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DfiMONSIRATIONS 

£  LiMENTAIRES 

DE  BOTANIQUE, 

CoNTENJJ^T  Us  principts  giniraux  dc  cetu  Science ^ 
Us  fondemtns.  dcs  Methodcs  ^  &  Us  iUmtns  de  la 
phyfiqtu  dcs   vigitaux  ; 

La  defcripcion  des  Plantes  let  plus  comtnones  ,  Ips  plus 
cDiieufes  ,  les  plus  miles  ,  rang^es  fuivaat  la  M^thode 
de  TouRNEFORT  &  celle  de  LiNKi  ; 

Leurs  ufa^es  &  Uurs  pwprUtis  imu  Its  Arts^  ricononvt  rurak  ^ 
dans  la  Medecine  kumauu  &  Viurinalre  ;  a'mfi quunt  Infirudion 
fur  la  ricolte  &  la  defficaiion  des  plantes. 

QvAT«.iiME  feoiTiOK  ,  rcvii«  tv€c  foiA ,  augmcntee  de  nottcet 
raifcwficcs  fur  les  principaux  Auceurs »  de  la  d^cription  de  pris  dq 
doBze  ceott  cfpcces  noii  comprifes  dans  Tedmon  precedence ,  8c 
redtgee  pour  former  un  corps  complec  de  Dodlrine  ,  embraflant 
lliilloire  de  preftfue  touies  les  plantes  de  l'£urope  &  de  ccUes 
qai  y  one  ixic  oacuralUees  par  la  culture* 

Ov  7  a  jotitt  ks  figures  de  pris  de  400  plantes  alpines ,  m^dio* 
aalcs  ou  fepcentrionales  ddinces  fous  U  diredion  de  Richier 
DE  teLLEVAL  8c  fous*  cellc  de  LiMMi ,  celles  des  Graminees  les 
plus  commuoes  en  £ucope ,  des  Moufles  &  analogues  p  accom- 
pagnees  d'un  Coenneniaire  8c  d'une  difcu^on  critique. 
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Quas  vellent  efle  in  tuteld  fu2 

Divi  legerunt  Plantas  ••••«•••• 
Nifi  utile  eft  quod  &amvLS  ^  ftuUa  efl  gloria. 

PirJED.  lib,  J.  fat.  ly. 
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AVIS 

P/W  a  la  iiu  di  la  traifUnu  £duUm. 

Le  premier  plan  des  Dimonftrattons  EI^men« 
taires  de  Botanique  fut  con^u  en  1764  ^  Cc  Tins^ 
tru&ion  des  Eleves  de  TEcole  Royale  V^t^rinairCy 
etablie  k  Lyon  depuis  peu  de  temps ,  fut  le  premier 
objet  qu*on  fe  propofa  (*)•  La  Botanique  alon 


(*}  Llabliflemeat  det  tcolet  VctMnaircs  eft  dA  i  M.  Boor* 
gthi  ,  Cfaef  dt  TAcadteie  du  Roi  dans  la  Villt  de  Lyon  ,  £1 
patrie »  qull  a  illuftr^  par  divert  Ouvraget  fur  les  principea 
de  I'E^fuitaiioa  &  fur  la  Zoologie  V^^rinaire ,  par  de  notnbreiuc 
articles  de  Manege  &  de  Mar^challerte  infiires  dans  la  premiere 
Edition  de  TEncydop^die ,  auzquels  il  a  dH  la  ceUbrit^  dont  U 

m 

jonit  dans  totite  TEurope.  Ses  prcnuerf  travaux  furenc  marquee 
par  des  fucc^ ,  &  les  Etrangers  ne  fe  bornerent  pas  k  les  honocer 
de  Icon  applaudiflemens.  Us  (iirent  jalouz  de  voir  fe  former 
dans  le  fan  de  foa  Ecole  des  Eleves  qui  piafienc  rapporter 
dans  leur  panrie  les  principes  d*un  Art  Mendel  &  prefquo 
nonveaa «  doot  jufqnes-la  ks  proc^d^s  avoient  ^t^  born^s  aux 
Ibibles  moyens  d'une  routine  avengle  ou  d'un  empyrifme  denud 
de  Inmieres.  Ce  fut  par  les  foins  de  ce  Citoyen  recommandabley 
&  fous  les  aufpices  du  Gouvemement ,  que  les  fondemens  do 
cer  efahliffemcnr  udle  furent  d*abord  }eth  a  Lyon ,  &  enfuite  ^ 
Paris  oii  les  regards  da  Miniftere  lui  donnerent  un  nouveau  degrc 
dfbnponasce.  M.  Bourgalas  envikagea  les  fscours  doot  la  Mo* 

M.        •  •  • 
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iioii  peu  connue  ,  &  comptoit  en  France  un 
petit  nombre  d'Amateurs.  La  Medeciqe  &la 
Pharmacie  fe  contentoient  de  la  connoiflance  du 
nombre  tres-refireint  de  Plantes  dpnt  les  vertus 
ont  confacre  Tufage  ;  les  Ouvrages  du  cilebre 
Linne ,  qui  depuis  long-temps  avoient  fait  parmi 
les  Naturaliftes  duNord  une  revolution  heiireufe, 
i  peine  connus  des  Francois  >  peu  apprecies ,  pea 
lus  5  fi  ce  n'efl  par  quelques  Savans  de  nos  Pro- 
vinces meridionales  ,  avoient  €ti  peu  accueillis 
dans  la  Capitale  oil  les  Principes  du  Botanifte* 
Suedois  hautement  defapprouves  fembloient  ne 
prefenter  qu*une  nomenclature  barbare  &  ft^rile. 
L'Encyclopedie  receniment  publiee  ne  propofoit 
que  la  methode  de  Tournefort ,  &  s'etoit  ref- 
treinte  pour  les  efpeces  aux  Plantes  les  plus  ucilesb 


decinc  Veterloaire  pouvoit  £cie  redevable  aa  rqj^ne  v^tol  , 
comme  un  motif  qui  rendoit  indirpenfable  aux  Eleves  les  no* 
dons  les  plus  eilemielles  de  la  Botanique.  Btentdt  le  jardin  de 
I'Ecole  de  Lyon  prefenta  la  reunion  des  Plantes  medicinales 
les  plus  utiles  »  de  celles  qui  fervent  a  la  nourrinire  des  ant- 
maux ,  &  des  efpeces  les  plus  capables  de  fixer  Tattention  des 
Naturaliftes  &  des  Ainateurs.  Deux  amis  ,  tous  deux  connus 
par  des  Ouvrages  utiles  &  par  de  vaAes  connoiflances  »  s'em- 
preflerent  de  feconder  le  d^lir  du  Miniilere  &  les  trayaux  du 
Fondateur.  M.  de  la  Tourrette  &  M.  TAbbe  Rosier  fe  chargerent 
de  la  formation  du  lardin  &  de  la  reda^on  des  DemoAftratioaa 
ieftiaees  a  I'lnftsiifttoa  des  ^eres.  ^ 
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On  paroiflbit  ne  demander  i  la  Botanique  riea 
au-deli  des  fecours  que  le  regne  v^g^tal  petit 
offHr  i  la  Medecine  ou  aux  Arts :  on  la  difpenfoit 
en  quelque  forte  d'&tre  un  objet  dtf  curiofit^  ou 
d'inftruftion  ;  comme  fi  la  oxnodxi  ^  quelquc 
in  vole  qa^eUe  paroifle  lorfqu'elle  n'a  pas  de  but 
defennin^ ,  ne  conduifoit  pas  it  des  decourertes 
utiles^  comme  fi  les  Plantes  qui  embelUflent  la 
ft^our  de  Phomme  »  ou  qui  fervent  i  £i  nour« 
riture  J  ne  revendiquoient  pas  leur  rang  dans 
rinfloire  de  la  Nature  &  djans  le  fpedacle  irnpo^ 
fant  qu'elle  prdfente  ii  nos  regards^  ik  notre  etude; 
Ces  Gonfiderations  durent  refireindre  dans  des 
bornes  plus  etrpites  un  Ouvrage  oil  i'on  s*^oit 
propofii  le  double  but  de  rindrudion  des  Eleves 
de  PEcole  &  de  celle  des  Etiidians  en  Botanique 
dont  le  travail  n*etoit  encore  aid^  par  aucun  Ou«^ 
vrage  el^mentaire  ecrit  en  notre  Langue ,  oil  les 
nonveaux  Principes  de  la  Science  pr^fent^s  avec 
mithode  piiflent  en  faciliter  I'^ude.  D^-lors 
ndanmoins  M.  Gouan  ^  cdebre  BotaniAe  de  Mont* 
pellier ,  ii  qui  il  fut  communique  avant  d*dtre 
liyre  \  I'imprei&on  y  jugea  qu^il  ne  pouvoit  £tre 
que  rr^s-utile.  Le  fuccis  a  juftifi^  fon  attente  x 
deux  editions  nombreufes  ont  ^t^  fucceflivement 
epuifees  ;  la  feconde  I'eft  depuis  long- temps  ,  & 
le  Public  en  attendoit  une  nouvelle  avec  d'aa« 
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tatit  plus  d'empreflement  que  fa  confiance  fe  fon« 
doit  fur  Tutilite  reconnue  de  TOuvrage. 

Majs  depuis  la  publication  des  Demonftrations 
Elementaires  de  Botanique »  la  Methode  de  Linne 
a  etendu  fes  conquStes.  Tous  les  Naturaliftos 
Francois  fe  font  approprie  ou  fa  methode  ,  ou 
fon  langage ,  ou  la  route  qu*il  s'etoit  tracee  lui- 
sngme.  ^D'ailleurs  les  rapports  des  Plantes  ont 
ite  mieux  evalues  :  la  Matiere  Medicale  plus 
eclairee  a  et^  foumife  k  des  principes  moins  ar- 
bitraires.  De  nouvelles  obfervations  ont  procure 
de  npuvelles  lumieres  fur  Tufage  des  Plantes  dans 
f  economie  rurale  &  domeftique  &  fur  leur  em- 
ploi  dans  les  Arts.  Les  carafleres  naturels  & 
effehtiels  des  genres ,  les  caraderes  eflentiels  &  les. 
defcriptions  des  efpeces  ont  ete  portes  <^  un  plus 
grand  degre  de  perfeftioh  &  par  Linn^  ,  &  par 
{ts  Seftateurs.  Les  progresdela  Science  exigeoient 
que  dans  cette  edition  ,  de  nouveaux  develop- 
pemens  &  des  additions  utiles  conduiiifTent  le  Lec- 
teur  jufqu*^  Tcpoque  des  connoifiances  aftuelles* 

Engage  par  les  Editeurs  &  invite  par  M.  de  la. 
Tourrette  k .  nous  charger  ,du  travail  qu'exigeoit 
cette  troifieme  edition  y  nous  rendions  coniptc 
fuccinftement  de  ce  qui  le  conftitue.  L'Avertiffe- 
ment  de  I'edition  precedente  place  ck  la  tete  de 
rintroiluaion  ,  ne  laifTe  rien  k  defuer  fur  celui 
des  premiers  .ilcda£leurs« 
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Le  travail  le  moins  apparent  &  le  plus  effentiel 
qu'on  dut  attendre  de  nous  ^  etoit  la  verification 
des  defciiptions  que  renferment  ies  D^monilra- 
tions.  II  n'en  eft  aucune  dont  le  texte  n'ait  iii 
compart  avec  (oin ,  foit  avec  Tindividu  vivant  ^ 
fott  J  lorfqu^on  n*a  pu  feire  autrement  ^  avec  la 
Planfe  /ecbe  bien  conferv^e.  Nous  avons  compart 
en  meme  temps  la  defcription  de  chaque  Plante 
i  celle  qu'en  ont  donn^e  dans  Ies  dernieres  edi« 
tions  de  leurs  Ouvrages  Linne  y  Haller  »  PoUich  , 
Scopoli  ^  Bergius  &  d'autres  c^lebres  Botaniftes. 
Ce  travsul  a  neceffite  plufieurs  additions  &  quel* 
ques  corredions  que  Ies  frequens  changemens 
que  Linne  a  faits  k  fes  carafleres  rendoient  nd« 
ceflaires.  Ce  n'eft  qu'en  rapprochant  Ies  d^monf* 
trations  de  la  nouvelle  ^ition  avec  celles  des  Edi- 
tions precedentes ,  qn'on  peut  ^valuer  nos  foins 
&  prononcer  fur  leuc  Aicces. 

La  premiere  addition  dont  nous  avons  ^  rendre 
compte  eft  TabregE  du  SyftSme  de  Linne  ,  ou 
plutdt  le  texte  pur  du  Botanifte  Suedois  pour 
toutes  Ies  plantes  decrites  ou  caracterifi^es  dans 
Ies  deux  nouveaux  volumes  de  Demonftrations. 
Cet  Abrege  plac^  ^  la  fuite  de  I'lntrodudion  ^  la 
Botanique  ,  renferme  ainfi  la  fubftance  entiere  de 
rOuvrage  qui  fuit  ,*  &  forme  un  tableau  precis 
oji  ie  rapprochement  des  objets  en  fait  Teffortir 
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I'enfemblc.  On  y  a  fait  cntrer  ,  y-?  Lcs  lois  fon- 
damentales  de  la  Botanique  fuivant  Linn^.  i.^  Les 
caraderes  eflentiels  des  genres.  3-^.Les  cara£leres 
eflentiels  des  efpeces,  4.^  L'indication^dip  la  jneil- 
leure  figure  de  chaque  Plante.  j^.  Les  fynonymes 
anciens  qui  citent  une  bonne  figure  ou  qui  peu- 
▼ent  eclairer  ]e^iiagnoftic  de  Tefpece*  %P  La 
fiation  &  le  fol  de  la  Plante  etrangere  ou  Euro* 
peenne.  7.^  L'epoque  de  la  fleuraifon.  .%!^,  Soi^ 
port ,  fa  ftature  &  fa  duree.  9.^  La  latitude  fous 
laquelle  on  la  trouve  depuis  la  Mer  Baltlque  ]uf> 
ques  ^  la  Mer  Mediterran^e.  La  Geographic  60- 
tdnique  generate  &  partlculiere  ,  ainii  que  le  Ca- 
lendrier  du  Botanifte ,  y  completent  pour  I'Eleve 
les  co'nnoiflances  que  nous  devions  lui  pref<^nter. 
Get  Abr^ge  appartenoit  par  fa  nature  ^  un  Ou- 
vrage  ^l^mentaire  tel  que  celui-ci,  L*exadifude 
elegante  qui  carad^rife  les  phrafes  de  Linne ,  les 
progres  de  fa  methode ,  la  dialedlique  profonde 
qu'il  a  portee  dans  fa  nomenclature  ,  en  ont  fait 
aujourd'hui  la  langue  univerfelle  des  Botaniftes. 
U  n'eft  prefque  plus  permts  de  citer  une  Plante 
decrite  par  Linn^ ,  fous  une  denomination  diffe« 
rente  de  la  fienne  ,  fans  courir  le  rifque  de  n'dtre 
pas  entendu.  Nous  avons  cru  rendre  fervice  aux 
Etudians  en  Medecine  en  lear  ofFrant  le  texte  de 
Linne  applicable  aux  Demonftrations  ,  &  en  y 
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joignant  le  plus  fouvent ,  d'apres  TOuvrage  de 
Rekhard  &  d'apres  nos  propres  verifications » 
la  ciution  de  plufieurs  figures  &  de  quelques 
fynonymes.  Nous  y  avons  ajout^  ricidicatioii 
des  principales  F/ores  publiees  r^cemment. 

On  5  V/f  applique  particulierement  dans  cette 
partie  de  POurrage  qui  pr^fentoit  dans  un  petit 
efpaceunetr^-graode  qiiantite  d'objets  »  4  y 
nppeler  Texecution  typographique  ^  (a  defiina- 
tion  la  plus  eflentielle  dans  des  Ouvrages  didac- 
^ques ,  fur-tout  de  la  nature  de  celui-ci.  Elle 
<Ioit  moins  chercher  k  flatter  les  regards  qu'ik  em- 
ployer tows  fes  moyens  ^  feparer  ,  ^  difKnguer  , 
iclafier  les  objets  qu'elle  prefente.  Dans  cet 
Ah^i  elle  n'offire  rien  dlndifferent  :  la  variety 
te  carafteres ,  leur  changement ,  la  pofition  des 
lignes ,  leur  diftai^ce  y  la  pofitioa  des  alitUa  j  & 
}i^qa'i  la  ponfiuation  mSme  y  ont  i>our  but  la 
feciUte  &  I'inftniaiofl.  Ces  foins  font  pour  le 
Ledeurun  g^raijit  de  Texaditude  qu'on  a  apportee 
dans  la  corredipn  de  Touvrage  entier. 

Les  caraderes  daflSiques  fur  lefquels  Linn^  a 
foode  (a  m^thode  j  demandoient  k  etre  mis  fous 
les  ymx  des  El^ves  ,  foit  p0ur  £tre  d^termin^ 
avec  precifioo  ,  •  foit  pour  £tre  reconnus  plus  fa* 
cilemcnt.  Nqus  les  avons  £iit  graver :  ils  forment , 
Ic  fujet  d'une  nouMe  Planche.  Nous  avons  pris 
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le  mdme  foin  pour  les  fleurs  des  Orchis  ,  pour 
celles  des  Gmminits  &  poor  quelques  efpeces  de 
la  Cryptogamitn  Une  longue  experience  nous  a 
appris  que  fans  ce  fecours  indifpenfable  pour  les 
Eleves ,  il  eft  prefque  impoffible  aux  Cooimen^ans 
d'entendre  le  texte  At  Linne. 

Telles  ont  hi  nos  yues  &  Tobjet  de  notre 
travail  relativement  aux  Principes  -de  la  Science. 
La  partle  pratique  qui  renferme  les  D^monftra* 
tions  proprement  dites ,  foumife  k  la  verification 
dont  nous  avons  dej^  parl6  9  devoit  par  une  fuit^ 
du  m^rne  plan ,  acqu^rir  plus  d'etendue  &  exiger 
de  nouveaux  developpemens. 

Nous  avons  ajoute  la  defcriptlon  de  plufieurs 
Plantes  ^  celles  que  renfermoient  dejek  les  De-» 
nonftratioois ,  ^  joint  aux  defcri  prions  qui  exif* 
toient  dejii  des  notes  qui  prefentent  ,  d'apres 
Linn^ ,  le  caradere  eflfentiel  des  Plantes  les  plus 
connues  ou  les  plus  curieufes.  Au  lieu  de  640 
defcriptions  que  renfermoit  T^dition  pr^cedente , 
on  trouvera  pr^s  de  &400  plantes  d^crites  ou* 
carafierifees  ,  fdit  daris  le  corps  de  POuvrage  , 
ioit  dans  nosObfcrvations  »  fans  que  le  volume 
de  cette  edition  ait  et^  augment^  proportionnel- 
le;nent  ^  Timportance  de  cette  addition. 

Lorfque  le  caradere  puife  dans  Linne  nous  a 
paru  fuffifant  pour  diftinguer  &  faire  connoitre 
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Vefpece  avec  fadlit^ ,  nbus  I'avons  prefente  feuU 
Dans  d*autres  circonftances  nous  avons  reuni  auir 
attrSiats  caraCk^riffiques  recennus  par  linn^ ,  ceux 
que  nous  ont  offeit  Haller »  Scopoli ,  8ic.  Quel-' 
queCois  mSme  nous  avons  admis  des  attributs 
bannis  par  Linne  lui-mSme  de  fes  defcriptions  ^ 
tels  que  la  grandeur  abfolue  y  ta  faveur ,  Todeur  , 
les  couleurs  ;  mais  nous  ne  Tavons  fait  que  lorf- 
que  nous  avons  reconnu  ces  quatites  conftantes 
&  propres  k  conduire  plus  surement  i^  la  deno«* 
mination  de  Pefpece. 

AiUeurs  nous  avons  joint  des  defcriptions  k  la 
tradttdion  de  la  phrafe  de  Linne  :  c'eft  fur  -  tout 
dans  les  daffes  &  les  ordres  naturels  oil  les  an^ 
neaux  de  la  chaine  font  tr^s-rapproches ,  que  nous 
nous  ibnunes  attaches  ^  iniifter  fur  les  attributs 
les  plus  marqu&  ,  &  li  rendre  nos  defcriptions 
vraiment  caraderiftiques.  D^autres  fois ,  &  lorf- 
que  le  texte  de  Linn^  eft  obfcur  ou  dIfEcile  k 
comprendre  ,  nous  Tavons  paraphrafe  au  lieu  de 
le  traduire  :  fans  ceflfe  nous  nous  fommes  appli- 
ques k  fadliter  I'intelligence  de  fes  Ouvrages ,  & 
k  apphxat  les  difficult^  qa%  prefentent ;  nous 
avons  envifage  les  D^monftrations  Elementaires 
de  Botaniqiie  comme  une  introdudion  n^cefTaire 
k  la  lecture  de  ce  c^^ebre  Naturaltfte ,  k  celle  de 
Halktf  de  Gouan  t  de  Scopoli  j  d'AHioni  ^  de  la 
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Marck  ,  &  de  prefque  tous  les  Botanifles  mo^ 
dernes* 

On  a  fuivi  dans  I'ordre  des  D&nonfirations  la 
methode^e  Tournefort ,  en  faifant  marcher  de 
front  celle  de  Linn^  qui  y  eft  fans  cefle  rappel^. 
Sans  adherer  k  Topinion  commune  qui  regarde  le 
fyftSme  fexuel  comme  le  chef-d'oeuvre  du  Bota- 
nifie  Su^dois ;  en  y  reconnoiflant ,  comme  dans 
la  mcthode  de  Tournefort ,  des  anomalies  que 
nous  citons  ,  &  que  Linn6  lui*mdme  a  recon« 
nues  ;  une  autre  raifon  nous  efit  attach^  i  fuivre 
par* tout  les  pas  de  ce  grand  homme.  Guide 
par  une  logique  f<6vere ,  par  des  vues  grandes  ic 
juftes »  il  s'eft  fait  une  maniere  propre  de  peindre 
tc  de  d^crire  ;  Texafiitude  de  fes  caraderes ,  Tart 
avec  lequel  il  les  circonfcrit ,  rappellent  fans  ceflfe 
k  lui ;  il  parte  aux  yeux  comme  4  I'efprit ;  Elo- 
quent &  concis ,  il  prefente  toujours  le  mot  2c 
Pattribut  propre ;  lorfque  I'expreffion  lui  manque  , 
il  la  cr6e  &  I'adapte  avec  une  telle  jufteflfe ,  qu'il 
faut  toujours ,  en  d^crivant  apr^s  lui ,  ou  le  co* 
pier  ou  I'imiter  :  c'eft  k  quoi  nous  nous  fommes 
appliques  autant  que  le  genie  de  notre  Langue 
pouvoit  nous  le  permettre* 

Dans  la  defcription  fran^oifedesPlantes,  nous 
avons  indiquE  ,  comme  dans  PAbrege  latin  de 
Linne ,  la  ftation  qui  leur  eft  propre ;  mais  nous 
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SOUS  fommes  content^s  de  defigner  par  les  mots 
Lyonnoifc  &  lAihuanitnne  (*)  celles  qu*on  trouve 
genera  !ement  en  Europe.  Notre  fi^jour  en  Li- 
thuanie  &c  k  Lyon  nous  ayant  mis  4  ponte  de 
£iire  p\us  paiticulierement  de  ces  deux  conir6es 
k  thedtir  cfe  nos  recherches  &  de  nos  herbori* 
{^t]<ms.  Cette  raifon  &  Teloignement  des  deux 
jK>ints  de  cotDparaifon  ont  dft  nous  determiner  k 
croire  que  toute  efpece  qui  appartenott  Ji  la  Flore 
Lyonnoife  &  d  celle  de  Lithuanie  ,  ^toit  fpon* 
tan^  dafns  toute  l^urope* 

Les  Plantes  9  quant  k  leurs  ufages  &  ^  leurs 
Tertus,{>euvent  £tre  confid^rees  (bus  divers  points 
de  vue  ^  (bit  comme  medicinales  ,  foit  comme 
alimenteu(es  pour  I'homme  &  pour  les  beftiaux  ^ 
ibir  comme  utiles  aux  Arts.  Ces  differents  rap- 
ports ont  fucce(fivement  fix6  notre  attention, 
Une  obfervatipn  longue  ,  conftante  &  rcpet^ 
peut  feule  ^dairer  k  cet  egard.  Nous  nous  y  fom- 
mes affidument  livres  dans  une  pratique  de  vingc 
amiees  dans    les  hdpitaux  de  Lithuanie  ou  de 


^  (*)  La  a^eAic  de  luivre  un  plan  voilatibe  nous  a  fiiic  tou jouft 
mploycr  a«  lemiab  cA  deux  adje^fs  i}ui  fe  rapponent  en  gi- 
aeral  ao  moc  PLmu^  Ion  m6me  que  le  nom  trivial  de  la  Plante 
^ecrice  le  trouve  appaxtcair ,   dans  notre  laogue  «  an  genre 
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Lyon ,  &  pendant  le  cours  de  laquelle  Temploi 
des  fubftances  veg^tales  a  ete  le  moyen  que  nous 
avons  le  plus  conftamment  adopts  pour  le  traite- 
ment  des  maladies.  Exerces  k  doutec  8i  attentifs 
k  nous  defendre  de  toute  prevention ,  nous  nous 
fommes  appliques  k  verifier  les  propri^tes  afli«* 
gnees  par  nos  predecefleurs  aux  Plantes  officinales; 
leurs  bons  ou  leurs  mauvais  effets  ont  ete  conf* 
tates  9  rapproches  ,  compares  dans  nos  joumaux 
d'obfervations*  Nous  n'avons  fur-tout  cru  obtenir 
de  refultats  certains  qu'apres  une  longue  etude 
des  maladies  que  la  Nature  guerit  par  fes  propres 
forces  ,  chercbant  ^  diftinguer  ainfi  fon  travail 
particulier  d'avec  Teffet  du  medicament.  Ce  n'eft 
qu'alors  que  nous  avpns  cru  pouvoir  ftatner  fur 
le  degre  reel  d'adivite  de  chaque  efpece.  Guides 
par  I'analogiebotanique^tayee  de  la  coonoiiTance; 
des  families  natureiles  ^  confultant  dans  Temploi: 
des  Plantes ,  leur  faveur  ,  leur  odcur » le  fol  qui 
ks  nourrit  &  les  principes  chimiques  queUes* 
fenferment ,  nous  n'avons  le  plus  fouvent  ecoute. 
que  nos  obfervations »  pour  les  comparer  enfuite 
^  celles  de  nos  meilleurs  Auteurs ,  &  nous  le 
dirons  i  I'honneur  de  TArt ,  rarement  elles  fe  font 
trouvdes  en  contradidion.  Nous  ofons  Tefp^rer 
avec  quelque  confiance  ;  fi  notre  travail  pent. 
£tre  utile  ^  Tbumanit^  ,  ce  fera  eflentiellement 

dans 
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^laas  le  foin  que  nous  avons  apport^  k  conftater 
ks  propri^tes  medicinales  ou  aiimenteufes  des 
V^getauz. 

l*i  details  de  reconomie  ruilique  qui  pou«. 

voient  fette  lies  aux  El^mens  de  I'Hifloire  des 

Plantes ,  eeux  qui  tiennent  k  Tufage  des  bois  dan» 

k  chapcnte ,  le  charronnage  ,  &c.  reroploi  des 

fii6/?ances  v^getales  dins  le$  Arts  ,  &  particu- 

lierement  dans  celui  de  la  Teinlure  ,  ont  egale- 

mentete  indiques ,  &  nous  nous  fommes  ei»preff^$. 

de  6ire  ufage ,  dans  la  defcription  de  la  claffe  des 

Ijchens ,  des  obfcryatidns.  que  acui  avons  puifees 

dans  un  excellent  Memoire  de  M.  Hnfmann  fur 

I'ufage  qu'on  pouvoit  feire  des  Plantes  de  cett«. 

fimJlle  dans  I'art  de  la  Teintiite.   C'tft  avec  1« 

meme  empreflement   que   nous  avons  pr^fent^ 

J'efquiffe    des    belles    decouvertes    du    Doaeur 

Hedwig  fur  la  generation  des  Plantes  de  la  Cryp- 

togamie.  Nous  les  avons  placees  I  la  tete  de  notr« 

travail  fur  cettc  famille  ,  que  nous  avons  cm 

devoir  prefenter  ,  ainfi  que  celles  des  Graminees, 

d'apres  linne  ,  attendu  qu'elles  ne  font ,  I'une 

&  I'awre ,     qu'ebauch^s  dans  la  m^thode  d« 

Toume/brt. 

Nous  o/bns  nous  flatter  que  ces  Elemens  pr^- 
fenteront  un  Cours  de  Botanique  egalement  utile 
a  ccMx  qui  n'ayantaucune  notion  de  cette  fcience  , 
Tome  I,  *  * 
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it  propofent  d'en  faire  leur  ^tude  ,  &  fwHtlant 
pour  le  Pharmacien ,  pour  le  Medecin  &  pour 
ious  ceux  que  leur  itzi  appelle  ^  avoir  um 
connoiflance  exa&  du  regde  v^g^tal  ,  fans  les 
obliger  i  en  faire  leur  occupation  effentielle,  Les 
Amateurs ,  le  Pbilofophe  ^  rhomme  du  ttionde 
qui  cherche  ^  £tre  infiruit »  J  trouveront  tout 
ce  qu'on  peut  favoir  de  Phiftoire  du  regne  v^* 
jptal  fans  £nre  Botanifle  ,  &  tous  les  fecours 
H^ceflaires  pour  It  deyenir. 


J.  E.  GILIBERT,  D.  M. 


Ey(V{|  Ncvembn  i^S'j. 
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AVIS 

Sur  la  quatrieme  Edition^ 

JLi*  A  VIS  qui  precede  ne  laiflant  rien  k  deiiref 
fuT  le  plan  que  le  D/  GiLibert  s'etoit  trac^ 
dans  la  troifieme  Edition  de  cet  Ouvrage  ,  SC 
qu^il  a  fuivi  dans  celle-ci,  il  ne  nous  tc{\6 
h  reodre  compte  que  de  rextenfion  qu'il  lul  a 
donnee  ,  &  des  additions  importantes  qu'il  y  a 
&ites. 

La  nouvelle  reviiion  des  efpeces  dccrltes  ou  ca-. 

laAerifees  dans  les  editions  precedentes  ^  les  cor- 

redions  &  les  d^veloppemens  auxquels  elfe  a 

donne  lieu  f  ne  font  qu^une  foible  partie  da  tra-*. 

vail  qu'il  s*eft  impofe«  La  troifienle  edition  ric 

prcfentoit  point  un  pldrt  uniforme  dans  Texpo- 

.  fitjon  des  premieres  &  des  dernieres  claffes ;  celles^ 

ci  y  font  traitees  avec  plus  d'etendue ;  cette  iiie-^ 

galice  de  diilrxj>tttion  a   difparu   dans  rcdltion 

que  nous  oStotis  au  Public ;  I'Auteur  y  a  ajout^ 

d'ail/e&irs  les  cpra^res  eifeotiels  de  tous  les  genres 

quHl  propoie  k  Texamen  des  Amateurs. 

Dans  un  ouvrage  elementaire  »  ecrit  en  fran« 
90U  &  defiime  k  lendre  plus  familiere  une  hrancb^ 
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effenttelle  de  lluftoire  de  la  Nature  ^  ^loigne*- 
des  regards  de  la  multitude  par  la  langue  que  les 
meilleurs  Auteurs  femblent  lui  avoir  confacree  , 
&  qui  n*avoit  point  encore  ete  redigee  en  corps 
de  DoArine ,  on  devoit  fans  doiite  attendre  la  def- 
cription  de  toiites  les  produdions  v^^tales  d'une 
utilite  bien  reconnue  ,  &  de  toutes  celles  qui  font  ^ 
fpontan^es  en  France  ,  ou  qui  y  ont  acquis  par 
la  culture  le  droit  d'indigenat.  La  iituation  heu- 
reufe  de  cette  belle  contree ,  prefentant  en  quel- 
que  forte  Tenfemble  de  tous  les  climats  de  TEu* 
rope ,  nous  avons  la  fatist'a£lion  d'offrir  aux  Eleves 
&  aux  Amateurs »  I'biftoire  prefque  complette  des 
Vegetaux  de  cette  pratie  intereffante  de  notreglobe. 
D'apr^s  ce  plan ,  une  foule  de  Plantes  alpines 
ou  meridionales  font  venaes  augmenter  le  nom- 
bre  des  Plantes  d^crites  dans  Tedition  prec^dente  ; 
elle  renfermoit  la  defcription  de  1400  efpeces  ; 
celle-ci  en  raffemble  pres  de  )6o6 ,  toutes  carac- 
terifees  dans  les  quatre  volumes  de  texte  ,  &  lort 
que  le  diagnoftic  qui  refulte  de  leur  enumeration 
n'eft  pas  aiTez  bien  pronpnc^  ,  une  defcription 
plus  deraillee ,  ou  des  notes  tendantes  <1  bien  faire 
diftinguer  Tefpece ,  diffipent  les  doutes  de  TEleve 
qui  cherche  ^  determiner  la  plante  foumife  ^  fon 
^xamen.  A  la  fuite  de  Tenumeration  des  efpeces 
^6  cbaque  genre  dont  ce  plan  admettoit  la  defcrip- 
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£oa ,  on  a  eu  foin  d'indiquer  le  nombre  dVfpeces 
^trangcres  qu'il  renferme ,  &  de  carafierifcr  en 
peu  de  mots  celles  que  des  attributs  finguliers 
peuvent  diftinguer. 

Cette  zhSiiioiA  repartie  dans  les  deux  methodes 
de  Touni^fort  &  de  Ltnne ,  qui  dans  cet  ouvrage 
marchent  conilamment  de  front ,  eut  pu  aiTement 
«n  doubler  le  volume :  de  concert  avec  I'Auteur  y 
nous  nous  fommes  appliques  \  le  reilreindre  dani 
les  limites  les  pins  reflerrees  ,  ^  conferver  au 
Ledeur  Vavantage  qu'il  trouve  pour  tous  les  U- 
vres  defiia^s  \  hxt  confultes ,  dans  le  petit  nom- 
bre de  volumes  qui  le  compofent ;  mais  en  mdme 
temps  il  a  fallu  changer  la  diAribution  de  TOu- 
vrage  ,  /brmer  un  volume  ifole  de  PAbr^ge  de  la 
vckkiho6R  de  Linn6 ,  qui  dans  cette  Edition  com- 
pofe  le  tome  4.^ ,  augmente  de  toutes  les  Plantes 

• 

nouvellement  infer^es  dans  le  i^xXt  des  Demonf- 
trations ,  &  accru  4c  la  Bibliotheque  Botanique 
de  Linne ,  ainii  que  du  Tableau  concis  &  precieux 
qu'il  a  trace  des  SyAemes  botaniques.  Le  dernier 
volume  de  la  partie  fran^oife  des  Demonftrations  , 
a  ete  egalement  enrichi  de  la  Bibliotheque  bota- 
Aique  d'Acfanfon  ,  &  d'un  Catalogue  raifonn^^  f6- 
digc  par  le  D/Gilibert,  des  Auteurs  de  Botanique, 
conduit  /uiqu'au  moment  a£luet. 
ie  volume  confacri  \  la  methode  du  c^lebre 
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Linne,  renferme  encore  une  addition  eflentielle; 
ind(^pendamment  du  Didionnaire  technique  dont 
on  Ta  fait  prcceder  ,  les  Synonymes  de  Tourne- 
fort  ont  ^te  ajoutes  a  chaque  efpece  ;  ^  IVide  de 
<:e  nouveau  fecours  ,  les  Eleves  pourront  com* 
parer  dans  tons  fes  points  la  method'e  du  Bota* 
nifle  Franfois  avec  celle  du  Botanifte  Suedois, 
.  Comroe  enfin  dans  une  fcience  oil  les  objets  par« 
lent  efTentiellement  aux  yeux  ,  les  defcriptions 
&  les  figures  fe  pretent  un  fecours  mutuel ,  & 
que  dans  le  nombre  des  Plantes  gravees  qui  exif« 
tent ;  une  critique  exercee  doit  diftinguer  celles 
qui  font  exadcs  d'avec  le  grand  nombre  de  celles 
qu*il  faiit  rejeter ,  on  a  eu  foin  d'indiquer  les  meil- 
leures  figures  de  chaque  efpece  ,  determinees  par 
un  examen  attentif  &  par  la  comparaifon  de  la 
plante  grav^e  avec  Pindividu  confervc  dans 
rherbicr. 

Si  Tutilite  de  la  Botanique  &  les  avantages 

.  qu'on  peut  retirer  de  fon  etude  dedommagent 
ceux  qui  s*y  livrent  de  Taridite  de  fes  details ,  de 

.la  fecherefle  infeparable  d'une  fuite  continnelle 
de  defcriptions  dont  le  travail  &  le  merite  ne 
peuvent  8tre  apprecies  que  par  la  comparaifon  de 
Tobjct  decrit ,  il  faut  avouer  auffi  que  cette  partie 

^  importante  de  THiftoire  Naturelle  ne  fournit  point 
^  la  guriofu^  U  i  I'inter^t  du  U^ieur ,  ralimenc 
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^  lui  prefente  Vhi&cire  des  moeurs  &  de  Pin« 
dufirie  des  animaux  ,  le  ipedack  de  la  Natuxt 
doot  k  regne  vegetal  n'ofire  qu*^  moiti^  le  tableau 
de  la  Tie  qui  aoiiQe  tous  les  Stres  ;  ainii  VEcn* 
vain  qm  cherche  k  enrichir  fa  patrie  d*un  ou« 
Tiage  qui  lui  maaque  pour  cofnpl^ter  en  notre 
Iaii|gue  rhiftoifc  fuivie  des  trots  regnes »  doit ,  ea 
ft  Youaot  i  celk  des  v^g^taux  ^  fe  borner  i  in»- 
tnure  ,  &  renoncer  k  plaire  ^  tous  ceux  de  fe& 
k&urs  qii'un  gout  bien  pronoac6 .  n'attach^ra 
pas  k  k  fuivie  dans  Texpofition  des  princlpea, 
&  de  leur  a{q>lication  pratique. 

On  vena  cependant  par  les  quatre  M^moirea 
places  k  la  t^e  du  premier  volume  y  que  la«par«iL 
lie  philolbpbique  de  la  Botanique  eft  fufcepti- 
Ue  d^fpirer  une  autre  forte  d'int^ret  ;  le  pre« 
mier  a  pour  objet  le  parallele  des  deux  metho-! 
des  celebres  de  Tournefort  &  d^  Linn^  ,  &  la 
compaiaifon  impartiale  de  leurs.  travaux  dans 
une  caniere  qu*ils  ont  Tun  ic  Tautre  parcourue 
avec  tant  de  fucc^. 

Le  fecoiid  roule  fur  la  yitalite  des  Plantes  ^ 
&  renferme  fur  cet  objet  des  yues  egalement 
neuves  &  profondes.  L'Auteur  y  invite  les  Bor 
lamfies  i  tmiter  la  phyfiologie  des  vjfg^tauift 
d'apres  les  prindpes  qui  ont  guijj^  Vanhelmont  j^ 
&aU  f  fioideu  &  Bartb^  dans  leurs  rechercbcgi 
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fur  reconomie  animale.  Nous  croyons  fervir  Kn« 
teret  du  Public  en  invltant  le  D/  Gilibert  lui- 
meme  k  joindre  fes  obfervations  propres  aux  fairs 
&  aux  phenomenes  obrerves  avant  lui  ^  A  les 
foumettre  ik  une  verification  nouvelle  ^  &c  k  en 
former  un  corps  complet  de  Phyfiologie  vegetale. 
Son  zele  ardent  pour  les  progres  de  Part ,  nous 
promet  que  nos  folUcitations  k  cet  egard  ne 
feront  pas  infrudueufes, 

Les  troifieme  &  quatrieme  Memoires  renfer- 
meht  un  apper^u  fur  te  fol  &c  la  (ituation  de 
la  Pologne  ,  &  un  coup  d'oeil  fur  les  vaftes  fo- 
rfits  qui  couvrent  la  Lithuanie  :  TAuteur  ayant » 
dans^lecours  des  Demonftrations  ,  etabli  conti-. 
nudlemcnt  le  parallele  des  vegdtaux  du  Lyon- 
nois  &  de  Lithuanie ,  il  devenoit  indifpenf^ble 
^e  donner  au  Ledeur  Frangois  une  idee  du  fol 
tc  du  climat  que  le  fejour  de  TAuteur  dans  ce$ 
^ontrees  &  fes  obfervations  lui  ont  fait  choifir 
pour  degr'e  de  comparaifon  &  pour  determiner  la 
latifude  qu'embrafle .  la  flation  des  plantes  qu'il 
ii6criu 

*  Les  deux  notices  qui  fuivent  de  la  vie  &  des 
icrits  de  la  Tourrette  &  de  TAbb^  Rozier  dont 
la  perte  recente  laiffe  k  nos  regrets  toute  leur 
tmertume ,  appirtiennent  de  plus  pr^  encore  k 


t 
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nil  ouvrage  dont  ils  ont  jet^  le  premiers  fon* 
demens  (*). 

hes  Tables  detaillees  qui  accompagnoient  Tedi- 

lion  precedente  «    multipliees  comme  elles  de- 

voknt  Vetre  dans  cet  ouvrage  oil  tantot  elles 

fbrmenr  un  didionnaire  technique  &  tantdt  un 

isbleau  analytique  ou  le  refume  complet  d'un 

Trdti  9  ne  paroiflbient  laifler  it  d^firer  que  la 

souvelle  foroie  que  nous  avons  donn^e  ^  la  Ta-* 

ble  larine  des  Obfervations  y  en  y  aflbciant  le 

nuinero  des  genres  &  des  efpeces  de  Linne  dans 

le  Tome  {quatrieme  ,  au  numero  des  mSmes  ef-. 

peces  dans  les  trois  volumes  firan^ois  ;  ce  qui 

^ablit  le  parallele  conflant  de  fa  methode  avec 

celle  de  Tourncfort  ,  enforte   que  TElevc  qui 

aura  cferermme  une  plante  par  la  methode  de 

cet  Auteur  ,  eft  ^  portee  de  voir  d'un  coup 

i^^  Ces  differens  norceauz ,  ainfi  que  Teloge  de  Rkhlcr  de 
IfceUeral ,  place  a  la  t6te  de  la  ilecoode  Serie  de  nos  Planches 
dans  le  Tome  premier  de  la  partie  des  Figures,  ont  iti 
HAgcs  £uT  les  materiauz  que  le  O/  Gilibert  nous  avoit- 
conlies  «  lofique  la  proicription  portee  centre  lui  le  forf* 
a  fuir  de  aos  murs  ;  le  bruit  de  fa  mort  ittverfeliement  rd-* 
paodu  exigco'it  cette  mefure'^  dans  un  moment  ourerp6rance 
de  l«i  voir  tfoaaet  fes  foins  i  la  fin  de  Timpreffion ,  nous 
ccoit  abfolument  laterdite,  Rerenu  dans  (k  patrie ,  il  a  revu 
Ic  adopc^  fe  travail  de  la  r^da^on  ,  feul  objet  qui  lui  foic 
taPge^  4hu&  Its.  morcenuc  q^r  oqiis  citqm ,  &  dont  le  food^^ 
ki  appacmac  en  cntier. 
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d'oeil  le  rang  qu'dle  tient  dans  celle  <le  Unnt  ;^ 
&  la  denomination  qu*il  y  a  attach^e« 

Le  travail  dont  nous  venons  de  rendre  compte  ^ 
femble  avoir  rempli  tout  ce  qu*on  pouvoit  at« 
tendrfe  d'un  ouvrage  deftini  i  completer  Tinft^ 
trudion  des  Eleves  ,  <^  developer  tous  les  prin- 
dpes  y  comme  k  prefentef  prcfque  tous  lesi 
d^ails  de  la  fcienee  ;  i  cr6er  des  Obfervateurs  ^ 
comme  k  raflembler  dans  ua  petit  nombre  d^ 
volumes  tous  les  faits  qui »  appartenant  au  regne* 
vegetal  ,  peuvent  intereffer  TArtifie ,  le  Manu-*-. 
fafturier  ,  le  Medecin  ,  le  Phyiicien  ,  PAgri-^ 
culteur  y  THomme  du  monde  qui  cherche  k  s*e«. 
dairer.,  6c  dans  la  dafle  des  Philpfophes  ,  ceuK 
qui  aiment  k  approfondir  la  Nature  dans  fes  de«> 
tails  f  &  ceux  qui  n'ont  befoin  que  d'un  apper^u* 
rapide  de  fa  marche  pour  donner  k  leurs  concept, 
tions  plus  d'etendue  6c  de  profondeur. 

Nous  ne  pouvions  plus  former  qu*un  voeu  i 
celui  d'y  joindre  im  nombre  de  planches  fuf&fant 
pour  I'infirudion  y  capable  de  fuppleer  k  des  def- 
criptions  qui  ne  font  intelligibles  qu'^  celui  qui. 
etudie  Tobjet  decrit ,  &  qui  puflent  pr^fenter 
aux  Amateurs  une  partie  des  plantes  rares  ou 
peu  communes ,  qulls  ne  font  k  portee  de  con« 
Doitre  que  par  des  herborifations  eloign^s  ,  ou. 
par  le  commerce  des  ikvaas  Botaniftes*    Le 
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tnalhair  dcs  temps  devoit  Eloigner  de  nous  le 
plaifir  de  voir  notre  efpoir  fe  r^alifer ,  nous  en 
fommes  redevables  ^  la  faveur  particuliere  d'au-. 
ties  circonftances. 

La  parfie  des  Figures  quJ  conftituent  les  deux 
vaJumes  ii>4.®  des  oouvelles  Demonftrations  de 
Botanique  ,  ofFre  dans  leur  reunion  k  peu  pr& 
le  mcme  plan  qu'on  a  fuivi  dans  le  texte. 

La  premiere  Serie  contient ,  en  quatorze  plan- 
ches tres-bien  executees  ^  les  foimts  fondamen* 
tales  de  toutes  le?  parties  des  plantes  qui  entrent 
dans  les  Demoiiflratlons  ;  on  ne  s'eft  pas  con« 
tenie  de  les  faire  preceder  d^une  explication 
fuccinde  de  tons  les  objets  qui  en  etoient  fuf- 
ceptibles  ^  on  a  fait  grayer  au-deflbus  de  chaque 
partie  de  la  plante  le  nom  latin  qui  la  carade* 
rife  ,  afin  que  ce  rapprochement  perpituel  du 
nom  &c  de  Pobjet ,  fervit  k  mieux  graver  Tun 
&  Tautre  dans  la  memoire ,  tc  %  donner  du  der« 
nier  une  connoiiTancq  plus  exaAe.  Ces  figures 
font  tirees  des  EUmens  de  Botanique  £(Edtr^ 
elles  correfpondeht  i  Texceltente  IntroduSion  de 
la  Tourrette  dans  le  texte  ; '  elles  en  forment  le 
fupplcment. 

La  feconde  Serie  correfpond  ^  la  partie  def- 
criptive  des  Demonftrations ,  die  renferme  pres 
dc  300  figures  de  plantes  rares ,  prefque  toutes 
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,£urop^nnes ,  dont  pres  de  150  paroifTent  pout' 
la  premiere  fbis.  Ces  figures  gravees  (bus  la  di- 
.redUon  &  par  les  foins  de  Richier  de  Belleval  ^ 
fous  les  aufplces  de  Henri  IV  ,  enfevelies  dans 
un  oubli  profond ,  connues  de  quelques-uns  des 
Botaniftes  du  premier  ordre ,  qui  jouiflbienc  d'une 
reputation  qui  depuis  long-temps  en  faifoit  de- 
firer  la  publicite.  Un  hafard  heureux  fit  torn* 
ber  ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  ces  gravures 
encore  vierges ,  entre  les  mains  du  D/  Gilibert^ 
elles  s  adaptoient  fi  bien  au  plan  des  Dimonjlra'^ 
iions  y  elles  pouvoient  tellement  en  ^tendre  Tuti- 
lite  9  que  nous  n^avons  pas  hefite  den  faire 
I'acqiiifition  ,  &  que  les  depenfes  confiderables 
qu'exigeoit  Sexploitation  de  cette  mine  precieufe> 
n'ont  pu  ni  refroidir  ni  ratlentir  notre  zele. 

La  publication  de  ces  Figures  ,  en  ajoutant 
aux  Demonfti-ations  un  nouveau  degre  dc  me* 
rite  &  d'utilit^  ,  eft  en  mSme  temps  un  hom* 
mage  rendu  k  la  memoire  d'un  grand  homme  ^ 
condamn6  par  le  fait  du  bafard  k  un  oubli ,  qui 
eft  devenu  pour  la  pofterite  une  privation.  Ri- 
chier de  fielleval ,  fondateur  du  premier  Jardin 
de  Botanique  qui  ait  exifte  en  France  ,  invea- 
teur  d'une  foule  d'efpeces  ,  preceda  Tournefort, 
&  fembla  avoir  devine  (ts  vues.  II  etoit  digne 
d*$tre  aftbcie  au  reftaurateur  de  la  Botanique 
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ten  Trance.  On  pent  voir  ,  dans  la  notice  fur 
fa  vie  &  fes  ecrits  j  ce  qu'il  fiit  ^  &  par  quelle* 
foalite  fes  travaux  ont  jufqii'i  pr^fent  et^  per- 
ibis  pour  la  pofterite  ;  on  y  verra  comment  un 
tres-petit  nombre  d'epreuves  de  fes  planches  gra« 
yees »  iib/ees  de  fon  ouvrage  ,  ont  iti  un  fujet 
d*ii]iihidion  pour  les  Maitres  de  Part  eux-mS« 
iDes ,  forces  de  reconnoitre  que  parmt  les  plantes 
iioflibreuies  qu*!!  a  decouvertes ,  il  en  eft  qui  ^ 
malgre  Taftivite  des  recherches  de  notre  fi^le  y 
out  encore  le  merite  entier  de  la  nouveaut^. 

Les  fragmens  de  I'ouvrage  de  Belleval  qui 
correfpondent  aux  planches  que  nous  publlons  , 
croient  trop  precieux  pour  ne  pas  y  fitre  joints  ; 
ie  D/  Gib'bert  a  accompagne  la  tradudion  qu'il 
€n  a  donnee  ,  d'une  difcuffion  critique  &  fa*, 
▼ante  fur  la  comparaifon  des  figiures  de  BellevaL 
avec  ceUes  de  fes  contemporains  &  de  fes  fuc-, 
%cefieuis ,  aihfi  que  fur  leur  merite  propre  ;  dif- 
cuffion ^  laquelie  ont  coopere  Gouan  &  ViU. 
]ars,  qui  dans  Texamen  d^aill^  du  travail  de 
BeHeval ,  confirment  les  jugemens  avantageux 
qu'avoiem  rendu  fur  fon  enfemble  Tournefort , 
Boerhaave  ,  Haller  &  Linn^. 

Ainfi  nofre  Auteur ,  dont  la  phyfionomie  anw 
tique  &  refpedable  h'eut  prefente  ni  le  langage 
Di  ie  ton  de  la  Botanique  mpdcrne  «  &  qu'on 
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n'en  auroit  pas  rappro<:he  dEms  ^ude  &  faM 
effort ,  ne  paroit  ici  qu*avcc  le»  fecoars  qui  doi* 
vent  lui  faire  perdf  e  ce  defavantage  ;  admire  de 
its  contemporains »  inconnu  pendant  deux  fieeles 
ii  la  poflerit^  ^  laquelle  il  avoit  confacre  fes 
travaux  ,  il  ne  fe  montre  neanmoins  qu^apres 
avoir  et^  juge  par  ellc  ,  puifqii'enfin  c'eft  en  cc 
genre  aux  Maitres  de  Part  feuls  qu*il  appartient. 
de  pfononcer.  11$  Tavoient  fait  long-temps  avant 
la  publication  dcs  figures  de  Belleval  (*)  ,  &  fa 
gloire ,  commelcelle  de  FermatX**) ,  n'auraacquis^ 
que  plus  d'eclat  par  le  retard  qu'elk  aeprouve. 
La  S^rie  troifieme  repond  au  Supplement  que 
le  D/  Gilibert  a  place  dans  le  texte  4  la  fuite 
de  la  famllle   des  Graminees  ;  elle  contient  les^ 
quatorze  planches  que  Leers  a  fait  graver  de. 
cette  famille  dont  Ics  efpeces  font  fi  difEciles  k 
determiner  fans  le  fecours  des  figures ,  &  dont. 
a  a  fait  la  diffeftion.avec  tant  de  foin.  La  copie 
dcs  figures  de  Leers  ,  confiee  k  un  Artifte  habile 
qui  n'eft  A€\k  plus  ,  a  fur  Poriginal  Pavantage 


(»)  Voyet  la  Notice  placcc  i  la  t4te  At  la  feconde  Scrie. 

(•*)  On  trottvc  dans  Ics  Ctuvres  de  Fermat ,  publics  loog- 
icmps  apr^  fa  moft ,  le  germe  dc  touics  Ics  m^thodcs  dc  la 
Ceomctric  des  infiois  ,  qu  on  doit  i  Leibniti  &  a  Nekton. 
11  fut  a  la  fois  le  reftauratcur  de  la  Geometric  aiicicoac  ,  & 
U  pr^curfeor  4c  la  m^dcrnc 


^une  teinte  douce  &  l^g«te  y  qin  semble  tap- 
pTOcher  leur  objet  de  la  Nature ,  8c  s'accordcr 
mieux  arec  la  mobility  continuelle  de  cette 
chfle  de  Tegetauic.  Les  defcriptions  de  Leers  font 
iasptimees  ^  U  tece  de  cotte  S^rie. 

X  La  quatneoie ,  canAcr^  aux  Moufles ,  oflPre  It 
wt&ae  conefpondaDce  avec  le  fuppl^ent  de  la  fish 
siUe  des  Cryptogames.  La  grande  reffemblance  que 
ces  plantes  ont  entr'elles,  rexceffivet^nuit^  des  par- 
ties qui  doivent  les  carad^rifer  ,  en  en  rendant  le 
^gnoftic  extremement  obfcor ,  exigent  que  les  fi« 
gures  aident  ^imagination.  On  ne  pouvoit  etft* 
prunter  que  celles  de  Vailtant ,  fi  recommandabtes 
par  leur  beaute  &  leur  exactitude  ^  fi  pr^cieufes 
par  I'atteotion  de  rAuteur  k  prefenter  prefque 
f  ou/oursgrofli  4  la  loupe  le  fragment  cara^Hriftiqua 
de  la  plante  qull  d^crit.  On  les  a  fait  pr^ceder 
par  le  texte  de  Vaillant* 

'  lies  recherches  de  Belleval  derant  naturellei 
jnent  prefenter  plus  abondatnment  les  plantes  da 
Midi  de  VEurope  ,  pour  completer  notre  Flore 
figuree  d'une  maniere  plus  approchee ,  le  Tf^ 
Giliben  a  cm  devoir ,  en  fuivant  tes  mSmes  vues 
qui  Voat  porte  k  adapter  k  cet  ouvrage  les  fi- 
gures de  Belleval  ,  y  joindre  ppur  la  partie  da 
fiord  routes  celles  de  la  Flore  de  Laponie  da 
vHtbn  Liani  ,  I'un  de  fes  premiers  ouvrages  9 


\ 
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que  depuis  plufieurs  anriees  on  cherche  v^nemeM 
dans  le  Commerce  ,  &  qui  pr^fente  des  ptantes 
alpines  dont  quelques-unes  ne  le  trouvent  qu'ea 
Laponie.  Elles  forment  la  cinquieme  Serie  » 
precedee  du  texte  de  TAuteur.  Ce  ne  fera  pa^ 
fans  un  vif  interet  que  les  Amateurs  retrouve- 
4ront  ici  toutes  les  efpeces  neuves  ou  rares  d'ua 
Ouvrage  dont  la  reimprei&on  etoit  univerfelb^ 
ment  defiree  (*). 

Nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieui  terminer 
ce  volume ,  qu'en  pla9ant  i  la  fin  ^  fur  Tinvita- 
don  d'un  Litterateur  mfiniment  eflimable  ,  dont 
ramitie  nous  honore  autant  qu'elle  nous  eft  cher^^ 
la  TraduSion  libre  du  Poeme  latin  de  Trante  ^ 
fur  les  Amours  dts  Flturs.  Ce  morceau  ,  plein  da 
vie  &  de  chaleur ,  paroit  pour  la  premiere  foi$ 
€n  notre  langue,  pare  de  tous  les  agr^mens  quM 
peut  emprunter  des  graces  &  de  la  facility  du 
ilyle.  C*eft  la  couronne  de  Glycere  d^ppfjee  far 
la  recolte  de  Flore. 

Lyon  ,  Novembre  iy^6. 

Bruyset  Ain£^ 


(•)  Les  deux  volumes  qui  forment  la  partie  des  figures  de» 
Dtoonftrations  ,  pouvant  s'adaptcr  egalement  a  I'edition  qui 
pr^ede  &  i  c«Uc-ci ,  reroftt  vtadus  fcparement  k  ceuz  qui  le 
4^ficp-om« 

TOURNEFORT 
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Ol  Hiomme  foinflbit  pleinem6nt  des  £iculti$  due  suppofa 
le  ddh-  insatiable  qu'il  a  de  connoitrey  Ton  intelligence 
cmbraflant  tons  les  principes^  n'auroit  cju'a  fuivre  leu^ 
tnarche  dans  I'economie  de  la  Nature  &  dans  la  filiatioii 
des  £tres  cr6es;  il  n*auroit  befoin  ni  de  (yfteme  pour  les 
daifer,  ni  de  I'art  de  former  des  nl^thodes  diftribiitives  ; 
il  defcendroit  fufau  a  la  Nature  au  lieu  de  cherche^  i  s'ele- 
ver  a  cUe  :  mats  la  vue  des  principes  &  la  poflei&on  dd 
la  T^rite  fi>nt  poor  lliomnte  1  objet  d  un  etand  travail ;  il 
plane  aii-deflbs  de  la  Nature  par  fon  intelligence  ,  il  eft  in- 
fininent  an-deflbus  d'elle  par  les  ihoyens  phyfiques ,  &  pa^ 
ia  condition  de  fon  exiftence  mom^ntanee.  Ce  n'eft  qud 
par  i'etode  des  details  auxquels  fa  m^oire  fuffit  a  peine ^ 
qu'il  pew  comoiencer  i  appercevoir  cet  eniemble  dont 
Vor^re  admirable  le  ravit  Sc  l*enchante. 

il  bat  done  que  par  des  abftra^ions  ^  des  ditifions^  d^s 
diftribucions  faites  avec  art ,  il  raflemble ,  reflerre  &  prefle 
en  qoelque  ibrte  I'abondante  Vari^t^  des  produdions  do 
la  Nature  dans  les  litliites  d'un  Cercle  oil  fa  m^moire  puifle 
trouver  aifement  ce  qu'il  cberche  ;  il  faut  que  rapetiflaift 
1  unfvers  pout  Ic  mieux  contempler ,  il  le  riduue  ^  la  mefure 
de  fa  vue. 

Les  Naturaliftes  ont  reeonnu  plus  de  loc  efpe'ces  de 
quadnipedes « 6oo  efpeces  de  poiflbns ,  t>lus  de  1  {  oo  oifeaux  , 
toooo  efpeces  d'infedes,  iiooo  efjpeces  de  plantes  ,  fails 
y  comprendre  les  amphibies  &i  les  vers.  CoQUAent  de^ 
meter  les  objets  que  prtfente  cc  rafle^iblement  immenf#| 

Tom  ^  I 
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£ui$  le  fil  de  FafiAlyfe ,  fans  la  reimion  des  r^tats  coni^ 
snuns  que  pr^fentent  Texamen  &  la  comparaifon  dcf 
fubftancet  qui  compofent  les  trots  regnes  ?  Tel  a  iti  le 
but  des  Naturaliftefl ;  tel  a  fte  le  moyen  h  la  iavear  duquel 
ils  font  parvenus  i  mettre  de  Tordre  dans  leurs  recherches 
&  k  etendre  les  limites  de  la  Science. 

Ceil  ii  r^unir  ks  reflfembUuiees ,  4  f^parer  ks  diflem- 
blances ,  k  graduer  les  diftances  de  cette  reparation ,  que 
fe  bornent  les  conditions  rigoureufes  du  probl^me  dont 
k  solution  dott  cotiftttiier  toute  mlthode*  Le  Naturalifte 
nffemble- t>il  en  maflfe  les  fubftances  qui  se  rapprochent 
par  leur  forme ,  par  Tenieinble  des  caraderes ,  il  d^ter* 
dine  des  eroupes  que  I'on  a  noounj  £imilles  natureUes  , 
comme  la  umiUe  des  cer6  ,  des  chats ,  des  bekttes  9  dans 
les  quadrupedes ;  des  aigles  dans  les  oifeaux ;  des  ombel« 
liferes  dans  les  vigfuux',  n'a  t-i!  au  contraire  jgard  qu*ik 
un  feul  actribut  dans  les  itres  qu'il  cherche  k  clafler ,  par 
'example  aux  dents  dans  les  quadrupedes ,  au  bee  dans  les 
Oifeaux  f  aux  nageoires  dans  lespoiflons^  aux  ailes  dans  les 
infedesj  aux  ramines  dans  les  pkntes,  jleft  forc6  de 
ramener  dans  le  mdme  groupe  ks  animaux  on  les  piantes 
qua  of&Iront  ces  parties  choifies  de  prtf<^rence ;  les  oiseaax 
ii  bee  crocbu;  les  infefies  i  quatre  ailes  dont  ks  deux 
fuperieures font  coriaces, les  piantes  k  quatre  etamines,  &c. 
ibnneront  autant  de  grandes  divifions ,  qu'il  faudra  exa- 
miner iibl6es  pour  parvenir  k  ks  fubdivi&n  Alors  la  con- 
fiJeration  de  quelques  nouveaux  dttributs  dtormtnera 
cette  fousdivifion  ;  les  premieres  malTes  aurcnt  formj  les 
claiTes;  celksci  fe  p:rtag;eront  en  ordres  plus  ou  moms 
nombreux;  ceux  ci  en  fediions,  en  genres^  en  efpeces^ 
en  vari^r^;  la  filiation  de  Tlndividu  s'etablit  alors  zvet 

J>r^ci{ion ;  la  ntarche  afcendante  &  defcendante  de  lag^n6a- 
.  o^e  des  Seres  eflfix^e  de  maniere  qu'elle  pr^seme  la  double 
facility  de  defcendre  de  la  cUHe  k  rinaividu  &  de  re- 
monterjufqu'aelle  par  I'examen  de  Tindividu. 

II  a  tsllu  b^aucoup  de  temps  &  de  travail  pour  attem* 
dre  ce  but;  il  a  fallu  rafTem.jler  les  materiaux  de  Fidifice 
avant  de  k  conflruire ,  ks  aflorrir  avart  de  determiner 
la  place  qu'ils  devoient  occiiper.  Auffi  les  premieres obfer- 
vations  iront-elles  eu  pour  objet  que  Texanien  ifole  & 
'partiel  de  chaque  fubflance;  teurdegrj  d'utilh^  j  I'urgenco 


E  T     L  I  N  N  fe.  51/ 

ik  SOS  befeins  ont  ^c  les  premiers  motifs  qui  out  fix j  ^a^ 
tenrlon  des  oblervareurs.  l!s  fe  font  appliquis  k  Ics  d^crire  , 
^  en  pcefenter  la  forme  i  Taide  du  deflin ;  II  mesure  que 
leursfrarauz  avancerent,  le  nombredes  ^bflances  dccrites 
3  accuoittla  tellement  que  la  mcmoire  ne  pat  plus  y  fufEre* 
Alors  le  befom  des  diftrlbutions  m^thodiques  fefit  sentir  ^ 
Teiamen  &  le  clioiz  de  denominations  furent  Tobjet  d'ua 
BOQveau  tnraO. 

Les  &Mances  que  leur  utility  a  Ic  plus  rapprocb^  de 
iiojs«  out  dans  prelque  toutes  les  laagucs  des  noi.is  primitiis 
prq>res.  Celles  dont  I'emploi  s*e{l  trouve  moins  frequent  » 
qoi  n'ont  M  ^tudiees  que  les  dernieres ,  ont  le  plus  fou* 
rent  des  noms  ou  fignlncatifsou  qui  ^tabliiTent  leiu'  rapport 
}k  des  objets  dej2i  connus,  ufage  qui  a  ^te  celui  de  tou$ 
les  Peiiples  &  qui  nous  a  toujoun  paru  tres-philofophique 
en  ce  qu'it  reunit  le  merite  de  la  concifion  &  Tavantagc 
de  preienter  les  rapports  de  lobjet  nommi.  A  Tun  &  lautre 
^ard  les  noms  grecs  fe  diftinguent  par  Tabondance  &  la 
ncheife  qui  carafi^rifent  la  langue  a  iaquelle  Us  appartte&« 
nent.  Revenons  a  Texamen  des  diflributions  ai£tKodique$ 
relaaTement  i  rob|et«que  nous  nous  fommes  pro^tcs,  k 
fear  applicatioa  aux  produfiions  do  regne  vegetal. 

I%s  le  16/  ikde  Csfalpin ,  Gefner  oc  Columoa  avoient 

fbnti  que  les  parties  de  la  firu&ification  comme  plus  cons- 

ttotes  devoient  foumir  les  principes  les  plus  liurs  de  toute 

m^thode ,  &  qu'elles  dtoient  aflez  nombreufes  ponr  pri» 

{enter  toutes  les  conibinaifons  ncceilaires ;  ces  parties  font 

I.*  le  calice,  a.®  la  corolle,  3.^  les  etamines,  4.**  le 

oiftH,  5.*  le  pericarpe  ,  6.^  les  fe'T^nces.  Caefilpin  fie 

Morifen  fixerent  leur  vue  fur  le  fruit  coomie  le  d's^rnier 

terme  de  ia  fhidification ,  comme  le  but  de  I'adion  de 

Sous  ies  organes  pris  enfemble ;  Rivin  ,  perfuad^  qu'il  falloit 

confid^rer  la  fleur  ou  la  corolle  comme  pr&: -dant  le  fhiit « 

etablitfiircette  partie  de  la  plante  fes  prerrieres  divlflonsy 

&  les  fonda  principalenient  fur  le  nombre  des  p^tales  , 

fur  ia  r^gu!arit^  &  rirr^gLiIante  de  la  corolle,  fur  la  pr6- 

fence  ou  i'abfence  de  cette  derniere  Dciriie.  Les  premiers 

efiais  de  Gef^lpin  ,  de  Morifon  ,  dd  Rivin ,  nous  '::poneac 

fine  id^  des  m6chodes  artificielles  ;  ccUe  de  Ray  oi&e 

les  premiers  plans   d'une  methode   naturelie  :  ma  is   ce.s 

Qrfll^es'Cncore  infufETans  &  impatfaits  laiflent  la  gloire 
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toute  entiere  d  un  plan  plus  philofophique  &  thieux  rai-* 
fonne  ,  a  deux  hommes  de  eenie  dont  les  vues  profondes 
&  judlcieufes  font  ^poque  dans  i'hiftoire  des  progr^  de 
refprit  humain. 

Sans  decider  fi  la  m^thode  de  Tourhefort  &  celle  de 
Linn^  font  les  meilleures  que  nous  puiffions  avoir,  toujours 
eft^il  refulti  delag^niralit^de  leurs  vues  &  de  rappllcattoa  . 
qu*ils  en  ont  £iites  k  toutes  les  plantes  connues,  qu*ils  ont 
eu  quelque  forte  aflervi  les  Botaniftes  qui  font  venus  apr^s 
tux,  h.  (uivre  la  marche  qu*iLi  avoient  tracee  ,  &  a  adopter 
de  prefiSrence  Tun  ou  Tautre  de  deux  fyft^mes  ,  qui  en 
d^veloppant  de  plus  en  plus  Fhifloire  des  v^getaux ,  fe 
pretoient  d'avance  a  s*enrichii-  de  tous  les  progres  dont 
elle  ^toit  fufceptible ,  ^  s'embellir  de  toutes  les  conquetes 
des  obfervations  nouvelles. 

La  deftin^e  de  deux  homtnes  qui ,  afpirant  a  la  mSme 
gloire,om atteint  le  meme  but  & partaee TEuropefavante  ; 
Gui  fe  fuccedant  fans  intervalle  »  font  devenus  rivaux  fans 
5  en  douter,  prefente  un  phfnomene  digne  de  fixer  Tat- 
tention  du  Philofophe.   Tous  deux  ne  font  entr^s  dans  la 
carriere  qu'apris  s*etre  formes  des  principes  philofophiques 
trb-fi^veres  qui  les  ont  conduits  2   reformer  une  foule 
d'abus  dans  la  difpofition  &  la  denomination  des  v^^taux  ; 
tous  deux  entrain^  par  un  gofit  invincible  pour  I'etude 
^  laquelle  ils  fe  livroient ,  ont  ri^&i  a  leurs  parens  qui 
les  deftinoient  a  I'etat  ecclifiafttque ;  tous  deux  d^s  leur  ado* 
lefcence  r^unirent  4  I'etude  de  la  Nature  celle  des  Auteurs 
qui  Tavolent  obfervie  avant  eux ;  Tun  &  Tautre  en  recher- 
chant  les  affinites  qu'elle  a  bien  prononcies ,  femblerent 
la  plier  avec  une  ^gale  docilit^  ^  la  mithode  arti&ielle 
qu'enfanta  leur  g6nie ;  vou^s  efTentielleraent  ^  la  Bota- 
nique,  ils  porterent  I'un  &  I'autre  leurs  vues  fur  toutes 
les  autres  branches  de  I'hiftoire  naturelle  &  fur  le  vB&t 
€iifeTible  des  connoifTances  m^dicinales;  doucs  d'une  ima- 
gination forte,  d'une  mimoire  ^tonnante,  &  guides  par 
un  jugement  f^vere  &  fain ,  tous  deux  ont  recul^  le$  homes 
de  ia  fcience.  Si  Litin^,  aide  des  vues  de  Tournefort ,  ^claire 
par  feserreurs  mSme,  a  prifknti  un  plan  de  dodrine  plus 
etendtt  ,  celyi-ci  a  la  sloire  d'avoir  d&rouill^  le  chaos » 
de  s*ltre  fnyi  feul  Sc  Uns  devancier  une  route  nouvelle. 
N'ayant  d'autre  appui  que  lei  ^Shh  de  Cftfalpiin  &  d« 


E  T     L  I  N  N  i:  V 

Morifon,  fes  progr^ ,  a  parttr  da  point  ou  it  a  troirvc  la 
fdence ,  paroitront  peat-^tre  aux  yeux  du  philofophe  plus 
lianHs  &  plus  ^onnans ;  itiais  pour  les  juger  Ton  oc  I'autre 
il  £iQC  examiner  &  fenfemble  de  leurs  travauz  &  les 
obfticles  qulb  ont  eu  II  cotnbattre. 

ToumeCoit,  bc  de  parens  nobles ,  ^rott  foutenu  dans  fes 

premietes  itudes  par  la  fortune  de  fes  peres ;  Linn6  naquit 

dans  la  paoFiete ,  &  pendant  vinet  ans  eut  4  luttercontre 

die.  Toumefort ,  entraine  par  u  paffion  pour  lliiftolre; 

mnzrefie »  ezpofa  cent  fois  la  vie  fur  les  Pyren^s  &  dans 

fon  voyage  de  Grece»  ou  il  fut  d^frayi  par  Louis- le-G rand. 

linne  au  contraire  ,  ii  peine  aide  par  la  Soci^t^  d'Upfal » 

parcoorat  a  pied  les  Alpes  de  la  Laponie  &  une  partie  de 

fEnrope.  Plufieurs  pieces  eiTentielles  qiu  nous  manquenf 

oons  aoderoient  fans  doute  I  mieux  reconnoitre  tout  c« 

que  la  Botanique  peut  devoir  1^  Tournefort  :  furpris  par 

b  mon  an  milieu  de  fa  carriere »  11  ne  put  mettre  at» 

)OUT  (es  Advtrfaria  ,  pkins  de  rues  &  de  recherches ,  qui 

out  M  ^lis  par  la  negligence  de  ceux  auzquels  ils 

avoienc  ivt  conn^s.  Linn^  ,  plu&  heureux ,  a  v^cu  affes 

fong-tcmps  pour  ridiger  toutes  fes  obfervations  6c  lea 

publierarant  fa  mort.  T ous  deux  partant  du  tnime  pointy 

6c  aioptanc  les  parties  de  la  firudification  pour  bafe  de 

ieur  travail  ,  fe  font  (ray^  une  route  difF^rente. 

Toomefert  divrfe  hs  pl^ntes  en  arbres  ou  herbes  ,  Bc 
bk  entrer  fes  feus-arbrifleaux  dans  1:%  premiere  de  ces, 
dtvifions.  Cette  premiere  f(^paration  que  la  nature  di^ 
iavo^ie ,  qni  place  dans  la  meme  famille  de  grands  arbres 
H  des  berbes  ,  eft  trb-avantageufe  pour  la  diftributlon 
d'on  jardin  ;  d'ailleurs  ,  en  ^non^ant  dans  une  m^thode 
artificitlie  les  herbes  qui  avoiiinent  des  arbres  &  des  ar-^ 
Jbrifleaux  ,  on  pent  ^  en  les  pla^ant  k  Ieur  rang  ,  fe  ri« 
fenrer  de  ks  d^crire  enfuite  comme  arbres  on  ar- 
Jkriileanx. 

Suivant  Itti  »  tes  plantes  font  done  lignett&s  on  noAr 
ligncafes;  les  ones  ot  les  autres  font  i  coroUeou  fansi, 
coroUe  ,  h  Bears  Yxfibles  ou^ifleurs.non  vidbles. 

Les  herbes  a  coroUe  font  fimples  ou  compof^es  ;  les 
teuTs  £mp1es  n'offrent  qu'nne  corolle  dans  Ieur  calice  ;^ 
left  compof^es  en  ofFrent  plufieurs  dans  un  feul  calice. 

Les  fleura.  fimpks  a  corolle  font  d'une  ou  de  plufieuiSs 
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|>iece$  J  regytieres  ou  irr^gul teres.  Les  premieres  (bnt  en 
forme  de  cloche  ou  d'entonnoir ;  les  trregulieres  ibnt  ou 
en  mafq 'le  oa  en  (>ueule ;  ou  en  levres  ou  en  languettei 
6c  forment  une  cUiTe.  Les  fleurs  en  roafque  ont  leur 
fmit  en  capfule ;  les  fieurs  en  gueule  ont  leiirs  femences 
nues. 

Les  deurs  a  corotle  de  pluCeurs  pieces  font  r^gulleret 
ou  irr^gulieres.  Les  premieres  font  en  ro(e  ,  en  forme  de 
croiz  ,  en  ombclle ,  en  oeiilet ,  ^  lys.  Les  irr^ulieres 
ibnt  les  anomales  et  les  papilionac^es.  Les  fle*irs  compo- 
i2es  toutes  monop^tales  ou  a  corolle  d*uQe  feule  piece  , 
font  k  fleurons  ,  a  demUfleurons ,  ou  riunifTent  a  la  fois 
<les  fleu'-ons  ou  des  demi-fleurons  ,  comme  les  nidiiet 
^u  fleurs  en  foleO. 

Les  apitales  font  ou^  ^tamines ,  comme  les  gramin^s; 
ou  fans  e-.amines  vifibles » comme  les  MouSes  ,  les  Cham-* 
pjgnons  ,  les  Fougeres.  Dans  la  diTifion  des  arbres  ^ 
Yournefort  a  tnterverti  cet  ordre.  II  commence  par  les 
arbres  a  fieurs  fans  p^tales ,  &  fucceflirement  viennent 
les  monop^tales  ,  les  rofac^es ,  les  papilionac^es.  Chaqut 
clafTe  eft  fousdivifee  par  la  pofition  du  fruit  qui  esc 
ibus  le  catice  ou  fur  le  calice ,  favoir  2t  germe  fupirieor 
ou  inf^rieur  :  c'eft  ce  gu'tl  nomme  le  germe  ou  le  ca* 
lice  chang^  en  fruit.  Le  fruit  eft  a  femences  nues  oa 
eovelopp^es ;  les  femences  a  enveloppes  ont  une  oa 
plufieurs  capfules  ;  les  premieres  font  a  une  on  a  plu^ 
lieurs  loges.  Les  fruits  font  ou  fees  ou  mons  :  \l ,  vien- 
nent  fe  ranger  let  baies  ^  les  pomnes  ,  &c. 

Certe'  metnode  dont  le  tableau  fe  trouve  dans  lln-- 
trodu^ion  placee  a  la  tete  des  D^m9nftrations ,  fut  ac* 
cueillle  ayec  enthoufiafme  par  les  Botaniftes  Fran9oi«  & 
par  les  Savans  Strangers  ;  elle  trouva  de  nombreuz  fee* 
tateurs  en  Allemagne ,  malgr^  la  pr^diledion  qui  atta* 
choit  h  la  m6thode  de  Rivin  ;  elle  en  eut  en  Anfi;leterre9 
en  depit  des  partifans  de  k  m^thode  naturelle  de  Ray. 
1\  faut  I'avouer  ,  ces  fuccis  lui  ^oient  d&s  :  une  difpo* 
fition  ing^nieufe  ,  des  cara6lere»  aif&  a  faiiir ,  itablis 
sur  le  rapport  de  la  figure  de  la  corolle  avec  celle 
de4  objets  les  plus  famillers  ,  comme  une  cloche  ,  u^ 
grelot,  une  roue,  un  entonnoir  ,  un  mafque^  desle- 
3rr«s,  6lc»;  le  rapprochement  heureux  des  genres  nata* 
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gtU  q«  out  confiitiii  la  plupart  des  fiuBiHes  recoonues 
aujoiinfhiu  comiae  telles  ;  la  diftindion  bien  prononcie 
de  chaqne  genre ,  la  faciJit^  de  les  reconii<ntre  ^  IVide 
de  iijgBfe&  d'une  execution  a«bevit ;  la  Ikufoii  admirable 
de§  genres  rapproches  par  des  nuances  bien  (aifies  :  tel| 
fiirem  ,  tels  umt  les  arantages  qni  dans  la  mirhode  de 
TovineCoit  rfannrent  le  m^rite  de  la  clarti  &  de  la  necteti 
a  ce\^  de  la  ficilit^.  Elle  en  eut  vm  plus  grand  encore^ 
qui  ne  pent  itn  appergu  que  par  des  Botanifles  exerc^s  ,  & 
qa\m  lecoonoit  dans  le  rapprochement  avanta^eux »  dans 
h  tnafi6on  hevreuie  des  eljpects  &  des  varlMs ;  d^oii  3 
f^lte  ,  quVn  difpofant  nn  riche  herbter  d'apr^s  les  genres 
de  Toiimefort ,  on  ne  trooTe  prei'que  jamais  d  interrupt 
tioa  cntie  jts  anneaax  de  la  chaine  qui  lie  tontcs  les  par- 
ties de  ion  fyft^me.  Nous  ne  craignons  pas  d  avancer 
qoe  plofienn  genres  de  Tournefort  font  plus  conformes 
a  la  natsrc  que  let  genres  correfpondans  dans  Ja  m^-» 
tliode  de  Linne.  Nous  citerons  fes  Alfines ,  fes  Lychnis  ^ 
fes  Renonades  »  qni  riuniflent  dans  un  m£me  faifceau 
des  efpeces  qui  ne  ponyoient  £tre  ni  ftpartes ,  ni  dlf- 
pcfees  9  comme  elles  Tone  iti  par  Linne ,  en  des  dafles 
difieremes.  Si  nous  portons  nos  regards  fiir  fes  noms  fp^^ 
cifiqocs  ^  an  examen  r^fUchj  de  ceux  que  Tonmefort  a 
lui-mtee  propofiis  pour  fes  efpeces  nouvelles  ,  nous  prottr 
Tera  qa*ils  font  tr^ioginieux  &  remplb  d'allufions  heu** 
redes.  II  penfott  que  lorfque  la  Nature  ibr^oit  k  reibr- 
aer  les  aggr%ats  gi^riques  des  ancitns ,  il  valoit  mieux 
accompagner  lee  noms  ies  efpeces  de  defcriptions  conr 
ciies  ,  6l  qn'elles  devoient  £tre  prefer^es  i  des  d^fiow 
tions  qni  fuppofant  la  connoiflance  de  coutes  les  efpeces , 
feroient ,  k  raefure  qu'on  en  dicouyriroit  de  nouvelles  , 
perpetneileoient  fujettes  k  rarier ,  cooune  oil  I'a  ^prouv^ 
par  nne  fonle  d'cfpeces  de  Linn^. 

Ces  avantages  ,  qnoiqne  r^els  »  n'ont  pu  n^anmoins 
garanrfr  la  methode  de  Tournefort  des  atteintes  de  la 
cenfure.  VaiUant ,  fon  iuccefleur  &  fon  difciple »  Tattaaua 
dans  fa  nonreauti  avec  une  ibrte  d'achamement  quot> 
xeproche  a  Ci  m^moire.  II  demoatra  que  b  premiere  6i 
la  ieconde  ciefle  font  mal  trac^ts  ;  que  le  mdme  genre 
nnmrel  pr^A^te  des  monop^tales  de  figune  dlff<6rente  ^ 
comsie  dans  la  CaiUelaits  ^  pii  on  eo  troiive  k  coroUe  ea 
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roue ,  enrofe^  &  d'autres  k  corolle  en  entonnoir ;  mielqae§« 
uns  ^  fruit  en  baie  ,  quoique  dans  la  plupart  ie  fruit  soit 
fee.  II  ^tendit  la  m^me  obfervation  fur  la  famiUe  des  A& 
perifeuiiles  ,  dont  les  unA  font  en  entonnoir ,  d'autres 
en  roue ;  les  Campanules  offrent ,  il  eft  vrai  ,  la  plu* 
part  des  corolles  en  cloche ,  mais  elle  eft  en  roue  dans 
quelques  efpeces ,  comme  le  Miroir  de  V^nus ,  Speculum 
Vtneris  ;  dans  les  Convallaria ,  le  Muguet  Maialis  ,  pr6« 
fente  une  fieur  en  grelot ;  elle  est  en  cldche  along^e  & 
cylindrique  dans  le  Sceau  de  Salomon  ;  ce  genre  d'ail- 
leurs  confidir^  dans  la  totilit^  de  fes  attributs ,  deToit 
Itre  transftri  dans  la  famille  des  Liliac^es. 

La'  clafle  entiere  des  Rofacies  a  paru  k  Vaillant  d£- 
nu^e  de  caraderes  pofitifs.  Tournetort  y  a  place  tous 
les  genres  k  fleurs  polypdtales  qui  n'^oient  ni  ombelU- 
feres  ,  ni  cruciformes ,  ni  carjrophylUes ;  &  d'apr^s  les 
affinitis  naturelles,  quelques  ordres  de  cette  clafle  appar^ 
tiennent  rigpureufement  aux  caryophyU^s  ,  comme  les 
Alfmes.  Par  une  fuite  'du  meme  principe  »  les  Orchidies  , 
quoique  polyp^tales  irr^gulieres  ,  appartenoient  ^  la  h- 
trille  des  Liliac^es ,  ainfi  que  les  Iris  qui  ne  font  paa 
inoins  irr^gulleres* 

Haller  &  Linn^ ,  en  reconnoiflant  <es  vices  dans  la 
fn^thode  de  Toumefort  ,  lui  ont  reproch^  ,  ainft  que 
.Vaillant .  de  n'avoir  pas  ^onc6  les  caraderes  de  fes 
penres  avec  la  precifion  n^ceflaire  pour  les  ifoler ;  de 
n'avoir  pas  toujours  pr^fenti  les  caraAeres  eflentiels  & 
diagnoftiques  qui  devoient  les  carad^ifer ;  de  telle  forte 
que  fans  les  excellentes  figures  qui  accompagnent  fes  ex- 
plications ,  &  qui  jpr^fentent  aux  yeux  ce  que  le  texte 
laide  a  d^firer ,  il  feroit  impoffible  de  conftituer  plufieurs 
|enre$.  lis  objedent  encore  que  des  families  entieresibnt 
a  peine  ebauchdes  dans  Toumefort ,  telles  que  les  Com-i 
pofees  que  Vaillant  i  retravaill^ ;  les  Moufles  &  les  U^ 
cher.s  qui  ont  encore  et^  pour  Vaillant  &  pour  Dillen  . 
Fobjet  d'un  travail  abfolument  neuf ;  les  Gramin6es  enr 
fin  fur  lefquelles  il  a  fallu  que  nous  duffions  de  nouveW 
les  lumieres  ^  Scheuchzer  &  a  Linme. 

Quoi  (ju'il  en  foit  de  ces  reproches  ,  les  Naturaliftes 
les  plus  judicieux  &  Linn*  lui-meme  ,  en  attaquant 
T^uwfort  J  n'pnt  pu  s'empicher  de  reGonnoitre  ^  d*apr^« 
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r^tat  it  la  Botaniqae  en  i6^« »  qu")!  lai  a  hit  parcou- 
rir  on  cfpace  iixunenfe  ;  qtt'il  a  le  premier  poff  les  prin- 
cipes  qui  en  cofiffitueiit  la  bafe  ;  que  le  premier  il  a 
trac^  dans  tonr  (on  eniemble  >  un  plan  neuf ,  ^galetnent 
ing^nienz  &  facile  ;  que  fa  nithode »  quoique  artificielle, 
^blit  mieux  qn'ane  autre  la  ftparation  des  families  natu- 
leVks ,  &.  que  ies  genres  font  les  premiers  que  la  aaturt 
avoue  dicidement. 

Depots  Toumefort  pifqu'i  Linni ,  depots  1706  jufquTen 
1740,  Jesfiotaniftet  s'occuperent  moins  k  trourer  de  nou- 
reifes  mfthodes  ,  qu*^  perfefHonner  ^  TenTi  celles  qui 
Bvoieni  he  propofi&es.  La  prevention  nationale  pamt  in« 
ftier  plus  que  le  choix ,  dans  le  travail  auquel  fe  livrcreot 
cenx  qui  entreprirent  de  parcourtr  cette  carriere ,  Sherard 
&  Dillen  s'attacherent  ainfi  a  la  m^thode  de  Ray;  Boer- 
baare  Aiivit  le  plan  d'Hermann  fon  pr^diceileur  ;  Rop- 
pius  ,  Heucher  &  Ludwig  s'attacherenf  ^  completer  ]a  m^ 
thode  de  RiTin  ;  tous  cependant  en  adoptant  des  clafles 
diffib^ntes  de  celles  de  Toumefort ,  le  prirent  pour  mo- 
dele  dans  la  ibnnation  des  genres.  Dillen  &  Ruppins 
en  propoferent  qui  avoient  <^chappe  auz  recherches  da 
Botanine  Francois ;  Vaillant  en  d^tennina  de  nooveaoz  , 
fnr-toor  dans  les  plantes  aqiiatiques  &  dans  les  compo- 
l4§es ;  MicheJi ,  plus  ardent  encore  ,  les  moltiplia  par  la 
d^coorerte  d'une  foule  de  fleurs  qu'on  foupfoonoit  k 
peine.  Plomier ,  Burmann  ,  Hermann ,  Rumphius »  &plv« 
fieurs  autres  ,  accmrent  le  domaine  de  la  Botanique  d  una 
fook  de  genres  dont  toutes  les  efpeces  itoient  itran- 
geres.  Le  nombre  de  celles  qui  ^toient  connoes  fat 
double  en  moins  de  trente  ans.  L'affluence  des  richeffes 
amenoit  la  n^cei&t^  d'une  riforme  ;  une  foule  immenft 
de  rxnhks  furchargeoit  la  fcience  d'une  furabondance 
fi^rile  ;  la  nomenclature  incomplete  des  attributs  carac- 
t^rifiiques ,  ae  fuflifoit  plus  h  la  defcription  de  tant  d'ob* 
jets  iioinreaul ;  des  rapports  erron^s  avoient  fait  ramener 
ana  anciens  genres  une  foule  d'efpeces  qui  devoient  en 
conibtuer  de  nouveaux  ;  le  chaos  qui  en  £toit  rtCulti 
^oit  ft  pro&ttd  ,  que  ni  les  derniers  efforts  de  Ray ,  nl 
les  tfiiTaox  de  Sherard  &  de  Dillen  navoient  pu  Ti- 
C^aircir. 

Ce  Alt  dans  ces  circon(lance$  que  la  Nature  fufcitaoa 
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homme  vtaiment  extraordinaire ;  le  Cheiralier  Dan£  r 
iloa^  d*un  g^ie  rare  ,  armi  d'une'  logique  ferere ,  o& 
•approfondir  la  fctence  dans  to*js  fes  Jeuils  au  milieu  de 
ia  confafion  qu'ds  pr^fentoient  ;  il  (ut  dimeter ,  avec 
ime  fagaciti  quofi  ne  fiiaroit  aflet  admirer  ,  ce  que  les 
travauz  de  ies  pridicefleurs  offroient  de  ▼»!>  ,  &  ce 
•qu'ils  avo>ent  hitti  a  r^tbrcner.  S*£levant  au-deffus  de 
tous  les  pr^jug^s ,  il  ofa  propofer  une  no^velle  difpoft- 
tion  &  une  nomenclature  plus  nouvelte  encore ;  k  peine 
■sivoit'il  attetnt  fa  28/  anoie  ,  qu'il  tra^a  avec  une  iner- 
gtque  toncifion  (es  vues  ,  bn  plan  &  la  marche  qu'il 
fi*eroit  propof^e  ;  tout  y  eA  neuf ,  tout  eft  a  lui ,  &  lef 
id^  &i  le  ilyle  portent  i'empretnre  originale  du  genie. 

Une  6tude  profonde  de  toute  les  parties  du  vegetal , 
lui  a  di\k  fait  fentir  que  toutet  doivent  avoir  un  nom 
fubftamit  propre  ,  inrariable ,  bien  defini ,  6xi  par  leur 
but  &  leur  ufage  ;  qve  chaque  modification  de  ces  par* 
ties,  obfervie  ou  a  obferver ,  doit  ^tre  diterminie  par 
vn  adjedif  qui  y  riponde.  Dans  rezamen  des  or£ane» 
de  la   frudification  ,  bient&t  il  apper^oit  que  plufieurt 
ne  font  point    encore   dinomm^es ,  tels  le  fpathe  ,  la 
coifFe  (  eafyptra)  ,  le  mitlHerou  ne6^ar  (  neffarium),BLC^ 
<jae  les  racines ,  les  tiges »  les  ftipules ,  les  bra6bies  ,  les 
feiiilles ,  la  fioraifon  ,  pr^entent  une  foule  de  manieres 
d'etre  qui  ne  font  point  diterminies  par  des  mots  rigou* 
Teufement  ddfinis.  11  dimonrte  que  cette  nomenclature 
technique  des  feules  parties  du  vig^tai  devoit  ofFrir  une 
sirie  de  80c  mots ,  ou  un  alphabet  d'autant  de  caraderea 
t>u  lettres  a  Taide   defquelles  la  parole  devoit  peindre^ 
avec  plus  de  pr^cifion  encore  que  le  burin  ,  toutes  les 
efpcces  connues  oa  a  tonnoitre.  A  Taide  du  langage  quM 
s*eft  form^  ,  ii  d^crit  les  genres  &  les  afpeces  avec  une 
netteti  &  des  couleurs  qui  lui  appartiennent ;  de  cet  im* 
fnenfe  travail  il  diduit  les  lots  qui  doivent  fervir  de 
bafe  a  la  fcience  ;  fes  fundjmentg  Botam:a  ^  fon  Critica 
Botan'fca ,  fon  Philofophla  Botanica  ,  prifentent  k  d6* 
veloppement  de  fes  vues  ,  des  principes  qui  prtfident  k 
la  formation  des  clafTes  &  des  ordres ,  a  la  diftindion 
des  genres ,  k  la  ddterminatioa  des  efpeces.  II  fixe  les 
parties   de  la  frudllficatioii  qui  servent  k    cet  usage  « 
tclles  qive  le  calice ,  la  corotle ,  le  neOar  ,  les  etaoioes  » 
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ks  piftUs ,  le  g^rroe  ,  le  fruin  Enti^cllet  c'cfl  fp^iaU* 
ment  aux  aiitheres  &  au  flign^ate  ,  parties  iupirieures  AtB 
etatnioes  &  des  pifiib  ,  qu'il  i'attacne ,  comme  aux  org^ 
lies  Its  plos  iniponans  de  la  fnidificatioo  »  comme  aux 
parties  qui  contribuent  eflenttellement  &  diredemcnt  k 
la  reprodu£b€n  du  yigtol  9  par  la  fetnence ,  dpnt  feules 
ellesopetent  la  (econdation  ,  &  qui  conftquemment  font 
les  pVjs  coafiaotes  &  les  plus  dignes  de  rMtenuoQ  df 
robferrateur. 

Oo  e&  forci  de  FaTouer ,  fi  on  ezcepte  quelques  ap- 
perfos  que  Ton  trouve  dans  Plioe ,  qui  pfauienrs  4i«cl€i 
apr^s  ont  M  fai&s  par  Malpighi  ,  Boerhaave  ,  Vaillant » 
Gunerarius  &  Borkard ,  on  doiten  entier  4  Linni  la  thro- 
ne de  la  g^iration  des  vigitzni ;  on  peut  encore  moins 
lai  comefter  le  m^rite  d*en  aroir  fuivi  les  ph^nomyes  , 
dcvelopp^  les  organes  dans  prefque  toutts  les  e^eces 
connues.  Ceft  a  ce  travail  que  nous  devons  une  feule 
de  £u0"abfoliiment  neufs  ,  &  une  m^hode  dt  difpofition 
plus  neuTe  encore  &  infiniment  ing^nteufe. 

EUe  porte  :  1.*  fur  le  nombre  des  ^tamines  qui  donne 
douze  clafles ;  faroir  f  les  plantes  qui  n'en  ont  qu'une 
fotqo'a  ccUes  qui  en  ont  dix  ,  celles  qui  en  ont  douze 
&  celles  qui  en  ont  au-dela  de  douze. 

a.^  Sor  riniertion  des  ^tamines  fur  les  parois  du  calice  » 
ce  qui  confiitue  la  claflie  appelie  Icofatfdrie. 

3.^  Sur  la  proponion  de  longueur  entre  les  tomines, 
ce  qni  dosme  ckuz  claffes  ,  la  Dydinamie  (  ou  deux 
piii(unce$  ) ,  qui  offre  quatre  etamines  dont  deux  plus  ile- 
▼ees ;  la  Tecradynamie  (ou  quatre  puiflances )  qui  sur  fix 
ctam'ines  en  prifente  quatre  plus  hautes, 

4.*  Sur  la  reonion  des  filamens  entr'eux  »  ce  qui  douse 
f rois  clad^  ,  la  Monac^elphie  (  une  fraternity ) » la  Diadel- 
phie  (deax  fraternit^s  )  ,  la  Polyadelphie  (  plufieursfra- 
remit^s  }  comme  dans  le  Citronnier ,  les  Becs-de-grues. 

<."*  Sur  la  reunion  des  diamines  par  les  aatheres ,  d  oil 
r^lulte  la  Sirog^ncfie. 

6.*  Sur  riniertion  des  etamines  fur  le  pifiil  «  d'oii  la 
Gynandrie  ( reunion  des  deux  fexes  ,  par  fuperpofition  da 
mile.) 

7.^  Sur  J'eloignement  des  itamines  &  du  piftil ,  places 
dans  des  calices  difiiirens  ^  d*aii  la  Monoecie ,  lorfqu'4l 
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fe  tronvent  places  sur  le  mdme  pied  ;  la  Dioecie ,  lorf^ 
qu'ils^  font  fur  deux  pieds  difSirens  ;  la  Polygamie  enfin  , 
lorfoue  Fefpece  reunit  des  ileurs  miles  &  temelles  ,  8c 
des  hermapKrodices  fur  le  rnSme  pied  ou  sur  des  piedi 
difRrens. 

8.^  Sur  I'occultation  des  organes  de  la  giniration  dans 
les  piantes  » lorfque  les  ^famines  &  les  pi^ils  ne  peuvent 
txse  appeqpis  metne  k  i'aide  d^une  loupe  ;  d*oh  la  Cryp^ 
togafnte(Qqces  cach^es). 

Ces  confiderations  toutes  tiroes  des  itamines  ,  four- 
ttiflent  14  clafles  ou  grandes  divifions  plus  ou  moins^ 
abosidantes  en  genres. 

Elles  fe  fubdivifent  par  le  nombre  des  piflils  dans  plu- 
fieurs  clafles ;  dans  d'autres  ,  comme  dans  la  T^trady- 
taeojit ,  par  la  forme  du  fruit  en  filique  ou  en  filicule  , 
par  la  nudit^  ou  Tenveloppe  des  femences  ,  comme  dans 
'la  Dydinamie  ;  par  les  rapports  des  miles  &  des  fe- 
tnelles  dans  les  fleurons  du  centre  ou  de  la  ctftonf£- 
rence ,  comme  dans  les  fleurs  compofies  de  la  Syng6- 
ii^fie  ;  par  le  nombre  des  ^tamines »  dans  la  Gynan drie  » 
la  Monoecie  &  la  DIoecle. 

Ces  rapports  ^puif^  ,  c'eft  de  la  figure  de  la  corotle ,  da 
siombre  des  p^tales ,  de  la  nature  du  &uit  que  Ltnne  fe  fert 
pour  ^tablir  fes'fous-ordresou  fes  fedions.  11  ne  les  a  adop« 
ties  que  dans  les  tableaux  qui  font  a  la  .tite  de  chaque 
dafle  dans  fon  Syflema  Fegetabiiium. 

Les  caraderes  gen^riques  traces  dans*le  Genera  PUft^ 
tarum  ,  font  appelis  naturels ,  parce  qu'embraflant  tou- 
tes les  parties  de  la  frudification  ,  ils  en  expriment  tous 
les  attributs  fufceptibks  d*etre  obferv^s .  dans  toutes  les 
c(peces  de  chaque  genre  ;  ils  peuvent  fervir  egale^ 
fXlent  aux  fyftemes  exifians  &  a  ceux  qu'on  pourroit 
faire  ;  mais  ils  ont  un  inconvenient  ,  en  ce  que  pri- 
lentant  plufieurs  attributs  communs  aux  genres  de  la 
Ri^me  fe£^ion  ,  il  devient  difficile  de  reconnoitre  ce  qui 
eft  particulier  au  genre  que  Ton  cherche.  Auffi  TAuteur 
a-t-il  fenti  la  n^cefliti  de  prefenter  dans  fon  Syflema 
VegetabUium  d'autres  cara£leres  abr^g^s  qui  ne  conte- 
nant  pricifement  que  le  diagnofiic  du  genre  ,  aident  fm- 
guliirement  ^  le  aeterminer.  Ces  cara^res  font  eflen- 
tieU  k>rfqu*ils  font  connoitit  le  genre  independamaieiit 
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ieU  mMiode  ,  artificiels  lors^u'ils  ne  la  d^fignene  <fa'k 
Faide  de  la  m^thode  &  par  le  rang  qu*!!  y  tient. 

Iinn6  a  feul  coo^u  &  txicuti  un  autre  trarail  noa 
moins  imponant ;  c'eft  la  d^oominatioii  &  la  nomcncla- 
tare  lairoanee  de  plus  de  huit  mille  efpeces*  Les  nooM 
font  ou  triviaux  ou  fp^ififnies :  let  premiers  ,  prit  dm 
toutes  paru  ,  Cans  s'afliijettir  a  des  regies  bien  ffires  ,  d^ 
£giieiit  cbaqne  eipece  da  genre  par  un  fubflaadf  on  lui 
adjedif ;  par  un  fitbftantif ,  lorfque  par  une  critiqae  biea 
entendne  I'Aiztenr  a  M  obligi  de  changer  le  nooi  gi» 
n^rique;  alors  il  Tadapte  coinme  cririal  i  Teipece  !• 
plus  comniune  ,  comme  j4Joxa  mofiAateilins ,  ^&eM 
crifiopkoruna  ;  par  un  adjedif  ofFrant  quelque  rapport 
cxt^rieur  ,  comoie  Kironka  officinalis  ,  alpina^  Quel* 
<;uefois  k  nom  trivial  a  Tavaotage  d'etre  eiTentidl  & 
d'indiqner  la  difference  de  I'efpece  ,  PyroU  umflora, 

Ce  n'eft  <(u'en  1750  que  Linn£  a  reconnu  combien 
les  noms  tririaux  etoient  indifpenfables  ;  jufqu'alort  tl 
avoit  ^penle  que  le  nom  fp^cifique  devoit  expritner  lee 
attributs  caraa^riftiques  de  Tefpece.  II  avoit  confondu  la 
dedflicion  &  la  d^omination  de  Tobjet ;  il  aroit  abib* 
Jttment  profcrk  Tadoption  des  noms  triviaux  «  dont  Rivin  , 
a  la  fin  da  dernier  fiecle  »  avoit  reconnu  (a  n^eAit^ ,  ic 
iixr  laqueUe  Jcs  plus  ancieas  Botaniftes ,  tels  que  Matthiote 
&  Diiechamp  ,  n'avoient  pas  cru  devoir  n^fiter.  Cett« 
idee ,  dans  laqueDe  le  favant  Haller  a  perfifte  }ufqu'^  & 
morty  puiiqu^  s'eft  content^  de  num^roter  fes  efpeces, 
n'en  eft  pas  moins  une  erreur ;  car  comment  fans  Tadmif- 
fion  des  noms  triviaux  parviendroit-on  \  s'entendre  dans 
la  cofrcfpottdaoce  relative  aux  plantes  en  herbier  ?  Quel 
embarras  n'^rou'veroit-on  pas  toutes  les  fois  qu'on  veut 
citer  one  efpece  ,  foit  dans  I'^conomie  rurale  ,  foit  dans 
2a  matiere  m^&ale ,  s'il  falloit  fubftituer  ^  fon  nom  fa 
definition  complette ,  qui  fouvent  ne  peut  dtre  circonf« 
crite  en  peu  de  mots  ;  sll  falloit  enfin  d^finir  &  d^pein- 
dre  lorfqull  ne  s'agit  que  d'indiquer  ? 

La  n^ceiSr^  de  pourvoir  au  double  objet  de  carac« 
t^riier  &  de  d^nommer  les  efpeces  ,  a  ^t^  Tun  des  plus 
grands  travaux  de  Linne  ,  &  Tun  de  ceux  qui  pr^len- 
toient  ie  pins  de  difficult^s.  Dans  chaque  genre  il  falloit 
dcfigner  }^  eCpeces  par  des  attributt  palpables  »  vifibles. 
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iohirents  a  la  plante  ,  qui  kii  fuffent  proprei ,  qui  ne 
fuffent  fdjets  sk  aocune  Tariation,  tels  quon  peut  lestrou-* 
ver  dans  ies  tiges ,  les  flipuies » les  feuillts  ,  les  bra6l6e$ , 
les  peduncules ,  &  m^tnt  l«s  parties  de  la  fru^iiication 
Iprfqa'eiles  n'avoicnt  pas  M  employees  pour  le  cara6^ere 
vaiurel  du  ganre.  On  ne  jppuvoit  avoir  recours  a  la  ra* 
cine  comme  n'^tant  pasviuble  au  preoiier  abord,  qu*a 
4^faat  d'autres  attributi  carad^rifliques  ,  panni  lefqueb 
Qn  ne  ponvoit  admettte  la  grandeur,  Todeur,  lacouleur 
Ac  la  faireur ,  comme  lufcepttbles  de  rarier  par  diffirentes 
caufes  dans  la  m^tne  efpece. 

Telle  eft  reiquifle  des  travaux  du  cilebre  Linni  ,  des 
heureuds  innovations  dont  la  Bocsniciue  lui  eft  redeva-> 
hit.  On  prefume  aif<&inent  que  fi  la  methode  de  Tourne- 
fort  ^prouva  des  cenfiires «  celte  du  Naturalifte  Su^dois  dut 
trouver  auffi  fes  concradideurs.  A  peine  ent-elle  vu  le 
jour  ,  que$tg9sbek « Profeflfeur  de  Pitersbourg ,  Pattaqua 
avec  une  Tone  de  (ureur ;  Heifter  en  Ailemagne  ne  lui 
fot  pas  plus  favorable ;  en  France  9  Bufibn  la  couvrit  de 
ridicule  ;  Haller  &  Ludvig  en  parlerent  avec  dedain  ^ 
ibit  en  chaire  »  foit  dans  leurs  Merits  ;  Adanfon  ne  fem- 
ble  avoir  coinpof6  la  pr^&ce  des  Families  des  Plantes  , 

Jue  pour  d^primer  le  nouVeau  fyft^me  ;  le  fiknce  des 
uffieu  fJa  fage  lenteur  avec  iaquelle  ils  attendirent  que 
le  teirps  e&t  d:^cid£  foa  fort ,  ne  contribuerent  pas  k 
Faccrraiter. 

Les  reproches  qui  s*^]everent  coatre  la  Mithode  de 
Linne  porioient  principalement  fur  la  difficult^  de  notn- 
brer  &  de  diftinguer  k  la  vue  fimple  des  organes  auffi 
petits  que  ceux  de  la  r^produdion  des  v^g^anx ;  6c 
en  cfiet ,  comment  diftinguer  les  ^taroines  dans  plufieu fs 
genres  dont  a  peine  peat*  on  bien  voir  le  caltce  &  la 
corolle  ?  En  fecond  lieu  ,  ces  parties  varient  quant  k 
leur  nombre  dans  pluiieurs  families  naturelles  i  dins  les 
meoics  genres  ,  bien  plus  encore  dans  la  m^e  efpece. 
On  cicoit  dans  les  families  nacurellesj  les  Rubiacies ,  qui 
prffenteni  des  efpeces  k  trois  ,  a  cinq  etamines ,  &  d'au- 
tres qui  font  polygames ,  comme  les  VatUanth  ;  les  Gra* 
minxes  oil  il  s'en  trouve  a  deihx ,  k  trois  ^  \{\x  6tamines  \ 
d'auires  dioiqucs ,  mono'iques  ou  polygames.  Dans  les  i^en-' 
i^  on-  ciuMC  les  Geraniums >  ^k  fept  &  i  dix -famines; 
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!es  Afibies  2l  trois  ,  i  quatre  ,  \  cinq  &  \  dix.  Daas  U 
meine  efpcce  ,  oh  citok  le  Trientalis  Europma  qui  t  fix  , 
fept  on  lunt  etaouaes.  En  tmfieme  liau  «  cc  fyileme  pa.* 
toifloic  TsdeoK  en  ce  qu'il  interrotnpt  la  iirvt  de  pluTieura 
bmillef  aatareiles ,  bien  pf  ononcfe  &  non  interrompus 
daas  ia  M^.hode  de  Toumeforc  \  c'eft  ainfi  qne  les  Sa* 
fraoa  ,  ka  Glayeuls  ,  ks  Iris  dc  las  Orchid^cs  font  ^loi^ 
^A4ea  des  Liliacees;  aue  ia  famille  des  Rubiactes  fa  uoutc 
difparfte  par  le  traoqpon  des  f^ailLmua  dans  la  Polyga** 
mie ,  6l  que  Jes  Graminies  fe  trouvent  diiT^niin^s  les  unea 
dans  fa  Diandrie  *  d'antras  dans  f  Hexandrie  ,  comne  le 
JUl ;  d'aatres  dans  la  Moaoecie  cMiima  lea  Carex ,  pltw 
£e«irsdaiis  la  Polygamie  comiBe  Y  AndropQgon  ^  VHqIcus^ 
k  Ctacknu  ,  VifduumM,  ^  Y^gUaps.  IJtnnit  ripondoit  k 
tea  objefiiosa  que  la  petitefle  des  icamines  a'etoit  paa 
telle  que  dta  yeax  bias  aaercds  ne  poffant  les  difiinguer 
aUei&ent  ,  fie  -qae  ,  quoique  mjrope  »  d  avoit  vu  a  I'oeii 
and  taiit  ce  qa'il  avoit  d^rit  dans  ion  Gtmra  Planunun^ 
Qoe  ia  fnmode  itaat  artificieUe,  il  n*avoit  eu  aucaa 
^gard  anz  chiles  aacureUes ,  qaeniannioins  (on  Syt^^ir.e  ea 
pr^ieotoit  amam  que  les  aatres ;  il  citoit  en  example ,  lea 
AljperifeuiUcs  9  les  Craciferes  ,  las  Labt^  ,  les  Fleurs  en 
mufle » le$Syng^efes,lesOrchid^s,  les  Ombelliferes^c. 
Lin-in^ine  Je  premier  ,  ajouto'tt^il ,  il  avpit  &it  con« 
ftoiire  les  variacions  qu'^prouve  la  inarcbe  de  la  nature 
dass  le  mMsbre  des  etamines ;  il  en  avoir  conftanmient 
averd  dans  las  tables  fynoptiqnes  du  Syftema  ixatura^ 
Amll^attacb^  que  fes  concurrens  aux  affinitesnaturelles, 
apr^  Ves  avoir  long-tamps  cherch^ea  &  eti.di^s  ,  il  avoia 

EQf>ofe  4es  rapprochemens  plus  nombreux  que  caix  de 
prideceflenrs ,  comine  on  peut  le  voir  dans  fes  Fa«< 
snilles  nanvelles  {^Or(&n€s  naturalts  )  ;  mais  il  penfoit  en 
meme  lemps  que  les  methodes  naturelles  ,  infufiirantes 
pour  parveair  a  la  connolflance  des  efpeces ,  ne  pou- 
^oient  tttt  allies  ott  agr^bles  qu'aust  Botaniftes   coa« 


Quanc  an  i^£ine  qu^l  propofoit ,  il  n'aroit  point  eu 
nntention  de  Je  pr^feater  comma  exdufivement  deflini 
i  ^trt  (eA  appiiqu^  dans  k  praftq'je  ;  il  regardoit  comma 
acfles  &  aeceffaires  tootes  les  m^rhodes  qui  avoiem  pr6- 
iMc  ia  ifetme  i  tl  <dMrok  q#e  Jes  Aleves  s'accoutumaUaac 
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i  clafl!^!'  les  efpeces  d'apr^s  tons  les  fyftiines ,  fi^I  Si 
unique  moyen  d'enchainer  &  de  iaifir  un  grand  nombrt 
de  rapports ;  aufli  ^oit-ce  dans  cette  vue  qu'il  avoit  com- 
poft  fon  Claffes  Pianiarum  ,  qai  pr^feote  le  tableau  de 
toutes  les  tn^thodes  gin^rales  &  partielles  publi^es  )uf- 
qu'en  1739  ;  ouvrage  d'un  trayail  immenfe  &  termini 

Jar  une  table  d*une  execution  tr^difficile  ,,  &  qui  pr6« 
«te  au  premier  coup  d*oeil  le  travail  de  chaque  Bota-^ 
lufle  9  &  ce  que  chacun  d'eux  a  &ic  pour  les  progrb  de 
la  fcience. 

-La  m^thode  fondle  (ur  le  calice  ^  pourfuivoit  le  Bo*, 
tanifte  SuMois  ,  ayant  iti  ^bauchie  par  Magnol »  celle 
^tabfie  sur  le  nombre  des  p^tales  « la  rigularit^  ou  Tirr^gu- 
laritd  de  la  corolle  par  Rivin  ,  par  Rupptus  ,  par  Ludwig  | 
Tournefort  ayant  pris  la  forme  de  la  corolle  pour  bafe 
de  la  fienne  ;  Cxfalpin  ,  Morifon «  Herfnann  s  Boer^ 
kaare  ayant  foudi  les  leurs  fur  la  forme  ,  la  nature  du 
firntc  6c  des  graioes  »  il  reftott  k  en  cr6er  une  itablie  sur 
les  organes  r^produfieurs ,  faToir  les  ^famines  &  les  pii^ 
tik  ;  ilavoit  eUaye  d'y  parvenir  f  & yoyant  qu'elle  con- 
duifoit  il  la  connoiflance  des  plantes  auiG  Airement  que 
tottte  autre  >  il  I'avoit  prife  pour  bafe  de  fes  Etudes  bota^ 
uiques ,  &  I'avoit  fait  valoir  ,  fans  en  contefter  les  d&« 
fauts »  en  liant  k  ce  plan  un  nombre  de  genres  &  d  ef-* 
peces  plus  grand  que  tous  fes  pridiceiTeurs.  Toutes  les 
mithodes  ,  ajoutoit-il  ,  qui  £icilitent  le  diagnoftic  des 
efpeces  ,  font  utiles ,  &  comme  il  arrive  que  telle  ou 
telle  plante  eft  plut6t  d6termin^  par  une  oithode 
que  par  une  autre  9  il  eft  done  avantageuz  de  toutes 
les  connoitre  &  'de  les  (avoir  employer  dans  la  pra- 
tique. 

Nous  avons  cherchi  k  rapprocher  fous  un  m^me  coup 
d*oeU  &  avec  la  plus  grande  pricifion  qu'il  noos  a  ixi 
poflible ,  le  travail  des  deux  plus  grands  Botaniftes  que 
I'Europe  ait  produits .;  peut-etre  leur  cilebrit^  ,  qui  ce- 
pendant  ne  peut  £tre.  fondle  que  fur  les  talens  les  plus 
^tendus ,  a*t-elle  plus  influ6  fur  I'adoption  de  Tune  8c 
de  I'autre  m^hooe  oue  leur  m^rite  intrinfeque.  Plu*- 
^eurs  Botaniftes  penUnc  que  a'il  £aut  une  mithode  arti- 

ficielle  » 
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ficieUe  ,  cellc  que  Ludwlg  a  propofee  d'apr^s  U  travail 
de  les  pred6ce(r;iyrs ,  eft  peui-6tre-la  roellleure  ,  en  ce 
qa'elle  renfecpr.e  tous  les  avantages,  que  pr^fenicnt  lei 
methodes  de  Tournefort  ,  de  Rivin  ,  de  Liuoi^  &  de 
Bocrbaave ;  en  ce  qu*elle  fqjt  dars  la  decompofuton  d^ 
la  fie::r  Fordrc  fuccefTif  des  parties,  qui  la  conftituent^ 
^cabliffant  Ces  ckfles  fur  la  coroUe  ,  fes  drdres  fur  les 
famines  ,  (es  fous-ordres  fur  les  piftils  ,  fes  fe6Hons  fuc 
le  germe  &  le  fruit. 

Boehiner  en  AUemagne  «  AUione  en  Italie  » le  c^lcbre 
Gouaji  en  France  ,  ont  adopts  ce  plan  ;  niais  quelle  que 
{oh  ia  m^thode  artificielle  a  laquelle  on  donne   la  prefe- 
rence y  les  Bocaniiles  exerces  ,  les  profonds  obfervateurs 
ea  viendront    iou)OtifS  ^  lier ,  r^unir  ou  f^parer  les  ve- 
g^taux  par   la  m^node  naturelle  >  &  les  outrages  qui 
en  ont  pr^ient^   des  efqutfles   feront  toujours  pour   eux 
<fun  tr^gr^d  prix.  Moiif^n  le -premier  en  avoir  coQ9tt 
une  foible  idee  .  redifiee  &  developpee  depuis  par  K^y  , 
fuivie  Sl  perfedionnec  enfuire  par  Dillen  &  par  Vaillant « 
accoeillte  en  HoUande  par  Van-Roy  an  &  Wacliendorff. 
Haller  s'en  occupa  toute  fa  vie  ,  ti  en  fit  Tapplication 
azut  plantes  de  U  Suifle ,  de  rAllemagne  &  k  ce!lesqu*il 
cahiva  dans  le  jardin  de  Gottingue.  Gmelin  ira^a  ,  d*a- 
pr^  ies  oi^mes  voes  ,    I'hiftoire  ties  plantes  de  Si[>irie. 
Bernard  de  Juffieu  ne  reconnut  jamais  d'autre  m^hode  ; 
il  en  esquifla  dans  le  jardin  des  plantes  de  Trianon  un  plan 
luoiineaz  ,  que  fon  neveu  a  perfedionn^ ,  &  qu*une  foule 
de  rapprochemens  neufs  rendent  tr^s-precieux.  Adanfon 
prof&iant  des  lemons  de  Bernard  de  juffieu  appliqua  fa 
mankre  dTenvtfa^er  les  plantes  k  cous-les  genres  connus  ; 
Gerard  ,  antre  dtfciple  de  Juffieu  ,  re^ligea ,  dapr^s  les 
frag^nens  de  la  oi^thode  naturelle  de  fon  maitre  ,  THis* 
toire  das  pbntes  de  Provence  ;  (Eder  ,  difciple  de  Wal- 
ler, ramena  aux  affinit^s  naturelles  les  genres  du  Dai.e- 
marck.  Ces  metbodes  prdtendues  naturelles  le  font-elles 
dans  toute  lear  ^tendue  f  Prefque  tous   les   PotaniAes 
reconnoi/lenr  ananimement  plufieurs  families  d^j^  ^tablies 
paries  aociens  ,  &  fur^tout  par  Jean  Bauhin|^ay ,  mais 
lesrapprochemens  des  autres  genres  ne  font^s  tous  auffi 
iieurenx ;  /buront,  ils  ne  font  lies  que  par  un  ou  deux 
ittrfiMit^.  Peut-etrc  un  jou|  s'affiirera-ton  qi  e  la  Nature. 

Tome  I.  b 
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dans  fes  produdllons ,  ne  forme  point  dans  fon  eofemble 
nne  chaine  unifbrme  Si  £uv5  interruption ,  mats  un  rMsau 
in^gal  ,  un  vafte  efpace  dans  lecpiel  plufieurs  families 
o^cupent,  par  leurs  ramifications  ^tendues  ,  une  tr^s- 

frande  place ,  tandis  que  d*autres  ,  ifoUes  &  refTerr^es 
ans  leur  developpement ,  n*ofirent  point  un  aftemblage 
fi  noiBbreuz  ,  ni  des  fous-divifions  u  aiultipliies. 
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SUR    LA    VITALITfi 

m 

DES   PLANTES. 


Mens  agitat  moUm, 


h*. 


jLits  Anciens  dont  quelqnefois  nou^  avon$  tr6p  depr^ct^ 

lc$  idees ,  avolcnt  pcut-^tre  fur  la  nature  &  fur  I'eco- 

nomie  g^n^rale  des  fitfes  dtfs  vues  plus  grandes  &  plus 

juHes  que  celles  que  quelques  Modernes  y  ont  (u'jftiiueeS, 

Lear  methode  fondle  fur  une  analogie  (evere  »  avoit 

pout  principe  de  recueillir  des  fairs  >  de  les  unir  pai"  dcs 

tappotts  de  reiTemblafice ,  &  i'inottcet  Tldee  abilraiie 

qn*ils  ayoient  dcduite  de  lent  reunion  ,  par  un  nom  ge-* 

nerique  qui  fbuvenc  exprimoit  une  force  adive*   C^fl 

aiiiii  que  la  contemplation  de  la  Nature  ious  routes  (es 

formes  »  Inr  la  terre  &  dans  les  cieux^  les  avoit  cor.duits 

k  donflef  une  ame  i  TUniTers ,  4  admettre  un  principe 

Vital  ^ut  penetrant  la  mafTe  totale  de  la  matiere ,  la 

virifioit  dans  toutes  (es  parcelles  ,  Tanimoit  dans  tous 

its  produits  ,  en  d^eloppoit  les  formes ,  donnoit  aux 

eipeces  raccfoifleitient  &  le  d^veloppement ,  pen^troat 

tons  les  ctres  cr^es  ,  leur  diftribuoit  le  mouvemenc ,  la 

cbaleor  Si  la  vie «  ptiddoit  ii  U  fdriliation  des  moules , 

les  rempli/Toit ,  les  dilatoit  ju(qu*a  Npoque  dui  devoic 

^terminer  leur  accroifTement ,  les  abandonnoit  a  celle  de 

leur  deftrudion  ;  furvivant  a  la  dlfparution  de  rindividu 

fjoor  couferver  I'ctpece  au  travel's  des  fiecles  |u(qu'^  la 

iin  des  temps  t  pretant  en  quelqne  fei'te  la  vie  k  Tindi- 

Vidu,  refervant  rimmortalite  des  ages  in  type  de  VeC^ 

fece  maintend  dans  I'integric^  de  la  loi  que  lui   pref^ 

crivit  le  Createur  ,  agiffant  en  un  mot  jcomme  cause 

prei^iere  par  rapport  aux  fonftions  qui  luffbnt  d^partiee 

le/acfVement  aux  eires  qu'il  doit  animer ,  comme  caufe 

leconde  relativcmcDt  au  (buveraia  Auceur  de  tout. 
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II  fatit  Tavouer ,  cette  maniere  de  confiderer  la  naturvf 
en  ennobllflfant  tous  les  etres  (emble  agrandir  no$  idees  ; 
elie -replace  rhomme  ^ans  fon  domaine  en  lui  pre(entanc 
fes  fapports  avec  i*lmmenfit^  des  ctre's  qui  le  compofent. 
Combien  la  grandeur  de  ces  vues  rapetKfe  a  nos  yeux 
Topinion  des  Pbilofbphes  qui  cherchanc  a  pen^trer  en 
(ens  inverie  T^nigme  du  monde ,  n*admettent  pour  tout 
'expliqcer  que  les  attributs  de  la  matiere  inerte ,  morte 
ou  bmte  ,  &  n'ont  cru  voir  que  leffet  des  fimples  lois 
•^eja  micaBiqiie )  la  oti  les-Anciens  crouvoient  la  vie, 
TinAind,  le  (entiment  &  la  fponcaneit^  ! 

Depuis  Desfcartes  jufques  i  BuSbn ,  ces  vues  partielles 
ont  rempli  les  Merits  des  Modernes.  Ayec  du  mouveinenc 
&  de  la  matiere,  Defcartes  creoit  tous  leS  etres  orga- 
nifes  ,  les  faifbit  naiire,  croitre ,  vivre  &  aglr.  L!homnie 
phyfique  y  ks  animaux  dont  rorgani(ation  le  rapproche 
le  plus  de  la  fienne ,  ne  furent  a  fes  yeux  que  de  umples 
machines ;  leur  merveilieu/e  ilrudure  expliquoit  tous  \qs 
phenomenes  de  leur  aAton  »  jufqu'a  ceux  de  leurs  appe- 
tits  &  de  leurs  raouvemens  Jes  plus  (pontanes.  A  Ces 
yeux  &  a  ceux  de  Ces  fefiateurs ,  les  quadrupede^  les  plus 
mcelligens  ne  furent  plus  que  des  automates  auxquels  ne 
pouvant  donner  uhe  ame  on  refu/a  tout  (entunenc.  Qut 
cut  pu  dans  cette  hypothefe  adme^re  rirritabilii6  -et  le 
prxncipe  vital  des  vegdtaux  ?  Oo  ne  fongea  plus  a  les 
envifagcr  que  comme  un  failceau  de  tuyaux  que  l*air  im- 
pregnoit  d'une  eau  vi  iuite  e:i  vapeurs.;  les  autres  fondions 
des  planies  devlnrent  le  re(ultat  purement  mecanique 
de  lenr  organiiation  a  peine  obftrvfe  ;  on  ^loigna  k 
defTcin  des  faits  nombreux  con(i?n^s  dans  les  Merits  des 
Anciens ;  ou  pour  Ce  difpenler  ae  les  examiner  ;  on  les 
r^voqua  en  doute. 

Ces  id^es  auxquelles  le  d^faut  d'obfervateurs  ct  d'ob- 
iervations  avoient  pu  (eules  donner  quelque  cooTiflance^ 
av6ient  r6gn^  aiTez  pHifjblement  en  Europe  ;  I'^poque  de 
J'^tabUfTement  del' Academiejies  Sciences  vint  interrom- 
pre  rapathie  qui  en  les  accredirant  en  avoit  prolong^ 
la  durve.  CoiUme  les  vents  purifient  en  Tagirant  la  malle 
de  Tatmofphere ,  ain/i  le  mouvement  des  recherchcs » 
Vimpnlfion  donnep  aux  travaux  de  Tefprit ,  la  lutte  8c 
le  choc  des  td'^es ,  ccartcnt  >  redificni  les  erreurs  ou  ea 
^menent  dt  faouvelles* 
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.^"Le  cikbre  PercauJt  4  qui  Ton  doi^  la  colotuigde  du 
louyrey  Tun  des  premiers  Mccaniciens  &  en  mcme  temps 
Yua  des  plus  recommandabies  Midecins  de  (on  £ecle  , 
traca  d'un^  maniere  lumineufe  f  hiAoire  de  I'taftind  des 
animaux  &  de  Thomme ;  il  prouva  que  (es  efiets  dans 
rhomme  ne  d^pendoient  point  des  lois  de  la  micanlque  » 
qu*U  Cailoit  recourir  a  un  principe  vital  charg^  du  jeu 
desorganesy  veiUant  a  la  confervation  de  chaqtie  isdi^ 
vidu  [anslui,  ind^pendamment  de  lui  8c  prefque  malgrc 
lui.  Quoiqu'tl  edt  et6  le  premier  ^  etablir  en  France 
certe  th^orie  plus  conforme  ^  la  nature  &  aux  reHiltats 
dei'obf^rration ,  il  avoit  iti  pr^c6di  par  Van-Helmontf 
qui  a^aat  tres-bien  reconnu  une  force  oxf  anique  inde-v 
p^odanie  de  Tame ,  (e  d^roliiant  meme  a  fbn  a^ion , 
avoit  imaging  des  agens  tmmat^rieh  qu'il  appeloic  arcfurs  , 
qui  pr^/idoienr  ^galement  aux  fon^iions  vitales  &  a  rin$- 
xivdi  des  animaux ;  cette  dodrlne  nouvelle  afToci^e  a  de$ 
chiorks  chymiques  plus  nouvelles  encore  ,  fut  propo(%e 
Ibus  une  forme  fi  inigmatique  &  d'une  maniere  fi  myir 
cerktile ,  que  ion  auteur  eut  peu  de  partisans  &  At  peut« 
cere  iii  enieveli  dans  reubli ,  /i  Scahl ,  le  cr^ateur  de  U 
Traie  chjmie  phllolbphique ,  ne  le  fAc  empari  des  id^es 
de  Vaa-Heli^ont,  ^  les  appliquant  i  une  foufe  de  ph4- 
jsomenes,  s'euc  d^montr^  qu'ii  ^toitegalement  impoftble 
d'expliquer  les  fond^ions  du  corps  animal  ou  par  le^  loif 
de  la  mecanique  ou  par  les  refulcats  de  la  chymie.  Sa 
tb^rie  ^tablit  que  la  matiere  depourvue  par  elle-mem^ 
de  loute  aiftion  ne  pouvoit  etre  mue  que  par  un  prinr 
cipe  etranger  ,  non  materiel  8c  de$-:Iors  hors  de  Ja  port^e 
des  (ens  ;  mais  averci  par  la  persecution  que  le  /imple 
ibupqon  de  th^iiine  avoit' attire  au  celebre  Vclflf\  chafl^ 
lies  Etats  du  Roi  de  Prufle  ,  jl  prit  le  parti  d'attribuer 
a  Tame  tous  les  ph^nomenes  de  Teconomie  animale  dont 
il  reconnoiflbit  la  (burce  dans  ce  principe  vital ,  dont  11 
lui  CufMaii  de  prouver  I'exiflence  &  la  nicefTic^^  fans  en 
a£gner  la  nature  ,  &  c'eil  ce  qu'ii  ne  craihc  pas  d'inr 
diquer  dans  plufieurs  de  ies  ouvrages. 

La  dodrine  de   Siahl   eut  de  nombretfx  adverfa:rcs 
parmi  les  feAateurs  de  Defcartcs  ;  Hoffman  (on  cmi^le^ 
•  panic  la   corabattre,  &  n^anmoins  Tadopta  en  ^rande 
pardey  Bperbaave  danif^pnpuyrag^  fur  les  maladies  des 
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nerfs  »  rendit  hommage  a  la  thferie  de  Stahl ,  en  rec6i^ 
noiffant  le  principe  adif  non  materiel  qui  dirige  les  fonc- 
tions  du  corps  animal.  Parmi  les  obfervateurs  de  not 
jours  ,  Sauvages ,  Gaubius ,  Barthes  ,  Lacaze ,  Bordeu  6c 
Ciillen  ont  d^montri  par  des  faits  obferv^s  tant  dans 
I'ttat  de  fanti  que  dans  T^tat  de  maladie ,  FinfufEfance 
de  toute  explication  mecanique  des  ph^nomenes  phyfiolo- 
giques  &  pathologiques.  Le  grand  Haller  lui-m^me  ,  apr^i» 
avoir  dans  fa  jeunefle  combatm  les  principes  de  Stahl , 
les  a  confirm^s  en  ctablifTant  Ton  doeme  lutnineuz  fur 
I'irritabilit^  animale  ,  &  nos  plus  celeores  Ph)  fiologiiles 
ii*ont  pu  fe  difendre  d'adopter  une  dodrine  qu*au  fon4 
on  reconnoit  avoir  M  celled  Hippocrate  lui^mcme.  Cette 
force  Titale  qu*il  appelle  ,  Mtdicatrix  wiorborum  nawra » 
pourroit-elle  ctre  autre  que  le  principe  dont  nons  parlons  ? 

Nous  pouvons  done  pofer  comme  principes  en  phy- 
fiologie  : 

i.«  Que  la  fibre  animate  eft  fufceptible  dlrritabilit^ , 
ind^pendamment  de  tout  mouvement  mecanique ; 

t<^.  Que  les  fbndions  vitales  &  naturelles  dependent 
d*un  principe  vital  non  materiel; 

3.  Que  la  confervation  &  la  guirlfon  des  animaux » 
les  nombreux  ph^nomenes  de  i'inflind ,  le  mouvement 
de  leurs  organes  ,  dependent  ipimedtatement  du  meme 
principe. 

L*anaIogie  nous  foumira^t-elle  ouelque  indudion  qui ' 
puifTe  rendre  ces  principes  applicaojes  ^  la  phyfioloeiis 
des  vigitaux  I  Nous  pouvons  la  chercher  &  dans  les 
lois  generates  de  la  nature  &  dans  la  comparaifon  de  la 
ilrudure  des  animanx  &  des  v^gctaux. 

Hors  du  rang  que  confervent  les  aflemblages  qui  com- 
pofent  les  trois  regnes  de  la  nature ,  Thomme  par  fon 
intelligence  p1ac6  fur  Its  limites  du  monde  materiel  it, 
du  monde  fpirimel ,  agent  intermidiaire  entre  le  fouverata 
principe  &  les  £tres  infi^rieurs « connoit ,  penfe«  parle^fent  ^ 
le  meut ,  agit  par  fa  volont^ «  croit  &  meiirt. 

L*animal  d^pourvu  de  parole  a  Tadion  de  rinflinft, 
le  plus  fouvent  ii  en  a  le  cri  ar  le  ge(!e ,  il  fent ,  fe  meut  ^ 
agit  par  rinftind  de  fbn  cfpece ,  croit  &  meurt. 

La  plante  croit  &  n.eurt. 

Mais  fi  U  prefencQ  de  la  vie  des  vigetaux  nous  eS 


rtfldiK  Cmfible  par  la  produ^Bon  de  leurs  frdtf ,  par  le 
moovement  de  la  Qye  ,  par  la  rcprodu5ion  des  parties 
qin  les  conflituent,  pourquot  m^connoitrions-nous  en  etnt 
les  efiets  de  ce  principe  vital  qui  meme  dans  les  corpt 
annmiiz  nous  maniferte  les  effets  &  les  phinomenes  de  k 
Wg6tadon  dans  la  reprodudion  des  chairs ,  dans  la  cra^ 
des  ong^^s ,  des  comes  ^  des  poils  ,  de  la  barbe ,  des 
cbeveuxy  e^ces  de  plantes  animales  bulbeu&s  bien  moins 
parfattes  que  le  v^gital  proprement  dit  t 

M^onoitrions-nous  d'une  autre  part  dans  I'^conomie 
rigtule  Ja  phipart  des  phenomenes  que  nous  pi^fent^ 
reconomie  animale.  Le  micanifme  de  la  tranipiration  , 
de  Ja  refpiration  par  tes  trachies,  la  (ecr^tion  des  fluidesf 
ne  font-Us  pas  communs  aux  deux  rentes  f  Les  maladies 
des  aninuiTx  &  des  ydgitaux  ne  prifentent-elles  pas  diss 

thinomenes  femblables  ,  &  qui  leuls  indiqueroient  dans- 
»  oi^nes  tme  analooe  que  d'ailleurs  Texp^rience  d^« 
montte  {  L*arbre  n'efi-if  pas  attaque  de  pl^hore » travsull6 
par  lafbrabocdance  des  humeurs  nutritives  i  N'^prouve-tH| 
pas,  fi  Tart  ne  rient  2  fon  fecours,  des  Evacuations  fpon- 
tan^es  analogues  a  nos  himorrhagies  ?  Voyez  les  peupliers  ^ 
ies  (aules ,  les  trembles ,  les  pechers ,  la  viene  tnimb 
dans  des  terrains  remplis  de  fuc  ,  laifler  tranfluder  la  fura- 
hondznce  de  la  (Jve ;  fextravs^ation  des  fucs  gommeux 
&  r^fineux  n'eft-elle  done  pas  nne  tnaladie  f  Les  arbres  ne 
fom-ils  pas  fujets  i  des  tumeurs ,  i.  des  ulceres ,  a  det 
carks  ?  La  maigreur ,  !e  marafme  auxqtiels  ils  fuccombent 
6  (ouvent  /  ne  pr^fentent-ils  pas  les  monies  cades  6i  les 
incmes  ph^nometies  qo^ls  offrent  dans  l*homme  Sc  les 
aoimaox  ?  Une  confidEration  plus  w^inle  nous  montre 
lldentiti  de  Hnfluence  du  fol ,  da  ciitnat ,  &  mene  quel- 

rfois  de  la  pofition  locale  ,  (ur  rhomme ,  les  animaux 
les  vegrtanx.  Si  relativement  aux  animaux  cette  in- 
ffoence  prtfente  des  nuances  qui  n'echappent  point  i  Tob*- 
ienrateur ,  combien  n'eA-elle  pas  plus  fenfible  dans  fes 
efiEets  fur  les  produdions  du  regne  y^tai ,  auxquelles 
el!e  impriine  en  general  un  caradere  aft'ez  marque  pour 
qu  un  oed  exercE  ne  %y  m^prenne  pas  ?  Ceft  a  eile  que 
nops  devons  cette  multitude  infinie  de  variit^s  quon 
ohienre  dans  tous  les  arbres  fruitiers  &  nieme  ag redes* 
Cefi  a  eBe  qa'on  doit  encore  falt^ration  plus  ou  moMi 

b  iv. 


fenfibJe  4ans  la  forme  de  la  vkn^  ,  dans  *la  dendti  de 
fon  bois  ,  dins  la  vigueur  de  fcs  farmens ,  la  couleur 
plus  du  moins  foncce  de  fes  feuilles ,  dans  la  profondeur 
fie  Iqurs  d'^coupures,  dans  la  faveur ,  la  couleur,  la  grol^ 
feiir y  la  forme  du  fruit,  &  bien  phis  enfin  dans  la  qualite 
des  vins  qui  en  refultent. 

Un  examen  derailldr  des  parties  condituantes  du  v^ 
vkxsil ,  ^reduites  a  leu'^s  ^Idmens ,  nous  rendra  plus  fenfible 
Panalogie  que  la  Nature  a  etabli.entr'eUes  &  les  parties 
^  coniUtuantes  du  corps  animal  :  dans  Tun  &  dans  Tautre 
it^une.  afiembJage  de  folides  ;  des  fibres ,  un  tiflu  cellur . 
Witp  dont  les  contours  &  les  replis  produifent  des  vaif- 
feaux^  dc«;^glandes  ,  nous  y  trouverons  des  parties 
-charnues  &  des  parties  pulpeufes.  Meme  analogic  dans 
les  fiuldes,  la.lymphe  crue  ou  la  Qve  des  vegetaux  en 
ppppfition  au  chyle ,  les  huiles  efTentielles  &  grafles  des 
\^gcxaux  r^pondant  a  la  graifle  &  a  la  bile ,  la  gomme 
Jcorrefpprdant  ii  la  lymphe,  meme  circulation  dans  les 
hutneurs  ,  meme  tiaboration  dans  les  fucs  nourriciers  , 
jneme  .prediledion  pour  les  allmens  <jui  leur  font  propres^ 
ifneme  ordre  dans  les  revolutions  de  la  vie  qui  fucceffi- 
Vement  offre  des  deux  cotes  le  tableau  des  quatre  ages  , 
am  ordre  &  des  ^oques  femblables  de  progres  &  de  d^ 
cadence.  Rien  ne  femble  manquer  ii  ce  tableau  que  1% 
facult£  de  fe  mouvoir  dans  les  plantes ;  nous  verrons  qu'elles 
/i  en  font  pas  completement  depourvues. 

Oujplierion^-nqes  de  confidirer  les  produdions  des  deux 
legne^  fous  le«  rapport  le  plus  frappant  ,  le  plus  conC- 
.tant ,  ie  plas  eHentiel ,  fous  celui  de  la  propagation  des 
efpeces  /  Le  lexe  des  plantes  eft  reconcu ,  les  organes 
qui  les  caraderifent  Tun  &  fautre  font  bien  condates  , 
le  mecanifme  &  les  approches  qui  operent  la  fiicondation  , 
qui  produifent  la  graine  ou  Yaujyighdl ,  font  trop  connus 
pour  que  nous  travaillions  a  les  decrtre.  Parcourez  les  deux 
regnes ,  vous  y  appercevrez  continuelleroent  en  rapport 
la  diftindion  individuelle  du  fexe ,  (a  confufion  dans 
i'hermaphrodifme  dont  tous  deux  donnent  des  exemples^ 
des  epoques  fixe<;  de  geftation ,  des  nuilets »  des  monilres  , 
ficjuiques  aux  phdnomenes  dela  caflration. 

Mais  en  Phyfique  11  ne  fuffit  pas  d*appercevoir  &  d  la^ 
dlquer  les  rapports  que  nous  prefente  Tanalogie  ;  si  Fob-* 
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krxT&oti  \t&  itablit  ,    les   faits  &  rexpirience  feuls  ks 

QaoQ  pUnte  un  veg^al  quelconqce  au  centre  d'une 

boite  dont  le  pourtonr   foit  dirift  en  pluiieurs  loges  gar* 

nles  chacune  d*uiie  terre  difierente  \  au  bout  dc  quelques- 

mois ,  en  edevant  l«s  parois  de  la  boite  •  on  verra  la 

mafle  de  fes  racities  &  de  fes  radlcules  dirigee  vers  la 

logs  ^  coDtenoit  la  terre  appropri^  ^  la  plantt* 

Ceft  ainfi  que  dans  un  terrain  couvert  de  plantet 
varices ,  les  unes  douces  ou  ametes ,  les  autres  nutritives 
on  vMnetdes ,  cbacune  d  elles  pompe  les  fucs  &  la  nour- 
zitore  qui  leor  font  propres  ;  ou  que  dans  des  arbres 
plantes  ptfs  dun mur  dont  les  fbndations  font  profondes, 
on  apper^Oit  dans  k  d^veloppement  des  racines  ,  qu'eiies 
fe  font  repUees  ,  coudees  a  quelque  diilance  du  mur 
qui  mettoit  obftacle  a  leur  expanfion ,  pour  aller  par  ce 
detour  chercher  la  terre  qui  peut  les  nourrir.  Ceil  ainfi 

SuTon  volt  ces  siemes  racines  ou  pivoter  plus  profon- 
ernent,  ou  fe  r^pandre  horizontalement  fuivant  la  nature 
des  couches  de  terrain  qui  les  avoifinei>t. 

Qu'on  ifole  un  Fraifier  au  moment  on  i!  commence  k- 
tracer,  qu'on  pofe  foos  fes  drageons  de  petits  vafes  alter^ 
natxvement  remplis  de  fable  &  de  terreau ,  vous  verrez 
le  plant  franchir  conilamment  le  fable  ,  &  ne  jeter  fes 
radicuJes  que  dans  les  vafes  pleins  de  terreau. 

Peut-on  de  ces  faits  ziUs  k  conflater  fie  de  cetrt  aatres> 
que  Vobfervation  nous  pr^fente ,  ne  pas  conclure  que  1^ 
meme  principe  qui  dirige  Tinflind  des  animaux  dans  le 
cboiz  des  fub(hinces  deftin^s  a  leur  fervir  d*aliment, 
conduit  la  tendance  qu'ont  les  v^g^taux  a  s'approprier 
les  fucs  qui  leur  conviennent  ,  determine  conAamment , 
fijion  le  ;r  mouvement ,  au  moins  leur  progreflion  ou  leur 
diredion ,  dans  le  fens  le  plus  favorable  i  la  coniervation 
&  i  Tentretien  de  Tindivida. 

Le  travail  de  la  dizeiUon  pr^fente  des  deux  c6t^s  la 
meme  tnzrcbe  fie  la  tuj^tion  aux  memes  lois,  Dans  I'ani- 
mal  Faliment  fuhit  one  premiere  fermentation ,  fe  modifie  ; 
les  feoitions  fit  les  excretions  feparent  la  partle  terreufe 
8c  excrementltielle  des  fucs  nu*.ritifs ;  tnndis  que  ceux-ci 
iu^mentent  on  cntretlennent  la  maffe  de  rindivida ,  des 
hijidsurs  appelees  a  d'autres  fondiens  s'elaborent,  fe  fi- 
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parent ,  rempliflent  ks  couloirs  oa  Us  r^iervoirs  qui  leur 
font  propres.  Dans  le  vegetal ,  un  fuc  auifi  cru  que  le 
chyle  penetre  par  les  pores  inhalans'  des  radlcules  o^  de» 
feuilles ,  circule  dans  des  vaiifeauz  propres  ,  s'y  elabore 
par  une  force  vive,  Teau  furabondante  qui  tenoit  le  prin- 
cipe  nutritif  en  diflblution  ,.  s'echappe  par  la  tranfpira- 
tion ,  le  gluten  lymphatique  s'epaifEc ,  s  agglutine  &  pro- 
duit  Taccroiifenient  ;  en  m^me  temps  des  fucs  hulleux 
im  gommeux  propres  ^  lubr^fier  les  parties  organiques  » 
capabtes  de  les  defendre  de  rimpreflion  du  frold ,  fe 
ditachent ,  fe  fixent  dans  les  parties  dedin^es  k  les  rece* 
-voir ,  &  concourent  avec  lenteur ,  mais  containment » 
3  Tharmonie  des  organes  &  au  maintien  de  Tindi'Vidu. 

Ces  ph^nomenes  {bnt-iis  {ubordonnis  a  Tad^on  du 
fnouvement  du  (uc  nutritif  mel^  avec  les  humeurs  ant^ 
rieures  miles  en  circulation  ?  Nous  voyons .  que  cette 
circulation  depend  d'un  mouvement  alternatif  de  con- 
tradion  6c  de  dilatation  ,  qui  dans  la  mafTe  entiere  dss 
lubdances  animales  rdide  dans  chaque  vaifTeau ,  dans 
cHaque  fibrille  ,  Gu'on  y  obferve  tant  qu'un  refte  de  vie 
anime  encore  la  nbre  animale «  qui  conllitue  ce  que  nous 
Bommons  irritabUiti ,  propri^td  independante  de  Tinfluence 
des  organes  dont  la  nbre  forme  le  tiifu ,  qui  fe  montre 
dans-  toutes  les  parties ,  qui  (e  reconnoh  lors  meme  qu'elle 
eft  ifolee ,  qui  lui  imprime  le  mouvement  qu'elle  ^prouve 
tbs  qu*an  irritant  qnelconque  la  ibllicite ;  propri^te  enfin 
dont  Texidence  conllatee  nous  prouve  combien  eft  inutile 
pour  ^'explication  des  ph^nomenes  Tadmiftion  du  cours 
des  efprits  ailimaux,  ou  ceile  de  I'^ther  quV>n  a  regard^ 
comme  le  principe  de  Telafticit^  dans  les  plantes. 

Une  exD^rience  ^galement  dicifive  &  facile  va  nous 
prouver  Texiflence  it^  mcmes  phinomenes  dans  la  fibre 
v^girale. 

Prenez  des  chaumes  vivans  de  Mafle  d'eau  ,deTypha  ou 
de  quelques  autres  plantes  aquatiques,  comme  le  Jonc 
fieuri ,  Butomus  umbilUms  L,  enlevcz  T^corce  d  un  cot^  , 
divifez  avec  une  aiguille  tranchante  (es  fibres  longitudi- 
nales ,  qui  {e  fepareront  en  une  vingtaine  de  fibrilles  ; 
fiififTez-en  une  par  fes  deux  extr^mit^s  &  au  moyeit 
d'une  (ecoiiffe  legere  ,  rompez  le  tilfii  cellulaire  par  lequel 
font  ai]is  ies  anneaux  qui  en  formcnt  une  fpirale  >  &  que 
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irocB  Teconnoitrex  aiOhnentila  loupe,  quotque  tr^s-rap** 
proches  ;  trempez  enluite  cctte  fibrille  dans  de  i*eau  frolde 
oa  plus  chavde  que  I'air  ambiant,  &  placezrla  (bus  1  ob- 
j^if  d^  bon  microscope  ,  vous  appercevrez  difttndement 
pendant  un  quart  d'heure  un  mouvement  vermiculaire 
tiis-adif  6c  tres^rapide. 

De  cette  identttt  d*irritabilit6  dans  la  fibre  animale  &. 
d'lis  la  fibre  vegetale  ,  refiilte  nanireliemeAt  1  explicatioA 
de  plufiears  phcnomenes  dont  il  (eroit  impoflible  de 
retiore  raLon  lans  admettre  ce  principe  vital  dont  VexiP- 
fence  n'aYoit  point  encore  it^  obtervie  danc  le  regne 
vegetai;  c  efi  par  elle  que  nous  expliquerons  comment , 
dans  la  plante  morte  ,  les  tuyaux  formant  le  fyOine 
Talcnleux ,  (cumis  aux  lois  des  vaifleaux  capillaires  j  ne 
fompent  point  avec  la  meme  force  que  dans  la  plante  vi« 
vante  la  liqueur  color^e  dont  on  cherche  a  les  abreover  » 
&  dont  Taicenfion  efi  plus  prompte  &  plus  haute  dans  ie 
chaume  vivant  que  dans  le  chauroe  tnort  ;  elie  nous 
apprendra  encore  pourquoi  dans  une  plaie  faite  ricem- 
ment  a  un  arbre ,  on  en  voit  dicouler  la  (eve ,  la  gomme 
on  h  refine  ,  avec  une  rapiditd  que  ne  comportent  nt 
Kcat  glutineuz  des  fiics  ,'^ni  I'attradion  des  tuyaux  capii-* 
laires.  Ainfi  Ja  plaie  faite  au  cadavre  d*un  animal  n*eft 
£i:vie  que  d'nn  firintement  lent  &  tardif  qui  ne  laifle 
ichapper  les  fluUkt  qot  goutte  k  goutte  ,  tandis  que  dans 
h  plaie  de  ranimaivivant  ils  coubnt  a  flots  &  ruiflelleiit 
par  Cecoufles. 

On  ne  cherchera  point  ailleurs  les  cau(es  qui  donnent 
tant  ^intenfit6  a  la  force  avec  laquelle  les  radicules  & 
les  feiuUes  pompent  les  fucs  propres  a  la  plante ,  on  ne 
iera  plus  itonne  de  ce  que  la  tranfpiration  de  la  plante 
vivante  eft  qoatre  fois  plus  confid^rable  que  Tevaporauon 
de  la  parde  aqueu/e  dans  la  plante  morte.  On  n'aflignera 
point  cTautre  cailA  au  mouvement  rapide  de  la  feve 
dans  fbfl  ^enfion  &  dans  fa  defcente  des  rameaux* 

Llllnffre  Saavages  a  demontre  que  par  une  fuite  du 
mime  jmncpe ,  la  force  m^cantque  du  coeur  pouvoit  k 
peine  oms  le  refoalement  du  fang  vaincrc  la  refiflance 
qK  ioi  oflfroient  les  premiers  pouces  de  Torifice  de 
Fiorte  ,  &  qu*il  £toit  indi(penfable  d'admettre  une  force 
vi^re  i^nblabk    i  ceUe  du   ccnir  agifTant  dans  toute 
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Fetendiie  du  fyUcme  artirid  &  yeineux ;  force  qui  rap- 
pelie  Tidee  de  St?h! ,  &  dont  Bordeu  a  ^tendu  le$  eflets  « 
non-feulement  (ur  la  fibre  muftula^re  &le  (yftcme  rafci!- 
Icux ,  m?.is  encore  jrtlqiies  ftr  le  tiiTu  cellulairc  ;  ce  qu'il 
dedtiit  avec  beaucoup  de  (agacitd  d*une  foule  de  faits 
tires  de  riiiiloire  des  maladies.  Certairement  les  engor- 
getners  de  la  moelle  &  du  tifiu  cellulaire  de  IVcorce 
dans  les  v6ge*aux  feroient  bien  plus  Wqaens ,  fi  Tindividu 
r*en  ctoit  garanti  par  Taftion  d*un  priocipe  auquel  il  re 
ftroit  pas  moins  ab^iJrde  d'afligrer  (ars  motif  des  limited 
preciics,  qu'il  re  le  feroit  de  ne  lui  attribuer  qu'unc  exlf- 
tence  partielle ,  &  par-H  meme  contraire  a  fes  fins. 

Auffi  les  M Wecins ,  forc^  a  rendre  hommage  a  la  pre- 
fence  adive  de  ce  priticipe ,  n*ont-its  pas  hifite  a  lui 
accorder  un  infiind  fourd  rcpanc'o  dans  tois  les  organes , 
dirigeant  leur  appetence  pour  radmiffion  de  ce  qui  leur 
convient  &  leur  averfion  pour  les  chofes  nuifibles  ,  ft- 
parant  du  principe  muqueux  des  alimens  les  parties 
het^rogenes  qui  y  font  melees  ,  animant  non-feulemenl 
la  fibre  primitive  ,  mais  pr^fidant  ^  Tadiofi  des  org^nes 
compofes  de  cette  m£me  fibre  ,  auteur  en  un  mot  de 
tous  les  mouvemens  ipontan^s  qui  compofent  le  jeo 
^tonnart  de  T^conomie  animale.  Des  faits  nombreiix ,  une 
foule  d*obfervations  phyfiologiques  &  piithologiques  ont 
"confacre  ce  do^e  phyiSque.  Cherchons  s'il  pcut  trouver 
fon.  application  dans  T^conomie  v^g^tale ,  &  fi  nous 
pourrons  reconnoitre  le  nr.eme  pnncipe  dans  les  mouve- 
mens fpontanes  des  veg^taux  tendant  k  leur  confervation. 

Ces  mouvemens  tres-prononcds  dans  la  Senfitive ,  dans 
une  efpece  de  Papilionac^e  dont  les  parties  font  per-* 
p^tuellement  en  mouvement  ^  font  plus  communs  qu  on 
ne  le  penfe  dans  le  reene  vdg^tal.  Ceux  qui  pourroient 
en  dourer  n'ont  qu*a  fire  le  bel  Ouvrage  de  Linn^  fur 
le  foTmeil  des  Plantes  ;  ils  verront^des  clafles  entieret 
de  v^getaux  ,  telles  que  les  Papitionacies  ,  en  ofFrir 
des  exemples.  Mais  nous  ne  meierons  point  des  faits 
Strang'?  rs  a  ceux  que  nous  ont  fourni  nos  propres  ob«> 
fervations.      • 

Occiip^s  k  devc'Opper ,  an  moyen  d'nne  j>ointe  ,  le 
calice  d'une  fieur  de  TArroche  vulgaire  ,  nous  f&mes 
trb-fufprift  d*apperceyoir  une  forte  d'explofioa  dc  la  pouP 
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(eft  iaune  de  fes  ^tamines  qui  nous  ofF'jfqua  la  vae.  Soiip- 
pnnant  ^  ^Apirhs  ce  fait «  itn  mouvement  femblabie  a  celui 
qu'on  a  obferv^  avant  nous  dans  les  etamines  de  TEpine** 
Tmette>  nous  nous  emprefiSimes  d'irriter -chiles  de  I'An- 
roche ;  nous  vimes  a  la  loupe  ces  etamines  fe  mouvotr 
npidcmeat  ,  fe  coarber ,  &  fe  hcurtatit  enfuite  toutes 
cinq  paries  an^res  ,  produire  de  noeiveau  une  femblabie 
^xploTicyQ  de  lenr  pouffiere  f^^condatite* 

Soup^'ODoant  que  la  cir  con  volution  de  la  plante  du 
Haricot  atitoor  de  I'^chalas  n*etolt  point  Tefftt  d*un  n\Oii<^ 
Temenr  purement  m^caniqiie  ,  nous  trat,*4ines  avec  un 
poksfon  one  ligne  faifant  le  tOw  entier  de  T^cha'as  ,  ^ 
r.om  fimes  un  ncead  a  la  partie  correfpondante  de  la 
ti^^  rouiee  de  la  plante  ;  nous  r^petilmes  la  meitie  rre(ure 
en  trois  endroits  diflfSrens  choiiis  fur  la  hauteur  de^ 
Ticbalas.  Qtselqaes  ^ours  apr^s  ,  nous  trouvlmes  qiie' 
claque  totfr  de  la  tige  ^oit  cloi^^de  la  marque  trac^ 
de  toule  la  diftance  d'un  de  fes  anneaux  »  d  oi\  noits 
concVuiiies  que  le  mouvement  vermiculatre  de  la  tig6 
s'elevmRC  antodf  d'un  tuteur  efl  abfolument  fembkble  a 
ceJni  du  fctpent  qui  s*entortille  autouf  d'on^arbre,  &  qu'a 
chaque  revolution  la  tige  e:>tiere  >  depuis  la  tacrine  jufq.ef 
h  (on  femmet  h  d^oute  en  entier  pour  (e  rouler  de  nou- 
veaa  ,  ce  qui  fuppofe  un  mouyetnent  (pOiitan^edans  toote 
la  jonguenr- 

Ces  fa'.ts  nous  ont  conduits  a  des  efTais  dont  l«s 
lef-ltats  (one  plus  firappans  enco!«.  Nous  ifolames  un 
Lileron  dans  une  (erre  ,  nous  ne  lui  {dona'tmes  aucufi 
appui  arant  qu*il  eClt  acquis  fix  pouces  de  nge ;  :U  bout 
ii'une  (emaine  ,  nous  lui  vimes  faire  le  tour  enrir  du 
Ta(e  ;  alors  nous  plantames  un  piquet  h  I'orient ,  le 
lendenaain  il  s'en  ^toit  empar4 ;  des  que  la  tig;e  eut  fair 
un  tour  ,  nous  couplmes  le  piquet ,  6c  nous  en  pli^imes 
an  iecond  a  la  partie  oppof'e  du  va^ ;  que'ques  ji-iiis 
sprcs  le  Liferon  abandonna  (on  premier  appui  pour  venir 
(e  faifir  do  nouveau.  Les  m^mes  tenutives  fu*'  les  pisntei 
prisnpantes  &  (ur  celles  a  vriQes  nous  ont  confldmment 
conne  des  re(ultats  femblaWes  ,  Sc  le  mcme  ph^r  omene 
iohfcrve  dSans  les  vergers  q  i  avoifinent  des  Vlgnes  en 
t:*!la<re  dont  les  jets  pel  Aexibles  datlleurs  vont  che^- 
cUr  ao   loin   on  appui  fur  Ut  trbres  qol  font   4  tfur 


I 


txz  Sun     LA     VlTALIti 

portJe.  Ceux  qui  ont  ^levi  des  plantes  k  Tabri  d^int 
mur ,  ou  fur  des  feoetrts  ou  dans  des  verres ,  ont  pu 
obferver  les  effets  varies  de  ieur  mouvement  (pontan^e  » 
&  lur-tout  la  prooipte  propenfion  des  brancaes  &  des 
feuilles  vers  le  c&t^  d*oik  rtent  I4  lumiere. 

Chargi  en  1776  de  la  diredion  da  Jardin  botauiiqae 
de  Grodno  ,  i'avois  bit  difpofer  des  fen^tres  en  bois 
plein  k  couliffes »  dont  fouvemire  pouvoit  fe  graduer  k 
.Volonti  ;  toutes  les  plantes  placies  devant  ces  fen^tres 
cherchoient ,  cosime  on  fait ,  la  lumiere  ^  &  dirigeoteat 
vers  elle  leurs  rameaux  &  leurs  feuilles ,  quelque  cootra^- 
rieti  qa*on  cherchit  a  oppofer  i,  cette  airedion  conf- 
tante.  BaifTant  fucceffivement  la  coulifle ,  )e  les  voyoi^ 
prendre  une  diredion  contraire  k  celle  de  la  Nature  9 
inclinant  fucceffivement  &  de  plus  en  leurs  branches « 
*a  mefuie  que  I'entr^e  da  jour  devenoit  plus  reilerr^e  ; 
on  les  a  vu  vig^tant  en  quelque  forte  en  lens  contraire « 
lier  leurs  rameaux  vers  les  bords  infSrieurs.  de  la  ecu- 
iffe  )  &  ces  rameaux  fe  contournant  fur  eui-memes 
former  des  cercles  entiers  pour  fe  recourber  dans  nn 
iens  oppo(e  k  celui  de  Ieur  diredion.  Seroit^il  poffible 
d'expliquer  par  des  moyens  purement  mdcaniques  de 
fembUbles  phinomenes  ?  Les  loix  de  la  matiere  morte 
peuvent-elles  ecre  celles  de  la  matiere  animee  ?  Le  calcul 
des  mafles  peut-U  firvir  de  mefure  a  rincenfitd  orga-* 
fiique? 

On  fait  que  toutes  les  plantes  k  racine  bulbeufe  fe 
propagent  (^r  cayeux ,  comme  le  polype  par  la  feparation 
de  fes  branches  ;  tous  les  Jardiniers  /avent  aufli  que  les 
drageons  ainfi  que  les  cayeux  ne  naifTent  point  ,  ne 
ibrtent  point  de  terre  amour  du  cadavre  de  la  plante- 
inere «  mais  qu*ils  s*en  ^oignent  k  fept  k  huit  pouces  de 
diftance.  Cherchant  a  obferver  ce  fait  fmgulier^  ce  voyage 
clandeftin  des  bulbes  ainfi.  conduites  vers  un  terrain  plu^ 
nourriiTant  ou  plus  propice  ,  je  tirai  de  terre  ,  en  au— 
tomne .,  des  bulbes  d'Oignon.  di]i  £loign6es  .du  lieu  de 
Ieur  berceau  :  en  en  examinant  attentivement  la  forme  ^ 
j'ob(ervai  qu'elles  pri(entoient  conftamment  celle  d'une 
pyramide  tronqude  par  fa  bafe  ,  garnie  abondamment 
de  tubercules  fptieriques  «  peu  prodminens  &  d'une  elaf^ 
Uf^ti  telle  qu*ea  laillant  toniber  fiir  un  terrain  fes  Ia. 
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lRjI>e  du  t&tt  de  fa  bafe  ,  on  la  voit  rAondW  i  la  hao- 
teor  de  plu£eors  pouces ;  alors  feulement  je  con9us  que 
ces  balbeSy  prefentant  une  extr^iti  atgue , .  aplaties  a 
rextr^miti  oppofee ,  munies  de,  tubercules  a  reitort  done 
FefSbrt  condnnel  s  ezerf  oit  contre  une  furface  plus  l^rge 
que  cdk  qui  touchoit  Tautre  bout ,  font  aind  pouiT^ 
en  ayanc,  julqu'^  ce  que  les  tubercules  s*aiToibli({ant  par 
kuralongemeat,ie  conyertiifenten  radicules^  s'implantent 
dans  une  terre  convenable  ,  oil  la  bnlbe  tum^fi^e  & 
£xe  ,  (e  rcdreile  &  diveloppe  la  plante  qu'elle  devoit 
reproduire.  Une  fimple  ifbrce  m^canique  produiroit-elle 
cet  efiet? 

Nofi-&o2enient  ce  deplaceir.ent  s^obferve  dans  ]e9  bulbes, 
il  ed  encore  cotnmun  a  toutes  les  racines^  &  ^  Ten-* 
faiAie  meme  de  la  plante  qui  s'^loigne  imnfiblement 
da  lieu  qu'oJn  lui  a  auigni ,  s'il  n*e{l  pas  convenable  a 
£i  nature.  Vainement  tapiflerez  -  vous  un  mur  de  vos 
arbres,  fi  ▼oos^ne  renouvelez  les  liens  qui  les  aflu)6- 
tiffent ,  Tous  HBk^  ^  ^^S^  ^  ^^^  branches  s*en  eloigner 
fediiblement  &  s^exnparer  de  vos  allees.  Si  vous  les 
planiez  an  nnUeii  d'une  plate  -  bande  qui  fepare  un  ter-. 
rain  culdri  d*avec  un  terrain  battu  ,  formd  i  une  certalne 
pjofondeur  de  terre  non  vegitale  ,  vous  les  verrei  encore 
it  rapprocher  du  terrain  en  culture.  Ceft  avec  auHli  peu  de 
fiKces  que  dans  les  jardins  botaniques  nous  eflayons  de 
donner  une  fyoiitrie  momenunee  ^  Tarrang-raent  det 
plantes  rivaces  ;  nous  avons  beau  les  planter  au  cor« 
dean  &  ies  aligner  avec  foin ,  tnfenfiblemcnt  chaque 
eipete  s'^carte  plus  ou  moins  de  la  diredion  commune^ 
par  Tefiet  d'an  xnouvement  lent ,  aufTi  peu  &  fans  doute 
moins  (enfible  que  la  pro^eflion  d'une  aiguille  de  montre, 
inais  non  moins  reconnoiiTiible  par  le  cnangement  de  po- 
iidon  apr^  a»  temps  donn^. 

Ces  fails  anzquels  on  pourroit  en  a]onter  b^aucoup 
d^autres  ,  (ans  ceux  que  ToDfervation  journaliere  &  conH 
tante  peut  feumir ,  nous  prouvent  done » 

I.*  Que  llrritabilit^  des  fibres  v^etaks  eft  la  m^tne 
que  cdle  de  la  fibre  animale ; 

2.^  Que  les  fbndions  vitales  qni  font  communes  aux 
indhridus  des  deux  regiies ,  font  foiunifes  aux  meme« 
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■  3.»  Que  ks  viQ^vtx  jouif&nt ,  ainfi  que  les  animaux; 
dans  plmieursdeleurs  parties  »d'un  mouvement  fponran^e  , 
qui  s'inen^anc  a  l^abirude  entlere  de  rindivMu ,  prodult  fa 
tran nation  d*un  lieu  i.  an  autre* 

Nous  6tonnerons-nous ,  d*apr^  ces  confld^rations ,  que 
les  Philofophes  trouyent  rant  de  dxfficuites  ^  donner  un^ 
definition  exade  &  g^nerde  des  v^^taux  &  des  animaux  ; 
la  ligne  de  denvarcation  que  la  Nature  a  trac^e  entre  les 
regnes ,  femble  (e  perdre  dans  les  limites  qui  les  ft  parent, 
ou  plutot  eile  femble  confooidre  ces  limites  elles-memes. 
Un  Lichen  n'eft  pas  phi9  organift  qu*un  Spath  criftal-* 
lifi^  ;  la  Senfitive  efl  plus  prt:s  du  rang  de$  animaiix 
^oe  le  Folype ;  !e  Chapip'gnon  &  le  Madrepore ,  tout- 
^-la-fois  u^al  &  platlte  ,  ne  peuvent-ils  pas  etre  envi*- 
fagcs  comnVranneau  qui  unit  &  confoiid  les  deux  (eries 
dans  la  chajhe  immenfe  des  6tres  ?  Forme-t-elle  dans 
Pefpace  un  cercle  anime  dans  tous  fes  points  par'  un 
principe  vivant  qui  p^netre  chaque*anniMO  ,  ou  le  premier 
de  tous  repcfe-t-il  (bus-le  doigt  du  Cflleifr? 

Sui  pourra  decider  d'une  maniere  fatisfaifante  cette 
.^  ion  ^galement  abftraite  &  int^reffante  ?  Qu'il  nout 
fuffife  de  nous  convaincre  qu*en  rapprochant  les  anneaux 
de  cette  chaine  immenfe  ,  nous  (bmmes  plus  prb  d*en 
fi^rfir  Tenfemble ,  que  la  contemplation  des  oeuvres  de 
FEtre  fouvcrain  nous  r^pproche  de  lui  ,  nous  fait  fenttr 
one  dependance  qui  nous  ^leve  ,  nous  enchaine  par 
Tamour  qu*il  attend  de  la  plus  noble  de'  (es  creatures  ^ 
^  que  r*  omme  appele  a  planer  au-d^fTus  de  la  Nature  ^ 
i'laquelle  il  li'eft  ibiimis  qu'inflantan^ment ,  ne  trbovera 
en  s'eveillant  du  ibmmeil  de  la  vie  ,  de  bonheur  &  dc 
palx  qi:e  dans  le  fein  de  rimmeniite  de  I'etre  dont  il 
li'eft  que  l*6manation. 
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Sl/R  UfeTAT    PHYSIQUE  Et   MORAL 
DE     LA      POLOGNE, 

Sur  la  ^n  du  1 8%  fiecle* 


Lu  a  PAcadimit  it  Lyon  ,  k  nS  Aout  lyS^i 

Oi  pbnr  cdiinoitre  la  nature ,  il  faut  co  approfondir  lea 
dteils  avec  foin  ,  &  les  fixer  avec  precifion ,  il  n*ert  pas 
tnoiAs  udle  de  1  etudier  dans  fon  enfemble.  Les  rapports 
qoc  prflentent  les  differences  du  fol ,  dcs  climats,  de  la 
)»ofition  gcographimic  ,  des  produaions ,  des  cultures ,  du 
taradere  ,  de  iWuftric  ^t&  habitani  des  diverts  parties 
de  notre  globe  ,  font  hiceffaifenient  lies  a  Tetude  d^ 
rhi/lojrc  naturelle  ;  &  nou5  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  reconnoitre  combien  elle  eft  redevable  de  {^%  progr^s 
&1IX  notit>ns  exaftes  oue  les  vbyageurs ,  qui  ont  Ui  bien 
voir  ,  ont  pu  nous  donner  des  contr^es  qu'ils  ont  par-» 
sonnies. 

^  Up  ftjonf  en  Pologfte  de  huit  ann^es ,  confacr^es  par- 
ficnlii^melit  a  1  etude  de  la  natute  ,  de  friquens  voyages 
dans  ks  difTerens  dtftrids  ,  la  confiance  dont  jai  ioui 
anpr^  do  Goavemeftient ,  !n*ont  iliis  \  portce  d'etudier 
avec  foin  cetre  vafte  contree  ,  g^n^ralement  peu  connue* 
J'effayerai  d  eii  pr^fentef  uiie  elquiffe  rapide. 

La  Police  ,  bQfn&  au  Midi  pat  les  monts  Carpates 
&  de  la  &'Jefie  ,    s'^tend  vets  le  Nord  jufqu'i   la  mer 
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de  Pruffe.  Elle  n'eft  dans  toute  fon  Vendue  qu'urie  immeiRe 
plaine  ,  arrofiie  par  pluiieurs  grands  fleuves  &  par  une 
multitude  de  rivieres ,  dont  les  -eaux  ibnt  foumies  ou  par 
des  lacs  profbnds  ou  par  d'inuAenfes  dtdngs,  Dans  nos 
contrees ,  voifines  des  montagnes ,  on  les  voit  fe  former 
de  la  chute  des  eaux  qui  s*^coiilent  de  leurs  cimes  four- 
cilleufes  y  bondir  dans  les  rochers ,  ie  frayer  fous  des 
flots  d*ecume  un  paflage  etroit  fur  le  roc  uf6  par  la  rapi-- 
diti  des  eaux  ,  ou  fe  precipitant  en  nappes  bruyantes  8c 
majeftueufes  ,  dtriger  a  travers  mille  obltacles ,  apr^s  de 
nombreux  accidens  ^  leur  cours  ji)fqu*ati  lit  qui  doit  les 
recevoir  &  les  conduire  a  leur  embouchure.  Dans  les 
plaines  de  la  Pobgne ,  alimentfes  par  de  grands  rdfer  votrs 
ou  par  les  neiges  qui  ,  pendant  iix  mois  de  I'annee ,  fe 
font  asnonceUes  fur  la  terre  ,  on  les- voit  au  contraire 
promener  en  filence  leurs  eaux  paifibles  fur  an  terrain 
laos  pente  fenfible^  s*etendre  au  loin>  errer  dans  leur 
courfe  incertaine ,  changer  fans  cede  de  lit ,  &  n'avoir 
point  de  pofition  fixe.  II  feroit  aifi  en  ^tabliflant  entre 
ces  rivieres  nombreufes  des  canaux  de  commuaication  ^ 
de  les  conduire  d*uae  maniere  plus  certaine  &  plu« 
utile  aux  trois  mers  de(lLn&es  a  recevoir  les  fleuves  qui 
parcoarent  cette  vafle  contree  ,  Tart  n*y  a  point  a  cec 
tgard  votllu  encore  feconder  la  nature. 

Les  terres  les  plus  fertiles  en  France  font  en  g^n^ral 
d^s  terres  fortes  que  la  charrue  n*entame  qu'avec  effort » 
en  Pologne  une  couche  immenfe  de  terre  fablonneufe, 
^ouet  des  vents  qui  la  bouleverfent  fans  cefle ,  t&  Ie 
lol  qui  fe  couvre  des  plus  riches  &  des  plus  abondantes 
dioiUbns.  Nos  forets  rares  &  peu  etendues  fi  on  lea 
compare  a  la  quantite  de  pays  d^couvercs  «  diminuent 
de  )our  en  jour  &  livrent  au  travail  du  Cultivatear  le 
terrain  qu'elles  abandonnent ;  en  Pologne ,  oil  elles  occu- 
pant les  deux  tiers  de  la  furface  du  Cot  elles  femblent 
etendre  leur  domaine  &  empieter  fans  cefFe  fur  les  terres 
cultivjes;  en  parcourant  le  bord  de?  forSts,  Tobferva* 
teur  M'xgi  peat  appercevoir  encore  dans  I'efpace  de 
^lufieors  heues  les  traces  de  fillons  ouverts  plufieurs 
uecks  auparavant  ,  &  par  une  confequence  natureile 
d€s  mutations  &  des  chas^gemens  continuels  qu'a  dproav^ 
h  coAftittttion  phyCque  &  morale  de  la  Pologne  »  il 
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he  ferdic  pas  ctoonant  que  Ics  m^mes  fordcs  recelaflest 
ks  cendref  &  le  tombeau  des  aac^tres  des  maifons  lt% 
plus  puiflaiites  de  TEtae. 

La  meme  inftabiliti  fe  retroure  dans  b  poiition  des 
▼iiJages  &  des  hameaox  tons  bids  en  bols  ,  d^cruits 
frequeimnemt  par  les  inceidies «  reconftruiu  quelquefois 
i  des  dAances  tres-  grandes  du  lieu  qu*iis  ont  occnp6  ; 
lis  font  deplaces  (ans  iatfier  de  traces.  En  France  6l  daiis 
one  partiede  I'Europe,  nos  Peres  -api^  plufieurs  gih^ 
rations  recoanoitroient  encore  les  lieox  au'tls  ont  ha- 
bites  y  le  Polonois  aprfcs  quelques  annees  d'abfene« 
pourroit  ne  plus  retrouver  ceax  qui  lui  ont  fervi  de 
berceau ,  &  la  carte  la  plus  exafie  qu'on  eAt  pu  drefler 
de  la  pofition  <ks  villages  &  des  hameatix  d  une  cer- 
laine  ecendae  de  pays  »  auroit  4  peine  befoia  d  un  fiecle 
pour  devenir  iimtile, 

Uexanieii  du  cerraia  prifente  les  veftiges  de  revolu- 
tions phyfiqnes  plus  anciennes  &  plus  grandes.  La 
conche  iuperieiire  eft  jonch^e  de  foffiles  qui  a'ofFrent 
que  des  debris  d'animanz  dont  la  mer  Baltiqoe  on  la 
ner Notre  nourriffent  les  analogues ,  les  couches  mftrieures 
abondent  eo  ondr^pores  dont  les  cong^neres  n'habitent 

£e  rOcdan  des  gnndes  Indes,  ce  qni  indique  i  Fob- 
.  vatetirattentif  que  dans  des  temps  infiniment  eloignes 
deux  men  de  temperature  bien  different^  ont  fucceifi* 
.vement  convert  ces  vaftes  plaines.    Si  k  ces  fans  on 
a)ovte  que  des  oflemens    de  Ceuc^es  ont  ^t^  trouves 
en  Lidmaoie ,  dans  le   coeor  de  la  Pologne  ,  que  des 
morceaux  confiderables  d*ambre  jaune  ont  ^te  d^cott- 
▼erts  i  cent  lieues  de  diftance   de  l^Oc^an ,  il  ne  fera 
plus  poffible  de  douter  que  la  mer  n'ait  occupe  jadis 
la  Poiogae  toute  entiere.  Aucun  pays  peut*etre  n'a  ^te 
le  th&tre  de  plus  grandes  revolutions  dans  Tordre  phy- 
fique  ;  les  chanpt  de  Lithuaaie  font  fem^s  de  quartz , 
d'aeatbes ,  de  porphyres ,  de  jafpes  fanguins ,   dont   la 
pr&ace  aonooce  les  debris   de  hautes  montagnes  pri-* 
mitivesydetruices  par  une  fucceflion  d'evetiemens  dont 
on  cliercfacioic  vainement  la  filiation  &  la   fuite  dans 
unites  leM  Appofitions  que  pourroit  *  foriner  rimagina- 
naajs  plus  vafte.   Les  pyrites  que  renferment  les  bices 
de  poirphyre    protnreut  compietenient  qu'ils  oiit    M 

c  a 


-ibfmes  dans  des   temps  infiniment  'tio*gn^s  '6t  Tire 
cVuieasre.        »  .  .  » 

Nos  contries  temp^r^es ,  abondantes  en  hommes., 

.  igalemeni   fertiles  par-  ia  douceur  du*  climat  &  par  le 

« travail  de  raericulteur ,  ne  noutTifleot  gueres  oarmi  les 

.graods   quadrupedes  que    ceus  dont   le    Toinnage  de 

rbomme  favorlfe  &  propagt  Tefpece.  La  nature  a  tt\i^ 

^guik  dans  les  contr^es  du  Nord  ou  les  efpeces  primitives 

p4>a  celies  qu'elle  n'a  point  appel^es  a  Tetat  de  domefti- 

-^it6*  Parmi  ceux  qui  n'habitcnt  point   nos  dimats  »  kc 

Poiogne   noarrit  TElan  dont  la  taiUe  s'^leve  au  -  defliis 

de  celle  de  nos  plus  beauK  cbevaux  ,  dont   ragilitl  6c 

la  force  furpHflent  ceiles  du  Cerf ;  llJrus  ou-le  Kibn  qui 

4tonne  robfcrvateur  par  la  mafle  de   (on  corps;  par  ie 

caraSere  de  f^rocit^  qui  r^fulte  de  fon  enfemble  ,  par 

fa  criniere  prolongee  jufqu'k  terre ,  parl'odeur  de  muic 

dont  fes  poils  noiritres  (oat  ifflpiign^  &  qui  pteetre 

jufques  dans  la  (tibftance  de  fon  cerveau  ;  le  Lynx ,  ^ule 

-  de  la  Panthere  ,  plus  petit  qu'elle  ,   remarquable   par 

les  zones-qui  diftinguent  (a  robe,  parie  bouquet  d« 

polls  qui  termine  (es  oreiUes  ,..par  (a  queue  tronqu^e  , 

par  fon  agiHt^,  par .  11mp6tuo(it6  avec  laquelle  il.&'6- 

.  lance  du  lommet  des  arbres  Sc  vient  a  -bout  de  terrafTer 

des  animaux  quatre  fois  plus  gros  que  lui.  Enfin  des  peu- 

plades  de  Caftors  trouvent  daps  la  profondeur  de  ces  con- 

tr^es  folitaires  I'afyle  que  recherche  cette  efpece  douce  , 

pour.qui  le  iilence «  la  paix  &  le  travail  comniun  font  un 

befoin^  qui  nous  retrace  fi  bien  Tiniage  d'une  familie 

unie  &  lenfible  aus  douceurs  de  la  fociet6. 

La  natuDe  y  eft  noins  prodigue  dans  les  efpeces  de 
v^g^taux  dont  elle  a  peuple  ce  fol  immenfe  ,  la  riguear 
d'un  climat  oil  lapret^  des  hivers  fe  foutiem  prefque 
pendant  les  deux  tiers  de « I'annfe ,  TuniformTt^  mono- 
tone de  la  fituation  du  pays  devoient  nous  le  faire  pr6— 
fumer;  mais  elle  fuppL6e  i^  la  rari^t^  des  efpeces  par 
l^bondance  avec  laquelle  elle  multipUe  ceiles  qu'elle 
:  «idopte.  Nous  comptons  plus  de  deux  mille  efpeces  de 
^plantes  dans  la  feule  etendue  du  Lyonnois  &  du  Dau— 
phine »  dans  toute  la  Poiogne  entiere  nous  n'en  avons^ 
gueres  determine  qu'un  raillier,  &  dans  ce  nombre  une 
centaioe  propres  a  ces  dimats  ou  qui  ne  croiflent  qae 
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fur  U  plus  haute  extr^mite  de  nos  montagaes'^lac^es^ 
Teliesioiitia  Pcdicukire  i  fccptr«  de  Ch«i4cs,  l*OpKry» 
de  LoeieJ ,  la  Campanule  pyramidale  ,  -  Ja  Moldavie  , 
TArbre-de-vie  ,  Ja  RenCncuile  de  Caffiibie ,  Uc  Pitt^ 
£eur5  plantes  tr^s  -  rares  diez  nous  (mtit  ea  reTanche 


Par  one  fuite  de  roppofirion  dea  utes,  nous  royont 
ici  ie  Fer  fe  former  dans  -jes  entrailles  de  nos  ixionta* 

foes  &  ie  perdre  dans  d^$  &lons  de  r^hes  dares  ;eA 
ologae  a  nak  dans  des  toiirbieres  qui -par  leiir  profea-' 
deur  annoncem  que  lear  antiqult^.  date  de  plufietir^  fteclea 
&  qui  nous  prouveiit  a vec .  evidence  que  tonte  mine 
de  flex  iimonneufe  efl  une  fuite  de  U^d^compofiuon  des 
Vcgetaux.  ^    ,• 

.,  ki,  la  vigitztion  fe  dcreloppe  avec  lenteuc  :&':m 
coaduit  tes  fruits  a  maturity  H^*^^  prcnant  de  loifgtr 
terxnes-,  la,  quelques  iemaines  fuflirent  pour  d^veloppeh 
la  crue  des  Graminto ,  depais  la  premiere  verdure  juiV 
/{ua  Ja  {brmation  de  I'^pi.  Ici,  fous  uir.cHnnat  brdlanti: 
vne  fuite  de  travaux-  p^nibles  ne  nous  -prdcu^e-  iburent*^ 
que  de  fres-mediocres  recoltes ;  la,  la  tene  plus  docile  ^ 
foUidiee  par  de  bien  moindres  efforts «  iecouvae-de  moif*^ 
£6ns  &  abondantes  qg'etles  excedenrde  beaucoup  la  con* 
fommation  des  habitans.  Ici,  mtlle  OMrfes  defirudives ,; 
nees  du  toil  &  du  dimat  ,  diminuent  la  population  our 
a&Mflent  Sc  ^neryent  Teipece  hnmaine ;  la,  en  d^ijt. 
^ti  e&rts  &  des  errents  .d'un<  politique  aveugle  ,  .ks» 
enfass  ie  nuiliiplient ,  croiflenic ,  profpei-em ,  deyiennent^ 
des  hommes  robufles ,  d*une  belle  flature  &  dont  la  conf* 
titutioti  vigoureufe  annonce  I'^nergie  de  la  nature  agifraflte- 
dans  tOQte  fa  force. 

Quelle  eut  done  iii  la  deflin^e  de  ce-  vafte  Royaume  , 
£  dans  la furabondance  de  fes  reffources  en  tout  genre,. 
U  ^t  M  conduit  par  un  gourernen>ent  fage ,.  fi  ies  ha- 
bitans  (bumis  a  de  bonnes  loiSj  n'euffent  eu  \  obcir  qu'4. 
elles?  Sans  chercher  ce  qu'ils  auroient  pu  etre,  fans  oif- 
cuzer  fur  Ies  moyens  qui  Ies  euflent  conduits  au  bonheur  » 
foyotts  s*ils  font  heureux «  examinbns  ce  qu'ils  font. 
la  Pologiie  n'offre  que  trois  viUes  rema^-quables ,  dont 
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deui  font  «n  rnine :  pe*it-etre  ne  ()oftk>n  pas  s'affliger  de  ne 
pas  y  trourer  inulti^i^  ces  goutfi^s  de  corfup*tion  qu*on 
^ppelie  grandes  vilks  &  dans  lefquels  va  s  engloimr  oa 
•e  corrortipre  one  portion  de  I'efpece  humaine ;  mats  ce 
si'eft  pas  tons  ^tonnement  qif on  y  verra  conflamment  de 
chMvesmafurcs,  des  mines  encombr^es  de  leurs  debris', 
de  m^chantes  tahutes  conftruites  en  bois  &  couvertes  de 
chaume,  difpeifees  fans  orc^re  ,  former  lliabitacion  de  Ta*^ 
giicuheur  &  y  compoier  ce  que  Ton  veut  Lien  app^eler 
▼iUage.  Les-  malheureux  qui  y  trotivent  \  peine  nn  abti 
eontre  les-  injnres  de  Fair,  denu^s  de  tout^  fans  indaflrie^ 
fans  g^nie,  ienorent  les  commodity  &  les  douceurs  de 
la  vie ,  mauoiifent  le  jour  -qui  les  a  vus  nattre ,  envifagen^ 
fans  effroi  celui  qui  les  verra'  mourir.  Jamais  la  douce  ]oi^ 
ji'^panouit  les  traits- de  leur  phjdonomie  ;  courb^s  fans 
ceiie  fous  le  joug  de  la  crainte,  la  (tupidlt^  de  rafTervif* 
ftnent ,  Tignorance  profonde  ob  ils  (bnt  plongis ,  font 
tdlcs  que  n'entrevoyant  aucune  efp^rance  de  bonhenr  \ 
Us  ne  fbngent  mimt  pas  aux  moyens  d*adoucir  kar  xxiU 
fete  6t  fupportent  fans  murmprer  des  chaines  que  lenr  im« 
pofent  des  mains  dibtles,  au  miprts  des  droits  les  pla^ 
lacr^  de  h  Nature ;  ils  fuyent  le  travail ,  non  par  fei'^ 
blefle  ,  mais  pour  ne  pas  fe  voir  enlever  le  fruit  de  leuri 
fneofs  par  des  maitres  durs  &  avares  qui  ne  ft  donnent 
le  fuperfla  qa*en  leur  enlevant  le  niceflaire.  Parmi  la 
daflfe  des  serfs  condamn^  k  cette  pinible  exiftence ,  les 
jioms  ft  doux  Hf  humanity  &  de  patrie  ibnt  aufll  ineconnus  , 
soiffi  Strangers  que  route  eipece  d'imulatton  dans  Tagri- 
ctdture  8t  les  arts  micaniqnes.  Nul  commerce  ni  pirtl^ 
cidier  ,  ni  g^n^ral ;  les  profleffions  utiles  font  abandonn^es. 
Sk  des  Strangers ,  &  ceci  s'appliqoe  aux  trois  quarts  de  la 
siation  qui  vig^ant  ainfi  triftement ,  vit  &  meurt  ou  fous 
le  biron  on  dans  la  crainte  qu'il  infpire ,  fans  que  Tage 
xxAr  ou  la  vietlleiTe  foient  un  abri  contre  les  peines  cor« 
porelles  qu'il  plaira  i  nn  feigneai'  abfolu  d*infliger  arbi* 
trairement  ;  car  le  Pdonois  ne  fait  qu'obeir  en  efclave 
difefp^r^  ou  commander  en  maStre  barbare. 

Dans  une  claflfe  plus  iltvie  les  traces  de  ce  honteuz 
anervifTement  fe  retrouvent  encore  ^  le  gentilhomme  pau- 
vre  foumis  aux  ordres  impirieux  de  celui  de  fes  pairs  qui 
4e  furpaiTe  en  opulence ,  efi  aufli  efclave  de   tait  que 
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fb&  serf  Teft  de  dfok.  Depois  k  Ample  habkaat  iufiju'au 

fouverain  lui-  mtoe  &  dans  Rnis  les  6tats  tntennidiaires  , 

cet  aSenriSsrotnt  fe  (ait  fentir  ;  par-tout  il  rip^nd  l^n- 

floence  de  fes  odieux  effets.  Ne  nous  en  ^onnont  point  , 

par-toot  oil  rintrigue  &  la  cabale  infedant  tous  les  coeurt 

n*adfnettent  cpi  un  yil  cgo'ifme,  par-tour  oh  une  autorit6 

coTTuptnce  porte  atteinte  i  la  morale  publique,  ^toufle 

les  vertns  inaWlduelles  &  en  anidntit  I'eflbr ,  oo  deviont 

efcIaTe  de  la  cocruptfon ,  quand  on  ne  Feft  pas  di]k  par 

les  vices  d'une  l^^Uation  contre  nature.  On  peiit  recon* 

jiQitre  dans  la  fituation  dels  nation  .Polonoife  lesr^fultats 

du  concours  de  ces  deux  caufes  r^unies.   Nulle  part  la 

YhaSt€  dcs  charges,  des  fervices,  des  faveurs,  des  jii« 

gemeiis  meme  ne  fe  montra  plus  a  dicouvert ;    Top- 

pflefinr  opoknt  eft  Ar  de  braver  la  plointe  de   rm** 

digent  oppfim^ ,  tout  eft  a  renchere>  tout  eft  ai  la  merci 

da£avoTiyOa  de  rmtrigant  qui  aura  fti  fe  faire  un  parti. 

Si  a  cette  profonde  tornption  fe   joigoent   encore   les 

'vice^Konel^siationbarbare,  les  maux  de  Tignorance, 

les.  eMors  de  U  fuperflition  ,  ne  nous  ^tonnons  plu«  m 

le  a»rps.  polftique  ne  noiis  oSre  que  le  faat^ine  d'une 

Roymti  utts  adion  6c  Ans  poiivotry  ou  Tombre  dfuae 

R^ubliqtie  fans  liberti  &  fans  iois.    Ne  'nous  ^toiinone 

phis  de   Toir  nne  contr^e  fi   favorifee  par   la-  nature  , 

^diapper  \  Ibn  bienfait  &   n'offnr  au  lieu  du  bonheur 

auqoei  elk  ^oit  appel^e  que  le  fpeftacle  ailligeant  de  la 

nmere  &  de   la  iervitude.   Son   ^at  pr^fent  a  6fii  fa 

defdnfe,  n'en  doutoos  pas>  Fii^ant  n*eft  peut-^tre  pas 

floi|^  oil  fes  Toififls  qai   Tont  (1  fort  d^i^anc^  par  le 

pfog^  de  ]eur»  liimieres  ,  par  I'etendue   de  leur  pui& 

ianoe ,  earahiront  lans  peine  &  peut-Stre  fans  refiflance 

une  nation  entiere ,  fans  arts ,  fans  induftne  ,  6c  fans 

allies  aaxqnels  elle   feroit  abfolument  iaatUe.    Heureufe 

encore  fi  le  fbuverain  qui  Taora  incorpor^e  4  fes  Etats^ 

cgalemeat  atcentif  a  fon  int^r^t  &  si  la  voiis  de  Thuma*- 

nhe ,  s  applique  k   d^velopper  ks  germes  da  bonheuv 

-auquel  eile  eft  encore  ^trangere  I 
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DE   LITHUANIE. 

"Zh  i  la  Socikc  (T^griaiiatrt  dt  Lyon .  en  17^4. 
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ES  Forlts  de  Lithuanie  couvrent  aumoins  le  tiers  im 
la  furface  de  cetce  grande  Province.  L'hooime  n'a  poine 
imprime  fes  pas  dans  la  prd^fondeur  de  ces  vaftes  retraite^ 
sbandonnees  a  la  nature  ,  plufieurs  d'entr^elles  n'ont  ]a* 
Dials  et6  parcourues  dans  toute  ritendue  de  leur  dia-« 
metre.  Le  naturalifle  &  le  philofophe  y  trouvent  le 
fpedacle  unique  &  nouveau  de  la  nature  premieMb  tra* 
vaillant  fans  le.  concours  de  Thomme  &  fans  flR  in-* 
terrompue  ni  par  la  divagation  /ou  rimpatience  de  fes 
defirs  y  ni  par  la  multitude  ou  la  variete  de  fes  efforts. 
La  eUe  nefl  i|i  embellie  ,  ni  troublee  par  fa  pr^fence; 
Ja  ,  daQS  le  iilence  augufte  de  la  folitude  &  des  hivcrs  , 
la  vegetation  femble  mrvivre  aux  Iges  ,  fe  d^elopper 
au  travers  des  decles ,  braver  le  temps  &  en  gradner  le 
fours  ,  folt  dans  fes  piriodes  les  plus  rapprocb^es ,  foil 
dans  fes  epoques  les  plus  ^loien^es, 

Ceft  dans  la  prpfondeur  de  ces  retraites  immenfet 
que  la  nature  renferme  quelques-unes  de  fes'  produdions 
les  plus  rares,  qu'elle  conferve  &  multiplie  parmt  les 
animaux  des  efpeces  qui  depiriroient  ou  difparoi^ 
troient  fans  cet  abri  de  deffus  la  furface  de  la  terre  : 
qu'elle  fait  croitre  des  plantes  que  Ton  n*avoit  encore 
d^terminees  que  fur  les  Alpes  ou  dans  la  Siberie.  J'en  ai 
acquis  la  preuv^  dans  la  grande  Foret  Royale  de  Bou«* 
brouczifna,  que  je  fis  quvrir  ^n  1776  ^  dans  toute  Te^ 
tendue  de  fa  longueur ;  j'y  ai  determine  le  Rhamnus  «/- 
pinrs  ,  rEvonymus  verruicofits ,  le  Grofelller  des  Alpes  j| 
Ja  Pyrole  arbrifleau  ,  Pyrola  fnuefcens  ,  Tlris  de  Siberie  , 
frii  ^Ibirlca ,  I9  Qam^ule  p^ramidale ,  la  Campanule  ^ 
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fenilles  delys,  Campanula  UK  folia  ^  la  Campanule  thyrfoide , 
Campwada  thyrjouUs  ,  Tlf ,  &  fx>nibre  d  autres  planus 
raies  decrices  dians  la  Fk>re  de  Lithuanie. 

L'enfeinble  de  ces  for^s  eft  loin  d'offrir  one  uniformity 
confiante  ;  le  Pin ,  le  Sapin ,  U  Tremble  en  forment  b 
phis  g^ande  paitie  ;  d  autres  admetrent  le  Chene  ,  !• 
Fi^ne ,  VOrnie ,  prefque  tout  les  arbres  d'Europe  &  une 
foule  darbiii&aux.  lis  y  acquierent  moins  d'^Uvcition  , 
moins  de  ffoiSeMt  qn'en  Allemagne ,  les  Sapins  n'y  four« 
niflenc  pas  de  hantes  matures  pour  la  marine  ^  les  Chenet 
pen  pjeres  n'ofTreotpas  de  bois  de  charpence  d'un  volume 
codiderable. 

Le  ibl  de  ces  forets,  con^me  dans  les  terrains  cul* 
tires  y  e(l  forme  d'une  terre^rr^s-legere  ,  fablonneufe  ^ 
rempliede  madrepores,  de  coquilles  fogies  agathifi^cs  ou 
calcaires  ;  aa  *  deiTous  de  cette  premiere  couche  ^paiiTd 
de  plu&etirs  pieds ,  regne  une  couche  d'argile  ,  afTez 
protonde ,  qui  repofe  elle-m^me  Tur  un  lit  de  terre  ^ 
f onion  grtsatre.  De  haute s  ravines,  profbndes  quelque* 
feb  de  cent  pieds  {*)  facilitent  les  ebfervations  a  cet 
^gard  &  en  etabHflent  la  certitude;  elles  m'ont  mis  a 
pon^  de  verifier  juTques  a  quel  point  pivotoit  U  racine 
des  ^msy  jai  conflan-onent  obferve  dans  ceus  qui  bor- 
doitnt  Ja  fliarge  des  ravines  que  leurs  racines  ^galoietit 
en  iongueur  celle  du  tronc «  que  le  volume  des  racines 
latcraks  ^gaJoit  eelui  des  branches  &  qu'elles  pivotoient 
au  trav  ers  des  trois  couches  indiqu^es;  ctpendant  lori^ 
qns  la  cooche  argiileuie ,  trop  coropade ,  onre  un  obfia- 
<k  qui  ne  pemet  pas  a  la  racine  de  la  percer ,  alors 
elie  s'ctend  horiibntalement  ,  &  ceiTant  de  former  ii 
Tarbre  qui  la  produit  un  point  d'appui  au{&  folide ,  cette 
difpofition ,  contraire  a  la  nature  ^  le  rend  beaucoup  plus 
/oKepiible  d'etre  deracin^  par  les  vents ;  auifi  cet  acci- 
dent eft  il  dans  ces  cas  la  tres- frequent. 
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(*)  Teifes  ibr.t  les  ravines  de  Pognemogne  pr^s  de  Grodno  ; 
ruse  f  clfes  ofkt  a  nud  un  filon  dc  mine  de  fcr  mlcac^  &  gra- 
nule ,  ao-deffus  duquel  s'^tend  une  couche  de  uente  pieds 
fiVpai^ear  d'luie  marne  tres*  blanche  ,  tris-l^gere  ,  vraiment 
cakaixe,  adh^rente  ,  fe  d^achant  ,  lorfqu*on  veut  la  fouir  ,  eit 
mafTes  de  deux  on  trois  ficds  d^^paiHeur  ,  dont  U  Ugeretd  eft 
^0aiuate« 


ill)  SuRLYsFoni^TS' 

Les  Sapins  Seles  Pins  croifleat  de  preference  ficiorment 
ptefque  toutes  les  forets  dans  les  te^es  fablonneufes  ; 
au-deiTous  rampent  les  Myrtilles ,  l^aecima  ,  •  les  Rai£as 
dours,  arhums  Uva  urfi;  dans  les  terrains  inftrieurs ,  dans 
ces  bas  fends  qui  s'^tendent  I'efpace  de  plufiears  lieue^ 
fc  ne  (bnt^  comme  je  Tai  prouve  ailleurs,  que  d'ancieas 
marais  defi^&ck^s  «  croiflent  &  a'^IeVept  nos  arbriffeaux 
^e  yerdure  ^  le  Sorbier  des  oiieaux «  Sorhus  aucupariaj  ie 
Fufain ,  Evanymus  ,  l€  Noi£ettieF  ,  plufieors  Sauks  fur«» 
tout  le  Marfeau  , :  Caprata ,  les  Peupliers ,  les-  Chdnes  ^ 
^ui  y  prcnnent  pJus'de  corps  que  dans  la  hauteiir  des 
forets.  La ,  les  arjbres  &  les  arbriueauz  feimem  des  tooffeB 
£  ferrees  qu'on  ne  peut  p^is^tcer  dans  les  totixn  qu*a 
Taide  de  la  cognie.  A  peine  le  foleil  peut^il  atte'mdre 
de  fes  rayons  le  ibl  qu'elles  couvrent ;  il  ne  p^netre  dans 
ces  retraites  fembres  que  par  runiverfalit^  de  fon  a£kioa 
fiu:  la  nature  ;  fa  prd&nce  inuB^diate  dans  la  profon^ 
deur  de  ces  mafiifs  mobiles  de  verdure  ne  peut  etre 
due  qu'inftantan^ment  a  rimpulfion  des  rents  &  ^  ia 
prtfe  que  donnent  a  leur  adion  les  tiges  ilevees  qui  do>> 
shinent  fur  les  arbres  de  moindre  ftature.  La»  la  cbaleur 
int^rieive  dv  fol  concentric  par  Tombrage  ipais  dont  t| 
til  revitu  ,  femble  difpenfer  Tailre  bienfaifant  qua  psefidc- 
3t  la  y^g^tation  ^  d'une  pairtie  de  (on  influence  pulflantt  ; 
1^ ,  la  verdure  toujours  vive .  n'y  perd  fon  ^clat  au'na 
fetaur  des  biversj  &  entcetiftnt  une  foaicbeur  agreaUe 
%i  permanente. 

C'eft  dans  le  filence  de  ces  vaftes  afyles  que  les  betes 
fauves.  de  plufiears  efpeces  trou vent  un  abri  o(  perpetuent 
leur  race  loin  des  pouriiiifes  &  prefque  hors  des  atteintes 
de  i'homme ;  ces  profondes  retraites  nourrifTent  i'Urus  de 
Cefar  ou  le  Bifon  »  efpece  de  Bceuf  a  laige  criniere ,  dont 
)e  poil  exhale  Todeur  du  mufc  >  le  Lynx ,  efpece  de  Leopard 
a  queue  tronquse ,  orn6  d*un  bouquet  de  poils  a  rextr6<^ 
mii  des  oreilks,  TOurs  noir,  I'Ours  fauve  &  le  blanc  ^ 
le  San^lier,  leBobak,  &c.  Une  riviere  traverfe-t-elle 
cesforerSy  comme  celle  de  Boubruczilna  a  fix  lieues  de 
Grodno ,  celle  de  Reaka  ^  cinq  lieues  de  Novogrodoke , 
leurs  rives  font  peupltes  des  famiffes  de  Caftors  ,  qui  s'y 
conftrufent  des  digues  &  des  loges  comme  dans  Je  nord 
de  TAm^ique, 


^i 


"Mais  robierTateofy  en  s'enfongant  dans  ces  (orits  au/li 

antique  que  le  fol  qu'elles  couvrent ,  y  chercheroit  en 

vain  lesrefUges  dc  cette  decrepitude de  la  nature,  dont 

rejoqnent  Auteur  de  VfTifioire  natunJU ,  giniraU  &  /7tfr- 

tJcztCere  a  trac^  le  tableau  dans  fa  premiere   vue  ;   on 

rt'j  voit  point  les  axbres  prefTes   fe   nuire  les  uns  auj( 

autres ,  \es  cadarres  des  vcgctaux  amonceles  furcharge^ 

la  terre^  ^tooffiint  les   germes  pr^ts  k  ^clore],  entrete-? 

nant  one  rafie  comtption  &  feryant  de  retraite  aux  ani": 

loaux  T^neneux  ou  ibmondes.  Tout  ici  (emble  au'conr 

iraire  anime  &  plein  de  vie,  *des  troncs  ^normes  ont-ib 

^^renyerfes  par  les  vents  ou  font-ils  tomb^s  de  v^tuft^i 

hs  pfantes  parafiies ,  les  Moufles,  les  (.ichens ,  les  Cham** 

p'*gnons ,  les  Agarics  en  pompent  U  fubftance ;  des  in-^ 

ieoes  nombreux  ,  des  Scarab^es   d^  diverges  efpeces  ^ 

(Mfenrs  fortes  de  C^rambiz  ,  les  moucbes  a  niiel .  fur-tout 

en  d^vorent  la  partie  ligneufe  &  en  d^truifent  la  maflq 

en  peu  de  temps.  Lorsqu*aucun  accident  n'a  d^cid^  leuf 

chnte*  lorfqulk  n'ont  Accom'.^  que   fous  le  poids  det 

aon^s ,  la  nature  avoit  d^ja  prepari  de  longue  main  la 

diilblu tion   interieure  du  corps  ligneux ;  aum  les  vieux 

arbres  ofiirent-ils  long-temps  d^avance  les  (ymptdmes  d^ 

lamort,  unis  aux  fignes  ae  la  decrepitude^  leurs  grofTes 

branches ,  leurs  troncs  caries  ,  vermoulus ,  endommaeis 

par  les  pitues  ,  ou  par  le  travail  des  animaux ,  quelquetois 

ks  fiflures  >  les   dechiremeAs  qu'ils  ^prouvent  par  les 

gpndes  gelees  (  *  )  font  les  avant-coureurs  plus  ou  moms 

eioig^  de  lear  decadence.  Ont  -  ils  ceffe  de  vivre  ,  des 

veou  unp^rueux  les  renverfent  &  couvrent  le  fol  plutdt 

de  let^rs  debris  que  de  leur  mafle  ;  d^s  la  troifieme  annie 

leurs  tFoofons  ipars  font  couverts  par  des  v^g^taux  par 

rafices ,  on  enf^ velis  fous  la  terre  v^g^tale  que  fourniffen^ 

Jes  fenillcs  des  arbres  encore  vivans ,  ou  d^truits  par  I'ac- 

lion  pujiTarite  des  fpheria  ,   forte  de  fongoAt^  oui  s'at- 

tache  aiur  arbres  morts ,  par  le  travat]  oes  infeaes  qui 


(*)  Lorsipie  le  tbermo^tre  tfi  an-deiTous  dc  ao  degr^s  ,  o« 
ertead  ^^qucmmcnt  en  parcourant  ces  for^ts  ,  un  bruit  ef« 
frajant ;  c'«ft  celui  que  produlfent  les  arbrr s  en  it  fenciant  per- 
pctdkalaircoKat  ,  &  ca  ^chtant  par  Teff^t  de  la  gel^e. 


SUf  S  tr  ft    t  £  $    P  ,o  n  1  T.  s 

y  d^pofent  leurs  oeufs^  &  enfin  par  le  concQurs  de  res 
cau  fes  flunks.    .     . 

On  n'obfervera  point  non  plus  Tetonnant  effet  de  Ten-* 
trelacement  des  branches  dans  les  grands  v^g^taux  Sc 
'dans  les  arbriffeaiix  agreftes .  dant  parle  le  Pllne  r  ran^ois  j 
rien  ne  m'a  paru  ddfordonne ,  dans  ces  planlations  inunen-. 
fes  que  la  nature  femble  s*etre  refervees  a  elle  Teule  ;. 
ichaque  arbre  ,  chaque  arbufte  ,  chaque  plante' y  troave 
fa  place  fans  nuire  a  celle  qui  ravoifini;  fes  ^ipec.esv.£- 
g^tales  y  fppt  tf^s-nombreufes  :  Ja  feulement  vous  trou- 
verez  les  grands  aninuux  ds  chaque  efpece  ,  CElan^  Iz. 
IJifon,  les  grands  AigleSjJes  Faucons^  i&c.  V^ul^z  vous, 
tu  contraire  voir  les  traces  du  defordre  &  des  d^pr£d«i- 
tions  de  fkomme  envers  la  nature ,  jetez  les  y^ux  fur  les. 
FoVets  qu'il  a  fouvent  parcouraes :  les  veftiges  du  da  pnt 
nolrci  la  bafe  des  arbies  ^^  en  ont  extr^Vaic  les  fucs^  les. 
ont  hiuciUs  dans  la  jirigueur  de  leu'r  age  »  pour  extraire 
de  chaque  pled  qn.elques  livres  de^ij^rebeathine  ou.de 
goudron  :  ^*efl  la  que  les  cadvres  des  grands  arbres 
tprnbds  avant  le  temps  languiffent  fur  la  terre^  Sc  offrent 
ftu  v'byageur  Timage  de  ^a  deftruftjqn ;  c'eft  -  la  que  le 
befoin  des  arts,  tantot  les  depoiiillaht  de  leurs. feuilles  ou 
de  leur  ^corce^  tantot  les  outrageant  par  de  profbndes 
iocifions  ,  force  la  nature  a  n^  nous  prefenter'  que  le 
fpedacle  d^une  v^gitatioa  foible  ou  imparfaite  ;  tantot 
encore  par  des  coupes  fucceflives ,  \at  main  deflruffive  de 
Fhonlme  decouvre  une  partie  du  sol  ^.  detruit  les  rap- 
ports de  ce  vafte  enfemble  ;  la  enfin  les  animaux  plus 
rares ,  plus  timides ,  femblent  fuir  le  domaine  de  llionime  ^ 
vous  n  entendez  plus  ces  concerts  nombreux  &  rep&es 
d'lme  foiile  d'olfeaux  que  la  nature  avoit  relegues  dans 
ces  vaftes  retraites  ;  ce  fpe6^acle  de  la  vie  &  du  mou- 
vement  s'afFoiblit  &  s'eloigne  des  forets  trop  frequentees  ;, 
elles  ne  font  prefque  pluS  que  de  grands  deferts. 

Mais  quelle  eft,  dira-t-on  ,  Tutilite  de  ces  grandes 
mafles  v^g^tales  qui  inacceflibles  a  Thomme ,  deftinees  en 
appajence  unique ment  aux  animaux  qui  lui  font  le  plus. 
Strangers,  paroiflent  ne  rien  fournir  a  fes  befoins  ,  Sc 
ne  contribuer  k  aucune  de  fes  joiftfiances  ?  Dans  Tordre 
general  elles  modifient  Tatmofphere ,  fans  parler  des 
conrans  d'air  qu'elles  procurent  &   auxquels  Tobferva^-^ 


tion  noDJ  a  montr^  plus  d'unc  fois  que  le$  vfllages  envi- 

ronnans  devcient  ravantage  <l'«tre  exempts  des  maladies 

^pldemiqnes  qui    difoloient  les  pays  d&ouvem.   Si  de 

c«s  sands  raoports  nous  paffons  k  I'examen  des  avan- 

taissparticwli'ers  q^'elles  procurent ,  nous  appercevrons 

me  pW  l«  cUmat  eft  froid  ,  plus  les  forets  font  nom- 

Ireufes  &  toufiues,  plus  eUes  nourriffent  en  rfwndaiw^ 

les  beies  fauves  dont  la  fourrure  tourmt  A  Inonune  W 

T^tement  le  mieui  appropri^  a  la  rigueur  du  dimat ;  & 

I!?™  e&t  admirable  de  la  fageffe  des  Iob  de  k  na-! 

^e    tes  fourrnres  femblent  dans  le  Nord  prendre  le  ca- 

raa«  des  forSfs  qui  ont  vu  croitre  les  animauj  aux- 

Lj5  nous  en  fommes  redevables.  les  peaux  deC^or, 

dTLoutre,  de  Renard ,  de  Loup ,  de  Lynx,  dOun  , 

flfftent  dans   le  Nord  des  fourrnres  plus  longues ,  plus 

fc*lks  .  plus  toa«6Ks,  plus  douces  que  celles  erne  nou« 

n^M  des  m&nes  animaux  dans  dei  climats  plus  tem- 

^Pai  line  fuite  de  cette  konoraie  de  la  nature  qu;oii! 

»e  oevii  cootempler  fans  iprouver  le  fentiment  d'une  vive 

&  douce  reconnoiflince ,  les  forSts  dont  nous  nous  occu- 

Dons  o&ent  le  fiippUment  des  dons  que  la  nature  a  pro- 

Ws  aux  contrles  du  Midi  ;  prefque  tous  ««  tfoncs 

ca'^des  vieux  arbres  rec61ent  des  sflaims  dabeilles^ 

aai  chaaue  annee  produifent  une  ^tonnante  quanot*  d« 

itel    d'oli  rhabitant  fait  fe  compofer  une  boiffon  appelia 

S,  qui  confervte  s'am«iore  aintt  que  le  vm  par  1* 

t&  &  qui  aprfci  un  f.ede ,  dipurie  par   le  laps  de 

ST  Kt  i>e  liqueur  auffi  agriable  &  auffi  fprn- 

SqTnos  meilleurs  vins  d'Efpa«,e  &  de  Chypre; 

Le  BieTde  ces  forSts  n'eft  ni  moins  bUnc  m  moins  di-, 

licat  one  notre  roiel  de  Narbonne. 

Darce,  climats  froids  &  tranquilles  de  longues  nml» 
fendem  le  regne  des  tenebrcs  &  femblent  emp.eter  fur 
le  cours  de  U  vie  ;  I'immenle  quantrt^  de  ere  quon 
retire  des  forSts  ,  les  refines  aboncbntes  q"f^»  fo"""^; 
fent,  prefement  les  moyens  de  fubremr  au  befom  plus 
fr^ouent  &  plus  urgent  de  s  6clairer.  ,     ,    ^  , 

jTlmaSence  3e  iWr  derien,  par  U  denfi^  qw 
Je  fang  r  acquiert  le  principe  des  fifvres  ardentes,  .n- 
/UmmltoiresV  &«  &  communes  daw  le  Nord ,  ces. 


^V)      Sun  LCS  'FORtTf  DE  ClTtHTANIi: 

for6ts  en  recelest  les  vrais  fp^cifiques  dans  les  MyrtUIes  ; 
ks  Ronces »  les  Frunboifiers »  les  Epines-vinettes  dont 
elles  font  jonch^es. 

N*offrent-elies  pas  d'aiUcurs  des  reffources  abondintes 
dans  la  variite  innnie  -d'alimens  au'elles*  pr^fentent  ?  Pdrnn 
les  oifeaux ,  ind^pendanunent  de  plufieurs  de  ceux  que 
Aourriffent  nos  climats ,  ]e  Jafeur  de  Boheme ,  les  Coqs 
de  Brayere,  le  Bee  croift  &  d'au^s,  fbumiflent  avec 
profufion  des  imets  dllicats  que  le  lute  de  nos  tables 
envieroit  h,  ces  contr^es  Colitatfes*  Parmi  les  quadni* 
pedes »  le  Chevreuil  »  TDan ,  le  Bifon  offrent  -i  rhabi- 
tant  une  nourriture  abondante ,  une  chair  fucculente  & 
agreable. 

Mais  toutes  ces  confidirations  femblent  s'ivanouir  aux 
yeulc  de  I'obfervateur ,  Idrfqu'il  apper9oit  que  fans  ces 
fbr^ts  le  pays  que  nous  decrivons  feroit  abfokimenc 
iUrile ;  \k  comme  ailleurs ,  plus  qu'ftilleors  peut-Stre »  c*eft 
a  ces  mafTes  v^g^tales ,  ^  leur  ancienneti  qu'on  eft  rede- 
vable  des  terrains  cuhiv^s ;  nous  pouvotss  envifager  les 
forSts  comme  de  vaftes  laboratoires  ob  fe  pr^are  ^  I'aide 
du  temps ,  oil  fe  reproduit  k  la  longue  cette  terre  organique  , 
la  feule  qui  foit  propre  a  la  v^^tation  des  efpeces  q[ui 
nous  nourriflent ,  la  ieule  qui  putfTe  nous  donner  d'abon- 
dames  moiflbiu  fans  engrais,  lorfque  les  bois  qui  Ta- 
voient  long-temps  couvertes  ont  difpani  ou  par  Tefiee 
d'un  incendie  ou  par  le  traVail  de  rhomme. 
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NOTICE 

SUK  la  Vit  €t  ks  Ecrlts  de  M.  A.  L.  ClaaeT 

LA     TOUKRETTE. 


rfhMMi 


\^*tST  dans  les  traraux  des  Gens  de  Lettres,  dans  les  fuccis 
qui  ont  marqu^  leurs  pas  dans  la  carriere  qu*ils  ont  par- 
courtte>  qu'il  £aat  chercher  leur  ^loge;  c'eil  dans  ie  degr6 
d'eftinoe  que  )e  tetnps  accorde  i  leurs  produ&ions  qa*on 
doit  tronver  cette  appreciation  juile  de  leur  m^rite  qui 
furm  a  la  flacterie  comine  ^  Ten  vie  ;  mais  on  aitne  k 
(uivre  dans  les  details  de  leur.  vie  la  route  qu'ils  fe  font 
uacee  ;  leur  hiftoire  ,  plus  inftrudtve  fpuvent  que  cetle 
des  grands  ^venemens  dont  on  ne  connoit  ni  renfemble 
m  les  caufes  ,  pr^fente  ^  remulation  un  aliment  utile  ; 
d'autres  y  cherdient  des  details  prives  avec  cet  etnpref- 
lemenf  qu'on  met  a  connoitre  les  traits  &  la  phyfio- 
nooaie  d'lin  hommfc  celebre.  Corobien  ces  motifs  doi- 
Tent-ils  nous  int^refler  a  faire  connoitre  un  f^vant  re- 
commandable^  un  homme  de  lettre«  laborieux  qui  confacra 
£a  vie  entiere  au  defir  d'etre  utile «  un  philofophe  modefte 
qm  roit  a  fe  derober  a  fa  gloire  la  meme  induflrie  que 
d*aatrcs  oettent  a  Tacqu^rir ,  un  fage  qui  fut  appr^cier 
la  paix  de  la  retraite  &  les  dar  gers  de  la  c^lebrite.  Ce 
Ke  fera  point  ion  ^loge  que  nous  chercherons  \  tracer  ; 
ea  depofant  fur  (on  tombeau  cet  ^crit  ^  la  :ere  d'un 
Ourrage  qui  lui  doit  fa  premiere  naifTance  ,  nous  nous 
bomerons  au  fimpie  r^cit  de  fes  trava.ix ;  il  aura  lui- 
menie  eiev^  Ie  monument  qu*une  amitie  te.>dre  &  lincere 
cherche  4  ^nger  k  fa  m^moire. 

Makc-Antoini-Louis  Clar£t  db  la  Tourrette 
naquitaLyoo  en  Ao^c  17^9  de  Jacque^Annibal  Claret  de 
Fieujieu ,  President  a  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon , 
«n/a.re  Pr^ot  d^%  Marcbands  &  Commandant  de  la  Ville; 


Jllvii)  NOTlCB    nVti    LA    Vlf 

Klembre  de  TAcad^mie ,  homme  de  Lettres  luUm^tf  f 
il  n*eut  pas  de,  petne  k  impirer  le  goftt  .des  fciences  a  fts 
trois  fils  y  dont  I'ua  s'eft  fait  un  nom  par  &s  travaux  dans 
Vadminiftration  de  la  Marine  ,  &  par  uo  Ourrage  pro* 
fond  fur  les  Cartes  marines..^  Ceft  au  (em  d'une  famille 
ainfi  vou^e  h  la  culture  •&  a  Tamour  des  lettres  ,  au  mi-^ 
lieu  d'une  foci^t6  choifie  &  r^unie  par  les  m&nes  godts^ 
que  fe  d^velopperenc  les  heureufes  difpofition^  dont  ht 
nature  avoit  dou^  le  jeuneLaTourrette..  II  fit  fes  prenueres 
Etudes  a  Lyon  chez  les  J^fuites  &  fous  les  yeux*  d*un  pa« 
rent  refpe^^ble  ;  il  tes  finit  au  college  de  Harcourt  ^ 
Paris. 

Re^u  dis  r4ge  de  vingt  -  cinq  ans  a  1*  Academie  dss 
Sciences  &  des  Belles-Letcres  de  Lyon ,  k  taquelle  il  s'eft 
depuis  rendu  (i  utile  ,  i)  fe  livr^  pendant  les  premieres 
annees  a  Tetude  des  Belles  Lettres  d^ns  un  temps  oil  le 
choix  &  le  m^canifme  de  I'expreflioo  »  peuc-etfe  trop 
n6gligis  depuis ,  fembloient  I'emporter  fur  le  fonds  & 
le  m^rite  Wme  dei  id^es ;  (on  gout  fe  formoit  a  mefure 
que  les  connoiflances  qu'il  cherchoit  a  acqu^rir  fe  m&- 
riflbient  &  s^acCunuloient  dans  fa  tete  ;  on  a  toujours 
reconnu  le  litterateur  exerci  ,  rhomme  de  gout,  le 
granin>airien  ^ad  dans  celles  de  fes  produdiotis  qui  pa-* 
roiflbient  le  plus  ^trangeres  h  la  littirature  ;  apres  avoir 
ce(r6  d*en  faire  fon  occupation  ,  il  en  faifoit  fon  amu« 
fetnent ;  6n  a  vu  de  lui  des  vers  de  focl6te  qui  atteilent 
fon  gout  ;  il  ^toit  noUrri  de  la  ledure  des  bons  poetes 
du  hecle  d'Augufte  &  de  celui  de  Louis  XlV »  «  juf- 

3ues  dans  les  derniefs  temps  de  ia  vie  il  etoit  en  commerce 
e  lettres  avec  les  premiers  Litterateurs  de  TEurope. 
Ce  genre  d'etude  ,  ft  difficile  h.  fuivre  loin  de  la 
capitale ,  loin  du  concours  des  gens  de  lettres  ,  qui  Cs 
formant  les  uns  par  les  autres  ,  perdent  n^aiimoins  par 
leur  reunion  Cette  phyfiofvomie  de  caradere  qui  eft  Tem- 
jpreinte  de$  ouvrages  mQris  &  compofes  cans  la  re- 
traite ;  ce  genre  d'etude  ,  difons-nous,  ne  fuffifoit  point 
encore  a  rimaginatlon  ardente  &  fage  de  La  Tourretie. 
La  charge  de  Confeiller  a  la  Cour  des  Monrtoies  qu'il 
a  exerce:  pendant  vingt  ans  avec  zele  &  int^griti  ,  ne 
lui  oflroit  que  des  travaux  peu  analogues  a  fes  gouts.  De 
fr6quens  fejours  k  la  campagne  lui  avoient  infpire  Tenvie 

d'^tttdier 
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i*€ta6itT  les  produdions  de  la  Nature.  Las  du  barreau, 
fadgae  de  T^tude  aride  d'une  Jurifpnidence  qui  daas  fes 
contradictions  ne  lui  prcTentoit  que  des  r^fultats  incer- 
tains  ,  d'apr^  lefquels  n^anmoins  se  d^cidoit  ]e  fort  des 
btnilks ,  U  r^folut  a  trente  ans  d'approfondir  les  lots  de 
la  Nature^  plus  fimples  ,  plus  fixes  et  dont  le  jeu  uni* 
Sonne  &  r^gl^  ^A  independant  du  caprice  des  hommes* 

n  s'appViqua  d'abord  a  Tetude  de  la  Phyfique   et  de 

THiftoire  Naturelle^  Riral  en  quelque  forte  de  Peirefc , 

11  ie  Ua  avec  le  m^decin  Peilalotzi ;  il  6tudia  son  riche 

cabinet ,  &  promen.int  fes  regards  fur  routes  les  branches 

de  FHiftoire  Naturelle  ,  U  parut  d'abord  les  fixer  plus 

inmculi^reroeot  fut  la  Zoologie  &  fur  la  Min<^raIogIe  t 

des  1763  il  s*£toit  form^  une  coIle£lion  tres^conAd^rable 

d'iniedes,  &  une  fuite  trb-nombreufe  d'echantiilons  de 

nos  mines  du  Ljonnois  ^   du  Dauphin^  &  de  TAuver* 

gne.  La  Botanique  n*avoit  pas  ^chappi  a  fon  attention  | 

Eieiit6t  elle  devoit  Toccuper  plus  particuli^rement. 

Tandis  que   La  Tourrette  nourrtflbit  par  une  icude 

cooftante  le  gotkt  qui  Fentrainoit  vers  Tecude  de  la  N.i- 

tote  )  k  cilebre  oourgelat ,  moufquetaire  dans  fa  jeu- 

3kefle ,  avocat  on  moment »  chef  de  rAcaddmie  du  Roi 

cafoite  9  nt  avec  Taudace  &  les  refTources  du  g^nL  | 

dou^  de  ce  coup  d^oeil  rare  qui  cache  la  profon^eur  fous 

I'apparence  de  la  16g^ret£  »  fongeoit  ^  aprb  avoir  d6- 

ireloppi  Tart  de  Tequitation  dans  Tapplication  la  plus 

£ne  &  la  plus  favante  de  fes  principes ,  a  titer  THip- 

piatrioue  de  I'efpece  d*oubli  &   de  m^pris  oh  I'avoit 

plonge  an  empyrifme  areugle.  II  raflembloit  fes  mat^^ 

nam  ;  k  fcaipel  a  la  main  ,  deja  il  avoit  approfondi 

lu&pes  dans  les  details  les  plus  recules  ,  I'anatomie  de 

ranimal  feoinis  a  fon  itude.    Il  pr^paroit  t  il  follicitoit 

r^tablifiement  fi  utile  des  Ecoles  Vet^rinaires.   A  peine 

a^oit-il  obtenu  Tagr^ment  du  Gouvernement  pour  fonder 

h  LjOD  FEcole-mere  ,  que  fon  a^livit^  ,  le  talent  pre-* 

cieuz  de  choifir  &  d'employer  les  Kommes  qui  Tentou- 

roient,   oontrerent  aux  regards  du  public  etonne  ,  cet 

itabliflement  forme  auffi-tot  que  con^ u  ,  &  confolid^ 

dans  £i  mamrit^  precoce  au  moment  m^me  de  fa  naif* 

iance. 

U  blloit  donner  auxEIeres  la  connoiflance  des  plantes 
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ufuelles  ,  U  falloit  ^ublir  un  jardin  botaniane  I  pofer 
'  des  piincipes  purs  &  folides  pour  les  d^moninrarioiis ;  ce 
fiit  ^  I'abb^  Kozier  &  ^  La  Tourrette  que  Bourgelat 
s^adreflTa  pour  feconder  fes  vues.  La  Tourrette  ,  fpiciap 
lement  charg6  du  plan  du  jardin  Si  du  foln  de  I'e  roeu- 
bier  de  plantes  ,  s^y  livra  aviec  le  zele  aui  renflainnioit 

Eour  tout  ce  qui  prefentoit  quelque  b  t  antilit^  ;  il  itZ" 
lit  une  correlpondance   fulvxe  avec  les  Profeffeurs  de 

'  Paris  &  de  Montpellier ;  bient6t  par  fes  foins  le  jardin 
de  I'Ecole  ,  ind^pendamment  des  fix  cents  plantes  usuelles 

'  k  mettfe  en  d^monftration ,  offrit  aux  amateurs  la  r^u- 

'  nion  de  plus  de  douze  cents  plantes  alpines  ou  itrangeres. 
Quant  k  la  partie  de  Tinftrudion  ,  La*  Tourrette  fe 
joigntt  k  I'abbi  Rozier  pour  la  r^dadion  des  Dimwnjira^ 
lions  tUnuniaitts  db  Botaniaue  ,  publi6es  en  1766  en  deux 
volumes  in-8^.  Ce  fut  La  Tourrette  qui  en  tra^a  le  plan  » 
il  eri  dirermina  la  forme  &  fe  chargea  de  ITntroduaion  : 
ouvrage  pr^cieux ,  dont  rex^cution  riunit  le  m^rite  de 
la  <fonciuon  k  celut  de  la  clart^  ;  ob  les  principes  expofes 
avec  la  plus  grande  nettet^ ,  font  d^veloppes  dans  Tordre 
le  plus  propre  i  les  rendre  (amiliers  &  aifes  k '  (aidr  ^ 
dans  lequel ,  en  un  mot  ,  on  ne  trouve  rien  k  retrancher 

'  ni  rien  a  aj  outer  »  m£rite  rare  que  peu  d'ouvrages  ^fe- 
onentaiies  bnt  atteint  &  qui  carac^^rifa  VlntroduHion  a  In 
Botanique  Ahs  Tinftant  de  fa  publication.  Telle  fut  I'idee 
ou'eo  con^ut  le  Public  ^clairi  ;  auffi  Tilluftre  Bernard  de 
Juffieu ,  et  depuis »  fon  neveu  fi  digne  de  lui  fucc^der,  en 
ont-i)s  conftamment  recommand^  la  le£hire  k  ceux  qui 
fr^quentoient  le  jardin  des  plantes  de  Paris. 

L*abb^  Rozier  fiit  charge  de  d^crire  les  efpecet  dont 
Touvrage  devoit  prifenter  la  d^mondration  ;  la  partie 
defcriptive  que  renferme  le  fecond  volume  de  la  premiere 
Edition  eft  due  k  fon  travail ;  mais  riche  k  tant  d'autres 
igardt  de  fon  propre  fonds  ,  il  n*avoit  ni  la  pr^cifion  ^ 
ni  cette  attention  fcrupuleufe  a  ne  rien  omettre  d'elfen- 
tiel  y  qui  cara6l^rifoient  fon  digne  collaborateur  ;  d^  la 
premiere  Edition ,  fon  travail  dut  beaucoup  k  la  r^vifioa 
qu'en  fit  La  Tourrette  ;  a  la  feconde ,  celui-ci  refondit  a 
reuf  la  partie  des  defcript'ons  ,  renrichtt  &  la  perfec- 
tionna.  A  tons  ces  titres  il  doit  ^re  regarde  comme  le 
principal  auteur  des  Demonftratlons  ilimentalres  ;  fon  ii« 
lence  »  ipn  d^fintereflement »  fa  modeftie  tn  laiflcrenc  1« 


^knre  ^  Fabb^  Rozier  ,  &  jamais  il  ne  fongea  ^  redi-» 

fier  ^  cct  6gard  ni  ropii)ion  du  Public »  ni  celle  meme 

de  pluficurs  favans  Botanizes.  Haller  a  fait  I'analyfe  de 

foQvrage  con^me  appanenant  en  entier  a  I'abb^  Rozier  ^ 

&  auciue  r^lamation  ne  parvint  jufqu  a  lui.   Egalement 

attacb^s  auz  deux  favans  a  qui  nous  en  fommes  rede^ 

Tables  ,  nousne  fatibns,  en  rendam  k  La   Toarrete  la 

fs^ce  qoi  \aa  eft  due ,  que  ce  qu'eQt  bit  Tabb^  Rozier 

sai-fr.toc  ,  s'il  eut  eu  i  tracer  Thiftoire  des  travaux  lit* 

t£raires  de  foa  ami. 

Quelqiies  ann^es  apr^s  la  publication  des  D^monflra** 

tio.^s  de  Botanique ,  La  Tourrctte  mit  au  jour  (en  1770 ) 

la  reUdon  de  Ion  vovage  au  Mont-Pilat.  L*A>'re*'r  i*y 

montre  toor-^  tour  obiervateur  attentif,  phyficien  iclair^  ,* 

min^ralogifte  exerce ,  zoologifte  profond  6c  giand  bota- 

nifte.   Dans  la  premiere  partie ,  il  determine  la  fiiu;  tion 

de  la  chaine  de  nos  montagnes  sous^alpines ,  leur  ^U-> 

▼ation  ,  les  niisseauz  et  les  rivieres  qui  leur  doivent  leur 

ori^ine  ;  il  d^crit  les  forets  qui  en  couvre  t  une  grand# 

^Ttie  \  donne  une  idee  du  commerce ,  des  moeurs  & 

de  la  conftitution  des  habitans;  indique  les  min^iaui  flc 

ks  pterres  qui  sV  trouvent ,  et  caraderife  les  animaujc 

qtd  y  oat  fp^ctalement  file  leur  domiciL'  :   tout  y  eft 

£rcieot^  svec   m^thode  ,    avec  clarti  ,  avec   elegance. 
a  ieconde  partie  ,   conferee  toure  entiere   i  la  B<>« 
taoique   ,   eft  intitulee    Bountcon  Pilitenfe ;    elle    rei>* 
femie  ,    d'apr^  la  mitbode  &  les  principes  de  Linn6  « 
r^um^ration  d'nn  grand   nombre  de  plantes  rares ,  qui 
ne  fe  trouvent  qu*au  Mont-Pilat  ou  lur  les  montagnes 
da  Bugey  ;  &  cette  Enumeration  n'eft  point  un  fimple 
catalogue  ;  ibuvent  I'Auteur  ajoute  ^  la  denomination  de 
Linne  des  obferv?.tions  neuves  qui  annoncent  un  obler- 
-vaieiir  profond ,  un  Botanifte  confomme.  Le  premier ,  ii 
y  a  indique  plufieurs  plantes  tris- rares  qui  n'^toient  en- 
core connues  que  fur  les  hautes  Alpes  Delphinales;  on 
Y  trowtt  meme  une  efpece  neuve  ,  YAlifmapamaJJi foliar 
h^  Botanique  eft  encore  redevable  a  La  Tourretie  de 
TOmrrage  qihl   a  intitule  Chloris  Lugdunensis  ,    &  que 
noQS  arons  in  ft  re   dans  le  Syftema  planurum  Eurora  , 
oil  noQS  avions  chercbE  a  reunir  en  faveur  des  £l<  ves 
]es  dicQuvertes  &  les  obfervations  de  LinnE  fur  la  Bo^ 
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unique  en  gin^ral ,  &  que  nous  avons  cru  enrichir  par 
Taddition  des  Flores  des  diffii rentes  parties  de  TEurope. 
Notre  long  fejour  en  Lithuanie  ne  nous  ay  ant  pas  permis 
de  fuiyre  nos  recherches  dans  les  Provinces  qui  nous 
avoilinent ,  nous  ne  crumes  pouvoir  nous  adre/JTer  qu'k 
La  Toi^rrette  pour  la  Flore  Lyonnoife ;  nous  arrachames 
cet  ouvrage  a  Tefpece  de  referve  qu'il  avoit  pour  fe 
montrer  en  public.  Laborieux  &  mod-.fte  ,  toujours  pr£t 
a  ouvrir  fon  herbier  &  fon  porte-feuiUe  ^  il  chercnoit 
^  fe  rendre  utile  &  craignoit  de  fe  produire. 

Ce  petit  ouvrage  parut  au  commencement  de  1785  ; 
abfolument  neuf  &  pour  le  fonds  &  pour  I'ex^cution  , 
il  6tonna  les  BotaniAes  par  le  nombre  des  efpeces  qu'il 
renferme  ,  fur- tout  dans  la  cryptogamie.  On  s'ctoit  per** 
fuad^  &  Linni  croyoit  lui-m^me ,  que  nos  Provinces 
miridionales  ^toient  beaucoup  moins  riches  en  Moufles  ^ 
en  Lichens ,  en  Champignons  que  les  contr^es  du  Nord  ; 
cette  idee ,  accreditee  par  le  peu  de  fucces  des  recherches 
des  Botanistes  de  Montpellier ,  devoit  difparoitre  d'apr^ 
r^numiration  des  cryptogames  de  la  Chlorh  Lugdunenfis  » 
qui  prouve  que  nous  n'avons  i  cet  ^gard  nen  a  envier 
aux  Su^dois  &  aux  Allemands.  Elle  feroit  plus  com* 
pletement  d^truite  encore  ,  fi  le  Public  avoit  pu  )ouir 
ae  la  nouvelle  Edition  que  La  Tourrette  pr^paroit  de 
fa  Chloris  ,  augmenr^e  de  plus  de  500  efpeces ,  aa 
nombre  defquelles  on  compte  plus  de  cent  cryptogames. 
Nous  en  avons  vu  entre  les  mains  le  manufcrit  achev£ 
4  r^poque  du  Siege  de  Lyon  ;  depuit  il  s'eft  egar6. 
Si  nos  recherches  ne  font  pas  infruaueufes »  le  Public 
pourra  jouir  un  jour  d'un  monument  qui  doit  hono-> 
rer  la  m^moire  d*un  favant  ii  digne  de  nos  regrets. 

Les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  prcfenter  Tanalyfe 
xie  font  quune  petite  partie  des  travaux  de  La  Tourrette^ 
de  nombreux  Memoires  depof^s  dans  les  pone- feui) let 
de  TAcademie ,  une  correipondance  aftive  &  fuivie  avec 
les  fa  vans  les  plus  diflingu^s  de  TEurope ,  atteflent  foa 
goflt  pour  Tetude  &  la  vafte  ^tendue  de  fes  conr.oif- 
lances.  Les  Naturaliftes  ont  appr^ci^  fes  Conjcdurcs  fur 
rongine  des  BeUmnites  ,  configures  dans  le  Diflionnaire 
des  FoiTiles  de  Benrand  ,  parmi  lefquelles  il  propofe  fans 
Tadopter ,  celle  qui  paroit  la  plus  probable  ',  iavoir ,  qi^ 
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cis  caq»  fofliles  ne  foot  autre  chofe  qae  des  pointes 
4*ourfins.  Ce  fait  eft  bien  demontr^  par  les  Echinitea 
qas  nous  avoos  obferv^es  dans  le  Cabinet  de  Segvier 
a  Nifmes ,  &  daas  celui  de  Deluc  a  Geneve  ,  fur  lefquels 
on  trovMre  encore  des  Beleronvtes  renverf^es. 

En  Juillet  1761 ,  il  fit  inftrer  dans  Je  Journal  ^co- 
nomiqne  on  Mcmoire  tr^-curieui  fur  Us  man  fires  ve^itaux^ 
on  irouve  encore  dans  fon  Cabinet  les  monftruofttis  de 
ce  genre  qu*!!  avoit  dicrites »  dei  branches  de  Fr^ne  , 
des  Tlthynnales  ,  des  Chicories  (ioguliereaient  fafciies. 
Les  Botaniftes  one  accueilli  avec  empreflemenc  le  M^moiie 
qu*il  a  public  dans  le  Journal  de  PhyHque  fur  VHclmirt'^ 
ikocortcn  ou  Mouffc  de  Corfe  ;  Monograpl^e  dans  le  go&t 
de  Linn^  de  cette  production  marine ,  vraiment  pr^cieufe- 
par  (es  ufages ,  &  peu  coonue  en  fiotanique  avaur 
rexatneik  i|uM  en  a  £ut. 

Le  mtee  Recueil  contlent  d*autres  obfervationt  de 
La  Tourrette  fur  divers  objets  d*Hiftoire  Naturelle  que 
ooos  pafibfls  fous  filence ,  ainfi  que  celles  qu'il  a  comoiu- 
niqu^es  a  Linn6  &  i  d^autres  favans  Nacjraliftes  fur  b 
Afin^raJogie  &  fur  la  Zoologie.  Toutes  ont  pour  obiet 
des  e/peces  obfcures  ou  neuves  qu*il  a  le  premier  d^ 
broaillees  ou  dicrites ,  toutes  prouvent  qu'il  favoit  ana^ 
Ijfer  &  difcemer  les  produdions  du  regne  animal  avec 
antant  de  fagacic^  qu'k  en  mettoit  a-  determiner  celles. 
do  regne  v^^tal. 

Noos  n'avofis  jufqu'a  prcfent  parii  que  de  fes  Merits, 
cherchons  a  lie  fuivre  dans  fes  prdins  ,  dans  fes  herbo* 
rifations,  a  TAcadimie ,  dans  fes  voyagjH  ,  dans  la  focletd 
de  (es  amis. 

Aprh  avoir  ^abli ,  en  176;  ,  le  Jirdin  de  1'EcoT^ 
Ver^rinaire ,  il  ne  tarda  pas  a  en  conficr  la  diredion  a 
ion  ami  I'Abb^  RozifcR ;  muis  la  fatlsEa^on  de  voir  de 
Aoovelles  plantes  ^toit  un  befoin  pour  lui.  £n  1766, 
il  introduiut  a  La  Tourrette  au-delTus  de  TArbreile ,  dans. 
le  pare  de  ion  pere  &  de  fon  frere  ain6  ,  tous  les  arbres 
&  les  arbuftes  Strangers  qui  pouvoient  s*accliirater  c!.ins 
nos  provinces.  Pendant  vingt  ans  il  n'a  pas  perdu  de  vue 
ce$  utiles  tentatives  ,  r^fultai:  d'une  idee  heurejfe  ,  a. 
laqueLe  Tagriculture  &  les  Arts  ponrroient  devoir  de 
no'JTeauz  progrfcs.    On  peut  voir  dans  fa  Chicrls  av^c 
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quel  fuccis  il  s'efi  livr^  I  fes  travaui  en  ce  genre  , 
cc  il  n'y  a  incliqu6  que  les  arbres  6c  arbuiles  qui  ont 
t6cu  pendapt  ringt  ans  en  pleine  terre  ;  il  en  a  eida 
tous  ceux  q.:i  n'ont  .^lift6  qu*un  an  ou  deux  y  on  qui 
ont  fuccomb^  plus  tard  a  des  hivers  rigoureux.* 

Ses  oCvupations  exlgeoieot  qu'il  pafsat  une  partie  de 
Tannce  ^  la  ville ;  pour  ne  point  j^  perdre  de  rue  son 
^cude  ch^rie  ,  il  s'etoit  formd  un  jardin  pricieux  ob  il 
a  cultiv^  plus  de  trois  mille  efpeces  de  plantes  toan- 
geres  tanc  en  pleine  terre  que  dans  la  ferre  chaude. 
D^s  qu'il  ^toit  libre,  il  faifoit  ou  quelque  voyage  oit 
quelque  herborifation  ;  toutes  les  annees  il  paflbit  deux 
ou  trois  mois  chez  un  oncle  a  Dortens  en  Bugey »  dans 
une  terre  fitu^e  au  centre  de  pluiieurs  niontagnes  fous- 
•Ipines  qui  lui  ont  fourni  pluAeurs  plantes  tr^s-rares 
dont  il  a  enrichi  fa  Chioru,  En  1768  ,  tl  fit  avec 
f.  J.  RouSeau  &  Tabb^'  Ro^er  rherborifation  de  la 
Grande- Chartreufe  :  on  peut  voir  dans  les  lettres  da 
Philofophe  Genevois  (* )  la  confiance  &  Teftitne  que 
La  Tourret  e  avoit  fii  lui  infpirer. 

Quelques  annees  aiiparavant  il  avoit  parcoaru  ntalie 
&  la  Sicile  avec  Barou  du  Soleil  fon  ami  (**}9  il  y 
avoit  porti  ce  g^nie  obfervateur  i  qui  rien  n'^chappe  « 
&  ce  go&t  des  Arts  que  la  vue  de  leurs  plus  riches 
produdions  fait  fi  blen  enflammer  dans  ces  belles  con— 
tr^es  :  on  peut  juger  dfe  ce  qu'il  penfoit  de  Vltalie  par 
les  vers  qu'il  lut  a  TAcad^mie  i  fon  retour  (***)  &  dont 


( '^ }  M  Que  ti*dtet-vous  des  n6tres  ,  ^crivoit-i1  de  Lyon  a  Da 
»« Wrou ,  vons  trouveriez  daos  notre  guide  &  chef,  M.  de  La 
H  Tourrette ,  un  fiotanifte  audi  favant  qira'imab*e  ,  qui  tous 
>»  fero:t  aimer  les  fciences  qu*il  cu^tive.  *>  On  peut  confulter  « 
dans  Ic  Recueil  des  Lett  es  de  RoulTeau ,  celles  qu'i!  a  adrelKes 
k  La  Tourrette,  au  nombrc  de  neuf,  dont  la  premiere  eft  A9 
X769  &  la  derniere  dc  177). 

(  **  )  Barou  du  Soloil  de  I'AcAd^mie  de  Lyon  ,  litterateur  efti- 
fnab>  ,  magidr.  t  ^c'a.r^ ,  ^^alrment  chei  a  fes  c-  nfrercs  &  % 
ies  amts  ,  amateur  inilvu«t  en  Botanique  ,  dit  peut-^  e  le  goft^ 
de  cette  fcience  A  la  focietd  de  La  Tcurrctte.  On  lui  eft  iedevaibl« 
de  pluiieurs  efpeces  rares  ;  il  a  le  premier  trouv^  pth$  de  Lyon 
VOrchii  papilionacea,  Il  a  pdii  dacs  les  premiers  mois  dc  1794  » 
▼i^'me  malhfcureufe  de  la  prpfcriptioo  qui  avoit  cmbcafid  I^ 
France  ent'cre. 

(***)  Viye^  TEIite  des  Po^ites  d^centes ,  tomtii  pag'S^S* 
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nous  citerons  un  fragment  qui  nous  momrt  rimpreflion 
qu'ayott  hit  fur  lui  1«  fpedade  intirefiant  de  ('ancSeo 
lierceaa  des  Lettres  &  aes  Arts. 

Deux  (ois  la  ffconde  Aufonie 

Sous  Augufte  0c  fous  Leoil  Diz 
Vtt  croitre  dans  fes  champs  Ics  palmes  da  g^nie , 
Et  ft$  nouYcanx  C^fars  fiucnt  les  Medicis, 
Tovt  |ia£Ee ,  tout  fiitit  *»  cttte  fecondc  aurore 
ITa  bffilU  qu*im  madn  &  s'eft  ^einte  encore* 

Habttaas  paifibles  &  d«ux  , 
On  accourt  fur  vos  bords  des  terres  ^trangeres« 

Mais  c'efl  la  gloire  de  yos  peres 

Que  Von  Ticnt  admifcr  chei  voos. 
Uomta'eft  plus  qu'un  neon «  qu'une  ombte  d'elle-mtoe  / 

die  a  perdu  dans  fes  rcvers 
Le  fcepoe  des  talens  comme  de  lUnirert. 

Venife  en  la  £6iblefie  ezcrtae 
Tf  op  fiikllc  pettt-£tre  i  fes  antiques  lois , 
K*a  plus  de  TideD»«  &  fedouie  Byfance 

Que  fon  bras  fonntit  autrefois. 

Pour  raimable  &  belle  Florenee  , 

Gemiflaote  autour  des  tombeauz  t 
Ve  longs  voiles  de  deuil  elle  obicurcit  fes  channes, 

£t  f^nd  d'inutiles  lames 

Snr  les  urnes  de  fes  hhos^ 

Sos  gooc  bien  prononc^  pour  tes  Arts  ne  nuiflt  point 
pendbot  les  fix  mois  qull  employa  k  parcourtr  ce  bean 
pays ,  a  Tobfervatioo  conftante  des  produdions  de  la 
nature;  en  parcourant  fon  cabinet  &  fon.herbicr  ,  on 
eft  frapp^  de  la  multitude  de  celles  qu'il  avoit  recucillies , 
todiees  &  d^termin^es.  Suivant  k  nithQde  qu*tl  a 
conAammenc  fairic  ,  il  pla^oit  k  cbti  dechaquc  tnor- 
des  notes  fottvent  pr^eteufes ,  des  obferrations  neuves , 
des  renvois  inftruaifc  aux  Auteurs  quM  filloit  con- 
User.  Son  caJ^Mt  n*<toit  point ,  comme  tant  d'auwes  » 
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vn  ratnas  indigefte  &  confus  de  produdions  itrangeres 
&  ma  I  aflforties  ,  ^gar^es  par  leur  diplacement  &  re- 
plongees  dans  le  chaos  d*oii  la  nani^e  les  avott  tiroes  ; 
mais  une  colle(flion  pr^cieufe ,  un  atelier  d'^tuda  dans 
lequel  la  f^^rie  des  efpecei  conftamment  fuivie  a^lmettoit 
a  la  fois  les  individas  les  plus  comtnuns  &  les  plus  rates  , 
pr^fentoit  les  richefles  des  trots  regnes  dans  leur  enfemble  » 
dans  un  ordre  gradu^  &  non  par  lambeauz  epars ;  dans 
lequel  enfin  il  avoit  faflembl^  avec  une  pridiledion  » 
digne  d*^:rc:  inatie  par-tout ,  les  produ&ions  partico- 
lieres  a  nos,  Provinces.  Auffi  n'admettoit-il  pas  indifFii- 
remment  les  Tifites  des  Strangers  qui  demandoient  a  voir 
fon  Cabinet ;  autant  il  ^toit  empreiTe  de  Touvrir  k  ceuz 
dont  il  pouvoit  emprunter  des  lumieres  ou  a  tant  d*aa* 
tres  auaquels  il  pouvoit  en  connDuniquer,  autant  il  ea 
rendott  I'iacces  difficile  a  ce$  voyagcurs  l^gert  &  fuper- 
ficiels  qui  mentent  toujourt  eo  di£int  qu*ils  ont  tu  ce 
qu'ils  ne  favoient  pas  voxr« 

Les  fondions  de  Secretaire  de  TAcadeinie  pour  la 
partie  des  fciences  que  La  Tourrette  a  retnplies  pendant 
plus  de  vingt-cinq  ans  avec  ua  zele  &  une  affiduit^  dont 
il  eft  peu  d*ezetnples ,  lui  ont  fourni  I'occafion  de  fatis* 
faire  a  la  fois  fon  gofit  pour  les  arts\  fa  paflion  pour 
rhiftoire  naturelle  &  cet  attachement  pour  la  ville  qui 
Tavoit  vu  naitfe  ,  dont  il  a  donni  des  preuves  fi  multi-* 
pli^es  ^  par  fon  zele  k  concourir  a  tout  te  qui  pouvoit 
augmenter  fon  luftre  &  le  bonheur  de  fes  habitans.  La 
reda6^ion  de  Thiftoire  des  travaux  de  TAcadiniie  qull  a 
long- temps  partagee  avec  M.  de  Bory  yfiiomme  debien  » 
d*un  cara^lere  douz  &  fociable  ,  Litterateur  d^un  gout 
exquis ,  connu  par  plufieurs  Tradudions  en  vers  des  Odes 
d'Horaee  &  parquelques  Po^fies  fagitives ,  qui  peigoent 
]e  vrai  PhiloTophe  et  le  Savant  aimable  -^  laalkeureux 
comme  tant d'autres  Gens  de  Lettres,  par  fon  infouciance 
pour  la  fortune  «  qui  lui  6t  trop  negllger  (es  afiaires 
domeftiques }  attefte  la  grande  variety  de  conooiiTances^ 
qu'il  a  fu  riunir ,  la  prccifion  &  la  facility  de  fon  tra- 
vail :  on  peut  encore  mieux  eajuger  par  la  corre(pon- 
dince  quU  enlretenoit  au  nom  de  TAcad^mie  avec  plu--^ 
fieurs  favans  de  FEurope ,  &  par  les  ^loges  qu'il  a  pro- 

AQQ^^s  dans  k«  fis^cea  publicjues  des  Acedcnicien^ 
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inorts  dans  le  coun  de  Tann^e.  On  y  retrofart  toujoun 
Vimitation  desbons  modeles  ,  &  la  finefle  du  coup  d'oeil 
qui  cvadirife  le  bon  obfervateur. 

Alaift  pettt-^tre  ces  iravaux  multiplies  lui  ont-ils  dirob^ 
des  noiKieiis  prccieuz  qu'il  edc  pu  confacrer  k  r^diger 
one  £oii\e  d'obrenrations  qu'il. avolt  raifembUes  fur  les 
produdioos  naturelles  de  nos  contries.  11  avoit  con^i 
le  plan  d'une  Flore  Lyonnoife  traitee  en  g^nd  qui  anroit 
omrt  rbiAoirt  critique  des  v^^tauz  de  nos  environs 
&  ia  cenfure  impartiale  des  Auteurs  qui  Ics  ont  d^crits  » 
QUI  ea  ont  donne  des  figures  ou  qui  les  ont  indiqu^s  ; 
it  avok  raiTeoibl^  dans  cette  vue  de  nombreux  mat^riaux 
&  recueilli  une  fuite  ^connante  de  varietds  de  cbaque 
efpece  :  dans  les  genres  nombreux ,  comme  ceux  des 
Caillekuts  (  GaUums  )  ,  des  Campianules  ,  des  Moufles  , 
des  lichens ,  des  Champignons ,  &c.  il  fe  pK  ifoit  a  fuivre 
les  nuances  muhiplides  par  lefquelles  la  nature  p.^fT^d'une 
e(pece  a  une  autre ,  &  jette  entr*elles  plufieurs  vari^t^ 
interoiediaires  plus  on  moins  prononc^es  \  car  ,  fedateur 
&ielle  de  Liiine  ,  il  n'^levoit  pas  facilement  un  ▼^g^tal 
a  la  dignjt^  de  I'efpece.  Le  plan  qu'il  avoit  formi  i  cet 
^gard  n'a  pas  ktk  es^cut^. 

Son  attachement  auz  principes  du  Botanifte  Suidois 
arec  lequel  il  ^toit  en  commerce  de  lettres  ,  n'eiduoic 
point  en  hii  I'eftime  qu'il  a  t^moign^e  pour  les  Botanifies 
<fui  ne  partageoient  pas  renthoufiafnie  que  lui  avoiC 
infpsre  cet  iUuftre  NaturaliAe  ;  il  aimoit  les  ouvrages  de 
H^er ,  il  adfluroit  la  vaile  Erudition  de  Tun  des  depri- 
ciateurs  les  pins  acharnes  de  Linn^  ,  du  c^lebre  Adanfbn. 
La  donceur  da  caradere  de  La  Tourrette ,  Timpartialit^ . 
de  ies  opinions  ,  lui  avoient  fait  beaucoup  d'amis  ;  il 
inerifoit  d'en  avoir.  La  correfpondance  qu'il  entretenotc 
arec  les  plus  c^lebres  Naturaliftes  de  Ton  temps  &  qui 
noQs  a  pafli  ibus  les  yeux ,  montre  tout  a  la  fois  combien 
lis  prifoienr  en  lui  Thomme  &  conHderoient  le  favant 
dtfiirge^.  Ne  avec  les  qualitds  du  coeur  &  les  graces  de 
Te/prit  qui  rendent  aimable ,  il  favoit  aimer  ;  prompt  ^ 
obftger ,  combien  n'a-t-ii  pas  cherche  autour  de  lui  k 
e^icoorager  les  talens  de  toute  efpece !  il  s'appliauoit  ji 
Iw  deviner  ,  i  les  faire  naitre  &  a  les  devefopper. 
Combien  parmi   fes  confreres  &  fes  concitoyens  n*en 
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eft-i]  pas  i  qui  des  confeils  utiles  rendront  fa  mimoh^ 

chere  a  jamais  I 

La  Tourrette  a  termini  fa.  carriere  paifible  &  tranqullle 
2^  I'age  de  64  a  iS  ;  n^  d'une  foible  complexion,  il  n*avoit 
cepei  dant  point  ^prouvi  de  grandes  maladies :  (a  fobri^t^ 
&  fa  temperance  Font  conduit  fans  infirmity  ^  an  age 
affez  avance.  Depuis  quelques  annees  il  avoit  ^rouv6 
de  gros  rhumes  &  ^toit  devenu  fujet  a  des  anxiit^ 
accompagn^es  d'une  forte  de  jaunifle.  Dans  Tautomne  de 
1793  »  ^^*  fatigues  &  les  inquietudes  que  le  Si^ge  de 
Lyon  rendirent  communes  k  tous  fes  habitans  ,  lui  cauferent 
une  peripneumonie  qu*il  n^gligea ;  6hs  le  quatrieme  jour 
les  iienes  de  la  gangrene  fe  developperent ,  il  ne  recoumt 
flux  lecours  de  la  Aledecine  qu*au  moment  oh  il  ne  poovoic 
plus  rien  en  attendee.  II  fuccomba  fous  les  atteintes  d'une 
maladie  dont  il  n'^toit  plus  temps  d'arr^ter  les  progr^. 
II  mourut  avec  la  tranquillity  d'un  homme  de  bien  &  la 
redgnation  d'un  fage. 

Heureux  d'avoir  rempli  utilem'ent  tdus  les  momens  de 
fa  vie  ;  on  peut  lui  appliquer  ce  que  Tacite  dit  d'Agricola : 
11  le  fut  encore  de  terminer  fa  carriere  au  moment  0)1 
les  fureurs  d*un  nouveau  Domitien  fe  preparoient  ^  ne 
faire  de  la  France  qu'un  vafte  tombeau.  h/on ,  la  philo- 
ibphie  douce  qui  a  toujours  carad^rife  La  Tourrette  ,  les 
talens  qui  le  diftinguerent ,  fa  moderation  &  fa  fagefle 
ne  I'euUent  pas  d^fendu  du  glaive  meurtrier  alors  encore 
fufpendu  fur  les  t^tes  de  tant  de  vidimes  immolies  <kpuis 
a  la  fureur  des  fadions ;  (es  vertus  &  fon  nom  euuent 
bien  plut6t  appeie  fur  la  *{ienne  la  proscription  qui  a 
enfoui  dans  la  mSme  tombe  tant  de  Gt<}yens  diftingu^ 
par  tous  les  genres  de  merite.  Sa  mort ,  peu  prematura 
pttut-^tre,  fauva  un  crime  a  la  tyrannie;  &  lorfque  nous 
gemiffbns  de  fid^e  de  le  voir  expirer  feul ,  loin  de  fes 
amis  &  de  fes  parens  difperf^s  •  lorfque  nous  cherchons 
vainement  encore  ,  dans  la  vaue  folitude  que  k  mort  a 
Stabile  autour  de  nous  ,  a  les  interroger  far  les  details  de 
la  vie  privee  de  I'homme  que  nous  pleurons  ,  Tamiti^ 
eft  forc^e  de   trouver   quelqoes   motifs  de   confolatioa 
dans  le  bienfait  de  la  Providence  ,  qui  daigna  lui  del 
uo  fpefbcle  dliorreurs  auquel  il  n'efit  pas  farv6ca. 
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npproche  de   lui  par   des  traTaux   auxquels  ils  furent 

appeles    en  commun  ,   lie  (ut    pas  uniquement  rede- 

vable  a  cette  circonfiance  de  ramitU  qui  let  unit  ,dk% 

le    ooment  on  ils  fe   connurent.    La   Toarrette  ^toit 

B^  Botanifte  ,    Fabb^   Roxier   naqnit   Agronome  ;    ils 

cieToient  s'eftimer  &  s*^c]airer  riciproquement ;  ils  firent 

plus   ,    ils  s'aimerent.    Tel   eft    peut-^tre    I'effet   de 

r^code  de  h  nature ,  qu'oiFrant  ^  ceux  qui  s'7  livrent 

no   but  commun  a  reroplir ,   elle  lie  ^troitement   des 

obferrateurs  qui  peuTent  s*aider  ,  &  produit  raretnent 

entr'eox  ces  rivalit^s ,  cette  'jaloufie  dont  lliiftoire  des  arts 

de  imagination  nous  offre  tant  de  fcandaleux  eiemples. 

'Peut-etre  auffi  le  gofit  de  cette  ^tude  fx  attrayante  & 

fi  paiGble  ne  gemie-t-il  que  dans  des  atnes  douces, 

&  ^tonffant  en  elles  des  paflions  plus  orageufes  ,   Us 

isohnt  des  int^ts  qui  divifent  la  ioc'iM  ,  les  rend- elles 

plus  acceffibles  &  plus   conftamment  fideJles  auz  doti«> 

ceun  du  fentiment. 

Francois  Rozier  naquit  a  Lyon  le  14  Janvier  17)4.  Son 
pere  y  Yooe  au  commerce  ,  mourut  k  la  fleur  de  fon  &ge , 
laaSuit  one  famille  tr^nomhreufe  k  laouelle  Faifance  mo* 
dcfiedonttl  joviflbit  ne  pr^fentoit  qve  de  foibles  moyens.^ 
Lejeuoe  Rozier  avoit  fait  avec  qnelque  diftindion  fes  pre- 
mieres ^des  ;  on  le  de(lin|  a  TEtat  Ecclifiaftique  qu^il 
^'eutpas  embrafK  par  choiz  ,  mais  qu'on  envifagea  comme 
cne  reflburce  dans  les  circonftances  oil  il  fe  trouvoit. 
D^  qu'il  eut  fini  fes  humanit^s  ,  il  entra  au  d^minaire 
de  Saint  •Iresie  ponr  y  fiire  fon  cours  de  philofopbie. 
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Ceft  dans  cette  ^cole  recommandable  que  fon  gofit  poor 
la  Phyfique  &  pour  les  fciencet  qui  eo  dependeat  fe 
d^veloppa  d'une  maniere  d6cid^e. 

Ses  progr^s  ne  fiirent  pas  audi  marquis  tn  Thiolo^e; 
Cette  ictence ,  la  premiere  de  toutes  ,  lorfqu'elle  eft  bieit 
con^ue ,  celle  que  la  vie  entlere  de  rhomme  peut  le  moins 
approfondir ,  dont  lesilimens  repofent  fur  la  morale  fainte 
de  JtfusCKrift  la  plus  fublime ,  la  plus  doace ,  la  plus  cohif 
folante ,  la  feule  qui  puifle  ^re  offerte  au  coeur  oppreflK  de 
Fhoinme  luttant  avec  les  adverfites  de  la  vie  ^  a  fouvent 
perdu  fur  les  bancs  de  Vicole  I'augufte  dlgniti  de  fon  ca 
ractere  ;  ellecomportoit  moins  que  toute  autre  branchedes 
cornioifTanceshnmaines,  radmif&on  au  profeflbrat  desileve^ 
les  plus  avanc^  des  annies  pricidentes.  Soit  que  Tabb^ 
Rozier  fentit ,  fins  s'en  rendre  raifon  i,  lui-meme « les  vices 
^ui  S'etoient  introduits  dans  la  maniere  de  la'prifenter  » 
bit  qu*un  gout  dominant  Tentrainat  ailleurs  ,  il  parut  donaer 
peu  d'attention  a  cette  partie  de  fes  ^des. 

A  peine  fut-il  libre ,  qull  fe  livra  avec  ardeur  aux 
fciences  vers  lefquelles  le  portoit  un  penchant  bien  di- 
cidi.  De  fr^uens  f^jours  dans  les  belles  campagnes  da 
Lyonnois  I'avoient  mis  de  bonne  heure  k  portie  de 
fuivre  &  d'obferver  les  methodes  de  culture  msies  istns 
nos  Provinces  ;  la  discuffioii  de  leurs  avantages  &  de 
leurs  inconviniens ,  la  recherche  de$  principes  fur  Icfquels 
elles  pouvoient  dtre  fondles ,  itoient  dija  Tobjet  de  fes 
meditations  les  plus  cheres  ;  Titude  des  anciens  Auteurs 
devtnt  fon  occupation.  Columelle  ,  Varron  ,  Olmec 
de  Serres  le  reftaurateur  de  Ficonomie  nira!e  en  France , 
furent  fes  maitres  &  fes  Auteurs  favoris.  Virdle,  Vaniere^ 
Rapin ,  lui  prifentoient  dans  fes  ledures  le  delaflement 
qui  Itu  convenoit  le  mieux ,  parce  qu'ils  le  ramenoienc 
toujours  4  Tobjet  qui  lui  tenoit  le  plus,  i  coeur..  Vivant 
au  fein  des  campagnes ,  interrogeant  fans  cefle  &  inftmi— 
fant  le  Cuhi vateur ,  il  avoit  etudie  de  bonne  heure  I'homme 
des  champs ,  il  n*avoit  pas  eu  be(bin  d*apprendre  k 
Paimer  ;  oc  dans  ce  commerce  utile  il  avoit  lu  s'en  ap- 
proprier  les  vertus  qui  parAflbient  le  plus  s*adapter  k  ion 
caradere  ;  ii  en  a  toute  fa  vie  gardi  la  refpeSable 
bonhomie ,  Theureufe  (implicit^  &  cette  franchife  ei)|ier« 
qui  ne  sVrete  que  lorfqu'elle  n*efpere  plus  d'etre  utile. 


n  ne  poinroit  approfondir  les  pr^eptes  &  la  thferia 

da  premier  des   arcs   fans  invoc|aer  Its  Tecours  de   1% 

chymie  &  de  rhiftoiie  nature]  le.  Un  ancien  Chanoine 

de  Saint- Paul ,  ^lere  de  Bernard  de  Juflieu  &  pofleflear 

cfun  herbier,  lui  avoit  doon^  les  premiers  il^mtns  de  b 

connoljlance   praticiiie    des   plantes ;   Tes  liaifons   avee 

La  Toarrette  etendirent  fes  prc^h  dans  cette  panie  de 

]a  Science  ,  a  laquellc  Le  travaU  dont  ii  sVtoit  chargi 

poor  les  d^monftrations  de  Botanique  du  jardin  de  TEcolt 

Viterioaire  Tattacherent  arec  plus  de  force,  Ceft  de  1« 

m^me  ^poque  que  datent  les  liaifons  intiines  qui  fe  iont 

fornixes  entre  sous.  Quant  k  la  Chymie «  il  ne  pouvoif 

mienx  s  adrefler  qu'a  Ton  digne  ami  le  Do^eur  WillhermoE 

Mededn ,  dans  les  lumieres  duquel  il  put  puifer  toutes 

les  connoiflances  qui  lui  ^toient  n^ceiTaires. 

Les  progr^  de  I'abb^  Rosier  dans  la  carriere  qu'il 

s*efoit  loi-meoie  trac^e ,  devoient  fixer  les  yeux  fur  lui 

Bompbt  qui  des  176)  fe  I'^toit  attach^  ,  le  fit  nommer 

Dire&eur  de  FEcoie  VMrinsLlre  Nubile  a  Lyon  ,  lorfquli 

(ut  ap9eU  liii-meme  a  Paris  pour  fonder  celle  d'Alk^rt. 

L'abbe  Rouer  fe  livra  arec  ardeur  aux  fondions  que 

kii  impolbit  le  pofte  honorable  qui  lui  etoit  confix  ;  3 

s'adonna ,  avec  le  m^e  empreflement ,  a  Ticude  de  rhia^ 

piacriqiie  y  biemot  il  derint  Anatomifie  ;  bientdt  il  fe  i^eodit 

£muliers  ions  ks  d&ails  de  Fanatomie  compar^e ,  -&  les 

coniuM£ances  qo*il  acquit  dans  la  p^thologie  v^drinaiie 

OAt  depots  feconde  heiu'cufemem  les  traraux  auxquels  il 

s*eft  livr^. 

11  ne  ionit  pas  long-temps  de  fa  nou^irelle  place; 
meVqaes  propos  durs  de  Bour^elat  le  pr^vinrent  contit 
Ion  candere  d*une  maniere  fi  vioknte  ,  que  s'abandonnanc 
4  Con  leflcntioient ,  il  rompit  avec  lui  fans  aucun  m^nar> 
gemem.  Bourgelat  s'en  rengea ;  le  brtvet  qui  oommok 
Tabb^  Rozier  diredeur  de  TEcote  fat  revoqu^  ;  Hn- 
tem^tioD  ^e  ks  fondions  fut  annoncee  dans  TEcoIe 
svec  on  appareil  mortifiant  ,  &  dans  un  moment  oh 
Tabbi  Rozier  ,  fans  autre  reflburce  que  les  henoraires 
de  la  place  qall  avoit  de  Chevalier  de  TEglife  de  i*yon  , 
6c  les  tooiumens  qui,  lui  re venoient  comme  Diredeur 
de  FEcole ,  avoit  dans  fes  d^penfes  anticip^  fur  fes  r e- 
yeaiif  a  rcnir.    C«  reyer$  auquel.  il  ^'^t^Mdoit  peu  og 
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luqtiel  il  ne  devoit  pas  s'attendre  da  tout,  Taflfeda  rhre* 
meilt  &  ne  le  d^couragea  pas. 

11  avoit  concouru  pour  le  prix^que  I'Acad^aiie  de 
Marfeille  avo't  propofe  fur  la  mtiUeun  maniere  de  faire 
&  d€  wntvtnur  Its  vins  de  Provence  ,  foil  pour  I'ufage  fok 
pour  Uur  fare  p  offer  Us  mers.  Son  M^moire ,  pie  in  de 
faits  &  d'ob^iervations  de  pratiaue ,  icrit  avec  aatant  de 
pr6Gifion  que  de  facility ,  d^cele  un  obferrateur  rempli 
de  fon  ob  et ;  il  venoit  d'etre  couronn6.  Les  Dimons-* 
trations  de  Botanique  de  i'Ecole  Fctdrin.iire  ,  que  les 
Eleves  &  le  Public  lui  at  ribuoient  en  entier ,  avoit  eu 
lin  fuccb  auquel  il  devoit  d^ja  uoe  certaine  celebrit^« 
Elle  fu:  une  reflb'irce  poi  r  lui  dans  le  d^nuement  oil  il  fe 
trouToit ;  il  fe  rend  a  Paris  ,  n'eft  point  intimid^  de  la 
double  diiEcult^  de  s*y  faire  tout  i  la  fois  une  fortune 
littiraire  &  de  s^  procurer  les  oioyens  de  fubvenir  k 
fon  exigence  &  a  celle  d'une  fceur  ch^he ,  qui  condamment 
attach^e  a  fon  fort ,  a  ^t^  fa  compagne  fidelle  dans  ia 

Sirofperit^  6c  dans  les  traverfes  de  ladverfiti  ,  qui  la 
butenoit  dans  fes  travaux  &  dans  fes  revets.  II  entre- 
frenoit  aifi^nient «  s*inqui6unt  pea  de  Tavenir-;  prompt 
fe  decider :  il  fut   tenir  t^e   aux  coiktrariites  de  la 
-fortune ;  il  panrint  a  fe  TaiTervir. 

Le  Journal  de  Pkyfique  &  d'HiJloire  NaturelU ,  dont 
Gautier  Graveur  &.  Peintre  d'anatomie  avoit  obteni>le 
privilege ,  n'avoit  eu  entre  les  mains  de  fon  pofTciFear 
qu'un  Uicc^  tr^s-m^dipcre ;  Tabb^  Rozier  en  fit  Tacqui— 
'  ution  ,  8l  fut  donner  k  cet  Ouvrage  un  grand  degr6 
d'int^ret*  Sa  franchlfe  ,  fon  caradere  liant  lui  eurent 
'  bientdt  procur^  un  accibs  facile  aupr^  des  Me'  bres  les 
plus  celebres  de  TAcad^mie  des  Sciences ,  qui  fe  firent 
*iln  plaiiir  de  lui  ouVrir  leur  cabinet  6c  leur  porte-feuille  ; 
il  parvint  bientdt  ^  fe  procurer  des  morceaux  pricieux 
i,  configner  dans  fon  Recueil.  Sans  ^re  infiniment  irudk 
dans  la  partie  a  laquelle  il  fe  vouoit ,  fans  avoir  m^me 
I'avantage  d'une  ^tude  trfcs  -  profonde ,  il  avoit  clade 
dans  fa  t^te  avec  beau  coup  d'ordre  la  notice  des  decou— 
.verte<  en  phyfique  ^  en  ch3rmie  ,  en  Hiftoire  naturelle 
&  en  agriculture ;  a  cette  connoiflance  que  fa  fituatioa 
lui  rendoit  pricieufe  ,  il  joignoit  ua  taa  exquis  pou^ 
*dtfceraer  dans  les  m^moires  qu'on  lui  adreflbit  let  ¥ue^ 
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Bonres  8c  tes  hm  non  connus  encore  qu'Us  pouvoient 
xeafermer.  Dans  les  inatieres  meme  qu'il  n'avoit  point 
appfofondks ,  mais  done  rhiflohque  ne  lui  ^toit  pat 
Stranger,  il  aToit  le  talent  de  dem^ler  avec  beaucoup 
de  fag^r^  ce  qui  pouvoh  fe  trouver  de  neuf ,  d'utile  6c 
de  ml  Son  hsibilet^  k  ne  pr^fenter  dans  les  objets  dont 
il  comffj^M  ia  coUedion  que  ce  qu'ils  oftroient  de  vraj* 
meat  tnt^reSaBc,  dm  aifetnent  accr^diter  TOuvrage  &L 
f  Ameur  -,  a  cet  egard  ,  Tabb^  Rosier ,  forc6  d'^crire  pour 
^Wre  ^  eut  des  droits  b^gitimes  a  la  reputation  dont  il  a 
)oui  &  qui  a  po  s'accroitre  par  Terreur  de  la  fouie  tou- 
jotirs  trcpgnuufe  des  ledeuH  fuper£cieis,  aifement  port^ 
a  attribocr  au  r^dadeur  d*un  Journal  Tbonneur  6c  le 
0ierite  des  obfervadoos  ou  des  decouyertes  dont  il  n'eft 
que  l*hulonen. 

Ce  fiit  a  cet  Ousriaee  que  Tabb^  Rozier  dut  en  partis 

le  r^tabiiflemem  de  &  mtune  acquife  au  prix  de  (e$  lueum 

&  d'me  affiduit6  fi[tiaante  dont  la  monotonie  n*^oit  inter* 

Tompae   que  par    de  oombreufes  courfes   qu*exigeoit  le 

beCiMti  de  cultiver  (es  prptedeurs ,  &  qui  le  privoient  d*ua 

temps  pr^'ieuz  ^pi'il  eAc  pu  employer  plus  ntilemcnt  a 

r6^iger  ks.obiervations  qu'il  avoit  raflembl^es.   Il  avoit 

detiie  fi>D  Journal  an  Conite  d'Artois ;  fa  d^dicace  ne  lui 

prociira  pas  la  fav etir  immMiate  du  Prince ,  mais  elle  lui 

Talut  la  bienveillance  de  ceux  qui  avoient  acc^  aupr^s 

de  lui  6c  qui  sinter eilerent  a  lui  iaire  donijer  un  Prieur4. 

Qoelqae  t^snps  apr^  &l  vraifemblableoient  fur  la  reconv- 

mandation  da  Roi  de  Pologne  qui  prit  k  notre  favant 

fini^rtt  que  ia  r^utation  devoit  infpirer ,  il  obtint  un 

fecond  Benefice  qui  acbeva  de  lui  aflurer  une  exiflence 

n^ceffiuf  e  a  ies  tiavauz  ,  &  que  ieuls  ils  n'avotent  encore 

pabupiocurer  que  d'une  mai\iere  precaire.  Ce  fut  aiors  que 

iaogiatti  ^  fa  gloire  »  il  fe  mit  en  devoir  d'ex^cuter  Ion 

projet  &Tori  de  donner  un  corps  confiplet  de  doflrine 

nirale. 

La  Nature  Favoit  vraiment  appeli  ^  r^pahdre  une  vive 

hmiere  fur  le  premier  &  le  plus  utile  des  Arts.  G>mme 

Pbyficien ,  F^^bb^  Rosier  eut  de  nombreux  rivaux  qui  le 

iurpaflereot  ;  comme  BotaniAe  ,  il  avouoit  iui-meme  qu'il 

ne  sVfoit  occap^    de  la  connolilance  6ts  vegetaux  q^ 

ittUfcfiairenaent   a  fes  amres  Etudes ;  comme  A^ronome^ 
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II  a  des  droits  bien  acquis  ^  la  reconnoifTatice  dtf  1^ 
poft^rit^  &  des  cultivateurs  :  perfonne  n'a  joint  k  untt 
theorie  plus  ^clair^ ,  une  experience  plus  itendne  de  la 
pratique  de  i^^onomie  rurale.  Infiniitle  tous  les  pro* 
c^d^s  y  les  ayant  prefque  tous  compares  fuivant  les  loca-* 
lit^s,  les  ayant  tous  analyfts  ou  perfedionn^s  d^apr^ 
fes  experiences ;  ayant  raflembU  une  fouk  di  faits  & 
d'apper^us  vraiment  neu6,  perfonne  n'avoit  plus  d% 
litres  que  lui  i  inftruire  fes  contemporains  ,  &  le  succ^ 
in6rite  de  fon  Coi^s  ^Agriadiurt  en  eft  b  preave. 

Las  des  agitations  auzquelles  Cexpofoit  le  genre  de  vtt 
C[a*il  avoit  men^  jufqu'alors  ,  fatigue  d'entretenir  imiti^ 
lenient  de  fes  projets  de^  proteoeurs  qui  n  ayaot  que 
Fair  de  le  comprendre  «  I'^otttoient  oUigeamment  &  ne 
rentendoient  pas  ,  il  fentit  bien  que  le  tumulte  de  la 
capitate  6toit  un  obfiade  au  recutiliement  dont  il  avoit 
befoin.  Ce  f^ur  bmyant  ne  pouroit  lui  ofirir  l«s 
Teffources  qu'il  lui  £alloit  pour  y^ifier  fes  expiriencet  & 
pour  en  faire  de  nouvelles*  II  eut  le  courage  de  rompre 
toutes  fes  habitudes  ,  de  brifer  tous  les  liens  qni  1  atta- 
choientau  f^our  de  Paris.  II  fe  traniporte  a  Bizters  oil  U 
achete  un  Domaine  ;  1^ ,  lirri  k  la  Tie  adive  que  demaiv 
dent  les  travaux  de  la  campagne  ,  &  dont  le  contrsfte 
affidu  aTec  ceuz  du  cabinet  ne  leur  donne  que  plus  de 
charrnes ,  fous  un  dimat  dome  oil  Fardeur  du  foleil  eft 
prefque  conftanunent  tempir6e  par  des  rents  frais  et 
bientiifans,  fous  I'influence  heureufe  du  plus  beau  ciel  de 
TuniTers  ;  il  t'occupa  de  la  ridadion  des  erands  traitea 

Jul  devoient  former  la  fubftance  de  ion  Didionnaire 
Agriculture. 

II  vivoit  heureux  ,  dans  une  ai£uice  d'aatant  ^us 
douce  qu'il  en  aToit  ^t^  long-temps  priyi  ,  partageant 
fon  temps  entre  Tetude  ,  qui  ^toit  un  befoin  pour  lui  ^ 
&  les  douceurs  de  la  fociit6  dont  la  pr6fence  de  fa  fceur 
relevoit  le  prix.  Rien  ne  fembloit  manquer  aux  aer6- 
tnens  de  fa  nouvelle  fituation  ;  la  paix  dont  il  joaillbit 
ne  tarda  pas  a  itre  interrampue. 

Il  itoit  arrive  k  B^tiers  precede  d*une  grande  repu- 
tation ,  accompagne  de  Teckt  dangereux  d'un  nom  dis* 
tingue  dans  les  fciences  ;  il  y  fut  accueilli  avec  entbou«- 
italme ,  avec  cette  prevention  *fi  decevante  au  premiec 

abord 

a 
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ibord  ,  mais  dont  la  foiblcfle  ou  h  m  Jlgnitc  des  hommes 
cherchent  touiours  a  revenir  ,  en  epiant  fecrdtement  Ics 
detauts^de  cc  qu*ils  avoient  admire  fur  parole.  L'abbi 
Roiier,  etranjer  a  Tart  &  ^  la  recherche  des  conve* 
nances  >  craignant  moins  de  dep^aire  que  de  contraindre 
ia  fianchife ,  ne  favoit  ni  ddguifer  ni  taire  fa  penfee  ; 
fes  opinions  parurent  con  trader  avec  (d  robe  ,  dans  uA 
pays  Cui'tOat  qui  rafT^mbloit'beaucoup  d'£cclcTia(liqu«s« 
U  Y  devint  bientot  un  fujet  d*ombrage  &  d*inqui^tude  ; 
il  y  eprouva  utie  foule  de  chicanes  ;  des  precedes  obf- 
curs  &  equivoques  pr^c^derent  des  avanies  plus  mar^ 
qu^es  J  &  vinrent  ami^er  d*une  manlera  cruelle  le  coeu^ 
o'un  homine  ne  bon  ,  facile  a  ^mouvoir ,  ne  concevant  pas 
commeat  on  pouvoit  iui  r^ufer  I'indulgence  qu'il  eut  eue 
pour  les  autres  ;  concevant  encore  moins  comment  on  peut 
choquer  ,  loriqu'on  a  ia  confcience  inttme  de  h'en  avoir 
pmais  eu  I'intention*  L^abbe  Rozier  ^prouva  dahs  cetts 
occ«Jion  ,  comms  tant  d*autres  avant  Iui  ,  que  Texpe* 
hence  des  hommes  &  de  la  fociete  cchappe  prefque  tou- 
]oun  a  czA  dont  une  padion  ardente  appelle  6c  con« 
centre  ailieurs  I'attention  toute  entiere. 

Defefp^re  de  voir  les  hommes  le  priver  des  agr^mens 

que  iui  oft'oit  fa  nbuvelle  poficion  »   il  chercha  ailieurs 

la  paix  Sc  le  repos  quM  n'avoit  pu  trouver  clans  ces  heu« 

remt^cjiaiats.  II  jugea  avec  raifon  que  fa  patrie  Iui  ofFriroit 

nn  aiyii  plus  sfir  &  plus  agreable  ,  foit  qu'il  ei^t  droit  de 

Tatcendre  des  notnbreux  amis  qu  il  s'y  ^oit  formes ,  foit 

qoilpensat  qiie  la  liben^  individuelle  s'accommode  mieux 

de  \odbli  d^n^  lequel  on  peut   s'envclopp^r  dans  une 

erande  viile  ,   que  de  la  fdrveillance  ma-igne  &  curieufe 

a  laquelle  on  ne  fe  fouftrait  que   rarement  dans  celtes 

qui  lout  moins  ^tendues.    11   ne   s*etotc  point  m^pris; 

Faccueil  de  fes  compatriotes  dut  fdpandre  un  baume  fa-^ 

Inraire  sur  les  plaies  de  fon  coeur ;  les  Corporations  fa-' 

vantes  ,  I'Acad^mte  des  Sciences  &  des  Belles-Lettres  , 

laSocier^  d'AgricultUre  s^emprefTerent  de  Tadmettre  dans 

ieur  feid  ;   le  Goilvernement  interefT^^  a  jeter  les  yeux 

for  im  ,  par  les    lunnieres  qu'une  longue  experience  lu2 

avoir  acquif^s  ,  prevint  fon  gott  favori,  en  le  chargeant 

de  h  {Tire&ion  oe  la  P^piniere  de  la  Gencratite. 

Ct  fat  en    1788  qa*il  yint  fixer  fa  rifidence  dan$.no9 

Tome  /•  ^ 
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murs.  D^a  fe  pr^paroit  cette  etonnante  revolution  que 
llmpartialit^  de  rHiftoire  aura  feule  le  droit  de  juger, 
fie  sur  laquelle  la  g^n^ration  prefente  ne  peut  encort 
fournir  que  dcs  memoires.  L^AITembl^e  des  Etats-gini- 
raux  y  en  ouvraiit  un  vafte  champ  k  I'efpdrance  »  par  la 
reunion  des  homines  les  plus  diftmgu^s  par  leurs  vertus » 
ieurs  talens  &  leur  naiG^ance  >  fixa  les  regards  de  I'Eu- 
rope  entiere.  EUe  int^refTa  fur-tout  vivement  les  Gens 

^  de  lettres  ,  lorfquils  virent  leurs  theories  abflraite^  8c 
phUofophiques  ,  introduites  dans  la  dircuffion  k  plus 
amportante  qui  yQt  janiais  etre  agit^e ,  pmfqu'elle  avoit 
pour  objet  le  bonheur  d*une  grande  nation,  rlus  Jclair^s 
que  le  cofnmun  des  hommes ,  ils  devoient  appercevoir 
avec  plus  de  peine »  que  Tart  du  gouvernement  confide 
bien  mplns  dans  les  prmcipes  abftraits  qui  lui  fervent  de 
bafe  9  que  dans  la  conduite  fage  &  prudeme  de  ceux 
qui  gouvernent ,  &  qu*a  cet  egard  les  fp^culations  de  la 
th6orie  font  k  la  pratique  ce  que  les  Merits  de  m^cine 
fyft^matique  font  a  I'art  de  gu^rir.  « 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  erreur  ,  elle  fe  propaeea  ; 
d*apres  le  coAtrafie  qu*offroient  avec  des  principes  bien 
^tablis  ,  non-feulement  les  abus  inf^parables  de  tout 
gouvernement ,  mais  les  operations  deiaflreufes  du  mi- 
niOere  qui  avoicnt  precede  la  convocation  des  Etats ,  oa 
devoit  natureliement  pr^fumer  que  le  retour  a  ces  mi^ 
mes  principes  ,  /eroit  celui  du'bonheur  &  de  la  jufiice  , 
&  cette  prefoiftption  fi  douce  dut  dtre  plus  chere 
'«ncore  aux  coeurs  confians  &  droits  ,  aux  amis  de 
rhumanite ,  h,  tous  ceux  qui  avoient  ^poufi  avec  chaleur 
les  intercts  du  peuple.  Sous  ces  differens  points  de  vue  »  la 
revolution  ,  h,  I'^poque  de  fon  aurore  »  devoit  trouver 
&  trouva  dans  Vabh6  Rozler  un  de  fes  plus  chauds 
partifans. 

Voue  ^  Feiat  ecciefiaflique  prefque  contre  fon  voeu  ^ 
fes  Etudes  continuelles ,  le  genre  de  vie  qu'il  avoit  men^ 
Tavoient  empSche  d'approfondir  les  devoirs  du  miniftere. 
qui  lui  avoit  ^t^  confie ;  mais  fon  cceur  ^toic  plein  des 

*  vertus  morales   qui    font  les  plus    propres  k   le    faire 
ch^rir  &   i   le   faire   refpefier;     un  defir    ardent    dix 
bonheur  des  hommes  ranimoit  dans  toutes  les  occafions. 
oil  il  pouyoit  fecourir  quelque  malheureuz  j  uce  plvi^ 
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iininypie  douce  &  z£&vt  ,  une  diarit^  tendre  &  fin- 
cere  fe  ^cigiioieiit  en  lai  ik  iln^^Iocution  plus  facile  qua 
(bi^n^  ,fluisqai  ataaqu4||kraresient  fon  but^  paite  qu'elle 
^coit  lezpieffion^de  ton  asie  naive  et  franche.  Lorfque 
par  la  coofiication  ciTile  dii  Qergi  ,  les  paroilTes  fiirent 
appelees  a  it  Aouuiier  im  pafteur  >  les  regards  des  vo- 
tans  dareitt  fe  fixer  for  I'abb^  Rozier  ,  il  fut  nomm^ 
d'one  ycfoL  itmafliaie  ,  &  ne  craignii  pas  d'entrer  dant 
one  canieie  oil  il  croyoic  que  foii  toeur  fuffiroit  feul  k 
FaccompUTeioent  des  noufeaux  devoirs  qu'il  s*iinr 
poibtti 

On'  Ae  pemdroFic  qoe  difficilement  le  iele  ({u*!]  y  ap-^ 
porta  y  &  fem  empreneiaent  adif  4  foulager  les  malheu- 
xeuz  (  p2ac^  dans  une  paroifle  qui  foutmilloit  d'artifans  ; 
il  ne  ie  boma  pas  4  leur  rehdre  fenfibles  les  v^rit^s 
iiernelles  de  la  inorale  ;  lorfque  le  g^nie  turbulent 
des  £adions  ch^cha  k  r^pandre  daiis  I'efprit  du  peuple 
h  contag^n  la  plus  d^iaftreufe  i  il  init  toute  fon  appli-^ 
cation  k  I'en  pr^ferver.  Il  oppoia  atix  feuilles  degoii- 
tanies  &.  mcendUires  d*Hibert  ^  fi  connues  fous  le  noiii 
des  fecnlles  dii  ?ere  Duchefne  ,  un  pamphlet  p^riodique  , 
oil  prenant  le  ton  &  le  langage  des  artifans  de  eette  grandd 
Tille  ,  il  les  nuneiloit  a  des  idie$  plus  faiAes  &  plus  con- 
formes  k  h  mofaie  publit|ue  qu*dn  nettOit  tant  d*induf- 
trie  a  <Ktruire. 

11  aroit  ^poidS  avec  chaleor  la  caufe  de  fes  compa- 
trioles  dans  le  Si^getrop  ctiebre  de  noire  malheureufd 
ViOe;;  il  fut  appr^cier  &  les  fautes  de  nos  toncttoyens 
&  Va  paret^  du  principd  qui  leur  atdit  tnis  les  armes  k 
la  naan\  {ans  s'econner  des  dangers,  qui  les  attendoient^ 
il  eut  le  courage  de  les  partager  }  fon  aftiVit^  dans  fes 
fbnftoos  paftotales  redoubla  ,  ainfi  que  fa  tendre  folli- 
dtude  poor  les  malheureux  dont  les  d^iaftres  du  fi^goi 
avoient  fi  Ibrt  auement^  le  nombre ;  il  ne  ceffoit  de  re-^ 
cueillir  pour  eux  aes  fecours ,  qui  dans  fes  mains  bienCii- 
fantes  fembloient  fe  multiplier ,  quelqii'infufEfans  qu'ila 
pjfienc  itre.  La  veille  de  fa  mort  qu'il  fembioit  pr6- 
voir ,  &  qui  arri^a  peu  de  jours  avaht  que  la  t^ille  ou- 
rrit  fes  pones  auz  ^^geans ,  nous  le  Vimes  renir  i  la 
Comnmne  pr^fenter  avec  chaleur  le  befoin  preflant  dd 
ies  paroiffiens  f   &  plaider  la  cau&  de  rhumamti  avec 
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Tenergie  du  featioient :  a  Mon  ami ,  mon  ancien  ami  ,  n 
tne  dit  -  il  en  m^embraflant  &  verfant  quelques  larmes  « 
n  nous  ne  fommes  plus  deftines^  nous  revoir  dans  cette 
M  vallee  de  miferes  ,  mais  le  Pere  des  Mifericordes  nous 
n  ouvrira  Ton  fein.  Adieu.  »  Le  lendemain ,  mon  ami 
n*6toit  plus  ;  pendant  Ton  fommeil  une  bombe  vint  fondre 
far  Ton  lit  &  enfouir  les  lambeaux  fanglans  de  fon  ca- 
davre  dans  les  dibits  de  Tappartement  qu'il  occupoit  ;  il 
mourut  le  ly  Septembrc*  1793* 

Ainfi  pirn,  a  I'dge  de  ctnquante-oeuf  ans  ,  an  homme 
y raiment  digne  de  nos  regrets  ^  aufli  recommandable 
par  la  fimpliciti  de  fes  moeurs  que.  par  Fitendue  de  fes 
connoifTances  ;  audi  sdr  de  vivre  dans  le  fouvenir  de  (es 
drais  que  d*occuper  dans  la  poftiriti  un  rang  diftingu^ 
parmi  les  Ecriyains  utiles. 
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AVERTISSEMENT 

I)(E  LA  SECONDE  fepiTION, 
Par   M.   de    la   Tourrette^ 


JuOBJET  qj^on  s\Jl  propojc  dans  ctt  Ouvragc 
eUmentairc  y  a  moins  etc  dtf aire  un  Livre  ,  que  de 
profiler  de  ceux  qui  font  f aits  ,  &  de  faciUter  r etude 
dc  la  Botaniqiu  a  des  EUves  qui  ne  jbnt  pas  deflines 
a  rapprofondir. 

On  fCa  ritn  neglige  cependant  pour  donner  dans 
t\siXxoduGt\on  ,  vneidee  jufie  &pricife  des  principes 
di  la  /cience.  On  Us  a  expofis  dans  Vordre  qui  a 
pam  U  plus  Jimple  &  le  plus  clair  ;  &  fuppofant 
toujours  que  ceux  a  qui  Vonparloit^  navoient  aucune 
coa/ioiffapce  des  Plames  &  dcla  BotaniquCy  on  s'efi 
fait  uru  regie  de  ri employer  les  termes  qui  ltd  fane 
con/acres  ,  qi^en  Us  difinijfant ,  ou  apris  les  ayoir 
difinis, 

Dans  la  mime  vttt  on  s^'ejl  ajireint  a  ne  prif enter 
ks  notions  efferuUlUs  ^  qiu  dans  Uur  progrejjion 
naturelle,  Par-la  ,  Phijloire  de  lafcience  s*ejl  trouvie 
zcctfpzirement  liee  au  developperrunt  defes  principes ,  6* 
Uphyjiqut  des  vegetaux  aux  notions  element  aires  dt 
u  Botaniqut;  tnais  on  a  tdche  de  reduire  rhijloire  aux 
p-^mipales  cpoques  des  dicouvcrtes ,  Us  principes  aux 
fsrzits  effentielUs  qm  devbietit  entrer  dans  Us  defcrij).-- 
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tions  J  6^  la  phyjiqm  vigitate  a  Jis  loix  giniratis  \ 
'4  la  nomenclature  definie  f  &  aux  faits  miUsxpd 
t'unntnt  a  la  Boianique. 

QMclqius  Joins  que  nous  ayonsprispoUr  nfiriinire 
fous  ces  ohjets ,  faborUance  dis  matieres ,  te  nombrt 
dts  dicQUvcrus  modcrnesy  la  mulupliciti  des  obfirva* 
tions  ihtirejfantes  ,  nous  one  quelquefois  conduit  au- 
4c!a  des  homes  que  nous  nous  itions  prefcr'ucs. 

Nousfavons  que  I* art  Vitirinaire  (*)  n\xigt  pas 
JlriSemmt  toutcs  ces  cpnnoijfances  ;  cependant  quon 
examine  leur  enchainement ,  &  Pon  ft  convaincra 
tienfSt  qtCellts  s'iclairtnt  mutudlement  ^  qt^eUes  con- 
courent  de  concert  a  Vetablijfement  des  principcs » 
&  qtienjin  leur  reunion  pcut  feult  diri^er  avec  unt 
emigre  certitude  y  dans  l  etude  (Cune  fcience  ^  ok  U 
moindre  mcprifi  petit  deythir  ctuhe  txtritnt  cdnfi* 
qitencc. 

Le  plus  grand  nornbre  de  ceux  qui  apprermtnt  ,  fi 
cdntehtent  d^une  in/iru3ion  claire  &fuccin3e  ;  mail 
il  ejl  des  efprits  ardens ,  aSifs ,  avides  de  fay  air 
qui  ft  digciitent  bientot  de  PinJlniSion  ^  ft  la  rout 
dans  laquelle  on  les  guide  ,  n*c/l  iclairie  ^  Ji  on  n 
Lur  montre  le  diveloppement  des  notions  ,  Vorlgifi 
de^  principes ,  la  raifon  du  precepte  ;  &  ^tfi  princi 
palement  ces  efprits  qu^il  importe  ^attacker  a  tctudt 
ctfont  UsfeuLs  qui  annoruent  les  grands  fucces  c 
tout  genre.     . 

Nous  avons  encore  porte  rios  vues  pins  loin  .-  dar^ 

le  71  '>mbre  des  tlleves  ,  nous  avons  confidere  cctix  clot 

le  gout  &  le  talent  ft  tourneroient  peut-itre  dojis  i 

fuitCy  du  cote  de  la  Medecine  himaine  ;  nous  avoi 


C^)  La  premiere  ediiion  avoic  ixi  eod^rement  deAla^^ 

r^aftru^on  des  E1ct»  dc  IXcoIc  V^teiinaire. 


y 
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€ru  qui  its  ilimms  raifmnis  pourrolcnt  fupplitr  j^ 
pUifUurs  volumes ,  &  Itur  en  nnir  lUu ,  ainfi  quaux 
Mididns  &  aux  Chirurgiens ,  qui  dans  Us  voyages 
ouala  campagnt ,  s^cn  trouvent  dipourvus. 

Llntrodudion  ^  la  Botaniqiie  peut  conduirc 
non  ^ftultmim  a  rinuUigenct  des  demqpftrations 
qui  en  fiat  robju ,  mais  encore  a  titudt  des  grands 
ouvrages  de  Botanique  ,  &  fur*  tout  des  Autturs 
modtnus. 

La  partie  pky^ue ,  en  devcloppant  quelques  -  uns 
da  rapports  Jin gtmrs  qui  rapprochent  le  regne  vegitat 
dt  fanunal  ^  diLOuvtc  Panalogie  qui  exijlc  dans 
tanatom'u  des  vigitaux ,  comparee  a  celle  des  ani^ 
maux  :  analogie  qui  ^  phis  apptcfondie ,  jtttera  peut* 
itrt  yn  jour  dc  nouvelUs  lumieres  fur  riconomie  des 
ms  &  des  autres. 

De  la  phyfiqur  des  vegkaux  rzfultmt  aujji  plu» 
fieurs  prittcipes  d" agriculture ,  que  ks  i»Uvzs  pourront 
mettre  utilement  en  ufage ,  lorfquils  ftront  rappeles 
dans  Uurs  Pravinus.  Dart  FeUnnaire  eft  a  tart  dc 
fuldverla  tcrrc  y  ce  que  la  population  ejfl  a  r£tat  ; 
Us  faat  eerqitement  liis  ,  Uurs  fucces  f)nt  communSj 
&  Us  principcs  dc  Pun  ne  doiwnt  pas  £tre  etrangers 
A  r autre. 

Cts  rifiexions  juftifimt  Its  details  dans  Ufqiuls- 
ftousjommts  cruris.  A  Ve%ard  des  £Uves  qui  vou-' 
dr^nt  ft  bomer  a  rinJlrucUon  purement  neceffaire  ^ 
ilfira  facile  au  Demonjlrateur  char^i  de  cette  panic  , 
^  Uur  fairc  diflinyuer  ce  auil  leur  importe  iTap^ 
prendre  y  ct  qi^ U  leur  fuffit  de  connoitre  ^  &  ce  quils 
P^ttveat  ignorer. 

La  defeription  des  parties  de  la  fruSification  ^ 
I* explication  des  principes  de  la  mvkode  adoptee  ,.. 
^  qui  concemc  U  forme  &  la  difpofition  des  parties. 

e  4 
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dts  planter  ,  dont  on  ptut  encore  retrancher  tout 
ce  qui  sannonct  fous  le  titre  de  note  ou  <^obfer- 
vation  ,  vo'ila  tit  fe  ^reduijent  a  pcu prh  les  notions 
neccjj aires  ;  mats  nous  dcvons  prevenir  qu^elles  font 
indifpenfuhhs  pour  entendre  Us  demonftrations  ;  ces 
notions  renfcrmcnt  les  definitions  de  tous  les  termes 
propres  dont  on  s^efi  fcrvi  pour  dccrire  les  plantes. 

La  Botanique ,  comme  cliaqui  fcience ,  a  une  langm 
particuliere  ,  qui  Jirt  a  en  faciliter  Petude.  Cette 
langue  efi  en  partie  tiree  du  Grcc  ^&  pour  ainfi  dire 
naiuralifU  en  Latin  ;  contraintr  £  employer  id  tt 
Francois  ,  nous  avons  tdche  de  conferver  U  laconifmc 
qui  la  dijlingue,  II  a  fallu  pcur  y  parvenir  eviter 
toute  circonlocution  ,  fubfUtner  Vepithite  a  la  def- 
tription  ,  le  mot  a  la  definition  ,  Us  termes  pvoiprts 
aux  periphrafts*  Ce  langage ,  au  prcmur  abord ,  pa^ 
roitra  fins  doute  fee  &  barbare  ;  r^ais  Cufage  Ic 
rendra  hientot  famdier ,  &  dans  Us  matieres  dt  cc 
genre ,  on  doit  ficrificr  Pagrernent  a  la  precifion  : 
brnari  prae^epta  ncgant ,  contenta  doceri. 

A  VexempU  de  prefque  tous  Us  Botanijles  moJer^ 
nes  ,  nous  avons  adopti  &  trnduit  la  nomenclature 
dc    L 1 N  N  JE  ,  comme   la  plus  etendue  &  la  plus 
exrMe  ;  mais  en  la  traduifant  en  Frangois  ,   nous 
nous  fommes  affujettis  ,    dans  /'Infroduftion  ,    a 
rapporter  le  plus  fouverit  Cexpreffion  Latine  ;     S* 
a  la  fin  de  Fouvrage ,  independamment  de  la  Tabic 
Frangoife  raifonnee  ^  on  a  raffemble  ces  termes  fous 
une  forme  alphabetique  ;  le  mot  Latin  renvoie  dans 
le  texte  ,  au  mot  Frangois  qui  efi  accompagni  dc  fk 
definition.  De  cette  maniere  ,  /'Introduftion  devient 
jin  vocabulaire  raifonniy  Frangois  &  Latin  ,  de  tons 
le^  termes  employes  dans  Us  demonftrations  ^  &  en 
vihiie  temps  de  la  plupart  de  ceux  qui  font  confa^ris, 
4^ns  Us  ofivfages  de  Botanique^ 
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i  Its  efforts  qu^on  a  faits  pour  rtndrt  en 
Franfois  la  nomcnclaiure  it  ctttt  fcicnct  ,  avtc  d% 
la  claru  &  qtulque  pricijion  ^  on  a  ptmfi  que  des 
planches  gravies  ieoitnt  U  plus  sir  moytn  dt  fain 
faciUmcnt  entendre  toutts  Us  definitions.  Plufieurs 
figures  dc  cts  planches  ont  iti  tirets  dts  Inftituts  de 
Botanique  ,  le  plus  grand  nombrt  du  Philofophia 
Botanica  Linn.  \  on  en  a  fait  un  choix  ,  &  on  Us 
a  difiribuees  dans  un  ordrt  rtlatif  a  celui  de 
I'Ourrage, 

Quant  au  plan\uon  a  fuivi  dans  les  demoni* 
trations  des  plantes  ,  nous  rCajouterons  rien  ici  A 
tt  qui  en  efl  dit  a  la  fin  de  /'Introdudion,  La 
Demonjlrateur  fuppleera  aux  derails  qu^on  a  fitp^ 
pnnUs  dans  plujieurs  articles  ;  ceji  Vextralt  de  ce 
qui  doit  itn  tnfcigne  aux  Eltvcs  ^  &  U  refultoi 
dts  obfirvations  au  moytn  defqutlUs  ils  feront  affurh 
de  reconnoitre  dans  la  fu'ue  avec  furtte  y  Us  planus 
qui  Uur  auront  ete  demontrits. 

Pour  7U  rien  omettre  de  ce  qui  pouvoit  rendrB 
cts  Elements  plus  compUts  \  Pon  a  place  a  la  fin  dt 
riotrodudioo  ,  une  infiruHion  fur  la  maniere  de 
formtr  un  Herbier  ;  &  les  methodts  les  plus  fares  da 
r€CMaUir  les  plantes  a  Vufiige  de  la  Pharmacie  ,  de 
Us  f aire  dtlffechtr^  macerer^  infufer ,  &c.  Ces  metho^ 
des  font  tirics  de  Sylvius ,  &  des  Cours  particttUers^ 
de  M.  RoUELLE.    ' 

On  n*a  pas  eoujonrs  cite  dans  U  cours  de  tOui^ 
^'^^9  les  fiyurces  oil  Con  a  puife  :  les  citations 
feroient  devenuts  trop  friquentts.  En  geniral  ^  on  a 
txtrait  Us  principts  dt  la  Botanique  ^  de  la  belU 
Preface  des  Infiituts  de  M.  DE  ToURNEFORT  ^ 
&  des  immortels  icrits  du  ceUbre  LiNffi.  On  a 
fuivi  la  methode  du  premUr  ^  en  renrichiffant  des 
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dicouvcrtts  du  ficond*  Lt  fyfiimt  dc  celui'ci  itou 
trop  Hi  dfis  dicouvtnts ,  6*  ccfyfUmt  a  meriti  trop 
d€  tUibriU^  pour  nt  pas  cxciur  la  curiofiU  dc  plu^- 
fuars  iUves  :  ona  done  cm  devoir  lefairc  connoiirc: 
dgaUnuru  a  ctux  quifcroitru  dans  U  cos  d^tn  pro^ 
fiur.  On  a  txpUquc  aujp  fuccinSemtm  qfiil  a  itt 
poffi^  %fon  plan  Q^fcs  principes  ;  plufiturs  JCtmfcux 
it^ieni  inures  a  fUueUigcncc  dc  la  mithodt  dc 
XOURNEFORT  ;  mais  tons  font  dtvenus  nectjfaires 
a  cdle  dcs  defaripiions  cmphyics  dans  fcs  demoni* 
tradons^  * 

Dans  cciU  ficondt  edition  on  a  ajoittl  anx  dino^ 
wunauons  gencriqucs  dc  LjnN£,  la  dcjignatiori 
de  ia  claffi  &  dc  tordrt  que  ckaquc  plantt  occupc 
dans  fan  fyfiimc.  An  moycn  dc  cc  fccours  ,  6r 
dc  rcxpluaiion  du  fyflimc  ,  qui  ft  trouvc  dans 
riatroduftion  ,  on  trouvcrar  Vindicauon  dc  plu^ 
faurs  caraScrcs  cffcnticls  ,  qui  It  plus  fonvcntfont 
omis  dans  Us  dcfcriptions  ,  commc  abfolumcnt 
hrangtrs  a  la  mithodc  dc  T9URNEFORT  ,  mais  qui 
dcvicnncntd^un  trh-f^r and  fccours  pour  ruonnoitrcfa^ 
tilcmcnt  la  plupart  dcs  plantcs  :  uls  font  Ic  nombre 
dcs  Jtamincs  &  dcs  piftils^  Icur  reunion  ).  hatrfitua^ 
'lion  ,  &c.  Cute  addition  difiingucra  avcc  quclqnc 
mtantagc  cette  fccondc  edition  £a»cc  cc&c  que  nous 
avons  donnic  en  lySS* 

Lcs  autres  Autcurs  dont  on  a  fait  ufagc  dans^ 
/'Introdu£lion  ,  pour  la  panic  Botaniquc  ,  /one 
DuHAMEL  DuMONCEAU  (  Phyfiquc  &  Trait^ 
des  arbres  ),  Sauvages  (  Methode  dcs 
Ceuilles  ),  Adanson(  Preface  des  families 
^eB  plantes)  ;  pour  la  phyfiquc  &  r economic  vegc^ 
talc  y  les  £crits  de  GREW  ,  HaLES  ,  DUHAMEL 

fc  Bonnet, 
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^Dans  Us  demonftrations ,  Us  priruipaux  carac* 
urcs  dis  pUmusfont  tiris  dcs  t»Umtns  it  Botanique 
dt  TouRNEFORT  &  dts  Genera  Plantanim  JU 
L I N  N  £  ;  Its  carajSUns  fuondaires  &  Us  dtfcrip* 
lions  fpidfqws  dt  LlNNE,  ToURNEFORT^ 
dts  OtOTdges  dt  HalLER  ,  SIGUIER  ,  GiRARD  , 
AUJONi ,  JaCQUin,  & principaUmm$  dc  THortus 
Mojz^Iienfis  Je  Gouan  ,  ciUbre  Profejfmr  d^ 
Bctamqnt  dc  MomptlUcn 

Lcs  Ecrivains  conJidUsfiir  Us  ufagts  &fur  Uspro^ 
pruics  dcs  pUmus  ^  font  tn  general  HERMANN ^ 
Cbomel  9  &  U  plus  jbuvcnt  Us  Matieres  M^ 
Acales  dt  GioFFROi  ,  Crantz  ,  LiNNi  ,  la 
Pharmacopee  de  Londres  ^  &  U  Flora  Monfpe- 
lienfis  it  Gouan. 

jivtc  dt  itls  guides  ptut^on  craindrt  dt  sUgartr? 
Si  notrt  travail  a  quttqut  miritt ,  la  gloire  Uur  tn 
appardnu  plus  qu*A  nous*  Nous  aurons  atttint  A 
uUt  que  nous  ambuionnons ,  Ji  nous  Jbmmes  par» 
ftnus  a  etrt  utilts. 
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BOTANIQUE. 


AriadnauA  Botanicts  est  sysuma  ,  sine  quo  chaos, 
ftst  res  Htrbaria, 

XtKN.  Phil.  Botin.  1 5^.  p.  ^9^ 

Une  methode  est  le  £1  d^Ariane  pour  le  Botaniste ;  sans 
son  secours  la  Botanique  est  un  chaos. 
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Ovairty  J*>43 

0v4ilrf  feuiile)  I  113 

(femence)  i^ 

I  Stipule),         127 

Owi/<  (  feuillc  ).  F:  OEnf.    ' 

Oltfrr4(glandesen),     129 

Ouverte  ( teuille ) ,  125 

Ouvmure  de  ia  coroUe  fno- 

nop^le ,  27 


Putais  desnocct  ,  co^ 
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Palmie  (feuiile),  114 
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en),  10$ 

Panntaux.  FSHqvte  ,     33 
Goufle ,    34 
Pqfilioiiscee,  V.  Flenrs  , 

Arbrc$,53,59 
PdTMhok  (feuiUe  en  )  ,  nt 
Pjrafius  (  plantes ) ,  1^4 
Parafol  (  flcar  eo ).  F.  Om- 
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Paroicfymf^  27,  108 

Parfiui<(&m)y  46 

Paraiilelomhellc)y        55 
( en  veloppe  ) ,  ihid. 
Panits  de  la  g^n^ration  ou 
fni£Hfication ,  14,18,22 
des plantes  en  geni- 

^y  95 

P^nci  ,Tacmes,  136 

Pavillen.  V.  Etendard. 

Pidkult  de  Taigrene  ,     37 

des  ^tamines  ,    53 

PcJiailu{^6e ) ,       129 

PidiiacMle ,  12,  105  ,  X08, 

126 

PUunadis.  V.  Fleur  & 

finiiL 

Pculkci.  V.  Fleur  &  frait. 

I06 

Tigt,  132 

Ptnupm  ( ieaieiice  ) ,    36 

Pemagpui^  84 

PentMtdnt ,  79 

^^w  >  34  ^  40 

ffroita),  34 

?r//"f«ZI!^(fe«ine),     121 
(ftipule),    127 
PyufitAe  ^C9i\ce  ,  0-4  &fuiv. 
Piricarft  &  fcs  efpeces  , 
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Fleur ,  46 

Herbe,    46,  5^ 

Pedok^  12,  108,121,126 

Pc/Mii^^feuille),   119,111 
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Feuille  compolee,  119 
PiraUt  ( feuille ).  F.  Ailee. 
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Piquanu  ( feuille  )  i  ly 

Plquans  (femeoce  courerte 

dti),  36 

Pique  ( feuille  en  f  er  de ) ,  1 14 
Pifiils^  29,  4» 

Agensdelaftcoa- 

dation  ,  40 

Divifent  les  ordres 

du  fyftlme  fexueL 

45  ♦  83  ,  84 

Piv9t  de  la  racine ,       137 

PivQtiinte  (  racine ) ,       ihidm 

Flacifita ,  receptacle ,     23 

de  la  filique  ,    33 

Plaits  de  I'ecorce  ,      x{S 

Leur  utility  ,    iktdm 

P/tfffe  ( feuille ) ,  118 

Plant,  155 
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Leurs  qualitis  variliF 
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\'        Le  tempt  de  leur 
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d  j  veloppeimn  t,  5  »j  oo 
Leur  grandeur  Ql 
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Leuis  divifions,  ^&s. 
Confid^r^s    par  le 
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Leur  organifation  i  1 47 
Leur  f^condation »  41 
Leurs  principes  chi- 

miques ,  1  Jo 

Leur  iconomie ,  ibid. 
Leurs  maladies  8c 

mort ,  154 

Leur  reprodudtofi ,  37 

PlantuU^  37'3S)i3i 

PUtu  ( lane ) ,  27 

P/ei/itf(fleur)y  3^  9  4S 
PUin^vtiu  ( arbre  k ) ,  130 
/Vtac  ,  42 

jP^J^«(feuiUe),  116 

^     (Tige),  132 

PA«iiV(lePo>  16 
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Pi^i/f,  23,28,130 
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Poils,  130 

Stigmate,     30 
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Poix  ^  fucpropte;        ijr 
PoUen,  V.  Pouffiere  fi- 

condante. 
Polype^  158 

Polyadelfhu  ^  80 

Potyandrie  ,  7  J 

PoiYgame.  Foye^  la  note 

de  la  page  30 

Polygamic  y  81  ,  87 

PofygynUy  84 

Polypetale.  F.  Arbrc  ,  5  3,  "59 

Corolle  ,    27 

Fleur,  48,49 

55  >  57 

Polyfhille(enye\ofpt)f  49 

Pomme  ,  34 

de  terre  ,  13J) 

Pontidira  ,  16 

Porrdesplantes^  21 » 123 

desfenilles,  117,1:0 

&fui\\ 

Poufft  ,  141 

Pot^tTt  fiicondante «  29  , 

43^.44 
Prineipes  des  mcthodes  ,41 
delaioethodede 

Tournefort,    46 

de  fes  fe^Hons ,   6t 

dufyft.fezuel»  76 

des  ordres  de  ce 

fyfteme ,  8} 

Produits  chtmiques   des 

v^^taux ,  1^0 

Pf©/i/rre  (fleur),  31 

Proportion  des  ^tamines » 

78,80 
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Provtns  y  15S 

Pucerons  ( Ics )  pr  oduifent 
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Lear  eitenfion  ,     141 
leunfondioDS,  133^ 

«  151 

A»i«wtK  Feuille  j    121 « 

?1exret  fruit,  104 
Pedoncuie  ^  i^/i/. 
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Reeourbi.  V.  Aiguilion ,  1 27 
Branche ,  122 
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Sdndaraqui^  fuc  propi^t  1 5 1 
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forme  ,  leur  dif- 
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Leiir  deflination » 40, 

45 
Leur    devel<^>pe- 

ment ,  44 

Leur     multiplica- 
tion, 154 
Siml-^ubU  (  fleur  )  ^      31 
Simi-fiofenUufe.  F.  Demi- 
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.  tylMon. 
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Separation  des^tamines,  77 
5ff/^r«  i^fleufS  81  fruits),  106 
ScfTdturce  (t'euill6  )       11^ 
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GLnde  ^         1 29 
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S'fliqueufis  (  (^laRtes  )  ^  Js 
5i//0n  (  feuiiie  en  )  ^  118 
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Fetiiilt ,        112 

Fleur,    3i>47 

Foliation ,    144 

Difpofition,  103 

f  ^ticult ,  ihid, 

Racine ,        137 

SemcAcc ,      )6 

Tigf,  151 

Vrille  9        1^9 

^imde  (ftoille  )  ,  115 

6iaMS  des  fenillei »         1 1 4 

£bwiiv«  dcs  boucons  ,   142 

des  Spinet,      128 

des  ftaunines ,  77 , 
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desfettiDest  122 
des   Beurs    & 

femtsj    6«  ,  100 
5ot«.  ?^  Polls. 

Sff/^^vi^tesprocktttf  s  par 

JVi^Y«(fleiir),  t02 

Jo&r/Cfleur  en).  K  RAdi^. 
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ACbonb  ^.  Booton ,      1 4ft 
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P^dur€uiejto5 
Siipak,      127 
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SommtiMkxBm^M,  28,43 
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Smaufe.  I^.Hypoctaf^ 
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•  ^       ^  43 
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tanique »  8| 
5i/7c  r.  Style. 
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que ,  ihi^ 
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5ki^ifVr  (feaiUe),  115 
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Propre ,  thid* 

Ses  couleurs ,     ihU^ 

SuCcwn  des  feuilles  ,      1 5] 
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Supports »'  126 
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Surfatt  des  feuilles ,  1 09, 1 1 6 
Surgeon  t  I46 

Sumrti  de  la  filique  ,  '     34 
de  la  gouffe  9    i^/^« 
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Sesordresoudi* 
vUlons ,        86 
Synonymcs ,  166 

Syflenu  botanique ,  11 

Sezuel,fonpUn^ 

Ses  principes  ,  76 

Son  ufage ,       91 

Critique;  86, 165 

&  fuiv. 
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Temit  (feuilte),  119,  iia 
Tefiicuus  des  vigetaiix ,  43 
Tiu  ( en  maniere  de  t^te). 

Voy,  Capit6« 
Titradyname ,  80 

Titrapnc.  f^.Paiineau»  33 

Semence  ,56 
Thragynie  ,  84 

Titrandrk «  79 

Thfophrafie ,  5 

Thyrfoidcs  ( fleur  &  fruit ) , 

105 
7ij:«  &  fes  efpeces ,       131 
Ses  rapports  avec  les 

racines,  138 

Sa  diredion ,  139 

Son  extenfion  9      141 

Tijfu  cellulaire  ,17,108,148 

Tourni  ( fruit )  ,  35 

Toumefon ,      x  5 ,  41 ,  46 , 

165  ,  &c. 

Toumer  ,  J  ^ 

^rqfanie  ,  V^  Plante ,     1 37 

Racine ,  ibid. 
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Trachits.  des  plat)tes  ^     14S 
Leurs  fondions , 

TranAms  (  feuilles  a  deux  ) 

^  118 

Tranfpiratian  oes  plantes  , 

Trumdne  ^  79 

Trianffdaire  ( feuille  )  ,  x  1 3 
rrfC4/|/i(/iuV«(pericarpe),  53 
TrigyFue,  84 

Tnjuguce  (  feuille  )  ,  x  1 9 
TrUobit ,  (  feuiile  )  ,  114 
rr//7Aiac.  ^,  P^rianthe,  a4 
Vrilie,  1^9 
Tnjp/*.  F.  Aiguillon,  1 27 
Epine  y  ihid* 
TrifannuilU  \  plante  ) ,  7 
rn»m^:'e  ,  ftyle  ,  .    43 

Tronc  &  fes  efpeces  ,     x  3  z 
(  plantes  (ans } ,    ibid, 
Tronquce  ( feuille ) ,        1x7 
Troplque  ( fleur  )  >  102 

T«fc.  ^.  Tuyaii. 
Tubtrcule  ^  1^6 

TuUreufe  ( racine  )  ,      i^i4£. 
TukuUe  ( coroUe  )  ,         27 
(fleur  campanif . ) ,  47 
Tunique ,  136 

Tuniqua^  V.  Bulbe ,       135 
Cayeu ,     146 
TuUit  (feuille)  ou  imlMiiquee^ 

122 
Tumtwrs  des  plantes  »  97  « 

Tuyau.  V,  Corolle ,  27 

fleuron  •  demx- 

fleuron ,  \y 

Style ,  30 

Tigc,  13a 
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Umkikcd  (  cor^n ) »    Wid. 

Poiiune,f^i</. 
Feiiille,  iig 
^nj^ci(2iff/r(capfttle}«  33 
l/wM  ^%  ^tamines ,  77 
£^iiff>ieyc^(oinbeile  )  «  49 
(enyek>ppe),f^iV. 
^1^  phyfique  des  neurs 

&  des  fruiu  ,     40 
Botanique  des  m^- 
thodes,       i*»75 
Dekm^thodede 
ToQznefoirt^      7^ 
Dtt  fyft^    de 

Utims,^  germe  ,  29 

Uiriadu  y  148 
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VitlftaMX  det  phntes  ^ 
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Tige,  132 
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tesparTeurs),   ihiL 
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Violon  (  feuille  en  fonne  ) 

de),  114 

Viv4C€.  V,  Planto,  7 

Racine)        139 

lilvf^racines  ,  .  '55 

Fivi/f^(oeuf ),  34 

^i>i/f  oxxfpath^.^  calice.,  a^^ 

VriUe ,  ia& 

f'tt/vr^  43^ 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 

dts  parties  fondamentnles  dts  Planus^ 


PLANCHE    PREMIERE. 
Les  Flcurs  (  Flom,  ) 

tiGV&z  t .  Cainpaiiifbiikie ;  corolle ,  K^  I'entr^e.  iM.  le  corpii 

o.  \e  fond. 
^lO.  a.  lofundibalifocsie;  coroUt »  h,  le  cadice.  c.  le  tube; 

Fj&.  5.  Les  Perfonnies  ou  Fleurs  en  mafqne,  eil  muffle^ 

s»  d.  le  Muffle  de  yeau.  b.  I'Ariftoloche. 
Fig.  4.  LesLabiies  ou  Fleurs  en  gueule  »  ^.  le  caliee.  f*  le 

tayaum  d,  €,  les  deux  lerres. 
Fig.  5*  Ouciferes,  cniciformes ;  cotolles. 
Fig.  6.  Les  Rofac^s. 
Fig.  7.  Ombellifieres ,  /  une  fleur^  «•  ^.  les  rayons,  c.c.  d 

onbettes  (NirtieUss  ^  ombeUulet.  J.  d.  d.  involucre  oii 

enveloppe. 
Pig.  8.  Caryophyll^s ,  c  <«  Tonglet  dn  p6ttde  fepar^/ 

^^21.  la  lame. 
Fig.  9.  Flcur  liliacie. 
Fig.  10.  Flcar  papiliooac^ »  b.  le  calice.  </•  Titendard^ 

€.  la  carene.  /T  ^.  les  ailes*  k.  le  calice^  m,  ».  les  ita- 

imiies  flames.  A  le  piftil. 
Fig.  II.  Fleurs  polypitales  anomales,  a  rAconit.  h,  la 

Violette.  tf.  UA  Orchis, 
Fig-  1 2.  Flairs  compoftes-flofculeu/es ,  c.  c.  c.  le  caltce 

coftsmuo.  A  4,  tf.  les  fleurons  rea&rsn^s  dam  le  cali«e..i 
^«  an  Beufoa  fepari< 


«t  ExPtlCATlOK/' 

Fio.  13*  Fleurs  compofSes-femi-florculeufes  ,  \  ha&* 
Hcuron  ,  a  languette ,  « .  a.  a,  les  demi-fieurons  iins 
le  calice  commun.  <.  le  demi-fleuron  fepari.  d.  Vet 
antkeres  reanies.  h,  les  ftiemates. 

)FiG.  14.  Fleurs  radi to,  ^  fleurons  lu  difque ,  a  demi- 
fleoroos  a  la  circonference. 

Fig.  15.  Graminies  ,  a.  s.  lt%  balles.  h.  h.  les  barbes. 
c.c.  les  ^tamines. 

Fig.  16.  Fougeres  ;  le  polipode,  d.  a.  a.  (hidification  fur 
le  dos  des  feuilles. 

Fig.  17.  I.*  Champignon,  a.^  Moufles.  tf.ji.4s.  la  cotfle. 

Fig.  18—19.  Fleuts  en  chaton  ou  amentacies, 

PLAN  CHE    SECOND  £• 

Parties  de  la  fruAification ,  Fruits  ^  difpofittoii 

des  fleurs  &  des  fruits* 

* 

Figure  1.  Lescali^es,  h,  h,  les  fegmetis.  a»  Utictptzclei 

a.  a,  le  fpathe  ou  voile  dans  les  Liliacies. 
Fig.  1.  Flear  de  Capucine,  n,  le  neftar.  h,  la  corolle. 
Fig.  3.  Les  famines  et  le  piftil ,  tf.  calice.  h.  h,  le  geitne.' 

c.  c.  le  ftyle.  d,  le  ftigmate.  #.  e,  e.  e,  fi\9imtti%.ff,f,f,f.fi 

antheres. 
Fig.  4.  a,  h,  anthere  jetant  la  podSere  ftmmate. 
Fig.  5.  Une  tomine,  «.  le£lament.  b,  Tanthere. 
Fig.  6.  Piftil ,  a,  le  gefrme.  b,  le  ftyle.  c. «.  le  ftiemate* 
Fig.  7.  La  goufte  ou  le  legume ,  a.  a.  funire  fu^rieore 

oil  s'attacheBt  les  femences. 
Fig.  %,  La  -^VufCie  «  a.  h.  les  deux  futures  fenrant  de 

receptacle  aux  femences.  c.  Tun  des  panneaux. 
Fig.  9.  c.  p6ncarpe  s'ouvrant  en  valife.  a.  receptacle 

des  femences. 
FiG.  10.  Fruit  i  pepin  ou  pomme  ,  tf.  «.  la  pomme. 

h,  h,  les  loges  des  pepins* 
Fig.  II.  Fruit  a  noyau >  Drupa.  s*a.a.  la«hair.  h.  k.  le 

noyau. 
Fig.  II.  La  bale,  Baeca» 
FiQ.  13.  La  capfule  s'oimant  de  bas  en  haut. 
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FiO.  14*  Une  capfule  coup^  tranfyerfalement »  a.  a,  a.  9^ 

les  TalvuJes  ou  battans.  ^.  b.  h,  h.  les  croifons.  c.  Tax© 

oil  elJes  fe  joignent.  J.   d^  d,[  d,  les  receptacles  det 

(fences.. 
Fig.  15.  Une  capfute  coupce  longitudSnaletnent  pout 

dec4S(pvrir  le  receptacle  des  /emences. 
FiG.  i&^Seineiice  aigrett^e,  «•  la  femence.  d,  le  fupport:. 

tf.  aigre^e  fimple.  b.  aigrette  plumeufe. 
Fig.  17.  tcrymht^  4.  a,  a^  a,  a.  a.  peduncules*  b.  b.  b.b;, 

fleurs. 
Fig.  18.  ^  grappe  ,  Raamus, 
Fig.  i^  FJeurs  en  ^pi,  Spicau,  a  a,  a^  flean  affifes^ 

S^Jpes. 
Fig.  10.  Fleurs  ¥erticitiees  ou  en  anneainc  1  4. 4. 4.  let. 

^rs  reflerr^es  autoar  de  la  tige. 
Fig.  II.  Panicu)^,   Panicidd.    a.  a,  d,  a  fliers  iparfest. 

portief  for  des  p^duncules. 
Fig.  11.  Semeace  de  la  Feve,  a.  le  coreuittm. 
Fig.  13.  Semence  de  la  Five^  b.b.  Its  deux  lobes,  a.  tl 

coradtan  00  leur  point  de  r^union^ 
Fig.  14.  Semeflce  de  la  Five  ouverte ,  4.  la  radicale,^ 

Ropelbmu    b^  la  planiule ,  Plumula,  c,  c,  c.  c.  c.  les  vai^. 

ieauz  qui  communiquent  des  lobes  a  la  radicule. 

P  L  A  N  C  H  E    T  R  O  1  S  I  E  M  Ei 
Les  Feuilks  iimples  (  Fo&a  pnpHcia. ) 

FlGl7l£  I.  Orbiculaires  4  Orbiadata. 

Fig.  1.  Scfus^orbiculaires,  Subrotunda. 

Fig.  3.  Ovoides,  OvAia. 

Fig.  4.  Ovaks  ou  elliptiques^  EUlpdea^ 

Fig.  5.  Obloogues  >  Obhnga, 

Fig.  ^45.  En  forme  de  coin ,  Cunfifimuam^ 

Fig.  6.  Lanceolees ,  Lancfolata. 

Fjg.  7.  Liniaires»  Unearia^ 

Fig.  8*  Subal^es  en  alene>  Subufata. 

Fig.  II.  Toaii^ttlatres «  Tru^ngularia, 

Fig.  3S.  Quadrangnlaires,  Quadrangmarial 

Fig.  io.  En  cceur  ,  Cordau^ 

Fig.  9.  £n  ccio  j  J^nifumj^^ 
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Fig.  II.  En'croifTant,  LunuUta. 

Fig.  13.  En  fer  de  fleche;,  Sagituta, 

FiG»  15.  £n  fer  de  pique*  Haflau. 

Fig.  63.  £n  forme  de  violon,  Pandurafomla. 

Fig.  17.  Bilob^es,  Biiohau, 

Fig.  18.  Trilob^e^ ,    IrUobatd. 

Fig.  22.  Palinies,  Palmau^  ou  en  main  ouverte; 

Fig.  24.  Lacini^es*  Laciniatm. 

Fig.  2f .  Sinuses »  Sinuata, 

Fig.  30.  Dent^es*  Dcrmn. 

Fig.  31.  Serraturees  ou  ^  dents  de  ich  ,  StrraUL 

Fig.  j8.  Cr^nelies*  Crenata. 

Fig.  34.  Cartilagineufes  J  Cawlapnofa* 

FiGw  fa  GUees,  Ciitata, 

Fig.  21.  Rong^esy  £no|/i. 

FjG.  53»  Nerreiifes,  Nervafi.  # 

Fig.  51.  Ridfes,  Rugofa. 

Fig.  52.  Vein^es*  VtnoCd^ 

Fkj.  47.  Veiues,  FiZ/b/i. 

Fig.  47.  Cotonneufes  ou  drap^esi   Tomtm^fd,, 

F^G.  49.  H^rifRes  >  itfi/J^/Vtf. 

FiGi  54.  Mamelonnees ,  PapiUofa, 

Fig.  46*  EinonfBes,  Raufa, 

Fig.  44.  £chancrjes>  Emarglnata, 

FiG^4i.  Aigu&/  ./^OAttf. 

Fig.  42.  Pointues^  Acuminata. 

Fig.  4Q.  Obtufe$,  Ohtrnfa. 

Fig.  43.'  Obtufe  avec  une  pointe,  Obtufa  cum  acwnine^ 

Fig.  62.  Cylindriques',  Teretia. 

Fig.  59.  A  trois  c&t^v  Triifuemt. 

Fig.   56.  £n  glaive,  Acinacifirmia, 

Fig.  61.  En  gouoiere,  SuUata. 

Fig.  60.  Cannel^es  ^  Canaliculata* 

Fig.  57.  En  fabre,  DoUhrifomia. 

PLANCHE    QUATRIEME, 

Feuilles  compofees  (Fo/^  compo/ltd.^ 

Figure   I.  Binges,  Binata, 
Fig.  ft.  Tern<cs ,  Ternofa^ 
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ti^.  ^.  Ternfcs  avcc  petioles ,  Tcmaea  pedglaiM. 
Fig.  4.  Digitus,  Digitatam 
Fig.  5.  Svr  nn  pied ,  Pedata. 
Fig.  6.  Pinnies ,  ailte ,  empenntes  ,  Pinnata. 
Fig.  7.  Pinnfe  fiins  iiiipaire.  » 

Tig.  8.  Ptnn^  k  felioles  alternes. 
Fig.  9.  Piimee  par  imemiptton  ,  I/item^i  pmnaum. 
Fig.  10.  Frnn^ ,  te^inee  par  des  vrilles. 
Fig.  11.  CoofofiaieB^  C^njugata. 
Fig.  12.  Cooraotes^  Dtcurfivk  pinnatd. 
Fig.  ij.  Fonnaot  des  articuhtions. 
Fig.  14.  Lyrto ,  en  naniere  de  lyre ,  Lyrata. 
Tig.  ty.— 16— 17.  Fewlles  recompof^s  ,  Duamp^fod. 
Fig.  18— 19.  Snrcompoftei,  SupradttompofitA  ^  ou  deax 
foiSy  trois  fois  ailics»  piim^ts. 

PLANCHE    CINQUIEME. 
La  d&erminatipn  des  Feuilles. 

¥iG\}U  1.  Fbralcs  ,   Florjl'ta.   f.  f.  rameufes  ,  Ramofa, 
li,  b.  caolinaires  ,  CauTmarla.  t,  c.  c.  radicales  ,   RMdi- 
c^IU,  d.  fubalaires  ou  fous-axillaires ,  SuhaUria.  a.  a. 
(emmi/es  on  cotyledcms,  Semmaita.  c.'^. 
Fig.  j.  Petiolecs  ^  Peaolata.  ^.  i.  aflifes  ,  .feffiles ,  J'^^-, 
^V  e.  en  bondiery  en  rondache«  rilfaii,    h.  i.  m. 
dccorrcntes,  Decurrentla.  f.  k.  embrafl&ntes,  amplexi- 
*  caales,  AntpltxlcauRa.    H.   engainant ,    perfemllics, 
P^vUata,  c.  cohirente$  par  leur  baff,  Bafi  connaia^, 
h,  en  galne  ,  Faginanfia.  a.  a. 
Fig.  4,  ArtlcuKe^,  Articulata,  g.  eft  anneaox,  verti-' 
cjJVes ,  Vtrtidlkta.  e.  ttoiFies  ,  Snllnu.  f  oppofics  , 
Oppofiu.  d.  alternes ,  'Atterna.  c.  c.  iparfes  ,  Spar  fa. 
a.  i/Tiiinquies,  toilecs  ,*en  rccoiivrcnient ,  Imbncata* 
h-  en  6ifceaux  ,,  FafciadaiA.  b. 
Fig..  5.  AiMes ,  ji  folioles  oppoftes  ,   Ptnnata  filiolis 

tffpafo's. 
Tig.  6.  Articulec-,  Aftlculdta.  '   ' 

Tig.  7.  £a  fpatule  ,  Spamlata, 
Pig.  8.  En  parabole »  Paraholica. 
FiG,  J,  Arqu^es  j   Infiaca.    f.  f,  droites  ,   Erecta.  e.  'e« 
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ouveites  ,  Paunt:a.  d.  d.  horizotitales  ,  PatendJtmtK 
c.  c.  refl^chies ,  rabattues »  Refiexa,  b.  b.  repliets  ^ 
Revoluta.  a.  a. 

PLANCHE     SIXIEME. 
Les  Troncs    &   les    Supports    (  Fulcra.  ) 

Figure  i.  Tige  grimpante,  Caulis  ftandcns  b.  b.  let 

^cailles ,  Squama,  a  a. 
Fig.  2.  La  hampe ,  Scapus.  a.  a. 
Fig.  3*  L€<hauixie,  Cu'mus,  aitucM ,  j4madatus.  a.  a.s; 
Fig.  4.  Tige  entortiU^e  ,  fe  roulant ,  Folubilis.  b.  b. 
Fig.  5.  Les  iHpules  ,  SilpuU,  b.  b.  les  vrilles  on  mains; 

Cirrhif  capnoFi ,  clavicul^.  a.  a.  glandes ,  GUnduUt.  c.  c. 
Fig.  6.  Aiguillon  ou  piquant  ,    Aculeus,   a.  a.   I'^uie^ 

5f/A</.  fim^le  J  Si'Tip/fX  fig.  9.  a.  compofie  ,  triple,  b^ 

fig  6.  b.  fig.  7.  b. 
Fig.  7.  Glandes  ii  pfdicule^6A>9^iu^  pedic^laut. 
Fig.  8.  Bractee,  Bractea,  a. 

PLANCHE     SEPTIEME; 

Les   Racines  (  Radices,  ) 

• 

Figure  t.  Bulbeufes,  ^cailleufes,  BuWofa  fyuamofit: 

Fig.  2.  Bulbeufes  Iblides ,  Sulbofa  folida* 

Fig.  3*  Bulbeufes  tuoiquees »  a  enveloppes ,  Bulbofo  m^ 

nicata.  c.  c.  c.  ^ 

FiG«  4.  Racine  tubireufe  >  Tuberofa. 
Fig.  5.  En  fafeau  ,  Fufiformis, 
Fig.  6.  Fibreufe ,  fihrofa ,  radiculps  cbeyelues.  a.  a^ 
Fig.  7.  Stolonifere,  Stolonifera. 
Fig.  8.  Grumeleuie,  Grumofa, 

PLANCHE    HUITIEME; 
.  Boutons   (  Gemma.  ) 
Figures  1— a — j,  Boutons ,  bourgeons  ^  t»il ,  Gemma  j 


FlO.  1.  Booton  ^  feuilles.  Gemma  foCiferd,  b« 
Fig.  2 — 3.  fioutons  a  fleurs ,  Gemma  fiorifera.  b.  b; 

Foliation     (  FoUatio.  ) 
Les  Feuilles  roulees ,  coupees  tranrverfalemeat; 

Fig.  4.  FoCiflK  convobtmm ,  rovlie  en  fpirale. 

Fig.  5.  FoRum  lavobaum  y  bords  roules  fur  euz-mimt* 

en-dedans. 
Fig.  &  Folium  revolutum  ,    bords  latiraux  roulis  «ih>. 

ddion. 
Ag.  7.  FoCum  eondup&camm ,  feuille  reptile. 
Fig.  8.  Fo&im  tquitans  y  feuille  intirieure  enbrafliSfe  pat 

ceiJe  qui  la  couvre ,  (e  chevauchant. 
Fig.  9.  Folium  imhricatum ,  (t  recouvrant  Tune  fur  Tautrt 

en  tinle »  tailee. 
Fig.  10.  Folium  ckvobtmm ,  bords  compris  en  les  bords 

d'un  amre. 
Fig.  11.  FoUum  plicamm ,  plifKe  longitudinalement. 
Fig.  12.  Foiia  convolma^  doublement  roulees  en  fpirale; 
Fig.  I  j.  FoSa  invohtta  vppofita »  doubleinent  roulees  fur 

elles-meioes. 
Fig.  14.  Folia  involuta  altema  ,  doublement  roulees  fur 

efies-mcioes  en-dedans. 
Fig.  If.  Folia  rev^luta  oppofita  ,  doublement  roulees  fuf 

elles-mtees  en*  dehors. 

N.B.  yoyc[  la  premiere  Serie  dans  le  Tome  I.!5 
!ie  la  partie  des  Figures  ,  in-4,* 
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Homo  fill  confcius  obfervat  mundum  Omnipotentis 
theatrum  ;  undiqu^  adomatum  Aiinaiis  omaifcua  fapiea** 
fyt  ffiiracttlts  «  fe  verb  in  faunc  taftquam  hofpitem  is- 
troduEbm  ,  nt  hifce  ddiciis  fefe  deledando  magnificent 
dam  Domini  agnofcat.  Indignus  profedb  cenftndus  hoijpes , 
qui  pecoris  infiar  ,  tantim  gnlai  mfervit  ^  nee  magnalia 
poffeiToris  intueri  atque  cftunare  novit* 

Hofpites  ut  digni  eradamus  orbis  ;  qpera  luec  Creatoris 
fcnitari  nobis  necefle  eft  9  quae  id  cumnoflrit  commod/a 
combinavit  fummum  Ens ,  ut  eis  ,  undi  omnia  noflra 
bona  defumimus ,  carere  nulll  ratiose  queamus ;  &  quo 
magis  haKC  intelligimas ,  eb  etiam  plura  in  ufiim  geaeiia 
noftri  humani  cedunt.    Linnaus^  prmf.  fftc.  plant. 
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INTRODUCTION 

AVX 

DfiMONSTRATIONS 

tLtMENTAlRES 

DE    BOTANIQUE, 

Contenant  un  abrigi  de  thijioire  &  dti 
principes  de  cettefcience^avec  let  Element 
de  laphyjique  des  plantes, 

NOTIONS   PRtLIMINAIRES, 

\J  ft  diftingue  trois  regnes  dans  la  nature^  le  Trois 
nuneral ,  le  v^^l  &  I'animal.  »  »  o  m  s  »J 

Lc  legne  mineral  comprend  toutes  les  terns , 
fUrrts ,  miuux  ,  fds  ,  ire.  Le  regne  v^g^tal  ren- 
ferme  ]ks planus [herbes  ou  arbres]  ,les palmierSf 
les  gramms ,  Ics  foagtns ,  tes  mounts  ,   les  at^ues  p 
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les  champignons.  Le  itgne  animal  embrafle 
r^(9Jifjir£ ,^es  quadrupedcs^  les  reptiles^  poiffons  ^ 
cifeaux  9  infeSes ,  &c.  Voyez  la  Maticrc  Mcdicale 
a  Pufage  de  VEccit  VlUrinairt  ^  pagt  z  Scjuivm 

Les  mioeraux  croiflent ;  les  vegetaux  croiflent^ 
&  vivent }  les  animaux  croiflent  &  vivent  6c 
fentent  (a)  :  le  raifonnement  dillingue  THomme. 

Le  plus  noble  ufag^  qu'il  puifle  hire  de  cette 
faculte»  eft  de  remployer  k  Tetude  de  la  nature » 
qui  dans  fes  trois  regnes  lui  pr^fente  des  objets 
innombrables  d'agrement  &  d'utilite.  Ceft  fous 
ce  dernier  point  de  vue ,  fur-tout ,  qu^il  importe 
d J  la  confiderer.  Les  min^raux ,  les  vegetaux  ^ 
tes  animaux  fourniflent  des  remedes  k  pfefque 
tous  les  maux  qui  ddrangent  I'economie  animate  ; 
R  t  G  N  E  mais  ceux  qu*on  tire  des  vegetaux  onf  tou jours 
TioiTAL.  ^te  preferis ,  comme  les  plus  (imples  ,  les-  plus 
puiffans ,  le3  moins  dangereux  &  les-  plus  mul^ 
tiplies. 

Le  no'mbre  des  plantes  connues  va  au-^eli^  de 
aoooo  efpeces  ,  fuivant  les  Auteurs  qui  y  com^ 
prennent  les  varUtis ;  k  plus  de  i  oooo »  felon  ceux 
qui  ne  les  comptent  pas ;  &  les  voyages  etendent 
/chaque  jour  Tempire  de  la  Botanique. 

Quoiqu'il  foit  k  prefumer  que  chaque 
plante  ait  des  vertus  qui  lui  font  ^opres  ^  ou 
lout  au  moins  des  degres  de  vertus  particuliers 
&  relatifs  k  nos  befoins  ,  on  n*eft  parvenu  i^  les 
determiner  diftinftement ,  que  fur  fept  ou  huit 
cents  efpeces  ,  dont  on  n'emploie  guere  que  la 
inoitie ;  parce  que  Ton  neglige  celles  dont  les 
proprietes ,  communes  k  plufieurs  y  font  moins 
^fenubles  &  moins  efficaces. 
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Si  done  il  fiiffifoit  J  pour  Tobjet  que  Ton  fe 
tnropofe^  de  concioitre  en  g^n^ral  ce  nombrt 
lifDite  de  plantes  j  par  leurs  noms  &  par  leurs 
urerrus ;  la  vue  y  un  eiBamen  r^pet^ ,  la  compa^. 
faifon ,  feroient  peut-atre  le$  feuls  moyens  n^^ 
ceflaiies  pour  y  parvenir.  Lc  Botanifte  rtnftruiroit^ 
conme  un  yoyageur  connoit  les  pay$  qu^il  a 
parcourus ;  comme  un  laboureur  apprendik  difiin& 
guer,  par  routine  ,  la  plupart  des  plantes  defon  cdn^ 
too :  il  feroit  Aiperflu  de  recourir  h  d'autres  voies; 

Usds  ce  flooyen  eft  long  &  toujours  incertain.  NicKftirt 
La  reflemblance  de  plitfieurs  plantes  utiles  a ve€      ^^* 
celles  qui  Be  le  font  pas;  rimpofSbilit^  de  ^e. ''*'"*''"^ 
coonoitre  parfiutement  les  untfs ,  fi  I'on  n'a  pas 
uoe  idee  diftin&e  des  autres ;  les  rapports  ext6^. 
ikvffs  de  ^luiieurs  efpeces  ,  dont  les  propri^tdft 
Coot  efleatieUement  difierentes ;  la  £k:ilit^  de  Vy 
m^prendie,  &    les  dangers  de  cette  mAprifes 
foutes  cts  chofes  ont  fait  fentir  la  n^emti  de 
recoiirk  k  des  dvifioos  determin^es  par  des  ca« 
nderes  diftinds. 

H  Suppofezy  dit  RoNDELET,  un  tas  de  grained 
»  d'efpeces  differentes  ;  qu'on  vous  les  donne 
n  cfaacune  k  reconnoitre :  vous  ne  chercherez  pan 
ff  ^y  parvenir  par  un  examen  g^n^ral ;  vous  com^ 
m  menc^ez  par  £6parer  les  graines  qui  paroitront 
##  diilerer  le  plus ,  &  vous  ferez  de  petits  tas  de 
m  toutes  celles  qui  auront  des  reflemblances  ».   ; 

L'Aftronomie  feroit  refiee  dans  le  chaos ,  ft  on 
eut  voulu  s'attacher  h  donner  un  nom  k  chaqut 
^toile ;  efle  ne  s*eft  edairee  ,  fuivant  Pobfervaf 
tion  tfon  Savant  (6)  ,  que  parce  qu*ort  a  fuppofa 
les  et^iles  arrangdes  en  confteliations. 
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I  La  ndceflit^  des  xlivifions  deyknt  plus^forf^ 
cocore ,  fi  le  defir  de  d^couvrir  •  de  nouvelles 
pfvpprietes »  de  reculer  les  Umites  des  connoif- 
^R^es  acquifes  9  ou  m^me  de  les  perfedionner  ^ 
£iit  cntreprendre  en  general  I'etude  de  toutes  les 
plaotes  indigetus  &  txotiquts  (c)  ^  dont  on  ne 
connoit  peut-etns  que  la  moindre  partie.  La  me* 
moire  ne  peut  plus,  fuffire  ^  ce  travail » ii  rob** 
iervation  ^  le  raifonnement  &  la  methode  ne 
3nennent  4  fon  fecours. 

Mais  Toblervation  diftingue  les  cara£^eres ;  le 
raijfonneinent  fixe  les  rapports ;  la  methode  rap-r 
prpche  les  objets  femblables,  Zc  fepare  ceux  qui 
^iflTereiit ;  de  li  naifleot  des  divifions  ^  des  fubdi^ 
jtri^ons  que  Tefprit  faifit  biehtdt.,  &  qui  fe  grar 
yent  facilem^nt  dans  le  fouvenir. 
La       *, '  'CVft  ainil  que  Tetude  des  plantes ,  qui  paioit 
BoTAM^uK.  ^abord  fe  reduire  ^  &  qui  long-temps  a  ete  re^ 
^\\A^k  une  fimple  nomenclature,  ^evient  une 
iki^nce.;  &  cette  fcience.  fe  nomme  la  Botanifue^ 
Elle  traite  de  tons  les  vegetaux  Jk  6e  tous  leurs 
rapt>orts.  BoERHA^tVE  la  definit »  PartU  dc  la 
fiicnc^  ttatureUc  ^  au  moyen  dc  UqucUi  Us  plant€^ 
font:  k  plus  furcmtm  &  U  plus  facUcment  rtconnfus 
£t  gr/ivccs  dans  la  mimoire  (d), 
:    Ce  n'eft  qu'apres  une  longue  fuite  de  iiecles^ 
i^obfervations  &  de   tdtonnement  ,    qu'on   eft 
parvenu  k  la  confiderer  fous  un  point  de  vue 
philofophique  ;  mais   de   tout  temps  on  admit 
des  divifions   pour  faciliter  la  connoiiTance  de^ 
plantes. 

(cy  On  nomine  uuBgtnu  lei  pUntei  nitnrclfei  su  pap  ^ 

0xcii^iies  Its  ^frangeres* 

idiBwh,m..iit      


'On  les  a  fucceffiTement  Aftingu^s ,  par  ks  Pakmibres 
licox  qu'elles  habitcnt,  en  aquatiqius^  marints^  ^'^uiobs. 
fauvages ,  domefiiquts ,  d-c.  ;  par  les  faifons  oil 
eiles  fe  developpent  ^  en  printanitns  ,  MvaUs , 
muomrudts  y  hivtmaUs  ;  quelquefois  par  les  nom^ 
des  Auteurs  qui  les  ont  reconnues  y  d^crites  oil 
rapprochees.  ' 

Les  plus  anciensBotaniiles  que  nous  connoiffions  Akcibnnks 
ont  cooimeQce  k  les  divifer  par  leurs  ufages ;  tels  ^^"^^^^^^ 
font  TnioPHRASTE  ^  difciple  d'ARi^TOTE  ^  qui 
diffingua  les  plantes  en  poiogcres ,  farincujis  ^  fuc^ 
iuUttus  -y  &c.  &  DioscoRiDE  y  en  aromoiiquis ; 
alimtmtuftSj  midicinaUs  &  vinineufis, 

Ces  PlulofopheSyOccup^skrendre  laBotanique 
utile ,  ignorerent  les  moyens  denfaciliterretude. 
Leurs  divifions  vagiies  &  incertaines  peuvent  tout 
^n  phs  aider  la  m^oioire  de  celui  qui  connott 
dqk  ks  plantes ,  &  ne  conduifent  point  ^  les 
connoitre.  Elles  fuppofent  tout ,  elles  n^enfdgnent 
Hen. 

On  en  peut  dire  autant  de  toutes  les  divifions  MimoDss 
ou  metbodes  uniquement  fondles  far  les  qualit^s    TiRiEs   . 
ou  venus  medianaks.  Ces  methodes  adopt^s  ^vAUTis. 
par  debons  Botaniftes ,  6c  fur*  tout  par  des  M^ 
dedos  y  en  chercbant  k  rapprocher  la  fcience  de 
Too  v^table  objet,  Ten  eloignent  en  quelqut 
forte,  puifquMles  jettent  de  la  confiifion  fur  des 
choies  qu'il  importe  f  e  diflinguer. 

Tcok  raifons ,  ^  felon  un  favant  Auteur  (e)  ^ 
concouxent  k  les  rendi e  incertaines  &  dangereufes.  ^ 

J  .^  Les  differentes  parties  d'une  plante  ont  fou-* 
vent  des  Tertus  oppoffes  ;  de  forte  que  pour 
fuivre  un  ordre  exa£^  ^  il  &udroit  placer  la  r^ 

(«)  M.  Adtafea  >  FtmlUviu flaau.  Preface ,  lxxviu*     • ' 
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dne^dans  une  divifion,  la  fleur  dans  une  auffe^ 
la  feuille  dans  une  troHienie ,  &c.  i.^  Souvent 
la  meme  plante  a  plufieurs  vertus  diff^rentes ;  3 
faudroit  done  la  repeter  autant  de  fois.  3.^  Plu« 
fieurs  plantes  csntStcniies  par  une  vertu  parti-* 
culiere ,  la  pofledent  k  un  tel  degr^  de  force  ou 
de  foiblefle  ^  qu'on  ne  peut  en  attendre  que  des 
'  cffets  fort  ^oign^« 

Les  divifions  empruntees  des  vertus  9  loin  d'^ 
clairer  la  Botanique  y  la  re jettent  done  dans  le 
chaos  de  Ti^norance.  Elles  font  tr^avantageufes 
dans  la  pratique  m^idnale ;  on  y  diftinguera  les 
plantes  par  leurs  qualites ,  en  ameres  ^falees  ,  acres  f 
Mides ,  aurbts ,  aufiirts ,  &c.  &  par  leurs  vertus ,  ea 
purgativts ,  apiritivts  ^fudorifiqtus ,  emmenagogues  p 
hepatiqius  ,  &c.  Mais  ce  n'eft  plus  alors  la  Bo^ 
taniquc  ,  c'eft  la  Matierc  Midicalt.  Uune  conduit 
k  la  connoi0ance  des  plantes ,  I'autre  indique  leur 
emploi ;  la  premiere  doit  done  prec^der  &  di* 
riger  la  feconde.  EUe  ne  peut  elle-meme  Stre 
^lairee  que  par  dds  divifions  fondees  fur  des 
fignes  plus  determine  ,  plus  confbms ,  palpables 
ou  fenubles  aux  yeux  de  rObfervateur. 

Les   Botaniftes    ont    chercb^   k    ifoler    ces 
fignes ,  k  fixer  leurs  caraderes  ^  k  donner  des 
regies  pour  faifir  leurs  rapports. 
Ttitftcs    :    Les  plus  apparens  ont  dii  les  premiers  arrdter 

«XAMDEUR  '^  regards  :  telles  font  la  grandeur  &  la  duree 
ET  DE    .des  plantes.  On  a  etabli  une  premiere  diiKi»dion 

L4  ovRis.  des  veg^aux  en  htrbes  &  en  arbrtsi  ^eft^^-^dire^ 
en  plantes  d'une  eonfiftance  peu  folide  9  qui  per- 
dent  leurs  tiges  pendant  Thiver  y  &c  en  plantes 
<l'une  eonfiftanee  folide  >  Uffuuft  (/)  |  dont  les 
tiges  fubfiftent  Thiver. 

if)  D»J«  Q|itt(f  du  bQiii 
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Ijes  lierbes  font  annuities  on  yivacts.  Les  an^ 
muUes  [anotts]  levent  (g)^  croiflent  &  meu*. 
rent  en  une  annee.  Les  viVnc/i  £  perennes  ]  per- 
fient  leurs  tiges  pendant  i'biver ,  mais  fubfiftent 
plu£enis  annees  par  leurs  racines ;  ii  elles  ne 
durent  que  deux  ou  trois  annees  ,  on  les  di£« 
tingue  en  bifanmulUs  ou  trifannutlUs^ 

Les  arbres  fe  divifent  en  arbujles  [  fruticesj^ 
arbrifeaux  \  fuffhitices  ] ,  arlns  [  arbores  ]. 

Les  dfbttfits  ow  fous^arbriffcaux  font  des  plantes 
TTvaces  qui  ont  une  tige  ligneufe ,  laquelle  per« 
fiile  rhiver  ^  mais  ne  s^eleve  qu'a  la  hauteur  des 
herbts. 

Les  arbriffiaux  ont  une  tige  ligneufe  &  durable  ^ 
<|ai  s'eleve  plus  que  Varbujk  &  nioins  que  Varbrem 

l^ofbrt  eft  une  plante  vivace  dont  la  t^e  f  les 
branches  &  les  racines  font  ligneufes ,  qui  s'eleve 
i  une  grande  hauteur ,  &  qui  vit  long- temps* 

Cette  divifion  g^n^rale  des  plantes  repond 
en  qaelque  forte  aux  grandes  divifions  que  la 
nature  a  mifes  parmi  les  animaux ;  qui  fe  dif^ 
t^nguent  en  tptadruptdts  ,  biptdks ,  oifiaux ,  poif' 
Jons  y  mfuUs ,  &€• 

La  confideration  des  vegetaux  felon  lent 
grandeur  &  leur  duree ,  fut  andennement  adopts 
.  par  Aristote  ,  &  dans  la  fuite  mieux  developpee 
par  L'EcLusE  connu  fous  le  nom  de  Clusivs  {fi^ 
Pluiieurs  Auteurs  ont  fuivi  leur  exemple;  tnais 
fion  remploie  feule^elle  eftd'un  foible  fecours 
^  celui  qui  veot  reconnoitre  une  plante ;  it  faut 
quHl  attende  plus  d'une  ann^  pour  s'af&irer  de 

'  (/)  Oji  dk  q^'tane  fcmtnce  Itwe  ^tntf  \t  plante  commene*; 
k  Sorat  de  Cerre.  Z>aA'  /««  ana^ei  ehaudes  Ufioaunt  U94  di  tiWW^^ 

i^ij  Ciosxi  rsriortpn  fUuUt  tiftoria  ^  iyf^  ..      «> 

Ai« 
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fa  duree ;  quoiqu'elle  paroifle  lignenfe  &  feh^' 
blable  k  un  arbriffeau ,  elle  peat  &txe  annuelle , 
[  VAbunlon  ]  (i)  :  bien  plus »  une  plante  vivace 
dans  un  pays  clunid ,  devient  quelouefois  an- 
nuelle dans  un  climat  plus  froid ,  ( le  Riccin  }. 
Cette  unique  coniideration  peut  done  induire  en 
erreur  ;  d'ailleurs  elle  eft  fi  gentle ,  qu'elle  en 
mige  n^ceflairement  plufieurs  autres  pour  d^er- 
miner  une  plante  donaee. 
ITeV  '  Les  fcuilUs  etant  plus  apparentes  ,  plus  com* 
ffviLLEs.  munes  &  plus  permanentes  que  les  fleurs ,  ent 
ix&  bientot  envifagees  ;  mais  h  mefure  que  la 
Botanique  a  fait  des  progres,  on  a  egalement 
feconnu  incertitude  des  fignes  caraderiftiques 
tires  des  fiuilits. 

On  a  vu  qu'elles  varioient  dans  leurs  formes 
iur  le  mdme  individu ;  on  a  vu  que  la  m^e 
plante  fous  un  del  different ,  par  une  diffiirente 
culture ,  ou  (emit  en  dxfFerentes  faifons ,  fe  cou«- 
vroit  de  feuilles  qui  n'avoient  aucune  reflem«- 
blance  entre  elles.  On  s'eft  affur^  que  des  plaotes  ^ 
tres-anologues  par  une  infinite  d'autres  rapports  ^ 
avoient    des  feuilles   abfolument  dilTemblables  ;  . 
que  d'autres  plantes  dont  la  figure ,  Tenfemble  , 
les  quatites  differoient  effentiellement «  avoient 
des  teuilles  tellement  uniformes,  qu'il  etoit  fieicile 
de  les  confondre ,  fi  Ton  s  en  rapportoit  k  ce 
caradere  ;  que  certaine  yironiqut ,  par  exemple , 
portoit  des  feuilles  de  Gtrmandrk  ^  que  la  Ger- 
mandrie  avoit  celles  du  Ck£m  y  &c. 

(i)  Oa  doitarertir  qu*ici,  comme  dans  la  Aiite,  lorfqu'on  citft 
vne  plante  ,  poar  txemple  dc  quelque  caradere  ,  cVft  ua 
^sample  choifi  far  plufieurs  ;  &  Ton  ne  doit  point  en  condure 
que  ie  caraftere  doat  U  eft  qucftioa ,  appartieanc  uni^ttfoitoc  a  l^ 
plaate  wi^^ 
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^  dlabiles  Naturaliftes  (k)  ont  ^bli  de  nos 
]Ours  des  oiethodes  fur  \esfeuilUs ,  ils  n'ont  point 
entendu  par-1^  fixer  des  cara^eres  precis  pour 
faire  reconnoitre  eflentiellement  les  plantes  :  ils 
ont  voulu  prefenter  de  nouveaux  rapports  pour 
fadUter  les  difiindions  qu'ils  fuppofent  deter-- 
sunees  par  des  moyens  plus  furs  &  plus  m^tho* 
diques*  lis  ont  eux-m^cs  6tabli  pour  principes 
l^nfuffi&nce  desfeuilUs. 

On  trouve  la  menie  infuffifance  dans  les  ra*    Ti»iif 
cines ,  &  encore  plus  dans  toutes  les  qualit^s  va-  qv aut6s 
xiables  des  v^e^taux,  telles  que  le  gout  &  la  ▼ariablss^* 
couleiir ,  que  k  culture  ou  le  climat  modifient 
^  nulle  manieres.  * 

^  On  a  done  cherch^  des  caraderes  plus  fo*  Famtlle) 
Udes  encore ,  plus  jconftans ,  plus  gen^raux.  On  "^^"^^'^ 

les  a  nomm^  caraSeres  natnrtls.  Ils  ont  ^t^  tir^s 
<fe  JVfliemble  &  de  la  combinaifon  des  parties 
les  plus  eflendelles  de  la  v^g^ation ;  la  fleur  ^ 
le  fimx^  la  graine  ,  la  difpofition  des  tiges  &  des 
branches ,  &c«  Tous  les  divers  accidens  de  cha- 
cune  de  ces  pardes  ,  rapproches  &  compares  ^ 
cat  conduit  a  des  divifions  natufelles  &  deter- 

Ces  divifions  fond^s  fur  des  rapports  mul« 
tipli^,  permanens  &  fenfibles ,  ont  et^  uppelees 
famiUts  naturtlks  ;  telles  font  les  plantes  Grami* 
lUcSy  les  Crudfornus  ^  les  Ligumincufts ,  les  OmbcUi* 
ftrtSy  les  MalvacieSy  les  Cucurbitacics^  les  Labiics^ 
les  Uliacus,  les  Coniftrts ,  &c.  (/)•  Chaque  ptante 
de  chacunede  ces  families ,  rafle^ble  des  caraSeres 

(A)  M»  de  Satnrages ,  Mithodus  foUortm.  M.  Doliamel   du 
(0  Vbjez  Mpr^s  Im  difitipMn  it  cufamillu  dans  U  mithoit  ii 
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lenfibles  ^  ei&ntiellement  les  mdmes ,  dam  toutes 
ks  plantcsde  la  m^e  famille;  tellesfont,  dani 
les  animaux ,  les  chicns  panni  les  quadn^Kdes  ; 
toutes  les  efpeces  de  pic  parmi  les  oifcaux  ; 
its/caraiees  parmi  les  infcScs ,  &c« 

Quiconque  eft  parvenu  k  fe  faire  une  idee 
fufte  des  caraderes  diftinds  de.  toutes  ces  Ja^ 
milUs,  y  range  fans  peine  la  ,plante  inconnue 
qu'il  rencontre.  Si  elle  lui  prefente  les  metnes 
npports  y  il  ne  peut  sy  meprendre. 

Elles  paroiflent  avoir  etc  v^ritablement  di/^ 
tinguees  par  la  nature »  &  les  Botaniftes  en  ont 
fucceiliyement  determine  un  grand  nombre.  S^ils 
fiiflent  patvenus  «k  raiTembler  ainfi  toutes  les  ef- 
peces de  plantes  connues ,  ils  euflent  trouv^  la 
mitkode  naturtUt  (jn)  qu*on  cherche  en  vain  dcr 
puis  I'origine  de  la  fcience. 

Cette  methode  ne  feroit  autre  chofe  que  1% 
^bleau  de  la  progreilion  graduelle  que  la  nature 
a  fuivie  dans  la  formation  des  v^getaux^  comoie 
dans  celle  de  tous  les  etres.  Mais  les  chainons 
^e  cette  chaine  ne  font  pas  tous  connues ;  ceux 
qui  nous  echappent  forment  des  interruptions 
qui  mettent  «^  chaque  inftant  la  fcience  en  der 
iaut ;  un  grand  nombre  de  plantes  ne  peut  trou- 
Ver  fa  place  dans  les  families  natunUes ;  denuees 
de  rapports  uniformes  entre  elles ,  elles  ne  iau« 
roient  conftituer   de    nouvelles  families;  elles 
recent  en  quelque  forte  ifolees ,  &  livreroient 
de  nouveaux  la  Botanique  k  la  confufion ,  fi  l*art 
n'eut  f upple^  k  ce  que  la  nature  nous  deroboit  (xi)» 

'  [m]  Lti  Chevalier  Linnd  a.  dotkiii  Ati  frtgiBCOts  de  U  m^tli^dt 
mturelle.  Voyez  Philo/,  Botan,  p.  27. 

[0]  Quelques  Mod«rnes  regardcnt  U  determination  de   ces 
lamtlles  comme  une  d^cooYerte  arbitrftirci  i^  ^Ut  flft^fllft  jufqu'i^ 

atcr  qu'cUei  cxiftea^  daac  U  A)titfO) 
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On  a  done  imaging  des  mithodis  anijicUlle^  ;  Ukmt^tm 
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lines  de  leurs  parties  i  des  caraderes  qui ,  quoique 
iDoins  fenfibles ,  moins  multiplies ,  fuffent  plus 
£inples ,  plus  generaux ,  auffi  invariables  que 
ceux  qui  toibliflent  les  families  naturelles  ;  i  cet 
effet  on  a  etudi^  les  prindpes  mecaniques  des 
^efjkaax ,  dans  la  forme  ,  dans  le  nombre  & 
^^Bs  les  proportions  refpedives* 

5ur  ces  cara&eres  generaux  ,  obferv^s  fcra« 
puleufement ,  on  a  fondi  les  principales  difiinc*- 
dons  y  qu'on  a  fubdivifees  sn  affignant  d'autres 
caraderes  moins  gendraux.  Ces  divifions  raifonr- 
nees  ont  ^e  appelees  miihodes  Botaniqtus ;  tc 
fyfiimcs  9  lotfque  les  principes  qu'elles  fuppofenty 

font  encore  plus  fixes  &  plus  d^ermines. 

On  a  defignd   chaque  divifion  de  la  mithoie    Lcvrs 
ou  do  Jjrfi&mc  par  un  terme  gendrique  oui   la  '**^"*^"*^ 
cara Aeriie :  De  \k  font  nees,  i.^  les  clajfts  ou 
families  ;  2.^  les  ordres  ou  fcSions  ;  3  .**  les  genres  ; 
4.^  les  efpeces  ;  5.^  les  vafUtis;  6J^  Yindividu.  ^ 

Les  claffes  ou  families  d'une  methode  forment 
ks  premieres  divifions ;  celles  qui  fe  tirent  da 

caxa&ere  g^eral  qu'on  a  adopts  pour  la  premiere 

diftintton. 

Vorire  ou  fe9ion  y  fubdivife  chaque  clafle ,  en 

confiderant  un  caradere  moins  gdn^l  que  celui 

Si  conSitue  la  dafle.  L'ordre  eft  en  quelque 
te  une  clajfe  fubalume  (p). 
Le  genre  fubdivife  Vordre ,  en  confid^ant  dans 
les  plantes ,  ind^ndamment  du  caradere  par- 
ticulier  de  Tordre ,  des  rapports  confians  dans    , 
leurs  parties  efifenti^lles ;  rapports  qui  rapprochent 
tuj  certain  nombre  Sefpues. 

£•]  Liaa«  GtMtm  fUmt,  1754,  ^^''^  ^^'^  9  P'S^  U 
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r  Vejpeec  fubdivife  le  genre ,  mais  par  la  confid&ra^ 

tion  des  parties  moins  eflentielles  qui  diftingaent 
conftamment  ks  plantes  qui  y  font  coraprifes. 

La  varUU  fubdivife  les  efpeccs  y  fuivant  les 
£ff(^rences  ,  uniqiienient  accidentelles ,  qui  fe 
trouvent  entre  les  individus  de  chaque  efpece*      • 

Vindividu  eft  done  Vkxxt  ou  la  plante  qui 
arrSte  nos  yeux ,  confid^ree  feule ,  Ublee  »  ii^ 
dependamment  ^fon  tfptu ,  de  fan  genre  ^  de 
fon:  ordre  6c  6t  fa  clajfe. 

Cette  idee  generate  des  diviiions  admifes  dans 
.les  mithodts  anificulUs ,  deviendra  plus  daire  , 
.par  rapplication  qu'on  en  fera  k  des  methodeg 
particulieres.  Pour  la  rendre  plus  fenfibte ,  d^  ^ 
^prefent  nous  emprunterons ,  avec  un  Pbyficiea 
celebre  (p) ,  la  comparaifon  de  C^esalpin  (^). 
«  All  moyen  de  ces  diftindions  ^  le  regne  vege- 
H  tal  fe  trouve  divif(6  comme  un  grand  coq>sde 
»  troupes*  L'armee  eft  divifee  en  rigimens ;  les 
y^  regimens  en  bataillons ;  les  bataillons  en  com^ 
^  pagnies ;  les  compagnies  en  foldats  >»• 
9  s  A  c  B     Une  pareille  methMe  conduit   pas  ^  pas  ^ 
DE  CES    connoitre  la  plante  qu'on  n'a  jamab  vue,  Sup^ 
>»ivisioN$.  p^^^^^  loooo  plantes  connues;  je  cberche  d'abord 
dans  la  plante  que  j'ai  fous  les  yeux  y  le  caradere 
general  qui  fert  k  diftinguer  cbacune  des  vingt* 
.quatre  claffesy  que  je  fuppofe  auifi  dans  la  me^ 
•thode.  Ce  caradere  trouve  ,  je  n'ai  plus  i  re- 
connoitre ma  plante  que  fur  cinq  cents.  Le  ca>- 
nStere  de  Vordre  reduira  bientdt  ce  nombre   k 
.une  centaine  de  plantes  environ ;  celui  du  gen/i^ 

(p)  M.  Dukamel  da  Moneeau* 
'    {qj  BoUnifte  f«meiui  du  feuieme  fiecle.  Nifi  in  ordints.  rtdi^ 
gMtur  pUntm  &  y§lut  csftrorum  Mus  difirihiuuitur  i»  fus4  chg^^ 
omnia  fiuSUtri  maffi  ^ 
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I  une  vingtaine  ;  le  caraSere  de  Vejpea  fe  pr^ 
{eltite  dloTSf  8c  me  fait  diflinguer  Vejpeccqae  'fexsH 
mine  ^  &  la  variitc  qui  n'en  di£Pere  qu'accideibi         "'    '1 
teliement. 

Cette  operadon  pr^fente,  comtne  Tobfenre 
M.  D\}H\MEL  (r)  9  autant  de  facilite  &  ^  pen 
pres  la  meine  marche  qu'un  Didionnaire  y  oil « 
pour  trouver  le  mot  donn6 ,  on  cherche  fucceflSH 
vement  la  premiere ,  la  feconde  y  la  troifieme,  8a 
de  fiiite  les  autre  lettres  du  mot.  Pour  trouver 
j^RBRE  J  par  exeinple ,  on  cherche  VA ;  apres 
VA,  VR,  &  fucccffivement  le  ^ ,  T^ ,  &  VE4 
Le  premier  A  reprefente  le  caradere  de  la  claffc^  '  '  ^ 
TR  cetui  de  IVire  ^  le  B  celui  du  genn  ^  TR  de 
Vefptu ,  rE  de  la  variiti ;  &  la  methode  ^  ainii 
({ue  \e  Difidonnaire  >  en  donne  la  defcription 
particuliere.       •  Program 

'   Les  methodes  artificielles  ont  ete  long-temps      ^es 
^  atteindse  au  point  de  precifion  dont  on  parle.  ^Aarm-^^ 
La     detenninadon  des    caraderes    generaux  &    ciju.l&^ 
part^ulxers  qui  les  conflituent »  exigeoit  des  ob* 
fenrations  d'autant  plus  exa^es  &  plus  muUi* 

Slices ,  que  le  m^rite  de  ces  cara^res  confide  • 
rapprocher  un  plus  grand  nombre  de  familUs 
natmniks ;  qu  'lis  doivent  convenir  en  meme  temps 

it  4outes  les  plantes  connues;  &  que  la  fiota«  

nique,  depuis  la  decouverte  du  Nouveau  Monde  ^ 
a  pkis  que  double  fes  richefles. 

'  LoBEL  en  1 57Q)  l'^clxjse  [  Clu/£us]en  1 576,    Lobsl: 
DAi.i:cMAMP,  Dofteur  en  Medecine  k  Lyon  eA  "^'^^^X*^ 
3  5  87  ^  donnerent  fucceifivement  d'aiTez  bonnes    chamj>, 
<le/criptions  &  les  figures  d'un  tr^s-grand  nombre 
de  plantes ;  mais  la  vraie  difficuji^  etbit  de  fixeji: 
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les  parties  oii  Ton  devoit  chercher  its  caraSefeS^ 
daffiques  &  generiques. 
•esnuu  .  Gesher  »  Medecin  Suiflfe  ^  eft  le  pretnier  qui  j. 
en  i560)avanfa  qu'il  falloit  les  chercher  dans 
les  parties  de  la  fruWfiuuion  ,  c'efi«ik-dire  ,  dans 
les  fleurs »  dans  les  fruits  &  dans  les  graines ; 

Srincipe  d'autant  plus  jufte  ^  que  ces  parties  etant 
eftinees  i  la  reprodudion  du  Aijet^  font  nh* 
ceflfairement  les  plus  conftantes  &  les  plus  ^%i^ 
nCrales ;  mais  ju(qu'i  Gesner  ^  les  radnes ,  le 
port ,  les  feuilles ,  &  non  les  fleurs  feules  ^ 
avoient  fix6  les  regards  des  Obfervateurs. 

IKjbsalpzk.  Cjes  alpin  ^  Medecin  de  Fife  ^  a  la  gloire  d'av<^ 
le  premier  mis  en  ufage  le  pnncipe  de  Gesner., 
En  1 583  9  il  decrivit  840  plantes  9  &  Les  diftribua 
en  quinze  clafles,  par  une  methode^dans  laquelle^ 
apres  avoir  admis  la  diftin&ion  g^n^rale  des 
arbres  &  des  herbes » il  tira  fes  cara^bres  dif-- 
tin&ifs  &  g^neriques  ^  des  parties  de  la  fruSifi 
cation ,  &  fur-tbut  des  fruits  ^  du  nombre  des 
loges  9  du  nombre ,  de  la  forme  &  de  la  difpo« 
fition  des  graines  9  &c. 

CoLVMNA.  En  1591  Fabius  Columna  ;  NapoUtsdnj 
ddveloppa  encore  mieux  la  diflindion  des  genres. 

Lw  Frerbs  Peu  de  temps  apres  ,  en  1613  ,  Gas^ajeld 
AvjuM.  B^uHiN ,  par  un  travail  immenfe ,  fi%a  ,  dans 
Son  Pinax  ,  la  denomination  de  toutes  les  plantes 
decrites  jufqu*i^  liii.  En  1650  ^  parut  VHificirt 
univcrfelie  des  Plantes  de  Jean  Bauhin  ^  r^dige 
avant  1600  ,  oii  I'on  trouve  la  defcription  de 
5266  plantes  ,  divifees  en  quarante  Livres  ^  dont 
plufieurs  prefentent '  des  rapprochemens  tr^- 
heureux  ^  ou  families  naturelies*  La  Botanique 

lioit  unc  parti«  d^^  f|s  progr^$  4  6«s  dfivu  iUuikes 
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fines  ;  nais  la  maiiie  de  Gaspaio)  Bavhin  de 
vouloir  raflervir  4  la  cUviiion  des  vertus  &  des 
ufages ,  retardoit  encore  ceux  des  methodes  qui 
peuvent  ieules  la  perfedionner. 

£a  1 680  ,  MORISON  y  M^decin  Ecoffbls  f  pu*  Mokuoh} 
blia  une  Hiftoire  univerieUe  des  Plantes,  dans 
laquelle  il  pr^fenta ,  ibus  une  nouvelle  forme  » 
les  divifioas  de  C jesalpin  ,  tir^s  des  panics  dt 
la  fmSificadon  ^  8c  principalement  du  fruit* 

Rai,  Miniftre  Anglois,  dans  fa  Mcehode  na-^  Ra4 
ianUe  des  Planus  (  1681  )9  furpafla  MORisoN  & 
CiESALPiK ;  il  en  ex^cuta  le  plan  en  1686 ,  dans 
V Hiftoire  ghUralc  des  Planus^  oil  il  d^crivit 
186^^  efpeces  ou  vari^t^s.  II  fe  ibnda  dans  leur 
arrangement ,  fur  Teniemble  de  toutes  les  parties  ^ 
la  dirrie  &  la  grandeur ,  la  perfefiion ,  le  lien 
de  la  naiflance ,  to  nombre  des  p^tales  y  les  capfules 
des  graines>  les  fleurs^  les  calices  &  les  feuilles; 
fous  ce  point  de  vue  il  forma  trente*trois  dafies. 

Chaistophe  KkauT  ,  d^S  Pinumiration  des    KsAirrt 
flaates  qui  cmffent  aux  environs  de  Hall  ^  donna 
en  1687,  une  m^thode  etablie  en  partie  fur  les 
6uV($ ,  qui  differe  pen  de  celle  de  Raj. 

Pa\}l  Hermann,  ProfefTeur  ^  Leyde,  Magnoi,  Hbium Ainr<; 
ftoMfcur  ^  MontpelUer,  RiviN,  i  Leipzig,  ef>.  *aiTi«^ 
Tichirent  fucceffivement  I9  Botanique,  de  method 
4ts  ingdnieufes  &  d'obfervations  nouvelles ,  qui 
fbrent  comme  Taurore  du  ]Our,  que  Tilluftre  M. 
PiTON  DE  TouRNEFORT  alloit  r^pandre  fur 
toutes  les  branches  de  cette  fcience« 

n  propofa   en  7694  fa  methode  fondeefur  Tourhs* 
la  coroUe  &  fur  le  fruit  La  clart^  de  cette  md*     '^"* 
tfaode,  fa  pr^cifion  ,  fa  g^n^ralit^,  lui  m^riterent 
6ts'fon  o^ne»  la  pr^tttence  (w  toutes  cslles 
<pi  aroicflt   panu   Plufieuss   Attt«or&  Tadop;*.  . 
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terent  fucceffivement ,  en  y   £cufant  les  chan^ 

gemens  qu'exieerent  les  nouvelles  decouvertes, 

ou  les  imperfedions  echappees  k  ce  grand  homme, 

jjSws  Secta-     Les  principaux  Sedateurs  de  Tournefort 

;  ««»B^H    font  ^  le  p^j.^  Plumier  dans  fes  Fougcrts  &  fes 

Planus  d^Amiriquc^  BaRRELIER,  DillEN,  Pon-. 

TioERA,  MiCHELi,  IHmmortel  Boerhaave^* 
qui  voulant  ramener  fa  methode  principalement 
^  la  confideration  du  fruit ,  combina  en  quelque 
forte  les  methodes  de  Rai  ,  d'HERM ANN  &  de 
Tournefort  ;  &  de  nos  jours ,  M.  Bernarjo 
DE  JussiELf ,  c^lebre  Lyonnois  ,  d^ne  ^leve  de 
M.  DE  Tournefort  ,  travaille  fans  reldche  k 
introduire  dans  la  methode  de  fon  maitre  les 
changemens  heureux  que  Tobfervation  &  I'anar 
logie  lui  ont  dides. 
Lb'  Enfin,  parut  en   1737  la  methode   fexuellc 

^^u»^±^  du   Chevalier  LiNNfe  ,  Medecin    &  Profeffeur 

de  Botanique  k  UpfaL  Elte  prefente  la  fiota^^ 

,     .        nique  fous   une  face  toute    nouvelle,   &  eut 

en  iiaiffant   le  mSme  fort  que  celie  du  Relr; 

taurateur  de  cette  fcience. 

Le  Botanifte  Fran9ois  la  trouva  encore  incer* 

;^  taine  &  la  fixa ;  le  Botanifte  Suedois  s'ouvrit 

line  route  nouvelle  y  &  tendit  au  meme  but  » 
eclaire  des  lumieres  de  fes  pr^d^cefleurs ,  d'ua 
immenfe  travail  &  du  genie  de  robfervation^ 
Peut-Stre  la  fcience  eOt-eiie  acquis  un  degre  de 

Eerfedion  de  plus ,  ii  le  Chevalier  LinnI  fe  fut 
orne  k  reformer  encore  la  methode  de  Tour- 
nefort ;  mais  elle  n'eut  pas  vu  naitre  cette  foule 
de  faits  ^  de  vues ,  de  rapports » auxquels  la  coo- 
fid^ration  du  fexe  des  plantes  a  donne  lieu. 
.    SsiOf  YOiUou:  comparer  id  c^  deux  grands 
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fiommes ,  repeter  ce  qu*ils  ont  infpire  k  leurs  fcfta- 
teurs  &  ii  leurs  ennemis ,  &c  faire  bbferver  qu'un 
Aiiteiir  fl'a  guere  d  ennemis  que  pendant  fa  vie; 
adimrons-ies  Tun  &  I'autre;  cherchons  k  tirer 
une  inftrudion  de  la  diverfit^  meme  &c  de  la 
comparaifon  de  leurs  principes  &  de  leurs  me- 
thodes*  L'ordre  de  la  nature  eft  lui  feul  fans  im- 
perfedion ;  mais  il  eft  voile  A  nos  yeux  qui  font 
k  peine  ouverts.  Toute  ni^thode  artiiicielle  a 
neceflairement  des  de&uts ,  dcs  vides  y  des  laatnes  , 
des  points  obfcurs  ;  mais  deux  methodes  ft  bien 
con9ues  9  fi  bien  liees ,  fondees  fur  I'obfervation  , 
s  edairent  mutuellement ;  elles  ne  fauroient  errer 
dans  les  memes  parties ;  fi  Tune  egare  un  inftant , 
I'autre  tamene  au  but. 

On  en  peut  <&-e  autant  de  la  comparaifon  de     Autrcv 
pluiieurs  autres  methodes  favantes  ou  ingenieufes,  te^^"^  b"^ 
telles  que  ceiies  de  MM.  de  Haller,  Ludvig,  tanistss 

VAN  ROYEN,  DE  SaUVAGES  ,  AdANSON  ,  Wa-   ctLiBMV 
CHENDOKF  ,   GleDITSCH  ,    SCOPOLI  ,    &    deS 

obfervations  repandues  dans  les  ouvrages  de  MM. 

DE  JuSSIEtJ  9  GuETTARD  ,  DiLLEN  ,  ALLIONE  , 

Hill^Crantz,  Go'u  an,  Gerard,  Jacquin,  &c. 
La  mulnplicite  des  m^thodes  6c  des  obfervations 
comparees,  conduit  i  diftinguer  les  plantes  » 
fous  on  plus  grand  nombre  de  rapports ,  Sc 
confequemment  k  les  mieux  connoitre. 

Nous  nous  bornerons  ici  aux  deux  m^thodes  Mirnovt 
les  plus  uaiverfellement  adoptees ,  &  aux  prin-  °=  Tour* 
cipes  les  plus  gen^raux.  Nous  tacherons  de  adoptee 
donner  une  idee  du  fyfteme  de  Linn 6,  de  ^^^  '-^ 
{an  plan  &  de  Texecution.  Nous  developperons  xRATiowi 
davantage  la  methode  de  Tournbfort  ,  qui  a 
fte  adoptee  dans  rarrangentent  des  Demonftra^ 
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tions ,  par  deux  raifons  :  i  .^  parce  qu'etant  hot* 
n^es  k  un  moindre  nombre  de  plantes ,  cet  ordre 
eft  plus  fimple,  plus  facile  h  faifir,  plus  commode 
ii  expliquer  en  Francois ;  i.^  parce  que  rordre 
des  D^monftrations  devant  8tre  le  meme  que  celui 
du  jardin  oil  elles  font  faites,  la  diftindion  des 
arbres  &  des  berbes  adoptee  par  Tournefort, 
convient  mieux  k  un')ardin  que  la  m^thode 
lexuelle,  qui  luivant  uniquement  la  marche  de  la 
nature ,  place  comme  elle  la  PnmprenclU  au  pied 
du  Chint* 

Avant  d'expliquer  ces  m^hodes  y  il  eft  necef* 
faire  d'etablir  les  notions  qu'elles  fuppofent ,  & 
principalement  celles  qui  font  neceflaires  pour 
I'intelligence  des  Demonftrations.  De  ce  nombre 
font  les  caroHcrts  giniraux  des  clafles  y  des  ordres 
Sc  des  genres.  On  peut  dire  que  dans  les  deux 
fyft^mes  ils  font  fondes  fur  les  m8mes  principes^ 
puifqu'ils  font  tjres  en  g^n^al  dts  partus  dc  la 
fruBijicauon  y  c'eft-^-dire,  des  parties  qui  concoii- 
rent  \  la  formation  de  la  graine ,  unique  fin  de 
b  nature  v^getante. 

Nous  allons  les  decrire  \  &  pour  ne  pas  con- 
fondre  les  objets  en  les  multipliant  fous  un  point 
de  vue  trop  rapproche  y  nous  examinerons  dans 
la  fuite  I  en  particulier ,  les  caraderes  des  efpeces 
qui  font  fondes  fur  toutes  les  autres  parties  des 
ydgetaux ;  ces  carafteres  font  en  quelque  forte 
ind^pendans  des  fyftemes ,  puifque  dans  quelque 
methode  que  ce  foit ,  on  peut  employer  les  ni£mes 
principes  ^  la  diftindion  des  efpeces. 

II  eft  bon  d*obferver  ici,  que  Tobjet  de  la 
Botanique  etant  de  fournir  les  moyens  de  recon- 
aoitre  &  de  diftinguer  les  plantes  >  les  recherches 
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'4es  Botaniftes  ne  doivent  efientiellenient  porter 
que  fur  leurs  parties  exterieures.  L'examen  des 
organes  internes  appartient  au  Phyiicien  qui  chei^ 
che  i  decouvrir  les  lois  de  la  vegetation  5^  pour 
etendre  la  fphere  de  nos  connoiffances ,  8c  pour, 
en  titer  des  conf(iquences  utiles  k  I'humanit^. 

Quelque  nombreufes  que  foient  les  obferva* 

tiOns  dont  s'eft  enrichie  Thiftoire  phyfique  des 

v^gefaux ;  quelque  importante  que  foient  les  de« 

couvertes   modernes   dues    aux    c^lebres    MM; 

AfALPiGHi  (5),  Grew   (/),  Hales   (/)  , 

DuHAMEL  («^),  &  Bonnet  (x)  ;  nous  devons 

nous  renfermer  dans  les  limites  de  la  Botanique  ; 

nous  bomer  ,  pour  Teclairer  en  tous  fes  points  , 

^  donner  une  idee  de  Torganifation ,  de  T^co* 

notnie  Sc  de  I'ufage  des  parties  internes  ;  nous 

ocaiper    eflentiellement  de  I'organifation  exte-^ 

fieure ,  &  commencer  par  les  parties  fur  lefquelles 

sios  deux  methodes  font  fondees. 

On   doit  fe  rappeler  que  leurs  caraSerts  g^- 

neraux  &  particuliers  font  pris  dans  les  parties 

des  plantes   employees  k  leur  reprodu£Hon ,  &c 

<\u'on   les  a  nomme ,  parties  dc  la  fruSification  jj 

oa  parties  de  la  giniration^ 

(j)  AmatomU  plantarumm 
(J)  AnatamU  d*s  planus, 

Jt)  Sinnqut  des  vigitaux» 
")  ^kft^*^  ^   Ti^iti  des  0rhrt$» 
(xj  M.  Bonnet  de  Geneve,  dans  fes  Reeherelus  fur  I'ufagg 
'Ses  fcuiiUs ^  dans  la    Contemplatioa  de  la  nature  ,    fie  dans   fes 
Cemfiddrsiiinu  fur  Us  corps  organifis ;  Ouvrage  immortci  qui  fail 
V^fie  de  U  Fhilofophit  qui  I'a  di^^  »  &  dtt  fiecle  ou  il  a  paru^ 
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CARACTERES  BOTANIQUES 

EN     G  £  N  £  R  J  L. 

KJ  n  a  vu  ,  par  tout  ce  qui  precede ,  que  le? 
but  des  recherches  des  vrais  Botanifles  a  toujours 
et^  de  decouvrir  &  de  determiner  des  notes,  ou 
fignesy  aflez  fenfibles,  afTez  conftantes,  aflez  ge- 
nerates ,  pour  fervir  k  diftinguer  toutes  les  plantes 
les  unes  des  autres.  Ces  fignes  reconnus  ont  ete 
nommes  caraSeres. 

CiWiAcnus.  Les  caraSeres  des  plantes  font  done  les  parties 
efTentielles  par  lefquelies  elles  fe  refleoiblent  ou 
different  entre  elles. 

TouRNEFORT  n'en  a  fait  aucune  diitin£Hon; 
LiNNi  les  divife  en  quatre  efpeces. 
Factice.  I  »^  Le  caracltrc  faclict  ou  ardficitU  C*eft  celui 
qui  fe  tire  d'ua  figne  de  convention^  tel  que 
ceux  qui  font  determines  par  la  plupart  des  me- 
thodes  (j^).  On  verra  que  ce  caraflere  fuffit 
pour  diftinguer  les  genres  d'un  ordre  ,  d'avec 
ceux  d'un  autre  ordre ,  mais  qu'il  ne  les  cUftingue 
pas  entre  eux« 

Ks^NTxu.  ^'^^  L®  caraScre  cJfenticU  C'eft  un  figne  remar- 
quable  &  fi  approprie  aux  plantes  qui  le  portent^ 
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'XffA  ne  convient  k  aucune  autre ;  tel  eft  le  neSar 
\{)  des  ElUbores  &  des  Aconits^  Ce  caraftere 
diiKngue  eflentielleipent  les  genres  dans  tous  les 
ordres,  &  diftingue  eflentiellement  auffi  tous  les 
genres  d7un  mSme  ordre  les  uns  des  autres. 

3^*^  Le  C0ra3erc  naturci  II  fe  tire  de  tous  leS  NATuait: 
fignes  que  peuvent  fournir  les  plantes ,  &  com- 
prend  par  confequeni  \efa3ice  &  Vtffcntlcl;  ainfi 
ons  en  fert  pour  diftinguer  les  clafles^  les  genres 
ic  les  efpeces  (a). 

4,^  Le  caraUirt  hahitmU  II  fut  connu  de  Tour-  iubituec: 
KEFORT  fous  le  nom  de  PoKl ,  facits  propria  , 
habitus  planta.  II  confifte  dans  la  conformation 
generale  d'une  plants ,  confiderce  fuivant  le  re-» 
fultat  ic  Venfemble  de  toutes  fes  parties ,  dans 
leur  po&tion ,  dans  leur  accroiiTement ,  dans  leurs 
grandeurs  rerpe£lives  ^  &  tous  autres  rapports 
qui  les  rapprochent  ou  les  difFerencient  entre  elles. 
On  pent  le  comparer  k  la  phyjionomit^  qui  refulte 
de  routes  les  mpdificatibns  d^  traits  d(i  vifage. 

Ce  caraclere  que  Toeil  de  I'obfervateur  parvient 
bientot  k  difcerner  ,  &  que  la  memoire  rappelle 
plus  fecilement  que  I'efprit  ne  le  dcHnit ,  n'a  guere 
ete  employe  qu'i  la  diftinftion  des  efpeces* 
LiNNE  a  penfe  neanmoins  qull  pouvoit  fervir 
auffi  ^  Eaciliter  cclle  des  genres  \  &  M;  Gouan»: 
dans,  fon  Hortus  MonfptlUnJis ,  Ta  utilement  em-* 
ploye  fous  le  nom  de  caraffere  fecondaire^ 

Ces  principes  s'eclairciront  par  le  developpe-^ 
ment  des  m^thodes »  6c  des  notions  generales  qui 
voni  les.  greceden . 

(l)  Voyez  ci-aprc5  la  eoroUt  &  fts  p€TtU*w 
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DES    PARTIES 

DE    LA    FRUCTIFICATION. 


L 


CaraSeres  claffiques  &  giniriques. 


ES  Parties  effentielles  de  la  Fructifi-^ 
CATION  ,  qui   fervent   de  caraderes  dillinftife 

{>our  les  claffes ,  les  ordres  &  les  genres ,  font 
a  Fleur  &  le  Fruit,  dont  I'organiuition  interne 
comprend  des  fibres ,  des  trachees ,  des  vaifTeaux  ^ 
des  iitricules ,  une  pulpc.  II  en  fera  parI6  dans  la 
fiiite ,  principalement  dans  I'examen  des  parties 
dts  plantes  en  general  (^), 

Lqs  parties  de  la  fruclijication  font  ordinairement 
placees  <\rexrreniite  d  une  petite  tige  qu*onnommc 
piduncuU  ;  rextremite  de  la  tige  eft  appelee  r^- 
ctptacu. 
jPiDUHcuLE      Le  pcduncult  [  pedunculus  ]  eft  done  la  tige  qm 

fupporte  hifieur  &  Xa  f  uit. 

RicEPT  -       ^^  receptacle  [  recepiaculum  ]  eft-Pextr^mite  du 

CL£.      pedi?ncule ,  liir  laquelle  repolent  immediatement 

la  fieur  on  le  fniu ,  ou  tons  deux  enfemble.  C*eft 

ordiiidit'ement  le  centre  de  la  cavite  du  calice,  qui 

eft  quelqiiefois  convexe  en  cette  partie.  On  le 

nomme  placenta  ,  lorl'qu'il  rc^oit  les  vaifleaux 

'    ombilicaux  qui  fervent  k  tranfmettre  la  nourriture 

aux  femences. 

(*)Voyezci-iprcs,  OrganifiuQa  iMffrmdcsfMrttu 
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TOURNEFORT  le  diftingiie  en  receptacle  proprt , 
qui  ne  ^rit  que  les  parties  d'une  feule  frudi- 
ficatiofly  c'eft-a^dire,  une  fleur  fimple,  unique; 
&  en  receptacle  commun  ,  qui  porte  des  fleurs 
compofees  de  Tagregation  de  plufieurs  petites 
fleurs. 

II  eft  quelquefois  garni  de  polls  ow/oies  [  (etd^  ]  i 
( les  Chardons) ;  quelquefois  de  lames  [  pales  J> 
interpofees  entre  les  graines j  {les  Marguerites )• 

OBSERr.  LiNK^  place  Vombelle  (c)  parmi  les 
efpeces  de  receptacle. 

La  Fleur  [flos]  eft  cette  partle  de  la  plante  i.*  ix 
qui  renferme  les  organes  de  la  fruBification ,  qu'on  ^^^^^ 
nomme  audi  organes  ou  parties  de  la  generation  (^)« 

EUe  eft  compofee  du  calice ,  de  la  coroUe  y  de 
Vitaminc  &  du  pi^. 

La  Aevac  eft  appelee  complete ,  lorfqu'elle  ren* 
.{erme  toutes  ces  parties;  incomplete ^Xottc^^tW^ 
eft  depourvue  de  quelques-unes  d'entre  elles.  II  y 
a  des  fleurs  fans  calice ,  fans  coroUe ,  &c. 

Le  Calice  [  calix  ]  eft  un  corps  ^vafe  i  Tex-  CitrcE; 
tretmte  du  p^duncule ,  par  r^panouiflement  ou 
le  renflement  duquel  il  eft  form^ ;  il  porte  ,  &: 
enveloppe  en  partie  les  organes  de  la  frudification. 
Lorfqu'il  tombe  avec  les  petales ,  il  s'appelle  dlci^ 
duus;  celui  qui  tomlie  avant  eux ,  caucus;  celut 
qui  periifte  apr^  la  fleur ,  perfifiens. 

TouRNEFORT  le  diftingue  en  proprtmem  die  & 
improprement  dit.  Le  premier  renferme  les  organes 
de  la  firudification  jufqu'^  ieur  ^tat  de  perferao^i^ 

f^}  Voyn  ci-apres  omhelig,  d^nt  les  Primxpu  dt  ta  mithod^ 

de  TOVRNEFO&T. 

(J)  Voy,  ct-apres  Organifatiem  txtiriiurt  iu  fifths  its 
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le  fecond  ne  les  accompagne  pas  )ufqu'^  cet  etat  i 
alors  le  piftil  devient  le  fruit. 

LiNNE  determine  fept  efpeces  de  caliccs. 

i.y  Le  piriantht  [  perianthium  }  eft  le  plus 

commun  ;    il  eft    ordinairement    de    plufieurs 

^  pieces  9.  ou  du  moins  decoupe  par  fes  bords;  il 

n'envelcppe    quelquefois  qu'une   partie  de    la 

Corolle« 

Quand  il  eft  d'une  feule  piece  >  on  I'appelle 
monophylU  [  monophyllus  ] ;  s'il  y  en  a  deux , 
iiphyllt ;  trois ,  triphylle  ,  &c. 

II  varie  dans  fa  forme ,  en  globuUux ,  eylin^ 
idriqucy  icailUux  j  firli  ^  cannclij  &c.  Ces  epithetes 
feront  definies  ^  en  parlant  des  parties  des  plantes 
qui  conftituent  les  efpeces. 

X.9  L'^/2v^&/3/7«[involucrum]  embraffe  plufieurs 
fleurs  ramaftees  enfemble  ,  qui  chacune  peuvent 
avoir  leur  pcriantht  particulier  ;  c'eft  le  calice 
improprenunt  die  de  TouRNEFORT.  II  convient 
aux  fleurs  Compofies  &  aux  Ombdlifins  (e). 

3.^  Le  fpathc  ou  voile  [fpatha]  enveloppe  une 
ou  plufieurs  fleurs,  qui  ordinairement  n*ont  point 
de  pirianthc.  C'eft  une  membrane  adherente  ^  la 
tige ,  ouverte  de  bas  en  haut  &  d*un  feul  cote ; 
ordinairement  d\me  feule  piece  qui  s'ouvre  d  une 
maniere  indeterminee ;  rarement  de  deux  pieces: 
fa  figure  varie  (plufieurs  Liliacics). 

4.*^  La  ^/&  [gluma  ]  eft  compofee  d'une,  de 
deux ,  ou  de  trois  valvules ,  efpeces  d'ecailles , 
ordinairement  tranfparentes  par  leurs  bords ,  & 
le  plus  fouvent  terminees  par  un  filet  pointu 

(<)  Voyez  ci-apr^t  les  fleurs  Compoflu  dc  lc«   OwMlifvu^ 
frinciiu  dc  U  mdthodt  de  ToViWff oi^T| 
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\qu^on  jiomme  barbt  [  arifta  ]•  C'efi  le  calice  des 

Crammus    (  /  )•  ^ 

,  5.^  Le  chaton  [  julus  ou  amentum  ]  eft  une  forte 
de  filet,  d'axe  ou  de  poin^on  (gr),  reflemblant 
en  quelque  forte  ^  la  queue  d'un  chat ;  il  porte 
un  amas  de  fleurs  mdUs  ou  fcmclUs  (A),  prefque 
toujours  depourvues  de  petales  &  de  calice ;  mais 
il  eft  garni  d'ecailles  qui  y  fuppleent  ( les  Amtn* 
tauesy  les  Conifcrcs  ,  la  Maffe  d*eau^  &c.  ). 

6.^  La  coiffc  [calyptra  J  ,  enveloppc  miQce, 
snembraneufe ,  qui  entoure  ia  fhidification  dans 
plufieurs  efpeces  de  Mouffis. 

7.®  La  iourfc  [  volva  ] ,  enveloppe  ^paifte  qui 
tenferme  certains  Champignons  avant  leurd^ve- 
loppement ,  &  qui  eclate  enfuite  pour  feire  paflaget 
^  la  plantc  ( la  MorilU  ). 

La  Corolle  [  corolla  ]  eft  la  partie  la  plus  cor^li^ 
apparente  de  la  neur  »  ordinairement  colore  e  , 
quelqiiefois  odorante ,  fouvent  divifee  en  feuilles  ^ 
en  afte£lant  diverfes  formes.  EUe  eft  port^e  par 
le  calice ,  avec  lequel  les  Jardiniers  la  confondent 
quelquefois.  Ce  que  dans  la  Tu&pt  ils  nomment 
caliu  y  eu  ^gard  k  la  figure ,  eft  reellement  une 
coTolU.  La  Tulipt  n'a  point  de  caUcc. 

La  coroUe  vane  dans  fa  forme  &  dans  (a  couleur. 
On  examinera  dans  la  fuite  les  differentes  formes 
qu'elle  affede. 

Quant  i  la  couleur,  elle  eft  en  general,  ou 
aqmufcy  couleur  de  verre  [  hyalina  ] ,  ou  blancht 

(/)  On  appcllc  ainfi  toutet  les  plantet  qiii  ont  Ics  (:araderef 
4eft   (vTmmtm ,   les   efpeces   de   BlU ,  le  MilUt  ,  VAvoin%  >  !• 

(/r)  Les  gens  de  U  canpagne  le  nomment  Roupie, 
(A)  Voytz  la  difiinaion  des  fleurs  mdUs  &/<««//</ 9  april  1« 
^/c/ipdoB  dfs  pieties  d«  1«  fleuri 
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^  alba  ] ,  ou  cendric  [  cinerea],  ou  brunt  [  fiifca  J  i 
oil  noire  [nigra],   ou  jaunt  flutea],  oii  rouge 

{[rubra  ] ,  ou  pourprt  [  purpurea  j ,  ou  bltut  [  cacru- 
ea]  ,  ou  ^a/\;  [  fpadicea],  avec  diverfes  varietes 
dans  les  nuances  (i). 

Mais  ces  couleurs  ne  fournrflent  que  des  ca^ 
raderes  incertains ,  &  re9oiv6nt  de  la  tempe- 
tature  du  fol ,  de  la  culture »  &c.  diverfes  mo- 
difications qui  les  alterent  ,  &  qui  changent  ^ 
fur-tout  le  bleu ,  en  blanc  (  dans  la  CampanuU  ^ 
la  VaUilant  grccque  )  ;  le  rouge  eprouve  le  mdme 
changement  (  ie  StrpoUt ,  la  Bitoint )  ;  le  jaune 
fe  change  auffi  en  blanc  ( le  Mililot )  ;  le  blanc 
tn  pourpre  ( la  Pommt  ipintuft )  ;  le  bleu  en  jaune 
(  le  Safran  )  ;  le  rouge  en  bleu  ( le  Mouron  ) ,  &c 

OssERr.  Lai  couleur  des  fleurs  vient  moins 
de  la  nature  des  fucs  qui  contribuent  k  leur 
nutrition y  que  de  Torganifation.  primitive  de  Isb 
corolle  ;  ccpendant  en  arrofant  les  plantes  avec 
des  fucs  color^s ,  on  parvient  quelqucfois  k 
changer  leurs  couleurs.  L'air  ,  la  chaleiir,  &  fur- 
tout  Ja  lumiere ,  concourent  aufli  ii  la  colorifa- 
lion  des  fleurs  ^  &  ^  celle  des  autres  parties  de  la 
plante  (^  ). 

■  On  diftingue  dans  la  corollt  Itpitalt  &  le  neSarl 
ftTALz.  J  o  ^^  pitalt  [  petalum  ]  eil  une  produdion 
mince,  une  efpece  de  feuille  ordinairement  colo- 
rce ,  compofee  d'un  grand  nombre  de  vaifleaux  y 
&  d\in  tiiTu  cellulaire,  fubflance  pulpeufe,  que 
Grew  nomm^ partnchymtJToyx\t%  ces  parties  fognt 
recouvertes  d'un  ^pidtrme ,  ou  plutot  d'une  ve^ 

(')  y^ycz  ci-apres  Orjanlfanon  inumeies  Planus  ^  Sucpropru 
\k)  Voyez  ci-apris  rartUs  dis  Planus  en  mineral  «  Obfuva^ 
tionfur^lu  yatUtU  accUkmfUu^  Eti^limcnf^ 
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ritable  ecorce  tranfparente  (/)  qui  tranfmet  les 
couleurs  dn  parenchyme. 

Le  pefale  confiitue  reellement  la  corolle  ,  il 
entoure  les  etamines  &  les  piftils.  II  eft  quel- 

3uefois  d'une  feule  piece ,  quelquefois  conipof^ 
e  plufieurs. 

Dans  le  premier  cas,  la  corolle  fe  nomme 
monopeia/e;  dans  le  (tcondypofypitaU*  Onappelle 
4ipitaUj  ia  fieur  qui  n'a  point  de  p^tales. 

hsL  corolle  monopitaU  eft  compoiee  d'une  feule  Conotit 
feuiile ,  dont  la  partie  fuperieure  eft  nommee  le  **^2iju*^ 
kmbt  [  limbus  ]•  L'inferieure  relativement  i  fa 
ionne ,  prend  le  nom  de  tuyau  ou  tubt  [  tubus  ]  ^ 
d'ou  Ton  dit  une  corolle  tubuUt.  Vouverture  ou 
Vivafcmcm  de  cette  corolle  fe  nomme  en  latin 
faux^ 

La  coroUe  polypitaU  eft  compofee  de  pluiieurs  PotT»£4 
feuilles  detach^es  les  unes  des  autres.  On  nomme  "^^^^ 
cngUt  [  unguis  ]  la  partie  inferieure ,  par  laquelle 
elles  s'attachent  au  receptacle  ;  &  la  fuperieure 
Vipanoidffcmmt  ou  la  lamt  [lamina].  Sa  forme 
varie  en  dcnulie  ,  ichancric  y  plate  ^  crcuji  ^ 
frantic ,  [  fimbriata  ] ,  &c« 

U  fuit  de  li^ ,  que  les  d^coupures  du  limbe  ne 
coniHtuent  pas  une  coroUe  polypitaU  ;  elle  doit 
&re  conlideree  jufqu'i  la  bafe  du  tube ,  &  n'eft 
reputee  polypitaU ,  que  lorfqu'elle  fe  termine  en 
angles  ^  &  non  en  tuyau. 

La  ieur  apetaU  n'a  point  de  petales ,  mais  un      fleur 
caVice  ou  des  etamines ,  ou  un  calice  &  des  piftils ,    APiTALs; 
cu  des  etamines  &  des  piftils  fans  calice. 

iiota.  Les  diverfes  formes  de  ces  trois  efpeces 

« 

(  ^)  Vbjez  les  Obferv^tionsjur  Ncotu  its  feuilUs  &  its  p4t4l4*B 
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de  fleurs  ^  feront  decrites  ci  -  apres  ,  avec  la 
m^thode  de  Tournefort  ,  &  leurs  diverfes 
denominations  indiquees, 
l^fiCTAR.  2.^  Le  ntHar  [  nedarium  ]  eft^une  partie  de  la 
corolle  defiinee  k  contenir  le  mUl ,  efpece  de 
fel  vegetal »  fous  une  forme  fluide,  qui  fuinte  de 
la  plante ,  &  que  les  Abeilles  viennent  y  chercber. 
Toutes  les  fleurs  n'en  font  pas  pourvnes » il  ne 
paroit  pas  eflfentiel  k  la  fru3ification. 

li  fe  prefente  fous  pluiieurs  formes ;  comme 
un  filet  ^  comme  une  ecaille ,  un  cornet ,  un 
mamelon ,  un  eperon ;  quelquefois  ce  font  its 

Spoils ,  des  fillons  »  des  cavites  ;  quelquefois  par  * 
a  forme  ,  par  fes  couleurs  &  par  fon  organi- 
fation  interne ,  on  le  reconnoit  pour  un  fimple 
prolongenient  des  petales ,  pour  un  vrai  petale , 
diflingue  f^ar  fon  ufage  &  par  fa  difpoiition. 
lujtncolie^  VEUihorc ,  &c.  en  ont  de  remarquabfes. 
Le  nedar  de  la  Capucint  eft  enformt  dt  comt  dans 
fon  calice. 

Ktahime.  VEt amine  [ftamen  ]  eft  la  partie  mSIe  de  la 
generation ;  elle  eft  renfermee  dans  Tinterieur  de 
la  corolle ,  ou  du  calice ,  (i  la  fleur  eft  apetale  (/n). 
Elle  varie  en  nombre.  Sa  forme  eft  ordinai- 
rement  celle  d'un  filet  furmonte  d*un  bouton  qui 
renferme  une  pouftiere.  On  y  diftingue  trois  par- 

^  ties. 

riLET.         I  .^  Lt  filet  [filamentum  ]  eft  une  forte  de  pedi- 
cule  qui  fupporte  lefommet. 

Xnthere.  2.°  Le  fommet  ou  anthere  [  anthera  ]  paroit 
au  dehors  comme  un  bouton.  Ceft  un  petit 
fac  9  une  capfule  qui  a  une  ou  deux  cavites ,  & 

(n)  Voyez  ci-apres.  Air  le  'ieu  oii  sUnferent  les  ^uoiines,  U 
Doc«  de  la  momgeU  gx'^^^"^  •  d&ftsles  ordxcs  daJxfiUm  Qoiuil^^ 
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tpix  eft  (ix6  ^  la  pointe  du  filet.  On  le  confidere 
comme  le  veritable  organe  de  la  generation.  U 
varie  dans  fa  forme. 

3  ^.  La  pouffitrt  ficondantt  ou  ginitaU  [pollen  ,  Pqlli^ 
pulvis],  eft  contenue,  dans  Tinterieur  6\xjommct^ 
&  s'en  echappe  lorfque  la  maturite  le  fait  en-, 
tr^ouvrir. 

Cette  pouffiere  ordmairement  jaune  ^  tres-* 
appafente  dans  les  fommets  des  Tulipes  ,  eft  la 
vraie  cire  brute  que  les  Abeilles  recueillent  j  au 
moyen  des  brofles  de  poils  dont  leurs  cuifles  font 
couvertes.  Apres  avoir  ^te  trituree  &  preparee 
dans  leur  eftomac,  elle  devient  la  vraie  cire^ 
efpece  d*huile  vegetale  ,  readue  concrete  par  la 
prefence  d'un  acide  ^  que  la  Chimie  en  retire 
lorfqu'elle  veut  la  rendre  fluide. 

Observ.  Dans  quelques  fleurs,  les  etammes 
font  feoGblts  comme  les  feuilles  de  la  Scnfitivc  ; 
elles  eprouvent  ua  mouvement  convulfif,  lorfqu'on 
les  touche  k  leur  bafe.  Telles  font  celles  de  VHelian^ 
theme,  de  la  Raquttu ,  de  V Epint-vinette ,  &c«  (/z). 

Le  Pistil  [piftillum]  eft  lapartie  femelle  de  PxsTui 
la  gien^ation. 

&  varie  en  nombre ;  il  occupe  le  centre  de  la 
corolle  &  du  receptacle ;  fa  forme  ordinaire  eft 
une  efpece  de  mamelon  qui  fe  termine  en  wnfiyUt 
fouvent  perfore  k  fon  extr^mite  fuperieure.  II  eft 
done  compofe  de  trois  parties ,  qu'on  nomme 
le  germe ,  Ufiylc  &  le  fiigmau. 

I .®  Le  gcrme ,  autrement  dit  embryon  [  germen  ] ,  G  e  r  m  »4 
eft  la  partie  inferieure  du  pifiil  qui  porte  fur  le 
receptacU.   II  £siit   les  fondions  i^uHrus   ou  de 
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matriu  ;  il  renferme  le^  embryons  des  femfencesj^ 
&  les  organes  qui  fervent  i  leur  nutrition. 

^STTtl•  1.^  Le  ^/e  [ftylus]  eft  un  petit  corps  plus  ou 
moins  alonge ,  qui  porte  fur  le  gtrmt ,  &c  qui  fe 
termine  par  le  ftigmau.  II  eft  ordinairement  j^//« 
hux  ^  c'eft-i-dire  creufe  en  tuyau ;  on  le  compare 
au  vagin.  U  n'exifte  pas  dans  toutes  les  plantes. 

j^TiGMATB.  3.0  Le  fiigmatc  [ftigma]  termine  le  JfyU. 
11  eft  tantot  arrondi  ^  tantdt  pointu ,  long  ^  dEle  ^ 
quelquefois  divife  en  plufieurs  parties.  On  le 
regarde  comme  I'organe  exterieur  de  la  generation  ^ 
ou  comme  les  Uvns  du  vagia.  II  ref  oit  la  poufficrt 
fkondanu  du  fommtt  dt  titaminc ,  &  la  tranfmet 
par  le  fiyU  dans  llntdrieur  du  gcrme ,  pour  fecon-' 
der  les  femences.  Dans  les  fleurs  qui  n'ont  point 
de  fiyU  y  le  fiigmau  adhere  au  germe ;  on  le 
nomme  alors  fiffil^  [  feflilis ,  aj[jis.  ] 
pes  Flsvus      Observ.  11  fuit  de  ce  qiu  precede ,  qu'on  doit 

siNiiUi.*  '^^^'"'^^r  fleurs  mdUs ,  celles  qui  ont  une ,  deux 
ou  plufieurs  ^tamines ,  fans  piftils :  fleurs  ftmtlUs  ^ 
celles  qui  ont  un ,  <teux  ou  plufieurs  piftils ,  fans 
^tamines :  fleurs  hermaphrodites  ou  androgynes  {o)  , 
celles  qui  renferment  en  meme  temps  les  parties 
mdUs  ^femelUsj  c'eft4*dire  les  eeamines  &c\ts  piflils. 

(o)  Oft  ne  diftingne  pas  ici  les  fleurs  androgynes  ,  des  htm^ 
phroditej ;  felon  ia  plupare  des  Botaniftes,  ccs  termes  font  fyno- 
fiymes  ,  &  fignihent  l*un  &  Taucre  des  fleurs  comme  des  tni- 
mauz  qui  r^untflent  les  deux  fexes.  II  importe  cependant  d'ob- 
ferver  que  Linne  en  a  fait  une  diflin&on>  il  appelle  A<r- 
mapkrodlu  [  herroaphrodita]  la  phr.te  qui  n*a  que  des  fleurs  herma- 
phrodites; androgyne  [  androgyna]  celle  qui  porte  fur  le  meioe 
fted  des  fleurs  males  &  des  fleurs  femelles  j  polygame  ou  hyhriic 
polygama*  hybrids  ]  celle  qui  a  toujours  des  fleurs  hermaphro- 
dites, &  outre  cela  des  fleurs  males  ou  des  femelles  fur  difli^ens 
STteds  ou  fur  le  mdme  pied ;  les  hermaphrodites  fur  un  pied  ,  \ts 
emelles  ou  les  miles  fur  un  autre,  «r$C  9tt  ^M  hcXI&tf hiTO^S&r 
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Ijes  flems  JUriUs  font  celles  dont  1e  germe 
avoftefmutili]  fans  produire  des  femences  fe- 
condes ;  ce  font  des  fleurs  ncueres  ,  tunuquc^  ^  des 
vmftrts.  De  ce  nonibre  eft  X^ficur  imparfuu  [  im- 
perfe&us  flos],  ccft-i-dire,  cclle  k  qiii  l*on  ne 
trouve  ni  etamines ,  ni  piftils ,  quoique  defiinee  k 
en  porter ,  comme  la  Roft  guddrc  ;  celle  dont 
Tetendue  n'efi  pa»  naturelle  [fios  luxurians'];  toutes 
celles  ea£n  qui  viennent  d'un  germe  feconde  par 
It  poUcn  id*une  cfpece  difFerente  (/f). 

hes  Jardiniers  appellent  les  fleurs  mSles  fauffis 

fiiuts ,  parce  qu'elles  ne  produifent  point  de  fruit ; 

its  nomment  flturs  ncuees  celles  qui  en  portent  ^ 

foit  qu'elles  Ibient  fanclUs ,  foit  qu*elles  foieat 

kirmaphrodius. 

On  Aftingue  encore  les  fleurs  ,  en  Jzmplcs  ^ 
douhUs  y  pUirus  &  proliftns* 

La  ttear^mplc  [  fimplex  ]  eft  la  fleur  naturelle 

qui  n'a  que  le  nombre  de  petales  qui  iui  convient. 

La  fleur  JouHc  [  multiplex  ]  eft  celle  qui  9  par  le 

d^eloppement  contre  nature ,  de  quelques-unes 

de  fes  parties ,  acquiert  un  plus  grand  nombre  de 

petales  9  que  la  fleur  naturelle  de  la  m6me  efpece. 

Les  Fleuriftes  appellent  fcmi-doubU^  celle  dont 

le  nombre  des  petales  eft  moindre  que  dans  la 

doublty  &  plus  multiplie  que  dans  X^JimpU.  La 

fleur  plant  [  plenus  J  eft  celle  dont  toutes  les 

parties ,  les  etamines  &  les  piftils ,  font  changees 

en  petales ;  ce  qu(  la  rend  abfolument^^Vi/e ,  & 

la  diftingue  de   la  douhlt    qui  porte^  quelques 

iemences  fecondes. 

Enfin ,  on  appelle  proUferc  [  proUfer  ]  la  fleuc 
c|ui  dans  fon  centre  produit  extraordinairement 
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une  feconde  fleur ,  qudquefois  avec  fon  calice  J 
quelquefois  avec  des  feuilles. 

Tous  ces  jeux  de  la  nature  font  occafionnes  paf 
les  engraiSy  par  la  culture,  par  la  nature  du  fol  ^ 
quelquefois  par  d'autres  accidens.  Ce  font  de  petites 
mouches  ichneumons ,  qui  font  devenir  la  Camo^ 
millc  prolifcrc.  Quelques-unes  de  ces  moi^lruofites 
fe  perpetuent ,  &  forment  parmi  les  efpeces ,  des 
varietes  conftantes  quife  reproduifent  par  la  graine. 
X""  tE  Le  Fruit  [  frudus]  n'eft  autre  chofe  que  le 
^*viT.  ggrmg  groffi  &  developpe  par  la  nnaturite.  Toutes 
les  parties  de  la  fleur,  apres  leur  accroiflement , 
fubiiftent  quelques  jours ,  fe  deflechent  &  tombent, 
Les  tmbryons  reftent  &  continuent  de  fe  deve* 
lopper  en  groffiflfant ;  alors ,  felon  Texpreflion  des 
cultivateurs ,  le  fruit  /e  nout ;  il  parvient  bientot 
\  fa  perfedion ,  &  la  reproduction  de  I'efpece  eft 
afluree  (^). 

On  difiingue  dans  le  fruit  Vcnveloppe  &  la  graim; 
L'enyeloppe  fe  nomme  piricarpe ;  la  graine  ^/emenu* 
IfiRicA&FB,  Le  pericarpt  [  pericarfMum  ]  eft  la  partie  du 
germe  developpe  qui  renferme  les  femences ;  'A 
peut  etre  coinpar<^  ^  Vovairc  ficondi.  Cependant 
toutes  les  plantes  n'ont  pas  de  pericarpt;  dans 
celles  qui  en  font  depourvues ,  le  receptacle  ou  le 
calice  en  font  les  fon^ions  &:  contienhent  les 
femences  (r). 

Le  piricarpe  varie  dans  fa  forme  &  dans  fa  con- 
fiftance ;  on  en  compte  huit  efpeces  y  fous  autant 
de  noms  difFerens. 

I  .^  La  capfule  [  capfula  ]  ,  enveloppe  charnue 

(f ).  Voyez  ci-tpr^s ,  Partus  its  plantts  en  general,  MmturdsioM 
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&  fucculente   avant  fa  maturite ,  compofi^e  ch 


lis  Ics  laiflent  ordinairement  fortir ,  en  s'ouvrant 
d\ine  maniere  bien  deternlinee ,  en  travers  ou 
•de  bas  en  haut. 

Quelques  capfules  font  d  une  feule  piece  &  s'ou- 
vrent  par  le  haut  (  le  Pavot,  le  Mufle);  d*autres  par 
le  bas  ( la  CampanuU  ) ;  d'autres  hohzontalement, 
ten  deux  portions  himifpheriques  ( le  Mouron  ) ; 
d'autres  emin ,  longitudinalement  (le  tiftron  ) ,  &c« 

La  capfule  n'a  fouvent  qu'une  feule  cavit^ ;  quel- 

quefots  elle  eft  interieurement  divifce  par  des  clot- 

ions  en  plufieurs  loses.  Dans  le  premier  cas  on  la 

nomme vmU>culairt{\?L  Primevert )  ;  dans  le  fecond 

cas  9  muliilocuLdrt  ( le  Nymphca  )«  * 

Si  les  loges  de  la  capfule  font  tellement  diftin* 
guees  qu  elles  ferment  pluiieurs  Icapfules  reunies  ^ 
mais  di/lindes  ,  on  nomme  ce  peticarpe  bicapfa^ 
laire ,  loriqu'il  y  en  a  deux  ( la  Pervtncht  )  ; 
tricapfutairt ,  trois  (  \t  Picd-d* ^iouettt )  ;  mtdticap* 
Jtdmrt ,  pluiieurs  (la  Joubarbe ,  VAnc4>lie  ). 

2.^  lit  coqiu ,  gainc  ou  capfuU  en  vaUJe  [  con« 
-ceptsculuin  ]  efl  compofee  d\ine  feule  piece  ,  qui 
^'ouvre  de  bas  en  haut ,  d'un  feul  cote  &  fans 
iuture  ( le  Lauricr  rofi ). 

3.®  Laflkjue  [  filiqua  ]  eft  compofee  de  deux 
panneaux  ordinairement  alonges ,  mais  qui  varient 
dans leur  forme  &  dans  leur  denomination;  on 
les  nomme  panneaux  navlculains ,  lorfqu'ils  font 
creufes  en  bateaux;  titr'asionts ^  lorfqu'ils  ont 
quatre  cotes;  longs,  courts,  arrondis,  &c» 

JLa  iilique  eft  (Uvifee  dans  fa  longueur  par  une 
Tome  /,  '      -  C 
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cloifon  membraneufe.  Les  femences  qu'elle  refi^ 
ferine  ibnt  attachees ,  comme  par  un  placenta ,  k 
Tune  &  Tautre  future  lopgitudinale  des  panneauz, 
au  fiioyen  d'un  filet  qui  &it  I'office  de  cordon  ombi" 
Ileal  (/c5  Cruciformcs^, 

4«^  La  goujfc  o\x  le  Ugumc  [legumen]  eft  fotiB^ 
de  deux  panneaux  oblongs ,  nommes  cojfcs  ,  dent 
les  bords  font  reunis  par  des  futures  longitudinales; 
les  femences  font  attachees  ^  la  future  fup6rieure 
feulement  (  Us  Legumincufcs  )• 

La  gouffe  differe  done  de  la  Jillquc  ,  en  ce  que 
fes  graines  ou  Jimcnas  font  attachees  k  une  feule 
future  9  &  qu'elle  n'eft  point  divifee  interieure- 
ment  par  une  cloifon. 

5.^  h^  fruit  a  noyau  [  dmpa]  eft  compofe  d*une 
pulpe  ou  chair  molle,  qui  renfer me  un  noyau^  efpece 
de  Doite  ligneufe ,  dans  laquelle  eft  contenue  la 
fcmenct  ou  amandc  (le  Prunury  le  Ctrifitr)* 

6.^  Le  fruit  a  ptpin  ou  pommt  £  pomuin  ]  eft 
compofe  d'une  pulpe  charnue^  dans  le  milieu 
de  laquelle  on  trouve  ordinaixement  des  loges 
.membraneufes  qui  renferment  des  femences  o^oxx 
nomme  ptpins  y  dont   Tenveloppe  eft  cotiacee 

.(/c  Poiricr  ),  ' 

On  appelle  la  pomme  ombiliquic  [  und^catum  }, 
lorfqu'elle  a  une  petite  cavite  au  bout  oppofe  i 
celui  qui  tient  au  peduncule;  cette  cavite  prend  le 
nom  d^ombilicy  de  ;zoxrz^r/7[ umbilicus].  Les  Jardi- 
niers  la  nomment  Vail. 

7.°  La  iaic  [bacca]  eft  recouvertc  d'une  enve- 
loppe  membraneufe,  &  renferme  les  femences 
^parfes  dans  une  pulpe  fucculente ,  oil  Pon  nc 
trouye  aucune  divifion  de  loges  ( le  Gengyritr). 
La  i>aie  eft  ordinairement  ov5e ,  ronde ,  &  fou- 
vent  Qmbiliqucc^ 
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^?  Le  cam  [  ftrobilus  ]  eft  compofe  d'ecailles 
l^neufeSy  appliquces  les  unes  contre  les  autres , 
s'ouviant  par  le  haut ,  &  fixees  par  le  has ,  fur  un 
axe  qui  occiipe  le  centre  ( le  Pin ,  les  Coniftres ). 
Remarquez  cpie  les  plantes  dont  le  fruit  eft  un 
cone ,  ont  ordinairement  la  fleuraifon  de  mSme 
&  les  fleurs  iocompletes. 

9*^  La  naix  [  nux  ]  eft  une  efpece  de  fruit 
cffewr  J  compofe  de  pluiieurs  pieces ,  recouvert 
d'une  enveloppe  coriacee ,  peu  fucculente » &  dans 
Je  milieu  duquel  eft .  contenue  la  femence  (  le 
Ncytr^  VAmandier  ).  La  chair  qui  lui  fert  d'enve-<i 
loppe  fe  nomme  le  brau.  Linne  regarde  la  noix 
comme  la  femence  meme. 

Observ.  De  m&ne  que  les  Jardin:ers  appellent  Du  frvit 
jUwrs  nouks  celles  qui  font  deftinees  k  produire       en 
un  fruit,  les  Agriculteurs  difent  que  le  fruit  e^  «^«£»a*- 
nou€\  Jorfque  la  fleur  eft  paflfee ,  &  que  le  fruit 
commence  k  groilir ;  s'il  avorte  »  ils  difent  qu'il  t 
^ule;  lorfque ,  avant  la  maturite  9  il  commence  k 
changer  de  couleur ,  on  dit  qu'il  toume ,  &  il  a 
imru  lotCqvTjX  eft  mur. 

Ld  Sbmenck  ou  graine  [  femen  ]  eft  le  nidi-  seme„c«; 
ment  d'une  nouvelle  plante ;  c'eft  Vctuf  vegetal  ^ 
qui  yfkondi  par  la  pouffiere  des  etamines,  vivifii 
par  le  pifiil ,  &  pour  ainfi  dire  couvi  par  la  chaleur 
de  la  terre ,  doit  reproduire  une  plante  femblable 
k  celle  qui  Itu  donna  naiflance. 

On  peut  confid^er  la  femence  exterieurement 
&  interieurement. 

1  .•  A  I'cxterieur  elle  pr^fente  d  abord  Vepidtrmt  Orcanisa- 
[aiilhis],  tres-vifible  dans  les  femences  du  C^/^'^^'iTieuW.^" 
du  Jafmm ,  ter, 

Toutfislcs  femences  n'ont  pas  AWiUus^  mais  envelop- 

C  ij  '"• 
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elles  ont  iine  enveloppe  feche  qui  eo  tient  lieu  J 
&  (es  enveloppes  font  interieurement  tapiflees 
d'autres  membranes  plus  deli^es.  Les  foniftions  de 
toutes  les  peaux  de  la  femence ,  font  de  recevoir 
ks  fucs  nourriciers,  de  les  tranfmettre  au  dedans  » 
de  concentrer  la  chaleur ,  6c  de  contribuer  k  leur 
fermentation. 

La  femence  eft  appel^e  a  nu  [  nudum  ]  ou 
touvtrtt  [  tedum  ]•  La  premiere  eft  celle  qui  n*eft 
enveloppee  que  de  fa  tunique  propre  (  dans  les 
Graminhs ,  les  Lab'tics ) ;  la  feconde  eft  renfermee 
dans  un  pericarpe  quelconque ,  noyau ,  pommc  , 
bale  ^  &c. 

La  femence  eft  appelee  fimpU ,  lorfqu^elle  n'eft 
ni  aiUt ,  lii  tourcnnic ,  ni  aigrcuit. 

La  femence  JimpU  varie  pour  la  forme ;  elle 
eft  grande  ou  petite ,  ovale ,  ronde ,  en  forme  de 
coeur  (  cordiformc  )  ,  en  fornde  de  rein  (  r^'- 
fhrm€^  a  quatre  ou  cinq  cdtes  (^Utragoncj  pcnta^ 
gone  )  ,  couverte  de  piquans  (  ichinec ) ,  rude  ^ 
velue  ^  ridee ,  lifle  ou  luifante ,  &c.  >  noire  , 
blanche  ,  brune  ,  &c.  (/). 

La  femence  aiiie  eft  entouree  d*une  efpecc  d^aile 
[ala] ;  quelques  OmbclUfcres  (  VErable^  le  TulipUr). 

La  femence  couromUt  porte  un  rebprd  en  maniere 
de  couronne  [  femen  coronatum  ] ;  (  &J  Amhcmis  ). 

La  femence  aigrcuee  dX  furmontee  d'une  4ugnu€> 
[  pappus  ]. 

L'aigrette  eft  fimpU  ou  branchtu.  La  fimpU  eft 
compofee  de  filets.  La  brancluu.  eft  divif^k  en  ra« 
meaux.  On  appelle  ces  rameaux  plumtux^  quand 
lis  imitent  une  plume. 

L*ajgrette  eft  fur  un  pUi ,  ou  n'en  a  point  . 

(/)  V^jez  ci-aprit  les  Frmdpu  dts  fiaiwu  dt  Tovftjrffjr^axs 
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dans  \e  deroier  cas ,  on  h  nomme  j£|^.  9  elle 
adhere  i  la  femehce  ^  I'aigrette  jf«r  z^  pied  qn'oa 
oomme  JlipeSf  eft  portie  par  un  pedicale. 

OBSEjtr.  V aigrette  &  les  ixi/?i  des  femences  ne 
foot  pasieulement  deftin^es  d  leur  fervir  d^ornef 
ment  v  peut-^tre  originairement  font**  elles  des 
organes  Mtiles  ileur  ^conomie.  Le«r  ufage  k  plus    '  >• 

certain,  eft.  de £K:iHter  la  difperfioa<ies  lemences 
qui  9  portees  par  les  vents  ^  vont  reproduire  au 
loin  de  nouveauy  individus  de  la  m^me  efpece^  } 

%.^  SS  on  cnleve  Tenveloppe  ou  les  peaiuf  qui  ^^^^^^^ 
lecouvrent  la  femence^^  on  diftingiie  dans  iti  xmteriik. 
farties  in  terieures  les  bbes ,  la  plautu/e ,  la  radicuU^  i 

Les  Ipbts  ou  cotyledons  [  cotyledones  ]  font  deunc 
COT^  fkxxvifi  y  ff^rvifibles  dans  la  Five  &>  dans 
toutes  ks  (enences  des  Ligumineu/es  %  fur-tout 
lorfqu'elles  ont  reft^  queiquie  teo>ps,daas  la.terfO 
ou  dans  I  eau.  Leur  fubftance  eft  fanneivfe  ^mitcila-* 
gineufe  »fermenlefcible.  Leur  coAipofition  refulle 
de  repanouifteipeajt  d'uo  grand  eombre  die  vail^ 
ieaux  ramifies^  ,        : 

Les  iaies  font  appliques  Tun  fur  I'dutte  ( les 
deux  lobes  )  ,  con  vexes  du  cot^  exte/icur ,  aplatis 
du  cote  oil  ils  fe  touchent ,  mais  int^rieureinent 
un  pea  concaves  vers  le  point  pat;  kquel  ils  fe  tien? 
sent  8c  fe  reuniflent.  Ce  point  de  reunion  e4 
pomme  eo  latin  cgrculum  y  que  I'on  pourioit  rendr^ 
en  fran9ois  par  le  m^t  embryon^ 

C'e^le  vraigetme  uni  aux  lobes  par  dffux  tronc$ 
de  vaifleaux  en  fonne  d'appendices  ^il  doit  produii^ 
la  tige  Sc  la  ractne  qiir  y  exifteat  dej^  deftin^  e^ 
ties- petit ,  de  forte  qu'ony^  diftingue  deux,  parties  £ 

I  .**  Lerudimentde  la  tigeou  Xaplantuit  [  plantula* 
{du£Rul9]i  ell$  eijt  etiendu^  dcins  la  cavit^  d^ 
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lobes ,  tennin^e  par  un  petit  xameau ,  &  fen&labfeP 
k  une  plume  ^  d'oii  on  Pa  nominee  plumule. 

z.^  Le  rudiment  de  la  racine  ou  la  radicuk 
{  radicula  ,  rofiellum  ] ;  fa  forme  eft  celle  d'un 
petit  bee  ^  place  hors  des  lobes  ^  adh^rant  inte* 
rieurement  it  la  planmle*  . 
(6^^»AifA-  ;  ..Si  on  laiffe<x}Uelque  temps  la  femence  dans  la 
teriexRi'dans  Peau^  les  lobes  p6netres  des  pcuties 
squeufes  qui  fionc  chargees  des  fucs  nourriciers 
queiaitlialeur  met  en  mouvement ,  s'enflent  & 
groffiflem;  Tair  (r)  renferm^  dans  leur  fubftance^ 
en  fe  dilatant ,  fait  «clater  I'enveloppe  qui  mht 
les  deux  lobes  unis ;  la  radicule  fe  montre  :  on 
dit  alors  que  la  femence  eAgermee.  En  m£me  temps, 
les  lobes  fortent  de  terre  en  s'alongeant  un  peu  , 
fous  la  forme  de  deux  feuilles  tr^-diff^rentes  de 
eelles  que  la  plante  doit  porter :  on  dit  que  la 
gtaine  Uve. 

'  En  cet  ^tat,  les  lobes  prennent  le  nom  de  r^/y- 
ieil4mi  y  ou  feuilles  feminaUs  J  c'eft*jk-dire ,  premieres 
feuilles  produites  par  la  femence.  lis  travailknt  k 

'  (t)  Valt  &  Tean  font  les  agens  de  la  germination.  L'bumi&t^ 
feuU  fait'germer  plufieurs  graines  expowes  a  Tair.  On  fait  le^ec 
fj^ts  fr«tj)es  dans  reau^fans  rintermede  dc  la  tene;  miisreaii, 
ifans  i*air  ,  eft  infuffirante.  M.  Homberg  a  efTayd  de  faire  germer 
irluiieurs  j^ines  foas  le  recipient  de  la  machine  pneomatiqae; 
que^ques*unet  n'ont  pas  leve;  toutes  les  produ&ons  ont  M 
/[oibles.  Vty.  Mem,  de  tAcad,  ann,  t<!Qj,  Ainfi  ,  c'eft  par  d^£aue 
ll'aif ,  que  les  graines  trop  profond^ment  enterr^s ,  r^uffifftnt 
ina! ,  ou  ne  levent  pas.  Maif  (aloft  robfervatioo  de  M.  Puhamsl  , 
clles    sy   confer  vent    quelquefois  fr^s>long-temps  i  ce  qui  (aic 


j^air  ciT  neceuaire  a  raccroinemcnc  acs  piances.  ^(  eo  tronaac 

Jes  facines  avec  de  Thuile  ,  on  bouche  Tentr^e  de  Tair  dans  lea 

VatAeaux,   les  racines   meurent  &  la  plante  p^rtt.  Oeft  cfoii 

^qu^en   frottant  arec  de  rbuile  les  infe^ea  &  lea  chaoUlea  jaJi 

refpirent  par  des  ftigmares  diftribu^s  fur  leur  peau ,  on   fes  fait 

*  snourif  en  peu  dc  temp $•  Vojtx  TEncyclop^die j  fttt  mot  AmseamU 

4u  PUaiu^ 
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{purer  la  feve  deftinee  k  nourrir  le  fatus  de  la 
plante.  La  radicuU  va  bientot  chercher  des  fucs 
plus  forts  dans  le  fein  de  la  terre ;  la  plantuU 
coflunence  \  paroitre ;  mais  fes  parties ,  augment^es 
en  volume  ,  font  encore  roulees  &  repliees  fur 
elles-m&mes ,  comme  elles  Petoien t  dans  la  femence; 
les  cotyUdottSj  toujours  unis  k  Ta  plantule  par' 
les  deux  troncs  de  vaifleaux ,  Taccompagnent  hors 
^e  terre  ,  comme  deux  mamdles  deftindes  k 
allaiter  le  jeune  fujet ;  fa  force  s'accroit ,  &  le 
dbVe/oppecient  graduel  continue ,  en  raifon  de  la 
dialeur  &  des  fucs  qui  Toperent. 

Observ.  Les  differentes  efpeces  de graines  font 
plus  ou  moins  de  temps  k  lever  ,  felon  le  degre 
de  cVialeur  qui  convient  \  chacune  d^elles.  Le 
iAiUu  Sc  plufieurs  Graminies  levent  en  un  jour  i 
quelgues  Cruclformes  ,  en  trois  ou  quatre ;  les 
Ugumimiifes  font  en  general  quelqucs  jours  de 
plus ;  enfuite  viennent  les  LabUes  ,  les  Ombelli" 
fcrtSy  &cc»  II  faut  k  la  graine  du  Pcrjil  plus  de 
quarante  jours ;  une  annee  k  celle  de  plufieurs 
arbres ;  &  deux  pour  d'autres  efpeces  ^  telles  que 
le  Koficr. 

11  eft  des  graines ,  comme  celles  de  la  FraxU 
ndU^xs^A  faut  femer  des  qu*elles  font  mures  j. 
£non  elles  ne  germent  pas. 

D'autres ,  &  fur-tout  les  Ligumlneujis  ,  fe  peu- 
yent  garder  plufieurs  annees.  M.  Adanson  aflfure 
que  la  Senfithc  conferve  pendant  quarante  ans  fa 
rertu  germinative. 

II  eft  d'autres  graines  qu*on  ne  parvient  jamais 
k  faire  lever, telles  que  celles  des  Planus  Orchldas 
6c  de  qnelques  Liliacies, 

Remarqucz  id  que  la  radicuU  n^eft  pas  ylfiblq 
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dans  toutes  les  femences ,  comme  dans  la  Fivt ; 
que  quelqiies  femences  font  interieurement  divifees 
fin  plus  de  deux  lobes  ( le  Crcffon  )  ;  que  d  aucres 
enHn  ne  font  point  divifees  (le  BU )  ;  siais  leius. 
fonSions  font  les  niemes. 

Nota.  II  fuit  de  toutes  les  notions  pr^cedentes, 
que  la  femence  feule  m^rite  reellement  le  nom  de 
fruit ;  dans  les  corps  charnus  &  ofleux ,  le  verita- 
l^le  fruii  eft .  le  pcpin  ;  Tenveloppe  n'en  porto 
qu'improprement  le  nom. 

USAGE  DES  FLEURS  ET  DES  FRt/ITS: 

Lsiplantttle  &  la  radicuU  conftituent  eflendelle* 
ment  la  ftmmct ;  les  lobts  leur  fervent  de  beruan 
ou  A^alimcnt. 

L^ufage  de  toutes  les  parties  qu^oft  a  diftinguees 
dans  hs  ficurs  &  dans  les  fruits  y  eft  d'operer  la 
fecondation&  le  developpementdecette/^au^^^, 
corps  organife ,  deftin^  k  la  reprodudion  &  i  la 
propagation  de  1  efpece. 

"  Les  itamims  &  les  piftits  parolfleot  les  agens 
imm^diats  de  Izficondation  (u)  ^  &  fous  ce  point 
de  vue  les  v^ritables  parties  de  hfruSification  ;  les 
autres  font  moinseftentielles^puiique  dansouelques 
efpeces  de  plantes ,  la  fecondation  s  opere  laas  leus 
i^cours ,  &  qu'il  eft  des  fruits  fans  pericarpe ,  des 
fleurs  fans  calice ,  fans  nediar ,  &  meme  fans  p^feales. 

Le  pills  fouvent  cepen  lant  ces  parties  ^  dans 
les  fleurs  qui  en  font  pourvues  ,  concourent  aa 
developpement  du  fujet ,  en  defendaiU  les  organes 
eftentiels ,  des  accidens  exterieurs ,  ou  bien  en  leur 
founiiflTant  les  fucs  propres  qui  leur  conviennent; 
c'eft  par-li  qu'elles  ont  merits  d'etre  mifes  au 
nombre  des  parties  dt  la  fruBif  cation^ 
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DES    MiTHO  DES. 

jli  N  faifant  conooitre  les  parties  de  la  fiuHifi^ 
cotton ,  nous  avons  determine  les  principes  m^ca-» 
mcpx^  des  plantes »  fur  les  rapports  defquels  font 
eflentiellement  etablis  les  claffts ,  les  ordrts  &  les 
ffmts  qui  fervent  ii  divifer  methodiquement  tous^ 
ies  v^etauY. 

U  toffit  de  fe  &ire  une  id^  pr^cife  des  objets 
qai  viennent  d'etre  d^crits^  c'eft-^-dire,  de  tout 
ce  qui  coopere  \  \zfru3ification  ou  gdniration  vegi* 
uuivc^  pofOT  entendre  avec  facilite  les  Methodes 
fiotaniques^  principalement  celles  de  Tourne- 
FORT  &  de  LiNNi.  L'une.&  I'autre  font  fondees 
fur  la  confid^ration  du  plus  grand  nombre  de 
ces  parties,  obfervees  fous  diiF<6rens  points  de 
\ue ,  &c  avec  diverfes  reftridions.  Une  id^e  g^ni-  r 

ta\e  de  leur  plan  d^couvrira  les  differences  qui 
les  £ftij3guent. 

TouRNEFORT  ^dlairaut  de  la  lumiere  de  fon  Plan  de  l4 
gcmc  les  obfervations  de  fcs  pred^ceffeurs ,  donna  methods 
de  nonvelies  lois  k  la  Botanique,  rejeta  les  rap*  TotRNs^ 
ports  incertains ,  &  les  rendit  fixes  en  les  tirant     '^"' 
nniquement  de  la  plupart  des  parties    ci-defliis 
decrites.  II  marqua  des  limites  precifes  entre  les 
caraderes  des  c/ajjis  6c  ceux  des  genres. 

CfSALPiN ,  MORISON  &  R Ai  >  y  avoient  prln- 
cipalement  employe  la  coniideration  du  fruie. 
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TouRNEFORT  jeta  fes  premiers  regards  fur  ta 
c^rolky  cotnme  plus  apparente  &  prececiant  le 
fniit  dans  Tordredes  chofes ;  mais  il  s'attacha  moins 
au  nombre  qii'ik  la  forme  des  petales. 

II  prend  en  general  la  fleur  pour  determiner 
la  ^laj/e ,  le^  fruit  pour  fubdivifer  les  claffis  en 
ftSions ,  toutes  les  panics  dt  la  frucllfication  pour 
^tablir  les  genres ,  &  lorfqu'elles  ne  fuflifent  pas^ 
d'autres  parties  de  la  plante ,  ou  m8me  leurs 
qualites  particulieres.  II  diftingue  enfin  les  tfptces  , 
Jiar  ]a  confidepation  de  tout  ce  qui  n'appartient 
pas  k  la  frudification  j   comme  vgts  ,  fiuilUs  , 
fjficincs  ,  couUur  ^  favtur  y  odcur ,  &c. 
PtAw         La  Methode  de  LiNNi  a  ete  nommie  ^Jleme 
jYs^i  ME  fi^^^^^  parce  qu'elte  eft  fond^  en  general  fur  la  coi»- 
fExuEjL.    ^deration  des  parties  nidlcs  ^ftmtllts  des  plantes  ^ 
c'eft-a-dire  (ur  les  eiamines  &  fur  \espifiils. 

Avant  LiNNE ,   on  avoit  examine  ces  corps  ; 
TouRNEFORT  les  a  decrits;  mais  il  les  confide 
s^it  comme  des  vaifleaux  excretoires ,  deftincs  k 
debarrafTer  les  plantes  de  certains  fucs  fuperflus. 
S  E  X  E      '   Pluiieurs  Botaniftes  avoient  egalemont  diftidgue' 
Fl^^tes.  ^^  plantes  en  males  &  femelles.  Pline  patle  dii 
fexe  des  Plantes;  Rai   &  Cam^rarius  font 
mention  de  leurs  parties  males  &  iemelles  (x)  ; 
CfiSALPiN ,  de  la  pouffiere  fecondante  des  eta- 
mines,  dont  Grew  determine  encore  plus  pofiti- 
vement  I'ufage ;  mais  LiNNi;  eft  le  jin-emier  qui 

(m)  Lcs  payfans  di(lin{;uenteux*m6mes  Ics  (exts  dans  ceitaines 
plantes  ,  par  exempICf  dans  ie  Chanvre ,  VEptnard ,  le  Houhlon  » 
cbez  qui  le  milt  eft  Tdpar^  de  Izfemt/U ;  mais  Us confoadent  afles 
conftamment  I'uD  avec  I'autre.  l\s  appcHent  jr^/«  ,  U  Chancre 
femslU'i  iifcmcl/e  ,  le  Chanvre  mdU,  On  a  vu  ,  par  ce  qui  a 
M  dit ,  que  la  plante  fimtlU  eft  n^ceftiirefflcnt  ceile  qui  port% 
U  fruit. 
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les  confiderant  cotnme  les  parties  eflentielles  de  la 
reprodudion ,  &  d^-lors  comme  les  plus  conf- 
tanres  dans  toutes  Ik  efpeces ,  y  ait  cherch^  les 
caiaderes  geDeriques  &  daffiques  d  une  m^thode. 
En  cela ,  il  eft  dans  le  cas  du  c^lebre  Harvei  qui 
obunt  la  gloitb  de  la  decouverte ,  en  demontrant 
le  premier  la  circulation  du  fang ,  foup^otm^  & 
veconnue  long-temps  avant  lui  (*). 

Sous  Je  nouvel  afpcfi  oil    LiNNi  einviraeea  Nocilt 

la  Botanique ,  il  Tenrichit  d'un  grand  nomBre 

de  decouvertes  particulieres  &  des  termes  que 

lui  foumit  Tanalogie,  Dans  Va&e  de  la  fruSi* 

fication^  il  ae  vit  plus  que  celui  de  la  ginirauonx 

elle  devient  les  noces  du  regne  vegetal ;  la  coroUc 

forme  le  pidais  oil  fe  celebrent  les  noces ;  le  caUce 

eft  le  lit  conjugal ;  les  pitaUs  font  les  nymphts  ; 

\esfltts  des  ^tamines  font  les  vaifftaux fptrmatiquts; 

Jetirs  fommcu  ou  anthtrcs  font  les  tcjlicults  ;  la 

poujpart  des  fommets  eft  la  Uqmur  fiminak ;  le 

jligmaic  du  piftil  devient  la  vulvt ;  le  flyU  eft  le 

yagin  ou  la  trompe  ;  le  gcrmt  eft  Vovairc;  lepdri* 

carpc  eft  Vcfvairt  fUondi;  la  graine  eft.  Vauf;  6c  le 

concours  des  md/es  &  des  fcnulks  eft  npceflieure 

^  la  ficondation  (^y  ). 

Cette  theorie  ingdnieufe  n'eft  point  Touvrage 
de  rimagination  ;  on  I'a  annonce  ci-deftlis.  La 
graine  o^xfcmence  preexiftante  dans  le  germe ,  n'eft 
developpee  que  par  la  fidcondation  qui  refulte  du 
oontad  de  la  pouftiere  des  etamines  fur  le  ftigmate, 
*ou  £  eWt  fe  developpe  en  partie  fans  fon  fecoiurs , 

(*)  I.  H.  BuRCKMARD  »  Eplfi,  od  Ltihn,  «¥oit  eu  ,  le  premier  » 

ma,   1700 ,  V\A4c  de  former  un  ryfl^me  botanique »   d'aprei  la 

confid^ration  Ati    dtcmines   &  des  piftils,  BoerjiaatE  n'avott 

pss  D^glig^  ,  daas  fef  dtferiptions  giniri^uu  >  i'^AOOC^  des  paxtiM 

^e  ia  g^i^ration.  Nou  i«  I'EUUeyr. 
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die  refte  infeconde  ,  incapable  dc  reproduite 
fon  efpece.  Des  faits  (inguliers  ^tablifTent  cette 
virite.  • 

Si  des  infeftes ,  une  gelee  fubite  ,  de  longiies 
pluies  alterent  le  ftigmate  dans  le  temps  de  ta 
fleuraifon ,  lafcmencc  avorte ,  &  felon  Texpreffion 
<Ies  Cultivateurs ,  le  fruit  coule.  On  parvient  par 
la  meme  raifon  k  rendre  une  fleur  ficrilc  en  la 
chdtrant  :  coupez  les  antheres  ou  fomnuts  des 
famines ,  avant  que  la  pouffiere  fecondante  s^tti 
ibit  detachee  ,  pour  s'introduire  par  Tintermede 
•du  Jiigmate  jufques  au  g€rme\  hjemence  fera  infe- 
conde malgre  fa  maturite  ,  comme  I'oeuf  d'une 
poule  qui  n*a  pas  ^prouve  les  approches  du  coq. 

Si  apres  avoir  coupe  les  anthcns ,  on  fait  tomber 
fur  le  ftigmate  la  pouffiere  d*une  fieur  d'efpecc 
differente ,  la/emcnce  qui  en  proviendra ,  produira 
une  plante  qui  tiendra  de  Tefpece  fecondante  & 
de  I'efpece  fecond^  :  ce  fera  un  mulet;  mais  il 
faut  qu'il  fe  trouve  entre  elles ,  comme  chez  lesi 
animaux  ,  une  certaine  analogie  d'orgafyfatiom 

L  experience  de  la  caftration  reuf^t  principale- 
ment  fur  le  Aklon ,  ou  fur  une  autre  plante  qui  , 
comme  lui  ^  porte  des  lleurs  males  fcparecs  des 
ftmtUes.  On  comprend  qu'elle  devient  phis  delicate 
fur  les  fleurs  hermaphrodites^  dont  on  rifque  d*alt^ 
rer,  par  Toperation,  les  organes  voifins  (f)j 
nnais  cette  experience  eft  confi^mie  par  \a(ienUd 
des  plantes ,  dans  qui  le  trop  grand  embonpoint  ^ 

(^)  I!  importe  d'obferver  audi  ^  pour  la  r^uiHte  de  rexp^rience  » 
que  la  nlante  chitrit  doit  6tre  tcUement  ^oign^«  de  toatc  autre 
plante  d'efpece  femblable  •  que  le  vent  ne  puiiTe  apporter  for 
la  premier^  la  poufTiere  fi^condante  de  la  feconde;  ce  qui  arriTt 
A  une  grande  diAaqce. 

Dim  les  jardias  ou  i*oa  culclvc  plufieurs  pU&tct  du  m|m^ 
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comme  chez  les  animaux ,  ote  le  pouvoir  d'engen* 
drer;  teJIes  font  celies  dont  les  etamines,  &  queU 
<{uefbis  les  pifiils  9  par  une  furabondance  de 
nourricure  degenerent  en  petales  ,  &  forment 
ties  fleuts  doubles  ou  pldncs  T^), 

Voyons  Tufage  C[ue  LiNN£  fait  de  ces  obfer- 

yations  pour  i'^tabhffement  de  fa  Methode.  Les 

iuanines  CFU  parties   males    fervent  ^    la    pre-> 

miere  divifion ,   c'eft-il-dlre  k  celle  des  claffes. 

Les  piftils  ou  ^^itktsfemelUs  ^tabliflent  la  premiere 

Abdiviiion ,  celle  des  ordres  qui  repondent  aux 

ftctions  de  Tournefort.    Toutes  les  parties  dt 

Id  generation  peuvent  fervir  c^  la  formation  de$ 

gtnres  \  maisnulle  au^re  ne  peuty  etre  employee* 

UauteuT  leftreint  pareillement  les  caraderes  des 

efptces  aux  parties  de  la  plante  vifibles  &  palpables  , 

^ges  J  femlles  y  racines^  &c,  admettant  n^anmoins 

ks  pardes  de  la  fru3ification  elles-mSmes ,  torf- 

qu'elles  ne  font  pas  n^ceflaires  k  la  diflindion  du 

genre^  • 

Si  I'on  compare  le  plan  g^n^l  des  deux 
Mihhodes  ainfi  raprochees,  on  reconn<Ht  dans 
le  d^eloppement  de  leurs  principes  ,  quels  ont 
ixi  les  progr^  fucceffifs  de  la  icience,  Examinoos 
chaque  Methode  en  particulier. 


^ ire,  8c  d'c/peces  ^tSirtnXti ,  le  niAange  fpontan^e  de  leort 

pouiSeres  Ucondantef ,  donne  naHTtnce  k  des  yl^niti  hitaritt  ^ 
^Mr^t^s  £  rechcrch^es  par  les  Fleuriftes.  Le  Cktmvrt  eft  mile  oa 
leaeile  Cut  deux  piedi  diff^tens  ;  mais  un  fcul  pied  de  Ch»nvr% 
lufic  i  Ja  ieconcMtion  d'un  champ  eotier  dt  fcmtUef «  tn  fikt-il 
4ifta«t  de  quelques  lieuts. 

I*)  Yojei  WhJtrratiQn  de  la  pig.il. 
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M  E  T  H  O  P  E 
DE   TOURNEFORX 


PRINCIPES  FONDAMENTAUX. 

jLa.  Methode  DE  Tournefort,  fondee  fur  la 
fiiur  &  fur  le  fruit ,  independamment  des  notions 
generates  qu'on  a  donnees  y  fuppofe  encore  quel- 
ques  principes  particuliers.  Commenfons  parceux 
qui  conftituent  la  divifion  des  cUjfcs. 

Lbs   Plantes  iint  naturellement  divifees 
en  htrbts  6l  en  arhrcs. 
Dks  LesHj^rbes^  parmi  lefquelles  Tournefort 

^^  ^*  comprend  aumlesfius-arbriffcauxj  font,  comme 
on  Ta  dit ,  des  plantes  dont  la  tige  a  peu  de  con- 
fiftance^  &  perit  ordinairement  pendant  Thiver  (a). 

Htaiks*  Les  herhcs  ,  font  pitnlics  [  petalodes  ]  ou  afc- 
tales  [apetalae],  c*eft-i-dire,  qu'elles  ^ont  des 
fleurs  avec  des  pctalts  ou  {smspitaUs. 
.  Les  Aeurs  petalees ,  nommees  par  Rai  ,  parfaitcs 
[perfeffi],  font  celles  qui^  outre  les  etamines  & 
les  piftils ,  ont  une  ou  plufieurs  feuilles  nominees^ 
pitalts^  ordinairement  coiorees,quitombentapr& 
la  fleuraifon.  v 


TALBt 
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"EAes  fant  fimpUs  ou  compofets.  On  appelle 
JimpUs^  les  fleurs  qui  font  feiiles  dans  iin  calice  : 
M/npo/&Sf  edits  qui ,  ^tant  raflembldes  en  grand 
jioaibre  dans  une  enveloppe  commune ,  efpeca 
de  calice  different  du  calice  propre ,  ont  en  mSme 
temps  cinq  etamines  reunies  par  \e\xrs  fommcts  qui 
ferment  une  gaine  traverfee  par  le  pilKI. 

Les   Flevrs   simples  fc   fubdivifent  en    Fiev«s 
fleurs  d'unefeule piece;  on  les  nomine mo/topuales^ 
&  en  flettfs  de  plufieurs  pieces  qu*on  appelle 
polypuaUi. 

L&s    fleurs  finpUs  monopitaUs  font  rigulurts 
ou  irrigulUrcs. 

Les  fleurs  fimpUs  monopitaUs ,  rigtUltrts  ^  font  Mokop** 
celles  dans  qui  toutes  les  parties  de  la  corolle 
font  coupees  uniform^ment ,  &  placees  i  egale 
diibnce  d'un  centre  commun  ^  de  maniere  qu*eUes 
atfedent  une  figure  fymetrique  &  r^guliere  dans 
]eur  contour » imitant  une  cloche  ( les  Campania 
formes  ;  )  ou  un  entonnoir  ( les  InfundibuUformes^ 
Toutes  deux  varient  dans  leur  forme.  On  y 
diftingue  Vtntrie  ,  le  corps  ^  le  fond. 

Les  Campaniformts  proprtmmt  diies ,  font  k  pea 
pt^  egalement  evafees  dans  toutes  leurs  parties  ; 
Ijes  Campaniformes  tubuUis  ont  le  corps  plus 
alonge  8c  le  fond  plus  etroit,  Les  ivafies  ont  le 
fond  beaocoup  plus  etroit  que  I'entree.  Celles 
qu 'on  nomme  en  grtlot ,  ont  I'entree  plus  etroite 
que  le  corps  &  le  fond. 

Les  Infundihuliformts  proprcment  dlus  ,  font 
coniques  k  leur  extremite  fuperieure^  tubulees«k 
l*inferieure.  h^s  improprcmcm  dius  ^  appelees^//^ 
pocraicrifornus  ^  parce  qu'elles  imitent  \esfoucoupef 
des  Anckm  j  ^nt  repliees  j^  aplajies  k  i^ur  atx^ 
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init^  fup^rieure  f  ou  elles  ioutent  une  moUtu  4 
une  rofttu ,  &c« 
i&EiGu-        Les  jUurs  monopitaUs  irrigulUrts  ont  une  fonne 
1.1E&ES.    moins  fym^trigue  dans  leur  enfemble ;  elles  fe 
divifent  en  Ptrfonnies  &  en  LabUcs, 

Les  Perjbnnccs  ,  appelees  auffi  flairs  en  mafquc  (*)  ^ 
imitent  un  mufle<^deux  levres  ( le  MujU-de-vtau^, 
Leurs  femences  font  renfermees  dans  une  capfule. 

Les  Labiics  on  fieurs  en  gueule ,  font  teroiinees 
infeneurement  par  un  tuyau ,  fup^rieurement/^iir 
un  limbe  k  deux  levres  ( la  Qutuc'dflion ,  1  ^Onic 
blanche )  ;  quelquefois  i  une  ieule  levre  inferieure 
(la  Gcrmandrit  ).  Leurs  femences  muriflenti 
Du  9  dans  Tinterieur  du  calice. 

Nota.  Le  cara6iere  diftin£^if  des  Ptrfonnies  & 
des  LabUes  ^  fe  tire  de  la  maniere  dont  leurs 
femences  font  renfermees. 

Les  fieurs  polypitaUs  font  auffi  ou  riguUeres 
foLTpiTA-  ou  irrigulieres ,  felon  la  difpofition  liniforme  ou 
us.      non-fym^trique  des  parties  qui  les  compofent. 

htsfleurs  polypetales  riguUeres  foot  compofees  ,' 
Ricv-  ou  de  quatre  pitales  en  forme  de  croix ,  ^  peu 
Lu&Es.  p|.^5  egaux  :  on  les  nomine  Cruciformts  :  oude 
plufieurs/^r^/e^egaux,  diipofiis  en  rofe  (les  Ro* 
Jacies  )  ou  de  c\n<\  pitales  difpofes  en  rofe ,  mais 
ordinairement  inegaux ,  imitant  en  quelque  forte 
la  Fleur-de-lis  des  Armes  de  France ,  &  dont  le 
calice  deviant  un  fruit  compofe  de  deux  femences 
unies  enfemble  ( les  Ombelliferes  j  quelquefois 
nommees  Fleurdelifees. ) 

(^)  Les  Ptrfonnies  ofFrent  dans  les  difT^rens  genres ,  des  limbes 
dVne  ftruAute  fi  diff<£rente  ,  (pie  I'on  ne  peut  ies  ramener  k 
line  feule  figure  ;   le  llmbe  de   U  flenr  de  YEufraifi  refiemble 

1>lus  a  celui  dcs  Labius  qu'k  celui  des  FirfwaiUs.    (  Note  d« 
'Edkcur. ) 

Obsekv^ 
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Obsekk.  Cette  famille  eft  particuli^rement 
caraderiier  par  la  difpoiition  des  tiges  ou  p^dun* 
cules  des  ileurs  qiii  fortent  d*un  centre  commun  ^ 
en  s'evafant  comine  les  rayons  d'un  parafol  qu^ 
fi>rme  fuperieurement  un  h^mifphere  ou  un  plan  , 
ou  un  vafe  dans  lequel  Ton  diftingue  le  difquc 
&  la  circanfinnu.  Cette  difpoiition  a  pris  le  nom 

On  appelle  cmbclle  ^iniralt  ou  unlvtrftlU ,  celle 
qui  vient  d'etre  decrite.  Elle  eft  fimple  lorfqu*elle 
n'eA  compofcc  que  d'un  ordre  de  rayons.  On 
fioimne  omhdU  partitlU ,  o\x  pctiu  ombdU ,  raftem- 
blage  de  pluiieurs  petits  rayons  qui  partent  de  Tex* 
tr6tnit6.  des  rayons  de  VombeUe  ginerale^  &  qui 
font  difpofes  de  la  meme  maniere  qu'eux. 

Les  Ombilliferes  ,  independamment  dn  calice 
propre  de  chaque  flcur  [  perianthium  ] ,  pnt  en- 
core uneeipccede  calice,  collerette  ou  enveloppc 
f  involucnim]  qui  fe  trouve  i  la  bafe  des  rayons. 
On  nomme  envtloppc  gcniraU  ou  univerftlUy  le 
calice  conunun ,  place  k  la  bafe   des  rayons  de 
Pombelle  generale  ;  &  enveloppe  pan'ulU ,  celle 
<pi  fe  trouve  au  has  des  petites  ombelUs.  L'enve- 
loppe  pofyphyllt  eft  celle  (jui  eft  divifSe  en  plu- 
iieurs parties  ou  petites  femlles ;  I'enveloppe  /wo*; 
rtophjUt  n'eft  point  divif6e. 

Panni  les  autres  fleurs  polypitalts  riguHcres^  les 
ttnes  font  compofees  de  plufieurs  petales,  dont 
Tonglet  eft  cache  dans  un  calice  d'une  *  feule 
piece ,  fur  les  bords  duquel  les  lames  des  petales 
font  di4>ofee$  en  roue  (F  (Eilla ,  les  CaryophylUts)  ; 
les  autres  de  fix  petales ,  quelqucfois  de  trois ,  oU 
<P«n  feuldivife  en  fix ,  dont  la  forme  approche  de 
4;ellc  du  Us  ,  &  dont  le  fruit  eft  prefque  tou*» 
7Vw  /»  '^i  ' 
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)ours  une  capfule  (*)  partagee  en  trois  logeC 
( les  Liliacccs  ). 
I&RiGu-  '  Jj^JUurs  polypitaUs  irrigulicrcs  font  les  /^ 
usA£s.  piUonadcs  8c  les  AnomaUs.  Les  premieres  font 
pompofees  de  quatre  ou  cinq  peules  (**)  ,  diO* 
itingu^s  par  leur  poiition  &  par  leur  forme  ;  le 
fuperieur  pli6  en  dos»£dac^  quelquefois  releve  ^ 
it  fe  Dooime  Vittndard  ou  pavilion  [  vexilium  }  : 
rinfcrieur  9  quelquefois  divife  en  deux  pieces 

3ui  chacune  ont  leur  attache,  repr^fente  \avan€ 
'une  nacelle  ,  &  s'appelle  cartnt  [  carina }  x 
les  deux  p^tales  lat^raux  font  nommes  les  caltt 
r  als  ]  y  &  portent '  ordinairement  i  leur  nair« 
lance   deux  appendices  ou  ortUUtus. 

Le  caraftere  de  ces  fleurs  eft  d  avoir  dix  ^ta- 
0iine$9  dontneuf  font  reunies  par  leurs  filets  (***)  ^ 
en  un  tuyau  au  travers  duquel  s'eleve  le  plfiit. 
Ces  fleurs  conoprennent  toutes  \t,%  Uffimnitifis  ^ 
\  qui  CORDUS  donna  le  nom  de  PapUionaciu  p 
k  caufe  de  leur  refTemblance  avec  un  papillon, 
.  Enfin  les  pofypetales  irrigulicrcs ,  andnaUs ,  font 
pompofees  de  plufieurs  pieces  irregulieres  &c 
diiTembbbles ,  ordinairement  accompagjnees  d'ua 
neSarQaf^iolctec^VOrchis^Vjiconii &:la  Capucim^m 

Flsvui        ^^^    Flevrs    coMPOsiEs    font    formees 

coMTo  sixs.  d^  I3  reunion  de  plulieurs  petites  fleurs ,  dans  ua 

calice  commun,  &  fe  divifent  en  fleurs  k  Jleumns 

{  les  FlofciUcufis  ^  flofculoii ) ;  en  fleurs  eo  dtmu* 

fiturons  ( les  Scmi-fiofcnUufcs ,  ligulati  )  ;   ea 

(*)  Le  fruit  dc  ^uelauet  Liiiae^u  eft  Aiecblent,  on  eft  an«[ 
hue  cemnie  dans  les  Murutts,  Note  de  i'Editcttr. 

i^**)  Dens  quelqees  Ugumintufts  ,  tons  les  p^talcs  font  rtfnau 
par  tears  onglets  ,  comme  dans  quelques  efpeces  nie  Trejie, 

^»¥»^  Dans  quelques  PapUUnaciu  ,   les  dix    ^tamines  toM 

f^ttaici  en  hoc  ffule  (oionae.  Hqu  ii  rEduWf   . 
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lleurs  compofees  de  Jlcurons  &  de  demi-Jleurans 
(  Us  RadUs  ,  radiati  )• 

Observ.  Le  veritable  caraftere  de  chacune  d^ 

petites  fleurs ,  dont  Tagregation  forme  les  ileurs 

compojusj  eft  d'avoir  cinq  ^tamines  r^unies  pat  leurs 

fomnuts  ou  amherts ,  de  maniere  au'elles  forment 

nne  garnie  enfilee  par  le  piftil  qui  s'eleve  au-deflus. 

A^/A  On  ne  comprend  pas  ici ,  panni  les  fleurs 

€ampofks  9  celles  qid  n'ont  pas  ce  caraftere ,  quot-; 

que  rainaflees  en  tete  &  dans  un  calice  commun, 

relies  que  quelques  OmbdUfcres  (les  Panicauts  )  i 

la  ScaUoift  J  une  StaeUc  ^  &c. 

'    \jtflairon  ou fruron  a  tuyau  [corollnla  tubulata  J 

ftofculus']  eft  une  netite  fleur  monop^tale »  en 

entonnoir ,  6vafee  &  d^coup^e  par  le  limbe  en 

plufieurs  parties  ^ales  &  recourbees  He  Char* 

Jon  J  ks  CynarociphaUs  ou  Plantes  qui  imitent 

Vjinichanx  }. 

Le  d<mi'fieuron ,  om  fieuron  a  languttu  [  corollula 

Kgulata,  lemi-florculus  ] ,  eft    une  petite  fleur 

fiionop^tale  ,  compofee  d'un  tuyau    ^troit  qui 

s*eva(c  par  le  haut ,  en  forme  de  languette  d^- 

coiip^  ik  fon  extr^te  (  VHUracium  6c  la  C^« 

iortcjm 

Lotfqae  les  fteurons  &  demi-fteurons  font 
reumsdans  une  nleme  fleur ,  les  fleurons  occupent 
le  centre  de  la  fleur,  qu'on  nomme  Ji/que  [difcus]; 
les  demi'Jhtirons  font  it  la  circonference ,  qui 
s'appelle  rayon  [  radius  ]  ,  ou  couranne  [  corona  ]• 
La  forme  de  ces  fleors  les  a  fait  nommer  RadlUsy 
»&ati  (  VAJltr  6c  les  jiunus  ). 

Les  Pzamtss  ap Stales  ,  nomm^cs  par    Herbh 
ToVKHUFORTjlcurs  a  itamincs^  &  par  Vaill aNT,  APtTAUjtt 
Jkurs  incampUus ,  n^ont  que  des  itamincs  6c  ^d!ej 

D5i 


Y»       ,1 N  r^  o  ©  u  c  T 1  cv?y  ^ 

£ifils  fans  pitalts.  Quelques-unes  de  leurs  partie!^ 
reiTemblent  ^  des  pitalts  ,  mais  n'en  font  pas  » 
puifqu'elles  fubfiftent  aptes  la  fleuraifon  (la 
halU  dts  Gramimcs  )• 

Les  plantes  qui  n'ont  pas  de  fleurs ,  felon 
T0URNEFORT9  portent  des  graines  ordinairement 
difpolces  fur  le  dos  des  ftuilles  (^Us  Fougtrcs)  ; 
quelquefois  fur  un  pedicule  au  haut  des  tiges 
{rO/^o;3^j2g«f/^);  quelquefois  dans  des  goaces 
( YH4patiqiu  di  fontaine  y  £Ues  font  r^putees 
n'avoir  point  de  fleurs. 

'^  II  refuke  cependant  des  obfervations  modernes^ 
que  quelques  Fougercs  (  la  Pr^U^  le  Polypode)  , 
6nt  des  fleurs  ou  etamines  diflin&es  des  graines  ou 
pyaires ;  &  peut-6tre  ce  que  Ton  appellegmi/st^  dans 
}es  Fougercs ^  n'eftU  point  veritablement  graine p 
mals  plutot   itamiru. 

Les  plantesy  dont  on  ne  connoit  ni  la^^wni 
J[e  fruit ,  n'pnt ,.  felon  Tournefort  ,  ni  fleurs  , 
ni  fruits  apparens  ( les  Moujfes ,  les  Champignons)^ 
*   II  eft  bon  d'obferver  cependant,  que  cet  Auteur 
9voit  foup^onne  leur  exiftence  par  analogic  (^)  \ 
fy.  de  nos  jours ,  on  a  reconnu  dans  un  graad 
nombre  d^efpeces  y  des'  fleurs  mdles  compofees 
^itamintSy  quelquefois  fans  pedicule    (dans  le 
Lycopodium  ) ,  quelquefois  port^es  fur  un  long 
pedicule  Qles  Brium).  Le  fommec  de  ces  Eta- 
mines ,  qui  s*ouvre  en  deux  valves  ,  eft  fouvenc 
i^ecouvert  d'une  petite  enve!oppe  qti^on  a  deiignee 
en  parlant  de^  calices ,  fous  le  nom  de  caiffe  [calyp- 
traj.  On  a  aufli  dccouvert,  dans  quelques  Mouffts^ 
des  fleurs  femelles  ( le  lycopodium) ;  mais  en 
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'{§n£n1 ,  on  ne  fauroit  difiinguer  te  piftil  des: 
graines  (*). 

Les  *  Arbrcs  9  parmt  lefquels  VAiiteur  com*      dss 
prend  les  arbrijpumx  ou  petits  arbres  ,.  font  dea  ^MRESi 
plantes  viyacesn  dont  ies  tiges  Hgneufes  perfiftent 
pendant  l*hiver.  * 

Les  fleurs  des  arbres ,  ainfi  que  celles  des  htrbtSy 
foat  pities  ou  apitaljUs, 

Les   p^lees  lont  egalement  monopitaUs  ou 
pofypctatcs ;  les  monopitaUs  (out  regutieres  par  mi* 
les  polypitatts ,  il  y  en  a  de  regiifiires  (  les  Roja^ 
cits  )%  &  d*irreguiiercs  ('les  Eapitioriacits  ). 

Les  arbres  apitaUs  ont  des ^^tj  ^  itam'mes ,  ou 
is%  ficurs  anuTttacits  :  Ieursj2r£rr5  i  itamirus  fe' 
nppoTtent  ^  celles  des  herbcs.  Les  AmcnLrcics ^\ 
autremeht  appetees  jZrirrs  ^  cA^ro/r ,  font  des  "H*  urs^ 
attachees,  plijiiieurs  enfemble;  autour  d*un  filet' 
commvtn^  d^crit  ci-deiTus  parmi  les  efpeces  de 
calice,  fous  le  nom  de  chatnn  (**)  ou  minet  (jitlus  ,^ 
amentum}  (le  N^oytr).  Qrdinaire^nent  toutes^ 
oes  fleurs  font  males ;  il  ^tn  trouve  cependant^ 
a^kermapkrodius  qui  portent  des  fruits  ( le  Sautt)^ 

'  t*)  Nous  tfeTOM  a  M.  HeDvtG  pTaf^eiirs  OKervitlotff  flas 
preafcs  fur  les  ^tamines  &  les  pii^ils  des  pUnces  crypto^ameiu 
eu  i  flcuis   occultes  ;  nous  en    pr^fenterons  le  tableau  dans* 
Panalyfe  de  cette  ^milU    Nou  i^  l*Bditeur, 

{**)  Un  examen  plus  f^vere  a  prouv^  que  chaqiif  cVaton  Oil , 

i^inct  eft  one  efriece  d'^pi  tres-ferr^  ,  ou  une  Chx^  de  flejuft 

i  calice  «a  ^caiU^  &  a  ^tammes.  Ii6t€  4€  I'Editcur^ 

•25  Il6>   *• 
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M  i  T  H  O  D  E. 

JLiES  obfervations^ecedentes  fervent  de  fon- 
dement  ^  la  Methode  de  Tournefort,  &  d^er- 
tniAent  vingt-deux  Clafles  qiii  comprennent  toutes 
Its  plantes  connues  |>ar  cet    Auteui:. 

Oe  la  premiere  di&n£lion  de$  plantes  en  hides  & 
en  arbrcs^  \\  eft  refulte  dix-fept  clafles  igoyxtleshcrhcs 
^Jous-arbriffeaux  ,  &  cino  pour  les  arbr:es  &  arbufics^ 
Bt$ttnc-       La  diftindion  particuUere  de  chaque  Clafije  eft 
jioK  DEs  ^^e  jg  lacoro/Zc,  en  confiderant,.  i.®  Uprc/emc 
'    oji  fon  abji/icc;u^  fa  difpoJuion^JimpU  ou  c^i»- 
/wj/^'e ;  5  .^  le  nombrc  des  petales ,  qui  la  conftitue 
Monavitale o\x^PoLypitaU; 4.^  la^tfrs  des  petales ^ 
qui  ^nr^guUere,  ou  irrcguHere. 
,  Lt&MonopaaUs  rigulUrcs  forment  les  deux  pre- . 
fnieres  Clafles ;  les  ineguturcs  ,  la  troifieme  &  la 
qoatrleme. 

Les  PolypitaUs  rigulitrts  donnent  la  dhquleme  ^ 
la  fixieme ,  la  feptieme ,  la  huitieme  &  la  neuvieme 
Claffe ;  les  irregulieres ,  la  dixieme  &  la  onzieme. 

Les  Compofscs  fourniflent  la  <douzieme  ^  la  trel- 
zieme  &  la  quatorzieme  Claffe. 

Les  Jpetalcs  j\a,  qulnzieme^  la  feisdeme  &  la. 
dix-feptieme* 

'Les  Claffes  iiiiS  ar^res  8c  arbn^es  j^  {qotdWiUes^ 
fur  les  memes  principeSy  mals  dans  un  ordre 
inverfe  k  celui  des  heries, 

Les  fleurs  JpitaUs  forment  la  dix-huitieme 
Claffe ;  les  Apctalts  amtntacits ,  la  dix-neuvieme  ; 
les  Monopitalts^  la  vingHeixte ;  les  PolypitaUs  riga- 
lieres  ,  rofacits ,  la  vingt-unieme ;  les  Polypitaks 
irr^guUer^  \  pspUionacces  ^  la  vingt*d$uxi€IBe« 


CLASSES. 

BERBES  OU  SOUS-ARBRISSEAUX. 

V,>iASSfi  I.  Les  Campamfomus :  herbes  k  fleuii  PtrktttM 
fimplesy  compofecs  d'un  feul  p^talc  regulier  eii  ^^^^^ 
forme  de  cloche  ^  de  taj^n  ou  de  gn/ot  {Man^  Mowori- 
Jragoit  ,   Cueurbitacics ,  Mauves  ,  &:c.)  jfe«ri  en  ©v^iij^u' 

Cl.  II.  Les  Infimdihullformts  :  herbes  &  fleorft 
fim^les  ,  menqp6jtal6$  regulieres  ^   reflcmblant  * 
^  i&n  wtormoir^  une  foucoupt  ou  un  jr^'ii^fr  ( Jif/* 
quiamc^  Bourrachcj  MortlUy  jUurs  en  cntonnoir^ 

Cl.  JU.  Les  Pcrfonntes:  fleurs  fimples^  mono^  MoNOpi* 
p^les,  anomales   ou  irr^gulicres ,  imitaht  un  tales  iRRi* 
mafjue  ou  muflt  k  deux  levres.  Leurs  femences  font  ^^"*"** 
reofermees  dans  une.capfule(^i/2#/<7cAf,Afitf/&)* 

Cl.  IV.  Les  LabUes  oxifiturs  cngueuUs :  fimples^ 
notiop^les  irregulieres ,  tompoftes  d\in  tuyau 
teTmiee  par  le  haut  en  un  mufle  k  deux  levres  ; 
la  Icvie  Jupericurc  en  forme  de  fauciUt  ou  de 
cafqut  {^VOrmin\%  de  cuilUron  (la  Molda^^ 
yiquc^;  quelquefois  rettouiT^e  (te  SSarrute^i 
oil  Jc  mi^c  n*a  qu'une  levre  Ha  Gcrmandrit). 
Leurs  /emences  font  continues  umplesieAl  par  ie 
caUce  (ia  Qutut^dt-lion ,  le  Lamium  )• 

Cu  V.  Les  Cruciformts :  fleurs  fimples ,  poly-    ^^^^^r^ 

1^    \  t       %'  rt  y  JLt^^y^m    TALES  K||r 

peutes  regulieres  ^  compo(ees  de  quatre  petales  ^vu^lss. 
diipoiies  en  crc^X  C^i^^,  Motuardc^. 
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Cl.  VI.  Lcs  Rofacits :  fleiirs  fitnples ,  pofypl&i 
tales  regiilieres ,  compofees  d'ua  iiombre  inde« 
termine  de  p^tales  difpofes  en  n?^  (yAmaramhc^ 
It,  Pavot^  la  Bcnoiu),   (*) 

Cl.  VII.  Les  Ombelliftrcs  ovLJUurs  en  parajbl: 
Cmples ,  polyp^tales  regulieres ,  cQtnpofees  d^ 
cinq  p^tales  difpofes  en  rofe ,  mai$  diftingu6s  des 
Rofacits ,  par  leurs  p^ales  fouvent  inegaux<^  par 
leur  friitt  compofe  de  deux  femences  reunies,  & 
fiir-tout   par  la  difpofition  des  pediinailes  qui 

fiartent  d'un  centre  commun ,  en  s'^vafant  comme 
es  nypns  d'un  parafol. 

^  Cl,  VIII.  Les  CaryophylUes  oafleuys  en  aUla: 
J>plypetales  regulieres  •,  dont  VongUt  eft  attacW 
aii  fond  d'iin  calice  forme  d*une  feule  piece  cylin- 
drique,  &  fur  les  bords  duquel  les  iames  des 
petales  s'evafent  &  fe  difpofent  en  roue  (^V(EiUct^ 
le  Lychnis  )• 

•'  Cl.  IX.  Les  Liliacits  ou  fliurs  en  Us:  poly- 
petales  reguliere6  ,  compofees  ordinairesient  de 
fix  petales ,  quelquefois  cependant  de  trois ,  oh 
m6me  d'un  feul  divifi^  en  fix  portions  par  les  bords; 
elles  imitent  le  Ids.  Leurs  iemence$  font  toujours 
xenfermees  dans  une  capfule  i  trois  loges  (  le 
Lis^  VAfphoiele).  (**) 

(*.)  Lcs  potties   des  CgrytfhyllU*  &  des  OmhMfint »  foot 
kuffi  dirpbr^s  en  rofe  ;  aiofi  U  ChfTe  des  Kofacits  n«  peut  Itrt 
clr^oAfcrite  <]ue  par  negation;  elle  comprend  toutes  les  flears  ' 
rigulferes  qui  ne  font  ni  erucifuis  ni  earyopkylUu^  &c  Hou 

('*)  T0URNEF611T  1  exclu  de  cette  famille  naturelle  plofiems 
f  enres  ^ui  loi  appartienacfit  urs-'certaijieiiieat.  Nou  d€  I'EMttarm 
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CL.  X.  Lcs  Papilionacces  ou  fiturs  ligurmntufts  PoiTri- 
fontpoJypetales  irreguliercs ,  compofeesde  quatre  "^^^fj*^ 
cu  diiq  petales  qiii  fortent  du  fond  du  calice ;  le 
/uperieiir  nomme  le  pavilion  ou  Vitendard  ; 
rinfemur ,  Ta  canne ,  quelquefois  divifee  en  deux  ; 
les  lat&raux ,  les  iu/e/  ^  qui  portent  fouvent  deux 
toreillettes  vers  lenr  naiflance (  RjigUffc y  Pais ,  -  '\ 

JLotier  }. 

Cl.  XL  Les  AnomaUs  ou  PofypitaUs  propremtnt 
iStes  :  polypetales  irr^gulieres  ,  d'une  forme 
bizarre  (  Aconit ,  Violctu  ,  Orchis  )« 

Cl.  XII.  Lcs  Flofculcufts  ou  Jfourri  afiiurcns :  vtTKLtXS 
cmnpof^s  de  I'agregation  de  plufieurs  petites  ^^***^»*** 
cotoMes  motiopetales ,  regulieres  »  en  entonnoir^ 
decoupees  par  leiirs  Hmhcs ,  en  pluiieurs  parties 
tecoufbcesy  raiTembl^es  &  reunles  dans  un  calice 
commun ;  ce  font  ces  petites  iDrolles  qu'oa 
nomme  JUurons  ,  ou  ficurons  a  tuyau.  Elles  ont 
cinq  ^tamines  reuntes  par  leurs  fomnuts  ,  en  uh 
•lube  ,  au  travers  duquel  s'^leye  le  piftil-(  Ctn^ 
tmnA ,  Chardca\ 

Cl.  XIIL  Lcs  Stmi-fiofcuUufcs  ou  'purs  a  dmU 
ficurmis  :  compof^es  de  Tagrcgation  depkifieurs 
petites  corolles  monopetales  ,  dont  la  partie  in- 
£iicure  eft  un  tuyau  4^troit  ^  &  la  &iperieure  une 
petite  languc  ^  ou  languctu  ,  dentelee  k  fan  extre-  -^ 

mite,  ramaflees  &  reunies  dans  un  calice  commun 
<{Lu  fc  renvcrfe  fouvent  en  murifTant ;  ces  corolles 
font  nommees  dcmi-fieurom  on  ficurons  a  languetu. 
Leurs  etamines  font  reunies  par  les  fommets  » 
.comme  dans  la = trlaffe  precedihte  (le  Pijfcnlit , 
Je  JLaittron)^    .  '  ' .  ..    ^    .  ^ 
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Cl.  XIV.  Les  Radiis  omJUuts  tnJbUil:  CQm^ 
pof^s  de  I'agr^ation  de  pluiieurs  fiturons  &c 
dcmi-ficurons ,  difpoff^s  de  maniere  que  \tsfieurons 
occupent  le  centre  qu*oh  nomme  le  difque  de  la 
fleur^  &  les  dcmi-ficurons  la  circooference  qu'oa 
ttppelle  fa  cotironru  (  VAfitr ,  le  Solcil), 

$BtTAXSS.     Cl*.,  XV,  l£s  Aphidts.  QU  ^orn  li  etsmutes  s 

fans  pe tales,  mais  avec  des  etamines  tres-app^ 
'  rentes.  Dans  qiielques  -  unes  ,  cei:taine&  parties 
^  reflemblent  k  des  petates  ,  &:  n'en  font  pas  , 
puiiqu'dles  fubfiftent  apres  la  ficuraifon  ,  c'eft-a- 
dire  qiiand  le  fruit  efl  forme  (le  Cabara ,  VOfiUle, 
lt$  Planw  Gramirues)^ 

Cl.  XVI.  t^s  ApccaUs  fans  flcurszplzntes  qfi 
n^ODt  point  de  fleurs  apparentes »  &  feulement  des 
efpeces  de  graines  >  ordinairement  difpofees  fur 
le  dos  des  feuilles  (  les  Fougcres  ) ;  qup^quefbis 
fur  un  pedunoile  (VOfmondc ,  YOphiogfc '  luef- 
quefois  dans  des  godets  (VHcpatiquc  dc  m), 

« 

Cu  XVm  dpitakSy  fans  fiain 
plantes  qui  n'ont   ni  fleurs   ni  fr^ 
\  Mouffcs  yXhampignons  y  Truffas  ) 

ARB  RES    ET    ARE 

Arbres        Cl.  XVHt  Arhrcs  ou  arhufl- 
#piTALEs.  ou  ^  it  amines.  Les  fleurs  ^   c 
font  \  ou  attach^es  aux  fruit 
feparees  des  fruits  fur  le  mem 
ou  fur  des pieds  difFerens  (le 

Cl.  XIX.  Arbjg^J  ou  Arh  .^ 

amcntacccs  ou  k  cJuum.  ;  atta  ,ss^. 


hie  9  Cut  uae  queue  nominee  ^haton;  {ipzxies 
des  fruits,  ou  fur  le  iD&me  pied  (le  Nqyery, 
ou  fur  des  pieds  diiFerens  (le  Saulc ^  le  Pmplier). 

Cl.  XX.  Arbfts  ou  Arhifics  Afimrs  monopitaUs^  Mono»I« 
infundibuliformts    (  le    Ncrprun ) ,    OU    campgni^     talis. 
formes  (yA/iouJur), 

Cl-  XXI.  ^/;(/vj  ou  Ariufies  A  fiturs  ropuies    PoLTPi- 
dont  les  fieurs  font  en   ro/S     ( le   /*«/?<« .  la  ^Az-is  r£>* 

CJL  XXII  ET  DERNIERE.  Arbrts  OU  ArBuftes    Ur^gu: 
*ijleurs  papilionaiUts  ou  Ugumruufts  (le  /i«r     "**** 
Acacia)* 
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I 

Pour  rapprocher  le  plan  &  les  principes  de  la 
Methode  de  Tournffort  ,  nous  placerorns  ici  le 
tableau*  qu'en  a  donne  LlNNi^  >  dans  un  Ouvrage 
intitule,  Claffis  PUntarum  :  ce  fera  le  refum^  de  ce 
qui  vient  4*<itre  dit.,   ^ 

CLEF  DES   CLASSES 

D  E      To  i/  k  N'E  F  O  R  T. 

...  ,    . ...    *Cl*s  tssi 

(R^^tt-    fCampantform&s    -  .    i; 
^Mtrtib^  hi^tt^,  '  |li)fahdibuliforacs  -    2. 
p^talcs.)  ^ 

'Sim-}  iL-bi^cs 4. 

^Crucifbrmet     .  -  -    j, 
/R^gu-   JRofac^ei  -----    6. 

P^ta-J        \^^^7P^'J  /OryophylWe*-  -  -     S. 

fitt6tml  iP»piJ'on>c^**  -  -  -  xo. 

f-^       eA  C  Flofctt\eufes    -  -  -  xa, 

Compofte -{ Sem'..aolculettfct    -  ij. 

(Radices  ------  14. 

.Ap^uUs  -.-...  f  *  Etamines    :  -  -  -  if, 

"'""*■"  \  fanj  Fleurs   -  -  -  -  16. 
(fans  Fleurs  ni  Fruiu  17. 

d'Ar-  /"Ap^ales f  Ap^tales    .  -  -  -  -  i«. 

"'**•  \  "  "  (Amentac^es  .  -  -  -  19, 

(   \^*  <  Monop^tales   -  -  -  .(Monop^ales    -  -  -  io« 

"•   /Pftlv.^..u.  iR^gul.  <Rofac<es 21. 

.IPolyp^ttles.  (i,,|g^i.|^p,piUanacd€*  -  -  -  n. 
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SECTIONS. 

m 

On  a  £t  que  les  ClafTes  fe  fubdivifent  ea 
Scdiotts^  c|ui  font  des  efpeces  d^  Claris  Jiibaitemes. 
Cette  divi£on  »  en  reunifTant  pluiieurs  genra  , 
fous  la  coDfideration  d*un  caradere  quelconque , 
donne  plus  de  ctorte  A  la  methode ,  &  plus  de 
iaciiite  i  la  diitin^on  des  genres  entre  eux.j 

P  R  I  N  C  I  P  E  S 

Sur  Ufquth  font  kablUs  Us  StSioni. 

To UJiNE FORT  9  apr^s  avoir  tire  de  la 
corolle  les  diftindions  generates  des  clafTes^  a 
etabli  celles  des  ScSions  ^  principalement  (ur  le 
fruit. 

On'  dolt  fe  rappeler  les  notions  ct-devant 
donnees  fur  cette  partie  eflenrielle  de  la  fruBifi" 
tauon  3  (ur  le  fndt  en  general ,  &  en  partial- 
lier  fur  les  diverfes  efpeces  de  pericarpts  &  de 
fimtnces.  Pour  fe  iaire  une  jufte  id^e  de  la  det^^ 
minatioo  des  Se£lions,  11  convlent  d'y  ajouter 
ici  quelques  obfervatlons  partlculieres«  ^ 

I.^    SVK  L^  ORIQl  N  E  DU  F  R  U  I  T^^ 

Quelquefois  le  plflU  devient  le  fruit  (les  Cm-'    R^gks 
formes);  quelquetois  c*eft  le  calice  (  les  OmttL  sictiomi^ 
0r€sy 


ifi        In  Ttt  oli.tr  crt  OK 

X.^  SUR  Lji  SITUATION  DU  FAUIT  ST  d3 
LA  FlbUR  (</), 

Dans  ks  fleurs  ,  done  le  piftH  decent  le  fruh 
( gtmun  fuptmm ) ,  la  fleur  &  le  fruit  portent 
fur  le  receptacle  ( la  NuooAm) ;  dans  celles  au 
contraire  ,  dont  le  calia  devient  le  fruit,  le 
receptacle  de  la  fleur  eft  fur  le  fruit  (  gamtn 
inftrum  )  ;  8c  Vcxtrcmiti  du  peJuhcuU  auquel  le 
'^  fruit  eft  attach^ ,  devieat  fon  rU^eptacU  ( la  Ga-i 
nnci). 

^.^SUR  LA  SUBSTANCE^  LA  CONSIST  AN  CI 
ET  LA  GROSSEVR  DV  FRUIT. 

II  eft  des  fruits  tnous  (le  Sctau  dt  Salomon); 
il  «n  eft  de  fees  ( la  dntiaru )  ;  d'autres  font 
charnus  ( la  Pommc  it  mtrvtUU) ;  d'autres  pul* 
peux  ,  renfermant  des  fubftances  ofteufes  (le 
PrunUr). 

Les  uns  font  gros  (le  Melon);  Us  autres 
petits  ( la  MorcUc). 

T 

4.^  SUR  LE  NOMBRE  DES    CAVITis: 

.  On  a  diftingue  prec^demment  les  capfules 
uniloculains  ( la  Primevcn)  ;  les  multicapjiilairts  ^ 
(le  Nymphctd);  les  fruits  bicapfulaires  (^VAfcU^ 
pias)  ;   tricapjfulaircs  (^Ic  PUd-d'Jlottette). 

(  i  )  On  ne  donne  ici ,  far  ctt  objet ,  que  cc  {ui  eft  n^flairc 
powrfAire  entendre  la  M^tbode  de  TovRNXVOltT.  Tout  ce  ^i 
coiicerne  la  difpofition  des  fleurs,  des  fruits,  lies  feuiUes.  &c. 
.      '   "feca  expliqu^  dens    la   fuite  ,  plus  en  detail ,    pour  fixer  let 
^  cara^eres  Cp^ciiiques.  Voyu  Qrgum/atip»  fift4rkitr€  ;  i^^MitJl 

^  JUnr*  ^„  iff  fimu 
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5.*^  SVR  LE  NOMBRS^  LA  FORME  ,  LA  DIS^ 
POSITION  ET  VVSAGE  DES  SeMENCES. 

Le  fiombre  des  femences  vane  dans  Us  fruits  % 
il  en  eft  qui  n'en  ont  qu^une  T  la  Statiu  ); 
d^a litres  deux  {Its  Ombtllifercs) ;  dautres  quatre 
(les  LmbUes^. 

Quant  it  la  forme ,  on  en  trouve  de  rondes , 
d*ovales ,  de  nfetes  y  de  reniformes  ou  en  forme 
de  rein  f  de  Ves ,  de  raboteufes  ^  de  ridees  ^ 
d'angiileufes ,  &c. 

Les  unes  font  aignttieSj  c*e(l-i-<fire  omeas 
f  une  aigrette  ( la  Conifc )  ;  les  autres  fans 
aigrettes  Qla  Chicorie  )  ;  d'autres  ont  un  chapi- 
teatt  de  feuiflcs ,  (  XtSoUil )  ;  d*autres  enfin  font 
&{pof6es  cnipisjiL  quelques*unes  font  propres 
d  tsaTC  da  pain. 

6.®  SVR  LA  DISPOSITIOH  DES  FrUITS  ET. 
DES  FLEVRS. 

Les  {ruits  font  qitelquefois  f^pares  des  fletin ; 
iur  un  m&ne  pied ,  c*eft4-dire  fur  une  mSme 
plante  (  le  Ifoytr) ;  quelquefois  les  fleurs  &  les 
ihiits  font  places  fur  des  pieds^  differens  ( le  Sauk  ^ 
le  Chanvny, 

7.^  SUR  LA  FIGURE  ET  LA  DISPOSITLOS 
I}E   LA   COROLLE. 

Lorfque  les  fignes  pr^^dens,  tir^s  des  fruits  ^ 
ne  paroiflent  pas  fuffire  h  di^inguer  les  Sedions  ^ 
VAuteuT  y  cmploiie  la  figure  de  la  coroUe  (o/oAs 
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Aer6t  par  des  caraderes  differens  de  ceux  qullvu 
ont  fervi  h  diftinguer  les  ClafTes. 

Parmi  les  fleurs  infundibuUfomus  ^  CI.  1 1  ^  les 
unes  font  en  forme  de  rofctu  ( le  Miniantfu  ) ; 
les  autres  en  forme  de  foucoupc  (  VAndroface  )  ; 
en  forme  de  rout  ( \a  CorndlU.  )• 

Parmi  les  MonopctaUs  irregulieres  ,  Cl,  in  ^  les 
unes  ont  un  capuchon  (  le  Fuddt^ycau )  ;  les 
autres  fe  terminent  en  langue  par  le  haut  {Vjinf- 
tolochc  )  ;  les  autres  fe  terminent  inferieurement 
en  anneau  ( VAcanu ).  mk 

Parmi  les  laticcs ,  Cl.  IV ,  queiquefois  la  levre 
fuperieure  reflemble  k  un  caique »  i  une  faux 
(  VOrmin  );  queiquefois  elle  eftcreufee  en  cuiller 
^  la  Mentht  )  ;  queiquefois  elle  eft  droiie  (  la 
Milijft )  ;  queiquefois  il  n'y  en  a  qu'une  (  le 
Tiucrium  )• 

Parmi  les  Compofccs ,  Cl.  xii ,  les  fleurons  font 
reguliers  (  le  Chardon  ) ;  ou  irreguliers  (  la 
Scabuufc  )  ;  ramafles  en  bouquet  (  la  grandc 
Ccntauric  )  ;  en  boule  (  VEchinops  )•     . 

8.*^  SUR  LA  DISPOSITION  DES  FlUILLES. 

L'Auteur  ne  confidere  ici  les  feuilles  que  dans 
les  herbes  &  dans  les  arbres  papiUonacis ,  Cl.  x 
&  Cl.  XXII.  II  en  eft  qui  ont  trois  folioks  fur 
une  quciu  (  le  TrejU  ou  triolet ) ;  d^autres  ont 
leurs  folioles  oppofees  fur  une  cote  commune , 
(  le  Bagutnaudier  )  ;  d'autres  les  ont  alurnts , 
d'autres  les  ont  vtrticillui ,  c'eft-^-dire  rangees  cir- 
culairement  autour  de  leur  tige  ( le  Galium  ). 
.  Ces  huit  obfervations  ,  ajbutees  aux  principes 
g^neraux  ^tablis  fur  le  fruit,  ont  fourni  k  I'Auteur 

.         w        «iit 
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cent  vingt  -  deux  divffions ,  qui  fubdivifent  fes 
vingt*deuz  Clafles  ;  mais  les  m^es  obferva'tions 
font  fouYcnt  admifes  4  la  divifioo  de  plufieurs 
Claffes. 

E  X  E  M  P  L  E. 

La  premiere  Clafle  ( les  Campamfomut }  y  eft  Sccrioira 
lubdivifee  en  neuf  Se^ons.  d«  u  a,  i^ 

Six  ,  dans  lefquelles  le  piftil  fe  change  en  fruit. 

La  premiers,  coroprend  les  plantes  Campa-- 
ni/ormts  y  donf  le  piftil  devient  un  fruit  mou  & 
0jji^  gros  (  la  Mandragort  ). 

La  seconde  ,  celles  dont  le  pi  fill  devient  un 
frmt  mau  &  fffc{  pau  ( le  Muguet) 

La  TR  oiSiEME  y  celles  dont  le  piftil  fe  change 
eti  un  fruit  ftc  A  un€  ou  plufiturs  loges  ( la  Gtn^ 
lia/u  y  le  Liieron). 

La  QUATKiEUE  y  cellesdontle  pifiil  fe  change 
en  un  fruit  ipd   nt  pone    qiiuiu  funencc    (  la 

La  ciNQVlBMEy  celles  dont  le  piftil  devient 
un  fruit  en  gaine  (  le  Domptc^venin  )• 

La  sjxieme  ,  celles  dont  le  pillil  devient  ua 
fruit  fu  compofi  di  plufiturs  loges  ( la  Mauve  )• 

Trois ,  dans  lefquelles  le  calice  devient  le  fruit; 

La  sept  1  em  My  celles  dont  le  calice  devient 
an  fruit  eharnu ,  (  les  Cucuriieades  )• 

La  muitieme  y  celles  dont  le  calice  devient 
un  fruit^  ^  la  Campanule  )• 

La  EEuriEME ,  celles  dont  le  calice  devient 
un  fruit  a  deux  pieces  adhirenus  par  leuf  tafe 
( \eCaiik4ait), 

La  Claffe  deuxieme  y  (  les  InfundibuUformes  )  ,  Section* 

fe  di  vife  en  huit  Scions  ;  les  premieres ,  comme  ^«  ^  Cv.  a. 
Tome  /«  £ 
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dans  la  Chifle  precedente ,  fe  diftinguent  par  \e 
pifbl  qui  fe  change  en  fruit ;  la  darniere  prefente 
f es  plantf  s  done  le  fruit  dl  forme  par  le  calice , 
comme  les  efpeces  de  Pimpremlles.  Elles  font 
chacune  caraderifees  ,  ou  pair  k  nombre  des 
femences ,  ou  par  la  fubftance  du  fruit ,  ou  par  la 
forme  de  la  coroUe ,  &c. 

C'en  eft  aflfez  pour .  faire  connoitre  la  maniere 
^ont  TouRNEfORT  emploie  fe$  principes  k  I'eta- 
blifleoient  des  Sedions* 

On  ks  trouvera  enonc^es ,  chacune  en  parti* 
culier ,  dans  le  Cours  des  I>^monfirations ,  ayec 
la  €ara&*re  precis  qui  les  diflingue  ,  &  qui  rap- 
proche  ks  Genres  cotnpris  dans  chaque  Sefdon. 


ATS 
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G  E  N  R  E  S. 

M^ES  Sections  font  compof^^es  de  la  reunion 
4e  pluiieurs  Genres. 

Le  Genre  eft  lui^nnSniel'aireinblagedeplufieurs 
^eces ,  c'eft-^-dire  de  plufieurs  plantes  qui  ont 
des  rapports  communs^  dans  kurs  parties  les 
plus  eftentielles.  On  peut  done  coin|)arar  k  Genre 
^  une  famiUe  done  tous  ks  parens  portent  le 
meme  nom ,  quoiqu'ils  foient  diftingu^s  »  chacun 
cn  particulier  ,   par  un  nom  fpectfique, 

Ainft  I'^tablifTement  des  Genres  funplifie  la 
Botanique ,  en  reftreignant  le  nombre  des  notnsy 
9c  tn  rangeant  fous  une  feuk  denomination  , 
qu'on  notnme  ginirique ,  plufieurs.  plantes  qm , 
quoique  differentes ,  ont  entre  elks  des  rapports 
conftans  dans  kurs  parties  eflentielles  »  on  les 
appelle  PUatcs  congineres. 
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TovRNEFQRT  ^  comiiie  on  I'a  vu ,  a  <tnivaill^ 
run  des  premiers  ^  ^  la  veritable  diftindion  des 
Genres ,  qu'00  a  perfedionn^  dans  la  fuite* 

Aprks  avoir  determine  celles  des  Clafles  &  des  Rsetxy 
Sediohs,  par  une  des^jrtiei  dei  h  fruSificoiion  ^  Gniuit 
il  etablit  pour  princtpe  que  la  comparaifoa  &  la 
ftnidure  particuUere  de  toutes  ces  mSmes  parties 
doivenc  conftituer  les  Genres ;  mais  il  ajoute  qu« 
lorfque'cette  coi^d^tion  paroit  infuffifante^  oa 
peut  y  employer  auffi  celle  6as  autres.  parties  des 
plantes. 

Les  regies  ^tablies  i  ce  fujet  ^  par  le  reftau- 
rateur  de  la  Botanique^  fe  r^duifent  k  dnq 
ptindpales. 

1.^  Lorfque  les  plantes  ont  des  fleurs  &  des 
frmts,  on  doit  toujours  les  confiderer  pour  la 
ifiAin&on  des  Genres » &  fe  borner  k  ces  fignes  » 
sib  foot  fufEians. 

1.^  Si  ces  fignes  fofit  infuffifans,  on  aura  recours 
auz  autres  parties  moins  eflentielles  ,  telles  que 
les  radaes ,  les  tiges  ^  I'ecorce,  le  nombre  des 
feialles  ;  aux  qualites  des  plantes  ,  comme  leuf  , 

couleur  ,  leuir  gofit ;  k  leur  port  en  general  (c). 

^•^  A  I'egard  des  plantes  ,  dans  lefquelles  les 
fleius  8c  les  fruits  manquent ,  ou  font  invi^blcs 
fans  le  fecours  de  la  loupe ,  le  Genre  doit  £tre 
affigiie  fur  ceux  ^e  ces  derniers  caraderes  qui 
font  les  plus  remarquables. 

4*^  II  importe  de  rejeter  de  la  diftin&on  des 

(<)  Ccttc  reftriftioa  aa  priacipc  g^n^ral »  en  donnant  pluc  d# 
fifSStk  Aasa  rtebii€eiii«nt  des  (^nres  ,  n'a-Nelle  pas  expott 
TAvum  an  reprochcs  qat  lai  oat  faii  lee  modernes  d*avolf 
£x4  des  caraaer«<  g^ndriques ,  ^ui  ne  paroi0!eat  ni  aflez  rigoa« 
reux^  m  aflea  afTeiitiets  ,  nt  aflez  oamreli }  mats  cette  dUcnfi9% 
jfttettw  pmi  4uk$  AMe  Abkt»  ^ 

Ell 
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Genres  tous  I^s  fignes  fuperfliis ;  &  avaot  dCad- 
mettre  un  caradere,  d'obterver  &  le  Genre  chaa* 
geroit  dans  le  cas  oil  ce  caradere  rieadroit  k 
fiianquer. 
J    '    5.^  II  faut  enfHi  confiderer  Phabitude  ^inerale 
^s^  plantes ,  plus  que  ks  vari^tes  particulieres 
qu'dne  obfervation  minutieufe  y  decouvre.  Ainfi, 
quoique  le  grand  Treflt  des  pres  &  quelques  fletirs 
^u  mSme  Genre  portent  une  corolie  r^Hement 
wwnopitaitj  on  ne  doit  pas  lesf^parer  desautres 
efpeces  qui  font  polypitalcs ,  com  me  toutes  les 
Papilionacies ;  les  autres<:ara6teres  doiventdecider. 
DisTiKc*  .  1'  Ces  regies,  mieux  <14veloppees  dans  la  Prefiice 
Genre*.*  d^s -E///nenx  ^e  Botaniqut  ^  ont  conduit  TAuteur 
i  difiinguer  deux  fortes  de  Ctnns  ,  les  uns  quM 
appelle  Genres  du  premier  ordrc  y  les  autres  du 
Jttond  ordre. '  •     - 

Les  Genres  du  premier  ordre  font  ceux  que  la 
nature  paroit  eHe-memc  avoir  inftita^  &  dif- 
tingues  determinement  par  les  fleurs  il  par  les 
fruits;  telles  font  les  Violettes  y  les  JUnonettles  ^ 
ks   Rofis  y  &c.    Ce  font  les  feuls  qu'admette 

Les  Genres  du  fecond  ordre  font  ceux  pour  la 
difttfidion  defquels  ,  il  faut  recourir  d  des  parties 
difTerentes  des  fleurs  &  des  fruits. 

Ainfi ,  felon  I'Auteur ,  la  Germandrie  forme  un 
Genre  different  du  PoUum  y  du  Teuerium  &c  de 
VJvetie ,  en  confid^rant  fon  calice  tubul^ ,  &  la 
difpodtion  de  fes  6eUts  dans  les  aiflfelles  des  feuilles* 
il  di/lingue  le  Folium  du  Teuerium  y  de  Vlvetu  &C 
lie  la  Germandrie  y  par  fes  fleurs  ramaiT^es  en 
J)Ouquet ;  le  Teucrhfm  des  trois  autres  ,  par  foii 
calice  campanule  ^  &  Tir^Drcpar  la  iai^o^iiou 


des..fleuis.  qui  ne.font  pa$  YjerticUlees ,  8c  qui 
naiilent  fiparees  aiSfes  i  cdte  des  ftmilies.      ^ 

C'eft  (ur  ces  principes.  qu'ii  caraderifa  les  . 
Genres  de  toutes  les  plantes  qui  lui  furent  connues^ 
&  du'apr^s  lui  ,  les  Botaniftes  iedateufs  •  6$  fa 
MethQ<fe  9  y  mnrotfuifiretitjies  Gcfnr^s  nouvelle*  . 
ment  decouverts ,  ou  reformerent  ceux  qu'il  avbil 
lui*iii6me  iavst^  de  petfe&ioowr  parde  iu)u« 
veNe»  obfervations. '  j  ;       .  > 

II  decrivit  dans  fes  EHipm  dt  Botantijtte  \ .  piads    I*^omiae 
de  70b  Geiires  ,  dont  il  fit  graver  Ic$  caTafttres*^"  Gewes. 
determines ,  avec    une  pc^ifion  &  ime  v^rii^ 
inconnues  jaTqu'ct  lui^  '  i 

Bomom-nous  sit  an  ^Anple  de  chactm  d€(  Exemples. 
Genres^  .  ,1 

GENRE  D17  PREMIER  ORpI^JE^ 

V  A  C  Q  fi  h  T^  ,  .  ;^ 

Cl»  XI.  Fkur  anomale ,  potypUaU.  •  - 

Sect.  ir.  Dont  U  pijUl  dtvitnt  un  fruit  a  pb^ . 
ficurs  eapfuUs.  '  ^ 

Genre  de  plante  ^  flew  compofiie  de  cin^ 
pitales  de  di^rentes  tbroies ,  dont  Penfembie. 
Kprefeote ,  en  quelque  forte  >  une  tdte  avec  un 
taf^ui  ou  un  capuchon  :  le  p^le  fuperieur  forme 
k  €af^iu  ou  capuchon ;  les  deux  inferieurs ,  la 
partie  dtt  caique  qui  couvte  la  mflchoire  inf<^ 
fieure;  &  les  lateraux,  les  tempes.. 
•  Du  milieu  dc  la  fl'-ur  y  s'eltvent  dieux  croiTes 
(^  Its  neSars  )  ,  'renftrm^s  dans  te  petale  fupe- 
rieur ,  ZLVI&  que  le  piftil  qui  devient  un  fruit  fq^m^ 
de  gdines  membraneufes  ^  rafTemblees  en  chapi- 
teau  »  &  remplies  de  Sentences  chagrinees  ^  ordi* 
nairement  k  quatre  angles« 

£ii) 
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GENRE  DU  SECOND  ORDRE; 
La    Tvlipe* 

Cl.  IX.  Liluuee. 

Sect.  iv.  FUur  a  fix  pitaUs  ^  Dont  Ufipldt^ 
vUm  Ufhui. 

Genre  deplante  ifleur  compofee  de  fix  petales  ; 
formant  une  corolle  peu  ^valee  ^  dooi  k  vetttif 
mA  plus  large  que  Poyveiture. 

Le  pifiil ,  qui  occupe  le  milieu  des  p^es^^ 
dcvient  un  fruit  oblong  ^  s'ouvraot  en  trois  parties 
int^eurement  divife  en  trois  loges  qui  foot  reoi- 
plies  de  femences  fort  aplaties^  rang^  en  deux 
rangs  &  pofees  les  unes  fur  les  autres, 

.  Nota.  Ces  carafieres  appartxenoenttftf  Genn  du 
frtnittr  ordn  ;  mais  ne  paroiflant  pas  fufSfans  it 
TAuteur  ,  pour  diftinguer  aflez  la  fleur  de  la 
Tulipe  de  celle  de  la  Couronne  impiriak »  de  la 
IHiilUun  &  des  autres  qui  lui  reflemblenC,  il  a 
cm  devoir  indiquer  un  autre  caradere  qui  a{q>ar- 
<ient  au  Genre  dufecond  ordre. 

M  Ajoutez  ,  dit-il,  au  caradere  de  ce  gjenre i 

#  Ir  racine  compofee  de  plufieurs  tuntques  qui 

#  s'emboitent  les  unes  dans  les  autres  n. 

La  bri^vet^  qu'on  a  voulu  introduire  dans  les 
d^monfirations  ^  la  d^couverte  de  plufieurs  carac* 
teres  dus  aux  modernes ,  ont  oblig^  de  s'ecarter 
ibuvent  de  cette  maniere  de  d^crire  les  Genres  ; 
mais  la  Botanique  lui  doit  peut  *  £tre  .tous  fes 
frogresb 
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c/Cw  ■  I  liP' 

USAGE  DE  LA  MfiTHODE 

DE    TOURNEFORT. 

A  p  R  £  s  avoir  developpe  la  thdorie  de  cette 
Methode,  &  les  {>r]ncipe€  fur  lefquels  ibnt  etabUs 
fes  Clajfts  9  fes  Sulians  &  ie^  ^^rei ,  il  refie  ^ 
montrer  Pufage  qu'on  en  fait  dans  la  pratique  > 
&  comment ,  atnfi  qu'on  I'a  annonc^ ,  ell^ 
devient  tine  efpece  de  DiSwnnaire  qui  conduit 
degri  par  def  re  4  la  plante  qu'on  veut  connoitrr. 

11  le  prefente  k  moi  une  plante  que  je  n'ai 
jamais  vue ,  par  exemple  ,  la  Qiuuf-ielion ;  pour 
h  recoDSiokte  ,  je  dois  chercher  ^  determiner  ion 
Ginre  ;  &  pour  cela ,  )e  dois  conunencer  par 
decouvrir  la  Claffc  &  la  SiSion  dans  lefquelles 
elle  eft  cooiprife. 

Tai  foin  de  cueillir  un  brin  oii  fc  troiive  les  Trouvf.r 
panus  Ac  la  fruBificoiian  bien  diftinftes  ,  c'eft-^4-'*  ^'•^""' 
dire ,  la  jZexr  &  le  fruit :  )e  fappofe  la  plante  da 
noo^redecellesquien  portent  (Z). 

Je  confidere  d^abord  la  confiflance  de  la  tige 
&  des  radnes ,  fa  hauteur  &  les  autres  iignes  CfA 
peinrent  m'apprendre  que  la  plante  eft  hirb€  011 
arbrc ;  j'y  reconnois  les  cara^eres  qui  d^fignent 
les  lierbes  9  &  ye  vois  qu'ielle  n'eft.  point  comprife 

(/)  Si  U  phnt€  gu'bn  veut  rtconnokr« ,  n't  ni  f(ears  ni  frulU 
apparent ,  apr^  a*en  4tre  aflttr^  mi  exmniitt«At  plalieuM  pi«d«., 
on  pwient,  ^  "aide  dcs  princtpci  qa'on  a  ^tabUa  fur  cc«  i«rMs 
do  plantes .  a  lec  d^cerminer  par  une  ixmrche  icmbUhle  i  ceOft 
qo'oB  ^J  tractr. 

E  iv 
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dans  les  cinq  dernieres  Claffes;  il  en  refte  dix^fept 
iiir  lefquelles  je  dois  me  determiner. 

Je  jette  mes  regards  fur  les  parties  de  la  frudi- 
fication  ;  )e  reconnois  que  la  ileur  a  des  p^tales : 
|e  conclus  que  la  plante  n'efi  ni  de  la  dix-feptieme^ 
ni  dela  feizieme,  ni  de  la quinzieme ^  <]^  neren- 
ferment  que  des  ApiiaUs. 

II  en  refte  quatorze;  j'examine  fi  la  fleur  p^alee 
eft  fimpU  ou  compofU ;  je  n'y  trouve  mficurons 
ni  dcmi-fiturons  ra^mb^^  dans  un  calice :  ;e  dis 
qu'elle  n*appartient  ni  ^  la  quatorzieme ^m  kla, 
t^eizieme,  ni  ^  la  douzieme  Clafle;  je  n'en  ai  plus 
que  onze  4  diftinguer* 

Jepafle  ii  un  examen  particulier  de  la  corolle. 
it  la  difleque ,  je  Tobferve  jufqu*^  fa  bafe ;  )e 
d^couvre  fi  elle  a  plufieurs  p^tales ,  ou  ii  la  corolle 
feulement  di^ifee  par  fes  bords  fe  termine  infii- 
rieurement  par  un  tuyau  ;  je  lui  reconnois  ce 
dernier  carat^ere  :  done  la  plante  eft  monop&aU; 
done  elle  n'eft  plac^ ,  ni  dans  la  oozieme ,  ri 
dans  la  dixieme ,  neuvieme  ,  huitieme,  feptieme^ 
fixieme ,  cihquienle  Claffes ,  qui  comprennent  les 

polypitaUs. 

Je  ne  refte  indecis  que  fur  quatre ;  mats  li 
corolle  ne  me  paroit  ni  en  forme  de  clodu ,  ni 
en  forme  Htntonnoir  ;  fes  parties  ne  font  pas 
fym^triquement  arrang^es  «  ^  ^gale  (fiftance  da 
centre  :  elle  eft  done  irreguUere ,  &  n*entre  pas 
dans  les  deiix  premieres  Gaffes ;  elle  apiMbtient 
done  ^  Tune  des  deux  quifuivtnt.  Reflemble-t^elle 
\  un  mafqut  ou  ^  un  mufU  ^  deux  levres  :  fa  forme 
me  decide ;  &  les  gralnes  n'etant  point  renfennees 
dans  une  capfule ,  achevent  de  me  peifuader  que 
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la  ^\aiite  que  je  cherche  k  reconnoitre  f  eft  laUJe^ 
de  la  quatrieme  Claffe. 

Mais  cette  Claffe  en  renferme  un  grand  nombre  i  e  ^  ^ 

pour  la  r^duire ,  il  faut  determiner  la  SeSion.  Le    *^^'^"' 

caradere  de  la  Sedion  fe  tire  en  g^^ral  de  h 

confideration  du  fruit ;  je    fais  n&nmoins  que 

plufieurs  Clafles  ont  ^t^  fubdivi£^s  par  d'autres 

ngnes^  lorfque  cette  partie  de  la  mi&ification 

ii*en  a  pas  fburni  d'aflez  diiHnfts ;  je  me  rappelfe 

que  la  Clafle  des  Labiits  eft  de  ce  nombre ,  & 

qu'e/Ie  fe  divife  en  Sections  ,  felon  la  figure  des 

coroUes  ,  &  prindpalement  des  levres  qui  les 

caraderiient.  ;Si  leurs  diverfes  figures  ne  font  pas 

affex  prefentes  a  mon  efprit ,  j*^  recours  aux 

deCcnptions  qu'en  donne  la  Methode ;  je  reconnois 

que  la  corolle  de  ma  plante  a  deux  levres ;  elle 

n*€A  done  pas  dans  la  demiere  Se^on.  La  levre 

fuperieure  n'eft  pas  eh  forme  de  xajque  ou  de 

faucilU;  elk  n'eft  done  pas   non  plus   dans  la 

premiere ;  ni  dans  la  troifieme ,  puifque  la  levre 

fuperieure  n'eft  pas  retrouflee ;  cette  levre  fupe^ 

neure ,  creuf^e  en  maniere  de  cmlkr  ^  me  nxe 

Inentot  sk  la  deuxieme  Se^on. 

n  refte  k  decouvrir  quel  eft  fon  Ginrt ;  mais  Li  Gtvai^ 
de  fix  cent  quatre-vingt*dix-huit  Genres  contenus 
dans  la  Methode  g^n^le ,  je  n'ai  plus  a  examiner 

2 Lie  ies  donze  qui  compofent  la  Sedion  1 1  de  la 
Jaffe  IV. 

Tai  prefens  k  mon  efprit  les  caraderes  qui 
conftituent  les  Genres  des  plantes  dont  les  fleurs 
font  vifibles  ;  ils  font  tires ,  en  general  ^  de  la 
comparaafon  &  de  la  ftrudure  particuliere  des 
diverfes  parties  des  fleurs  &  des  fruits ;  je  les 
fxamjpe  de  nouveau ;  je  fais  Tanatonue  de  toutes 
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Iff  pieo0B  qui  les  conpofcnt  ^  }e  compare  cecjve 
]e  voiSf  aux  defcriptions  de  mes  dovme  Genres ; 
ft  compare  ces  defiaipcioBs  entre  elles;  )e  recon- 
oois  qttds  font  les  caraQcfes  communs  k  plufiems 
Ceores  ,  &  ceux  qui  diftinguent  diacun  d'eux  ea 
IMiticuljer;  |e  fuis  aidi  da^  cette  ledicrcfae  par 
io  pbndies  gravees. 

Je  yds  une  fieur  monop^tale  kbiee  9  dont  U 
ievre  fuperieure  eft  creofee  en  cailUr  ,  &  1  W<^ 
tieure  diWfee  en  trois  parties ;  le  piftil  eft  iixe 
•au  fond  de  la  fleiir ,  comtne  un  ck>u  ^  pofe  fur 
•quatre  embrions,  qui  dans  les  fruits  murs  font 
*dtanges  en  femences  renfermees  dans  une  cipece 
4de  capfule  formee  per  le  calice. 

Mais  ces  fignes  font  communis  k  pcefque  tons 
les  Genres  de  la  Sc%on«  k  compare  de  oouveau  ^ 
i&  je  remarque  que  la  Ievre  fopericure  n'eft  pas 
Xfeufie  pracifement  en  forme  de  cuUkr^  mm 
plutdt  en  forme   de  tuik.  Or  je  vois  que  ce 
xaraOere  n'appartient  qu*i  deux  Genres,  VAgrv- 
-pauMc  ou  la  Quuic-de-lion.  Leurs  ievres  io^ieures 
ibat  egalemeot  divifees  en  trois ,  mais  j'obTerve 
que  les  femences  de  ma  plante  ne  font  pas  angu* 
leufes ,  &  ne  rempliffent  pas  toute  la  caviti  de 
la  capfule  formee  par  le  calice  ^  ce  qui  eft  annonce 
dans  la  defcription  de  VAgripaume.  Les  femences 
x>blongues ,  &  la  forme  du   calice  devenu  une 
capfule  longue  5c  tubulee ,  m'apprennent  ^nfin 
qne  tna  plante  eft  oertainement  un  Uaaunts  ou 

C'eft  ainii  que  la  methode  conduit  pas  4  pas 
au  moyen  de  la  chofe  connue ,  k  celle  qui  ne 
I'eft  pas.  La  plante  qu'on  eft  parvenu  k  deter- 
miner de   cette  maniere  y  refte    profoadeneni 
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grav^  dans  la  memoire  j  comme  Vinigme  qu'on 
a  dtvinie ,  comme  le  prMime  qu'on  a  reiblu ;  9c 
tel  efl  Pobjet  de  la  Botanique: 

Si  roperation ,  ainfi  qu'elle  eft  d^crite ,  paroit 
longue  y  c^eft  quVm  a  ¥0ulu  eii  fuivre  tous  les 
degres ,  dans  la  Tue  de  goider  un  deve  qui  com- 
mence; mais  Tufaee  la  fimplifie  (*)  ^  &  I'habitude 
redait  cts  degr6s  a  no  petit  nomJire ;  elle  fupplde 
^  la  progrefion  des  raifonnemens  qu*on  a  fuppof(6s« 
L'06/eiTaceur    sliabitue  bientdt  k  reconnoitre 
d'un  coup  d*oeil ,  qu'une  plante  t^phaUt^  mono^ 
petale  ,  irripdUn  ;  la  faveur  aromatique  lui  indi- 
que  encore  la  dafle  des  Labi&s  ;  mais  Tetude  de 
la  S^Sien  &  phis  encore  celle  dn  Genre ,  exigent 
toujours  ym  pins  long  examen ;  elles  pr^fentent 
plus  de  rapports  i  comparer. 

Paffons  enfin  ^  la  Methode  de  Linne  ^  qui 
inenfa  le  nom  de  SyJUme ,  parce  que ,  fond^ 
^•peu-pr^  fur  les  mdmes.principes ,  eile  les  em- 
braife  d'une  maniere  plus  fixe ,  plus  pr^cife  6c 
plus  abfblue. 

(*)1a  M^tho^e  de  Toviimcpoi.t  confenrantintaftef  plufieurt 
fiitkiiUes  naturelles »  ceux  qui  -s'en  fervent  pour  determiner  tet 
plifites ,  ont  ttfi  grand  iTintige  :  Ahi  qu*ils  ont  acquis  lefaeU*  i 
rhabimde ,  le  |>ort  d*uBC  ou  de  deu  efpeces  de  chaqne  famiUe^ 
lis  peuTtfit  (aeilemeot ,  do  premier  coup  d'oeil ,  ramener  k  leurt 
cofigdaerei  les  efpeces  qu'ils  ne  connoiffoieat  pas.  Le  fyft^me  de 
LiNifi  a  les  aiteet  avantages  dans  plu£eurs  circonftances ;  nna 
oe  dtmJjmgAMji*  connate ,  il  eft  inutile  de  compter  les  ^tamlnet 
daas  les  asires.  On  en  peut  dire  autant  dee  dUyiuantt ,  titrm^ 
iytmu  ,   mmiadtlfhts  ,  diadtlpha  »    Itofimdfu  ,  Ac.  N^u  df 
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SYSTiME   SEXUEL 

DEL  I  N  N  £. 


\^  if  9^  Tu  dans  le  plan  gdo^rat  da  SyfUmc 
ftxud  y  qu'it  porte  eflentiellenient  far  les  parties 
de  \2L  fiuSifieaiion ,  confiderees  comme  parties  de 
Ja  giniraunn ,  &  rn '  particiUier  fur  les  iiamnes 
qui  font  les  parties  malts ,  ^  fur  les  pifiils  qui 
•font  les  panUs  femtlUs. 


I    < 


PRINGIPES  DU  SYSTiME  SEXUEL, 

Hiwcirts  \    Cette  m^thode  divife  les  plantes ,  comme  celle 
Classes,  'de  TouRNEFORT ,  en  Clajfcs^  en  Ordrts^  quir^poar 

dent  aux  SeSions  ;  &  en  Genres. 
Les  Clafles  fe  di vifent  en  confid^rant  les  famines 

feules  9  ainli  qu'il  fuit : 


!.•  Leur 
apparenu 
ou  occuL- 
tauon. 


Les  organes  de  la  ficoniauvs 
ou  generation  des  Plantes  ^  font 
vifibles  ou  peu  apparens  k  nos 
yeux. 


union     ou 
fiparaticn. 
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Parmi  les  plantes  oil  ces  organes 
font  apparens,  lesunes  contiennent  t 
dans  line  meme  fleur ,  les  deux  fexe$» 
Ic'eft-^-dire ,  des  itamincs  &C  des  piftih^ 
&  font  nommees  hc^aphroditts  ;  les 
iiutres  n'ont  qu'un  fexe  ,  &  font 
'nommees  malts ,  qiiand  elles  n'ont 
que  des  icamincs  ;  fcmeljks  ^  quand 
.elles  n^ont  que  des  piJlUs. 


ILes  plantes  qui  n'ont  que  les  organes 
d'un  fexe ,  portent  leurs  fleurs  mdUs 
ou  fancllis  y  ou  fur  le  m^me  pted  , 
ou  fur  des  pieds  diffiirens;  ou  indifF(^ 
remment ,  tantdt  les  males  fur  deS 
pieds  dififerens  des  fcmtlks  ,  tantdt 
fur  le  meme. 


/ 


/"     Les   itamincs  font   6rdhiairement 
4,^  locrl  attachees  au  riceptacU  ;  quelquefois 
Inftmon.   j  cependant  elles  s'inferent  fur  le  calice  , 
V.&  inSme  fur  le  pi^il. 

f  Quelquefois  les  famines  font  to* 
I  taiement  fepar^es  les  unes  des  auires ; 
Jd'autres  fois  elles  font  liies  par  quel- 
V^  letfrf  ques-unes  de  leurs  parties  &  reunies 
'  reunion,  \de  cinq  maoieres  ;  ou  en  un  £eul 
I  corps  9  ou  en  deux  corps  9  ou  eoi 
I  piufieiirs ;  ou  en  forme  de  cylindre  , 
\ou  liees  au  fiJiH. 


\ 


6.^  Ltur 


7*        Iktroductioh 

Les  ctamirus  font  toutes  de  meme 
hauteur  9  fans  avoir  entre  elles  au- 
cune  proportion  de  grandeur  refpec- 
tive  i  ou  bien  elles  font  d'une  inegale 
grandeur  deteroiinee  :  de  forte  ^u'a* 
F^poroon."^^^^  a  s'en  frouve  deux   toujoius 

plus  petites ,  les  plus  grandes  etant 

quelquefois  au    nombre  de    deuz> 

Cquelquefois  au  nombre  de  quatre  (*). 

oj      C     L^    nombre    des  itamincs   varie 
ji  Laur^  j^^^  1^  fleurs,  foit  males ^  ioit  kerma^ 

•^^-     Xfhodius. 

Dmsxoir      Ces  fept  obfervations  fouiniffisnt  ks  cata&eres 
CrA^f^    ^  vingt-quatre  Claffes. 

'  Les  treize  premieres  font  divilees  par  le  nombre 
des  katninu  uniquement,  ^  Texcepdon  de  la 
douzieme  &  de  la  treiziemey  qiu  le  foot  aufli 
par  leur  infirdon. 

La  quatorueme  &  la  quinzieme  ^  par  leurs 
proportions  rejpt^ts. 

La  febdeme,  dix  *  feptieme »  dix  •  huitieme  , 
dix-neuvieme  &  vingtieme »  par  leur  rmnim  cfl 
quelques  parties.. 

La  vingt-unieme  ,  vingt-deuxieme  &  vingt- 
troifieme ,  par  leur  uaion  avec  ^e  pt^  >  ou  leur 
fipwranon  d'avec  lui. 

La  vingt-quatrieme »  par  Vabj€nc€  ou  le  f« 
^appannu  des  ct4unuus. 

Chaque  Clafle  petrte  un  nom  Grec  qui  rcnfennf 
fon  principal  caradere. 

(*)  Dans  d'antrcs  claflcs  plufieurs  genres  pr^featent  det  to- 
nines  de  grandeur  ia^gile  ^  mais  on  n*j  a  ^ard  ^ve  dans  Its 
Crucian ^  \s$ltkikt  &  iuFirfmmiu.  N9U  ic  Ti 
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CLASSES. 


JLrES  treiae  premieres  ClaiTes  comprennent  let 
fleurs  yifibles^  hermaphrodites,  dont  les  ^tamines 
ne  font  r^unies  par  aucune  d«  leurs  parties ,  & 
ii^obfervent  entrc  ellcs  aticune  proportion  de  gran- 
deur i  on  les  diyife  par  le  nombre  des  ^tamines, 

r^     T  TT     ^      .        ^^^^  ^^  CLASSES^ 
{Balifitr), 


CaraBtfts 

Claffts 
tiriS 
du  nomhrt 
dts 


Cl.  n.  Deux  ^tamines , 

Cl.  in.  Trois  ^tamines , 
(  GramiMits  ). 

Cl.  IV.  Quatrc  ^tamines , 
(Kuhiades), 

Cl,  V.  Cioq  tfnmiiies , 
(  Ombtlliftrts). 

Cl.  VI.  Six  ^tamincs* 

Cl*  Vu.  Sept  ^taminet , 
(Marron  d'lmtc). 

Cl.  VIII.  Huit  tftamioes. 
(  P$rjicmr€  ). 

Cl.  IX.  Neuf  ^uminei. 
(  Capucint ). 

Cl.  X.  Dix  ^tanioet  • 

Cl.  XI.  Douze^tamiaaa  , 


un   man» 
Diandrii, 

1 1  maris, 
Triandrit, 

lit  matif. 
TdtrandrU^ 

xy. 
Pentsndrit^ 

T, 

Hixandri^^ 

vx. 
Htptandriit 

▼  IX. 
OSandrii* 

▼  III. 
Euniandrit. 

IX. 

DicMtdriiim 

It. 
ly^ddcandriim 
XI. 


La  dou2ieme&  la  treizieme  Claffes,  indepen- 
damment  du  nombre ,  confiderent  Vinfinion  dts  ita^ 
inittes;  dies  tiennent  an  calicc  ou  n'y  tiennent  pas. 

De  •*     Cl.  XH  Uqe  vingtamc  d'te-    Icofindrit. 

/TJiP'  mmbrt 
&dc 

»ontee  flic  daaj  Vikfirtk^^  ^^ 


•o        Introduction 

La  quatorzieme  &  la  quinzieme  Clafles  renter* 
inent  les  fleurs  vifibles ,  hermaphrodites ,  dont  les 
^tamines  ne  font  reunies  par  aucune  de  leurs 
parties »  tnais  dont  la  longueui:  eft  ^ff}egale ;  de 
lorte  qu'il  y  en  a  deux  plus  petites  que  les  autres. 

Cl.  XtV.  Qnatre  ^tamines  »    Dliymamk. 
deux  pcritcs  ,  deux  phit  graii-   'i  i  PmHuceft 
4cs, 

(  Uhli€9 ,  TtrfoniUu  )• 
Cl.  XV.  Six  ^umines  •  ^Icux     TiirmS^iuauu 
petites  oppor^es  l*une  i  i*atttce  ,    it puidaocet* 
quatre  plus  grindes , 
(  Cruciformes  )• 

Depuis  la  feizieme  jurqu*«k  la  vingtieme  inclu- 
fivemmt  ^  font  comprifes  les  fleurs  viiibles ,  her- 
maphrodites ,  dont  les  etamines ,  ^  peu  pres  egales 
en  hauteur  ,  font  reunies  par  quelques-unes  de 
leurs  parties. 


'Di  Uurs 
frpportions. 


Dtla 

fiunion    dt, 

qutlquts 

panics. 


Cl.  XVI.  Plufieurs  ^umines    MonadtifkiU 
r^unics  par  leurs  filets ,  en  ua        oa  frere. 
corps , 

{Mau¥ti), 
Cl.  XVII.  Plufieurs  ^tamioes    DiOdMt. 
r^unics  parieurs  fitets,  en  deox     deux  tcercs*' 
corps  9 

{LhrumtMgufiM), 
Cl.  XVni.  Plufieurs  tomioes.   T^lymiOfkiu 
reunies  par  leurs  filets »  ea  trois    '    plufieuit. 
ou  plufieurs  corps » 

{MUU^pvtuu). 
Cl.  XlX    Plufieurs  ^Uttiaes    Symghufdi 
reunies,  en  Ibrme  de  cylindre  ,       ent'eable  * 
par  les  an.h^rts  ou    fonuaets  ^ 
rarement  par  les  filets , 

(  F'  eurs  compofitt ). 
Cl.  XX.  Plufieurs   famines 
reunies  &  attach^es  au  piflii  « 
fans  adherer  au  receptacle  , 
{UsOrtkiiiu). 


g^a^iAtioa* 


GynaainM. 
femaie  ^atu 


&  vingt- 


La  vingt-unieme  ,  vingt- 
troifieme  Clafl«s  rei^amcat  ks  piaates^  dontles 

fleiirs 
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fleurs  vifibles  ne  font  point  hermaphrodites »  6e 
n^ont  qu'un  fexe  mSle  ou  femelle ,  c'eft4-dire  des 
itamines  ou  des  pifiils  f(£par&  dans  differentes 
fleurs. 


Be  la 
fiautaon 

its 

€Uaran€S . 

pparus  des 

pifiUs. 


Cl,  XXL  Lcs  ^nt%  aillM 
&  feoelles    f^ptr^es ,    fur  un  une  maifon; 
mime  individu , 

(  M«/«  d*€^m  ). 

Cl.    XXB.    Flcurt  miles  &  DUcU. 
'femelles  f(^par^cs»  fucdi6F^r«as   ii  mufonf; 
uidiridus , 

(  CkMtuvrt  )• 
I    Cl.  XXIU.  Flcutt  miUs  &   Pohg^mU. 
femelles  ,  fur  un  ou  fur  plu-  FfaiMvn  nocc 
fieurs   individus  ,    qui  portent 
auffi des  fleurs  hermiphroditcs* 


nocc** 


Ua  viDgt-quatrieme  ClaiTe  comprend  tes  plantes 
cii  Von  ne  diftingue  que  difficilement ,  ou  point 
t)u  tour  9  les  diamines  ^  celles  dont  la  frudiiicatipn 
eft  occulte » difficile  ii  appercevoir ,  ou  peu  connue. 


If€  Jatr    t     Cl.   XXIV.    Flours    renfer- 
OCCUluuiOTl  J  m^es  dans  1c  iiruit ,  ou  prcfque 

partncc.        v 


Cryptogamiii 

CacU«  D«CMa 


{FomgiKi^  Mottffis), 


Enfin ,  PAuteur  range  i  la  fuite  de  fa  Methode,  apf bkdioi; 
en  fotvie  d^^ppindUe  f  les  Palmers  &  les  autres 
Plantes  y  dont  les  cara Aeres  effentiels  ne  font  pa^ 
encore  fuffifaoiment  determines. 


Tome  i. 


St.  IfJTRODUCTION 

Pour  refumer  &  raffembler ,  fous  un  point  de  v«e , 
les  caraderes  chU^qu^  <ki  Sy^ime  Jexuel ,  nous  nous 
contenterons  de  prel'enter  le  tableau  que  t*Auteur  en  a 
forme  ,  Clajfcs  ^lantarum  ,  pag.  443. 

CLEF  DU   SYSTEME    SEXUEL 

NQCES     DES     PLJNTES. 
FLEURS 


)DfaDBi  IcAut,  ov  iiKi  ntatoBTiasi  Mtncnni; 
■AU    NOHBRE.  CLASSES. 

ll'imi       ----..........        1.     MoMMwn. 

<1>  4«i 1.    OoMt. 

iin>M ].    TiimM^ 


dlb-        -     .     '     I     -     ~     I     I     Z     '.     '.     '.      '.       I.     JlM^ 

Nt  hft   .  .  r  .  '  ~  '  z  I  ' .!  z  I  i  Sl^.' 

'  dS  iil  -      .    '    '    -     '.    .    1    I    '.    '•    1    '.    '    ,t.    iM»^ 
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O  R  D  R  E  S. 

LjEsOrdr£S  font  9  dans  \t  Syjlimt  ftxud  ^  la 
premier  fubdivifion  des  Claffts ,  comme  les  Su^ 
dons  dans  la  Mkkode  de  Tournefort. 

^  R  I  N  C  I  P  E  S 

5i<r  Itfyuib  font  fondk  ks  Ordns. 

i.^  iL£  SrsriME  smxuel  ,  portaat  en  g^n^  PunrciPM 
ral  fur  U  confideiation  des  parties  de  la  giniradon   ^°",^^. 
^€S  pVantes ,  les  Ori/rei  font  etablis  fur  les  parties 
f milks  q\u  font  les  pifiils ,  comme  les  CJajffis  fur 
les  parties  mdUs  qui  font  les  iiamines, 

Cette  regie  re^oit  cependant  quelques  ezcep« 
tions ,  comme  on  va  le  voir. 

2.^  Ainfi  que  les  Staminas,  les^piftils  varient  ' 
en  nombre ,  dans  les  fleurs  qui  en  font  pourvues, 
c'eft-^-dire'dans  les  ileurs  hermaphrodites  &  dans 
lesfemelles. 

\?  Le  nombre  des  piflils  fe  prend  k  la  bafe  du 
JiyJ^yic  non  k  fon  extremity  fuperieure«  nommee 
'  fiiffium^  qui  fe  trouve  qaelquefois  divif^e^  fans 
qu'on  puifle  compter  pluiieurs  piflils.  Lorfqu'ils 
K)nt  Akmks  de  flyle ,  conune  dans  les  Gtmiancs  ^ 
leur  nofnbre  fe  compte  par  celui  des  ftigmatea 
qui ,  en  ce  cas  »  font  adherens  au  gcrmc.  f^oyt^ 
aufmplus  C€  qui  d  id  dii  d-deffus ,  Jiir  U  piftil  6* 

Si;it  ces  principes  font  fondles  les  diftmdions 
des  Qrdies,  L'Auteur  emprunte  leur  nom  du  Grec^ 

Fij 
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comme  ccux  des  Claffes ;  &  ce  nom  eft  toujouts 
rexpreffion  du  caradcre  de  TOrdre  auquel  il  «ft 

donn^. 

II  eft  inutile  d'obfenrer  que  le  m&me  caradere 
peut  Stre  employ.e  k  determiner  les  Ordres  de 
plitfieurs  Claflbs ;  le  fyft&ne  feroit  parfait  en  cc 
point ,  fi  Ton  pouvoit  y  employer  un  caraQere 

unique. 
Division       Lc  catadeie  Ic  plus  general  desOrdres  fe  tire 
ciNiRALE  du  nombre  des  piftils ;  amfi  le  premier  Ordre  d'une 
KOMB^i^   Claffecoinprendlesfleursquirfontqu'unpiftil; 


DES 
VliTlLS* 


II  fc  nomme  .  T  7  :  :  :  :  :  T  :  .  ;  .    Manocynk. 

.une  (emeller 
te  ftcond  Ordre  ^    comprend  les 

fleurs  qui  ont  deux  piftils , DlgyhU. 

11. . 
Le   troifieme  ,    les  fleurs  qui   ont 

trbis  piftils  , Tfigymei 

111. 
;  Le  quatrieme  ,    les  fleurs  qai  ont 

quatre  piftils , , Tetragyme, 

'  •  IV. 

"-   Le  clnquieme ,  les  fleurs  qui  ont 

cinq  piftils  , Penti^ynle. 

:.  '  V. 

.    Le  fixUme ,  les  fleurs  qui  ont  fix 

piftils, •..•...«.     Hexagfm€,   . 

vu 

^    Enfin  VOrdre  des  fleurs  qui  ont  un 
fion^bre   de   piftils  ind6termin6  ^    fe 

nomine *  .    Potygyn^e, 

,    pluueurs. 

.  Ceft  ainft  que  font  fubdivifee^  las  trexze  pi«- 
mieres  Claftes.  Une  plante  dont  la  fleur  n'awqu*une 
Mamine  6t  un/^i/^i/^eftdela  Monandrie-monogynu; 
ii.elte  a  deux  pilbls,  de  la  Monandrk-^digynui 
trois  ,  Trjfgifve ,  &Ct 
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00  dit  de  oiSsne  PcmanJric'moaogynie  ,  pour 
exprnner  la  Clafle  &  I'Ordre  des  fleurs  herma- 
phrodEtes  qui  Oflt  cinq  immims  &  un  piftil;  Pen* 
tandhe^digynu  ^  irigynit ,  tkragynit ,  lorfqu'elles 
ont  daix  ,  trois ,  QfXdXx^pifiils ,  &c. 

Msus  la  quatonieme  Ciaffe,  la  DidynamU^  fe  Diymioks 
fubdivHe  en  deux  Ordres,  doot  la  diftinaiba  eft  J^i^^;,, 
tirde  de  la  dUpoiilioii  des  graines :  le  frvit. 

I.*  Quatre  graines  nues,  \  d^couyert,  au.  fond  dii 
fatce,  (les  iSfiies)  r 

Cet  Ordre  eft/oooiai^  •.;.:«..     Gymnofpermt, 

nues  femences* 

».*  Graines  renfermfes  dans  un  *         ^      . 

fincaipe • •  .     Anpofperme. 

(ksPer/m/io»)b  vafe ,  femence.    ' 

\  .1  "I       J 

La  xv/  Claffe  (  Titrddyrutmle  )  fe  di vife  en  deux 
Ordres ;  leur  car^ftere  eff  tire  de  la  figure  dii 
pbicarpt ,  qui  ddiis  ks  plantes  de  flpte  Clafle ,  (e 
nomme  y£&J2^ 

1  .•  Lc  p^ricaf|)c  prefque  arrondi',  ^P 
tsrni  d*tin  flyle  a  peu  pres  de  fa  Ion- 

gueor ,  coaftiuie  le  premier  O^dre » '  X^/  SiEctUeufis  > 

(le  Cr^n).          .    .  a petlus  Jiii^s. 
2-*  Le  pericarpe  tris-alongi  »  a  vec 

on  fyle  court ,  conflitue  le  fecond  <  -  -        r 

Ordre .  Les  fiBqutufes   • 

( ta  Demalrt ).  i  JUi^ues, 

les Qafles  fuivantes  ^  depuis  la  fememe  jufqu^^   ^  rIctb- 
la  vjngt-troHieme  inclufivement ,  i  Texception  de  rw  \\a$^ 
la  dix-ueuvieme  (la  Syngincfie^iixtnt  la  diflinftii]^    •Kiuis. 
de  lews  Ordres,  des  carafteres  clafCques  dctoMw 
lc$  Clafles  qui  ks  precedent,  .  .  *       ) 

F  ii^ 
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Par  exemple :  la  MonadilphU ,  feiueme  Ctatfe^ 
qui  comprend  les  fleurs  dont  Ics  ^tamines  (bnt 
r^unies  par  leurs  filets  en  tm  ieul  corps ,  (e  fub- 
<fivife  en  trois  Ordres  qui  prennent  le  nom  de 
Pcntandric ,  Dkandrit ,  PolyandrUi  ^^s  fieurs  de  la 
Monadelphie-pemandrU  j  font  celles  qui  ont  cinq 
Amines  reunies  par  leurs  filets  en  un  feul  corps; 
les  fleurs  de  la  MoMultlphit-diaoKine  y  font  celles 
qui  ont  dix  itamims  ainfi  reunies ;  celles  de  la 
'Monaddphu'poIyandrU\  en  ont  plufieurs. 

De  m6me ,  la  vingt-yoi^me  Gaffe ( la  M^nathy 

eft  divifee  en  MorutcUmonandrU^  Diandric  jMona* 
ddpUt  9  Synginijie  ,    Gynandrit ;  parce  que   la 
Moncuie ,  dont  le  caradere  ell  d'avoir  les  fieurs 
m&les  J  f<6par6es  des  femelles  ^  fur  un  mSme  pied» 
comprend  des  fleurs  qui  ont  quelquefois  une  eta- 
inine «  quelquefois  deux  ^  8cc.  ^  ce  qiii  ies  range 
dans  la  Monacit  -  monandrit  ou  0iandnt ,  &c. ;  oil 
leurs  etamii^  font  reunies  par  leurs  filets  en  un 
ieiil  corps ,  W  qui  conftitue  la  Mon/tzcu-monadit^ 
fhu  ;  ou  biehjiybrme  de  cylindre  par  leurs  antfae- 
res  J  ce  quffpt  1^  Mortcuit-fyng^n^ ;  ou  bien 
encore ,  les  eta  mines  s4nferent  dans  le  Vieu  qu'oc-' 
cuperoit  le  piftil ,  fi;la  fleur  etoit  fiermapkmdut  {K)^ 

'  (A>  Lei  Ccnieurs  da  Syft^me  fezuel  ont  principalemenf  attaqin^ 
cette  fubdirifion  de  U  MonAaV  ft  de  U  Diode.  Lts  He  ore  a&tes  y 
font  ftfpar^es  des  fcmeUcs  •  ou  fur  dee  pieds  dttti^ns .  oo  fv 
le  n^me  pied.  Si  les  mdUs  ou  ^taniines  font  H^per^s  des  ftm€ll4» 
ou  piftils ,  comment  peut-il  y  avoir  Gynandru  ?  comment  I '^amin« 
peut-etle  <*umr  &  s*inf^rer  au  piftil  ?  On  a  pr^remt  cette  critique 
avec  TAuteur  du  Syft^me ,  en  difant  qu*clle  s'infere ,  fipoa  au  nifUt . 
du  mollis  ibr  la  place  quHi  occuperoit.  Ayant  eu  lieu  de  conlultec 
,M.  GouAN  fur  cette  difficult^  ,  nous  croyons  devoir  publier  i<i 
Textrait  de  fa  r^ponfe ,  comme  une  interpretation  utile  k  riateUt- 
§ence  des  priocipesdeTon  illuftre  ami. 

M  Confiddrez,  avec  LiNNi ,  le  receptacle  <ie  la  fleur  aConune 

^s'lfetaitdivireen  quatre  ccrcles  conceatrlqnes:le  calice   occupy 

eflea^ellemeflt  le  circle  extirieur  i  Us  pdtyles  occ^peat   i« 
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ce  qui  ^tabiirla  Gynandrit^  &  forme  ta  Mcnacic* 
gynaaJric;  i  I  en  eft  de  meme  dans  hDUecie.         ^ 
Smnat  les  mSmes  princijpe's ,  la  FotygamU  ,  * 
vfj^r-troifieme  Clafle ,  fe  .difimginc  en  P^gamic^ 
monacU ,  &  Polygamit'diacic^ 

ljesOrdresdela5x/2^i^,diz<-neitvieineCta(re,^  Ordru 
font  plus  compoTes^,  6c  leurs  caratderes  phis  diffi''*'^^^^^^^^ 
cilcs  i  iaifir.  Cette  cbfle  rtffemble  les  flenrs  for- '     *""' '^' 
mees  de  Tagregatioii  de  plufiears .  petites  fleuw  ,5 
caiadete  gener^ ,  nomaie>w^^A9iir[polyganiia}9^ 
pkfieun  noccs.  Elle  fe  fiil^clivife  de  ci Ac[  manieres ,  ^ 
aiim  qa'il  fiiit :  ,        '  ?   . 

I?  En  pofygamU  igatt  [  xqualis  ] ;  cet  'Ordrfe^ 
comprend  les  fleuron^  qui  (onxhcrma^roMtis ,  MM  ^ 
^s  \e  difque  que  dans  la  circonforMce  dt  ht/ 
flcur  {hUimy  ;  ' 

Awfld  cwrchi  let  ^tam)iret'foar  phcies  dans  te  troifitmeria     * 
pHil  eft  daai  cckii  4n ,  inUi«u. 

"II  All  ie  /a;  ^ue  lors  m^ine  que  lc$  '^tamin«s  fiMt  mil^rto* 

WB  ptt«H  iac^rftdrvs  des  ptf tales ^  ell^s  torn  toujours  dans  un 

cerde  coaecntii<|u^  ik.cclai  des  ^bklea  ,.«xUri«ur  i  cetai'  dei' 

^iis«  &  des.Iocs^  elles  ne  pcuvent  i^tica  t^put^cs  d^pUc^ai.  MVCui: 

te  cctdedtiWlies  ,u>ii  ctntre  da' rdceptaAe »  ^ant  efl'(pntielle^^ 

Mot  M^£  au  piftil ,  fi  ce  cercle ,  dans  I'abfence  m^me  du  pifm,  ^ 

<ftocc«^^par  r^amioe ,  elle  dolt  &tre  regard^e  comme  ddplacde  , 

h.  htmnx one  vraie  Gynandr'u  ;  elle  eft  jyenfde  ^t^T^f  I'P  p'ftMj^ 

db  fAKt£EISBr'ifinCff1Ieu  qii*il(IocG4ip«ro!f ,  sM  «itAmt."    — 

>*D  fakcQcore  de  li  (jue  toute  partie  du  piftil »  qui  occupe  !• 
centre  da  c^eptacleV<Iue  ce  foit  U'^y'^V  lei;|rnie ,  le  ftigmate, 
^(^IB^aeao  p^unctiTe  qui  porte  le  germe,  comme  dans  la  Fleuf' 

'    "  ^  enenttep^. 


pvce^utt 
.  ^    .  .  .         bfen  cenif* 

^fSSLn    .    .        ..  :  1  ^.  •  .*  »     -  '        '  ** 

Cctteobferiiation  fert ,  Don-reulementde  r^ponfe'aiuc  Cenfeurs^ 
^P^Tttkae,  mais  de  guide  aux  Chilians /pour 'ddcouvrir  & 
dj^cratt  ^s  Genrfs  deita  £[|4ii/iirfii;  sil»  qne  les  )dmms  ,  \^\ 
•ori^hehft^  ^c.  i  elle  &it  voir  co(Dif>eji/t  les  ffifitfr^des  QrtkU^ 
Avsqaakiftoachent  les  l(a mines ,  8;  qiii'(ont'atcacH^s  aupiiRl^/^ 


deir€Batt4e9ttelGpst^«i^diateurseatc«ltirilia«nifs    .  ^   ,     _ 

cooAhiieBteffcatUllcmeitUCryMaW^^is.  ^  -  ^  <!    ^  y. 

F  lY 
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.  X  ^  En  poLygamc  fupiffiue  [  fuperflua  ] ;  Cct 
Ordre  comprend  les  fleurs  dont  tes  fleurons  du 
difquc  font  herm^phrodius ,  &  ceux  de  la  circon* 

fereoce,/<»w«ci.(lcsiU/i^5  &  plufieurs  Flofcw- 
leu/is). 

3*?  En  poiyg0mu  fau^  [fruftahea ];  fleurons 
lurmapluvdiiis  dans  k  dilque ,  'icntutrcs  oa Jlenlcs 
dans  la  circonfereiice  ( la  Cemaurie ). 

4.^  En  polyganut  nktjain  [  nec^flaria  ] ;  Ie$ 
fleurons  du  difque  mdits^  oeuxde  la  circonft- 
rence  fcmelks  ( le  Jraa  ). 

5.^  En  monogamU  [  m'onogamia  ]  ;  fleurs  qui , 
hm  Atre  cortpofte  de  fleurons ,  ont  leurs  eta- 
«Wies  reunies  en  cylindie  ^  par  icurs  antheres 

FAMitiss       ^f^ » '^  vingt-quatrieme  Claflfe^ ,  ou  Crypto- 

Mi-ACKYT'g^P^fy  ne  pouvant  fournir  des  divi&ins  6re^ 

^oGAKiE.  des  parties  de  la  fmmficaiion ,  qui  y  font  trop 

pro  apparentes^  a  et$  partagee  en  qttatre  Orins 

c\x  FamilUs^^ciXtsit  difcerner :  i.®  les  Fougens; 

%.^  les  Moufts;  ^.^  les  jilgucs;  '4.^  les  Ooot- 

plgnons. 


— **■ 


ou. 


<»  •<»•<■ 


GENRE  S. 


*  f  t 


••1  .    i> 


JUES  Ori/yr^^;  ^pr^^:avoJr  diyil^Mes  Cl^u^  font 
eux-m6mes  fubdivif&  en  Genres ,  que  nous  avons 
c»mpar&  A  des  fauiafes  compoftej  de  tous  les 
(larens  du  oiSine  nom,  i&.qui  doivent  dtre  dif- 
tingues  par  des  ciraSeres  phis  multiplies  ,  plus 
npproches  ^  &  au&  jeflentiels  que  ceux  des  CUges 
oc  des  Ordrts. 


%  >, 
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To\jRNiFORT,  en  etabliflant  ce  priodpe,  s*en 
eft  lui-m&ne  ecart^»  dans  la  determination  des 
Genres  du  fccond  Orirt, 

LiNNi  n4idoiet  que   ceux  du    premier,    &    Carac- 
fc  reffreint  ^  la  coniid^ration  des  parties  de  la  ""» »«» 
fruWfiuui^n  ;  mais  il  les  obferve  chacnne   en 

{^an'iculier  ,   dans  tons  leurs  rapports  ^  &  dans 
'ordre  fulvant : 

1.*  le  calice. 

2.*  La  coroUe ,  &  far-tout 

le  nedtF.    *  v.      •  « 

n  •  Les  temines.  V  toutes  Icurt 

i-  Lespiftik  /      *^P«"»  ***- 

J.*  Le  p^rlcarpe.  *        ^^• 

6.*  Les  femences. 
7.*  Le  receptacle. 

II  confidere  ces  fept  parties  ,  relativement  k 
Guatre  attributs  :  le  nombre  ^  la  fipirt  ^  X^Jituation 
cC  la  proportion. 

De  forte  que  routes  les  efpeces  de  calices  9  de 
corolles ,  de  nedjurs ,  d'etamines ,  de  piftils ,  de 
pericarpcs  ,  de  (emences  &  de  receptacles , 
obferv^  fuivant  leur  nombre^  fuivant  la  figure 
parucoUcre  'if£ii$  afiedent^  k  finiafion  dan$ 
laqueUe  ils  (bnt>  &;la  proportion  qu'ils  gardent 
entre  eux  ^  fourmSknt  i  TObfervateur  autant  de 
caraAeres  fen£bles  &  eflentiels« 

L'Auleur  appelle  ces  camAeres^  les  lettres  ou  Alphabit 
Valpbabu  de  la  Botanique.  En  etodiant  ces  lettres ,  ^^^^"'"^^^ 
en  les  compasant,  en  les  epelant.,  pour  ainfi 
dire ,  on  parvi^t  li  lire  &  &  reconnoitre  les 
caraderes  gte^riques  que  le  Cr^ateur  a  originai- 
retnent  empreints  dans  les  plantes  ;  u  car  les 
n  Genres,  fuivant  LiNNi ,  font  uniquement  Tow- 


fxBMPLB.   Calice: 


-  • 


90  I  NT  feO  D  UCT  I  O  W' 

n  vrage  de  la  nature ,  <juoique  les  Claffcs  &  tes 
»  Or^/rw  foient ,  tout  enlemble,  celui  de  la  nature 
H  &  de  rart  ( / )  •». 

Sur  ces  principes  ,  TAiiteur  ,  daitt  TOuvragc 
intitule  Genera plamarum ,  determine  les  car^&eres 
generiques  de  toutes  les  planter  qui  lui  font 
connues;  bornoiis-nous  k  tm  feul'  exemple  pm 
au  hafard. 

G  EN  RE   ,Z>,U    ^ 

•  •       •        '    •      • 

N.A  R  C  I  5.S  E. 

^  •     •      • 

Clajft,  HEXAND^E.  OrdrcMOSfOGTmE. 

SpaAt  oblong ,  obtus ,  comprime , 
qui  eclate  du  cote  aphti  >  Sc  qui  fe 
ideffedhe. 
CorolU :  NeQar  d'une  feule  piece  ^  en  enfon-' 

noir  cylindrique,  dortt  lV>uverture 

eft  iyaf<f e.  Six  pitdUs   ovales ,  ter- 

mines  'en  poiate  »  planes  ^  inftres 

'  ext^rieorenient  (iiY  Ubafe  du  tKibe  dU 

Eidmirki ':      '  Siki  ^^3r  en  foriiie  (Tal&ie ,  atta- 
ches autube  Ai-)i<r2b>',  plus  courts 
•J . ,  . .  \  *^iie .  lui ;  les  fommks  iM^bags. 

(7em#  arrondry  i  tK>is  c6t?s  obfus  ,^ 

plac4  fibus  le  r^^eptatle  \^tt4n  forme 

de  61 ,  plus  l<ftig  que  les  etamines ; 

\ejtigmaee  divife^en  tfdis,  concave , 

'<>btul5. 


Pijlil : 


it       A 


^  (!)  KdtuTA  opus  ftmp$r  tfl  rpe<ies  ^.  genu*  ;  ^ul^rm.  fitpiu$  ,  Tft* 
rietas ;  naturtt  &  anh ,  cTaflis  ^  ordo.  Mi/of,  Botam,  pa^.  iQl*. 
art.  i6i.  '"•:.. 
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Plncarpt:        CapfuU  obroode,  k   trcns  cot^ 

obtus  9  triloculaki? ,  k  trob  valvules. 

Scmeacis :         Pluiteurs  ,   globtileiifes  ^  avec  ua 

apipendice ;  leur  netpiock  en  forme 
de  colonne.     . 

On  voit  par  cette  maniere  de  d^crire  les  fleuts ; 
combien  les  Uttns  de  la'Botam(][ue  »  c'eft-i^*dire 
les  caraderes  ^niriqucs^  fe  multiplient^  &  four- 
mSent  d'objets  4  comparer* 

Quelques  carafieres  font  communs  k  plufieurs  "• 

Genres ,  indep€;pdamment  des  flgnes  qni  confiir 
tuent  rOrdre  K  la  Claflie ;  ainfi  le  Ixuooium ,  Lin.  ^ 
le  Galanthus »  L.  9  le  Pancratium  ,  L.  ont  pour 
calice  y  un  Jpatkc  fembfable  k  celui  du  Narcifft ; 
tnais  en  rapprochant  les  autres  caraderes,  on 
reconnoit  aiiement  ceiix  qui  font  diftindifs :  tels 
(oat,  dans  le  Leucoium,  la  coroUe  campaniforme  ; 
dans  le  Galanthus ,  le  neSar  k  trois  p^les ;  dans 
le  Pancratium ,  le  NtSar  divife  en  douze  parties. 

LiNNiy  dans  (on  SyJUma  naturct  (1774), 
n'enonce  que  les  caraSeres  difiindifs  dTentieU^ 
pour  iviter  Vinntite  comparsdfon  des  autres', 
qu'U  foppofe  admis  &  connus  prec^demment. 

n  a  d^crit ,  fuivaiTt  cette  methode  ,  plus  de  Nombri 
1300  Genres  (A),  c'eft-i-dire,  environ  600  au-   q^"^,^ 
deli  de  TouRKifORt  ^  qui  n'en  a  guere  ^tabli 
que  700  (*),  On  doit  obferver  n^nmoins ,  C|ue  k 
premier  reunit  fouveftt  [dufieurs  Gerires  drvif<is 
par  le  fecond  :  Tels  f^nt-  la  Gtrmandree  y  le  Teu^ 


(k)  Gmur*  fUmtsrum  17^4 ,  &  Syfltwui  naturm  ijj^ 
{*)  M.  ANTOtifE* Laurent  de  Jussiiv  i  dignc  (uectflTenr 
de  fes  oncUS'  Amtoime  &•  Bf  rnard.,  »  porttf  i*  noi^bre  des 
genres  qa*il  a  ^l^rits  tn  17S9,  »  i754'  Vojez  Centrtt  pUata  vsPf 
ficwUim  fdmti  auurslu  difyofta,  Faris:  Not$  d$  CEdiuur, 


! 
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€rium  9  le  Patium  &  VIvuu ,  que  le  Botaiufie 
Franfois  avoit  diffipgu^ ,  comme  on  Ta  yu ,  en 
autant  de  Genres  m/ccond  Ordn ,  par  dies  carac- 
teres  indcpendans  de  la  fniftification  ;  mais  le 
Botanifte  Su^dois^  n'esiployant  ces  carafieres 
qu*^  la  difiindion  des  efpeces ,  &  trouvant  ici  des 
rapports  eflentiels  dans  les  autres  parties  de  la 
frudification  ^  raflembte  toates  ces  plantes»  qui 
deviennent  les  efpeces  d'un  m6me  Genre. 
txvRs        Cette  reforme  Ta  conduit  k  changer  plofieiirs 

Moms.  j'    '  •  i  j        i^ 

noms  genencpies ,  comme  on  le  verra  dans  les 
Demonftrations ;  on  lui  a  reproche ,  ainfi  qu'i 
quelques  Auteurs  modernes  y  d'avoir  muhipfii 
ces  changemens,  &  furchargepar-U  k nomen- 
clature d'une  fcience  ,  dans  laquelle  les  mots 
devroient  6tre ,  sll  etoit  pofHble  ,  la  definition 
des  chofes.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  difcutcr 
les  raifons  de  PAuteur ;  on  pent  confulter  (k 
favante  juftification ,  dans  le  Pkilofophia  Bdtanica 
fic  dans  le  Critica  Botanlca. 


U  S  A  <;  E 
DU    SYST^ME    SEXUEL 

JLi  £  Syfiime  fexutl  conduit  k  la  a^nnoiffaace 
des  plantes^  par  une  marche  femblable  h  ceUe 

?ue  nous  avons  indiquee  apres  la  Methode  de. 
^OURNEFORT ,  mais  par  des  routes  differentes. 
Trouver      Je  fuppofe  que  Je  veux  reconnoitre  le  Lin  qui 
«A  classe.^^  prefente  i  mpipOur  la  premiere  fois  ;  inflruii 
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<je  tous  ks  principes  qui  precedent,  je  £iieiUe. 

pUifi^urs  pieds  de   la  plante ,  ayant  foin  qu'ilf 

ioient  fournis  dtsjUurs  &:  dt^  fruits.  L'apparence 

de  CCS  parucs  de  la  fructification ,  fur  lefquelles  Ic 

Syfieme   efi  fonde ,  m!annonce  d'abord  que  la 

plante  n'appartient  pas  i  la  vingt-auatrieme  ClaiTe. 

3e  £ftingue  dans  toutes  les  ueurs  que  j'exa-* 

mine  ,  des  ctamincs  &  des  piftUs  ;  elles  font  done 

.  hcrmaphroJUes  ^  Sc  par  coniequent  ne  font  com* 

.prifes  ni  dans  la  vingt-troifieme ,  ni  dans  la  vingt- 

deuxieme ,  ni  dans  la  vingt-unieme  Clafle. 

J'exaoiine  les  etamines  en  particulier :  j'obferve 
qu'elles  ne  font  point  attachees  au  piftil  ,  6c 
qu'elles  occupent  la  place  du  receptacle  qui  leur 
cil  deftinee ;  les  fleurs  ne  font  done  pas  de  la  ^ 

vmgtieme  Clafle. 

}e  vois  que  ces  etamines  ne  font  reunies  dans 
auoioe  de  leuis  parties ,  ni  par  les  filets  y  ni  pas 
les  antheres ;  je  condus  que  la  plante  n*eA  pas  de 
la  dix-neuvieffle ,  ni  des  dix-huitieme ,  dix-fep-^ 
tjeme  &  feizieme  Clafles. 

Je  compare  leurs  grandeurs  refpedives :  je  n'y 
decouvre  aucune  proportion  determinee  ,  elles 
font  \  peu  pres  egales  entre  elles ;  la  plante  ne  doit 
done  entfer  ni  dans  la  quinzieme  ^  ni  dans  la  quat 
torzieme  Claflfe. 

Ainii  je  dois  me  decider  par  le  nombre  des 
etamines  ,  caraderes  des  treize  premieres  divi*. 
£ons  :  Yen  compte  cinq;  la  plante  eft  doncde  la 
cinquteme  ClaiTe  de  la  PcntandrU;  done  y  au  iieu 
de  chercher  ik  la  reconnoitre  fur  treize  ceotj^ 
Genjes ,  le  nombre  en  eft  reduit  k  moins  de  deux 

il  ^*agit  de  determiner  VOrdrc.  h  porte  mes  lOrors. 
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regards  fur  le  fnftil,  parceqiie  ]e  fais  c{ue  dansia 
Pintandnty  le  nombre  des  piftils  fixe  les  Ordits; 
fobferve  le  flyle  jufqu'^  fa  bafe ,  pour  m'afliiRr 
du  nombre  des  pifiils  :  j'en  trouve  cinq ;  ainfi  ma 
plante  eft  de  la  p€ntandnfp€magynu.  Me  voili 
r^uit  k  la  comparaifon  de  dix  Genres ,  pour  d^ 
couvrir  celui  que  je  cherche  i  connoitre. 
Lb  Gxm&x«  jg  parcours  les  caraderes  de  ces  dix  Genres 
d^ts  par  TAuteur  (/) ;.  je  les  compare  ^  ceux  ' 
de  ma  plante.  Bientdt  le  pirianthc  k  cinq  decou- 
pures ,  la  coroUt  k  cinq  p^tales ,  la  capfuk  penta- 
gone  y  divif<£e  en  cinq  valvules  qui  totmttit  dix 
cavites,  dix  femences  folitaires;  tous  ces  fignes, 
conftans  dans  les  individus  que  j'obferve ,  m'ap- 
prennent  avec  certitude  que  ma  plante  eft  du 
genre  du  Zi/i;  mais  quelle  eft  fon  efpece? 
t.*EsrEcs.  Vtfptu^  comme  on  l*a  annonc^,  lubdiVi/ele 
Genre  par  la  confid^ration  des  parties  qui  dtftin* 
guent  les  plantes  conftamment,  fans  itre  auffi 
eftentielles  que  celles  qui  ^tabliflent  XesGenns^  les 
Ordns  Sc  les  Claffts, 

U  nous  refte  k  faire  connqitre  ces  pardes ,  pour 
determiner  les  principes  fur  lefquels  Tournefort 
&  LiNNi  ont  fohde  la  diftin&ion  des  efptces; 
nous  defignerons  fur  tout  les  objets  &  les  termes 
qui  font  entres  dans  les  Demonftrations.  Dans 
cette  vue ,  nous  adopterons  ici ,  conune  dans  la 
defcription  des  parties  de  la  fruftification ,  les 
notions  donn^es  par  Linne  ,  qui  lui^mSme  a 
fait  ufage  d*un  grand  nombre  de  celles  qui  lui 
'  furent  tranfmifes  par  le  Botanifte  Franfois. 

.(/}  GiUira  plMtvum^  1764, 
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DES       PLANTES 

EN     G  £  N  £  R  ji  L. 

±0  V  R  d^oouvrir  Its  caraderes  g^n^riques  & 
clafliques ,  nous  avons  examini^  les  fleurs  &  les 
fruits  confideres  uniquement  en  eux-mSmes  & 
dans  \euTS  principes  mecaniques ;  pour  determiner  ' 

leuts  cataderes  ipecifiques ,  nous  devons  les  exa* 
miner  encore  relativement  k  leurs  difpoiitions ,  6c 
nous  occirper  de  tbutes  les  autres  parties  qui 
compofent  les  plantes. 

Latr  formt  txtimwrt  etablit  les  carafteres  qui 
diflinguent  les  efputSy  comme  Vorganifation  inurn£ 
conihtiie  VeconomU  vigUaU^  au  moyen  de  laquelle 
la  plante  ie  nourrit,  croit  &  multiptie.  Nous 
ferons  connoitre  la  premiere  ^  nous  donnerons 
uoe  idee  de  la  feconde. 

Observation s  pninMinAikMs. 

il  exi/ie  en  general  une  conftante  uniformity 
dans  la  forme  &  dans  la  difpofition  des  parties 
de  di^que  individu  d'unie  mSme  efpece. 

Cependant  il  eft  bdn  d'etre  prevenu  que  diverfes  VxRi^Tis 
caufes, la  culture,  le  climat,  rexpofition,  rSge,  ""^HIH^ 
les  maladies,  les  piqiires  d'infedes,  produi^nt 
des  monftruoiites  ,  &c  font  verier  a^ddentell^ment 
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les  parties  des  ptanteSy  comme  celles  de  la  frucf 
tification. 
OreapiMfrr^'      On  a  vu  quc  la  furaboiidance  d'engrais  occa« 
p^  .    fionnoit  les  jkurs  doubles  &  quelques  proli/ens; 
Us  iMgrmt,  ^jj^  donne  auffi  k  toutes  les  parties  de  la  plante 
une  grofleur  &  une  6tendue  qui  ne  leur  font  pas 
natuttlles.  Yjbl  fuUomanU  eft  une  multiplication  de 
feuilles ,  fi  prodigieufe ,  qu'elle  nuit  k  Teffloref- 
cence  &  ^  la  frudificatioa. 
ParVSgg.       Les  jeunes  arbres  &  les  nouvelles  branclKS 
jettent  des  feuilles  beaucoup  plus  grandes,  moios 
d^coup^es  9  moins  nerveufes  que  celles  de  Tarbte 
felt.  Les  feuilles  du  Houx  perdent  leurs  piquans 
lorfque  Tarbre  vieillit. 
Par  Les  epis  des  Greminees  fe  prolongent  quelquefois 

Us  maiddits.  en  forme  de  corne ;  vice  connu  fous  le  nom 
^ergot  (/n).  La  NiclU  tiAmt  en  pouffiere  noire 
Tepi  des  Blis^  ainfi  que  le  cha/Son;  maladie 
encore  plus  nuifible ,  parce  qu*eUe  eft  contagieufe 
&  fe  propage  par  inoculauon. 
P^  Certaines  plantes  des  pays  chauds,  cultivees 

rurpo//iM.  dans  les  pays  froids  ,  portent  leur  fruit  fans 
produire  leur  coroUe.  LiNNi  a  obCerve  ce  phe- 
nomene  fur  plufieurs  efpeces  »  jen  particulier 

fur  la  Campanuk  ptrftuillit  de  la  Virginie  [n)  & 

.  ... 

(  m  )  On  a  fouTent  ^prouT^  que  le  ^in  ftit  avcc  la  fame  <1« 
Seigle  trioU^  produit  les  malftdies  let  plus  daogerenfes ,  8c  fur- 
tout  celle  qu'on  connoit  fous  le  nom  ^tjmagreiuficht.  Elle  a  r6gT(^ 
«n  Anois ,  depuis  le  mois  d'AoAt  1764.  C5n  a  cru  deToir  rattribacr 
k  Tufage  des  farincs  faites  avec  des  grains  trgtis  qui  (dreet 
.    .  commuBS  cette  annde  dans  VArtou,  On  •  ceconnu  quc  le  plos  Hir 

moyen  d*einployer,  fans  danger »  les  Seigles  qui  font  mk\H  de 
beaucoup  de  grains  infeAds  de  ce  vice ,  droit  de  ne  les  emplojfc 
que  long-temps  apres  la  rdcolte «  &  |a»ais  arant  qu'ilj  aicstind. 
L*ufage  dt$  BU$  trop  nouv^aux  eft  toujours  pernicieiix. 

•    («)  €ampMaUptrfrlUta  L,  Hort,  V^fil ;  «.♦  3.  p.  40. 

fur 
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far  \e  Rueliia  des  Barbades  (o).  Lai  mdme  chofe 
amve  dans  nos  dunats ,  k  cette  derniere;  &  k 
Paris  9  k  une  petite  plante  nuarine,  nonun^e 
Glaux  (/)• 

Les  plantes  qui  croiflent  ferries  &  k  I'ombre  i 
ne  prennent  pas  la  coniiftance  qui  leur  convient ; 
elles  s'alongent»  tilts  jUent^  ne  fe  colorent  pas 
comaieles  autres^  &  portent  rarement  leurs  fruits : 
on  les  nomme  itioUcs.  L'exp^rience  d^montre 

3ue  leur  affoibliffement  vient  moins  du  defaut 
e  chaleur  que  de  la  privaiion  de  la  lumiere  (f  )• 
IPautres  caufes  alterent  la  couleur  des  fenilles 
qui  fe  tadient  de  jaune  diverfement  m£le  avec  le 
vert  {yObUfj  VErable) ;  les  Jardiniers  les  recher- 
chent  &  les  multiplient  par  la  greffe ,  fous  le 
noms  ^t  ftidlUs  panachits  [variegats].  Quelques-* 
.unes  prennent  un  rouge  fonc^  Qc  Bec-dt-  grue  A 
Roben).  Lt  jaune  pdle  eft  un  iigne  de  derange- 
ment dans  I'economie  veg^tale ,  occafionne  par 
la  fecherefle*  La  blancfaeur  qui  couvre  quelqviefois 
la  furface  des  feuilles,  provient  de  Phumidite  &  du 
defaut  de  circulation  dans  Tair :  on  I'appelle  givn* 

Le  vice ,  ou  la  furabondance  des  liqueurs  nu-  par  u  »/<• 
tndves  ,    fait  naitre  fur   qudques    arbres  des  *  ^<  /^*« 
lumeursj  des   exeroiffancts  ^  qu'on  pent  regarder 
comme  des  exofiofcs;  ce  ibnt  ces  loupes  dont  on 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie ,  &  que  mal-^** 
propos  on  prend  pour  des  radnes. 


(a)  Rmillia  cUmdefiiiut,  L.  Hort.  Upiilj  n.^  a.  p4g.  1799 

(fS  GUm9  msritima.  L.  Spec.  PI.  pag.  301. 

{q)  Semez  daas.  la  mime  terre  »  4  la  mime  txpofition ,  la 
nfme  efpecede  graine,  fous  une  cloche  de  verre  transparent,  6c 
icus  itnc  doche  de  bois ,  ou  de  Terre  opaque :  la  premiere  plan|p 
r^uflira ;  la  fecondc  fara  foible ,  maigre ,  iuolit ,  fans  couleur  : 
i  Ezp^cncede  Meflieuri  Bonnet  &  Hm).  On  blanchUUt 
Cartas 9  en  let  prWant  dc  U  lumiere^ 

Tome  /,  G 
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ft  u  grtfi* '  Souvent  les  blanches  du  Frene^  .du  SauU^  St^ 
f^  <S>ntoiiroem  eomme  une  crofle ,  ou  s'aplatiffent 
^e  plufiiei^s  ottfiiere&  irr^guUeres;  ce  peuc  6tre 
Teffet  de  deux  bourgeons  grefiFes  naturellement 
Tuo  dans  l*autrc ,  avant  le  d^vetoppement  de  la 
pranche.  Deux  feuilles  ^  deux  fruits  greff^s  de 
celte  forte  ^  produiTent  d'autres  monftruojitis  (  r). 
09  fiut  varier  de  vokmt^  aa  moyen  de  la  greffe 
artificielle  y  la  forme  des  fieuillts,  des  tiges,  del 
i^eurs  £c  des  fruils;  &  d'ua  fujet  deftin^  ^  devenir 
un  grand  arbre ,  la  ferpette  du  Jardinier  fonne 
un  arbre  rutin^Sca 
P^  Enfin  plttfieurs  infedes ,  &  principalement  de 

Us  jmfiHit.  p^jjj^g  mouches  k  tariere ,  nommees  Cynips  (s)^ 

«h  depofant  leurs  oeufs  fous  Tecorce  des  feuiUes 
^  des  tiges^  y  occafionent  une  extravafion  de 
b'  Ceve  f  &  donnent  naifiance  i  plufieurs  produc- 
lions  ^trai^eres  qui  inutent  quelqnefois  des  fruits , 
-des  champignons ,  des  Sponges  ^  tantot  rondes , 
tant6t  alongees ,  dures ,  moltes ,  couyertes  de 
ifeuilles ,  ou4i^ri^(ies  de  filets  (  r  ). 
.  Telles  font  les  gaiies  de  Chine  qui  entnntt 
^ .  -  ^ns  la  compofition  de  Tencre^  cellos  qui  recou- 
;vrent  le  chacon  de  ks  fleurs,  les  gaUa  du  Ucrn 
'UiTtfircj  de  certain  -Hitracium  ^  du  Chardon 
himorrolial^  du  TrembUj  &  de  plufieurs  efpeces 
^jle'  S aides;  tels  font  ces  corps  bizarres ,  cou verts 

(r)  Voy.  fur  Its  m^rts  i^igitmat  ^  le  qnfltrieme  Kfi^moire/ir 
fufagt  desfeuilies  de  M.  BqnnET. 

La  Pkyfytu  dis  Mrhru  de  M.  DuRAMEL »  T.  I.  liv.  hi.  chaf. 

III.    Alt.  III. 

iM  Prtfdf  its  fimilUs  dss  pUntes  de  M.  Ada  MS  OK  »  peg.  41. 

Vm  Mdmotrt  fur  Us  mcnjlrts  vifitanx  per  M.  la  TouKJLXTI» 
Jontnal    ^conomique  *  Juillet  &  Aoftt  1761. 
-     (j)  Cynips.  Lin.  Syft.  net.  1766. 

Cynips  Geofv.  iflfeft.  T.  11.  pa|.  2S9. 

( f }  RjuvMVR »  Mim9sn  4u  UfiS^ ,  r%  in.  rl.  34  8c  fiur^ 
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'<&e  filameiis  verts  ^  jaunes  ou  rougedtres ,  appeles 

hfdiguar »  qu'une  mouche  du  mdme  genre  fait 

^txt  fiir   le  /{a/{rr  fauvagt ;  tous  ces    corps 

noiirriflenc   des  /4fv<^ ,  ou  vers  fords  des  oeufii 

d^po£6$9  &  produifent  des  mouches  femblables 

a  celles  qui  les  ont  pondus.  Telles  font  encore 

ies   veflies  de  VOrme^  remplies  de  pucerons  (u) 

&  d'une  liqueur  aflringente ;  les  faufles  Rofis  d'un 

petit  Saule  aquatiquey  &  les  efpeces  de  culXar^ 

dcbam  du  Chine  {x)  y  d^veloppemens  monibueun 

d\in  bourgeon  pique  par  un6  mouche  qui  y  d^. 

pofe  fes  oeufs,  &c. 

n  importe  de  connoitre  tous  ces  accidens  (*); 
Ce  n'eft qii'apres  les  avoir  obferv^s ,  qu'on  parvient 
^  ne  pas  les  confondre  avec  les  vraies  parties  qui 
fouTiufient  ks  carafteres  eflentiels  des  tfptcts  ; 
comme  accidens ,  ils  ne  confiituent  que  des  mon/^ 
irmjitis  ou  des  variitis.  Pour  apprendre  4  difcemer 
Vtfpeu  conftante  ^  conitderons  les  parties  des 
plantes  dans  leur  6tat  naturel. 

SX)  RkaUMVR,  T.  III.  Pl.  4). 
*^  Noos  aroni  d^chc  dans  nos  Esnrcitia  h0Umcd  plufienrs 
moiiftniofit^  peu  communes.  Parmi  Its  VaftiUt  une  brancho 
^V  [Taxtts]  contoarn^e  so  crofle ;  une  CkicorU  Ai]k  grav^e  par 
RicHiz&Dc  BEU.CT AL  ;  un  Tir^iM/s  [Euphorbia  cypariffias] 
^  ogc  piate ,  large  commc  le  pouce ;  une  VmUrian$  offieiMU 
^  <ig«  cave ,  iaitant  une  grofle  coquille ,  la  Tontu,  Parmi  les 
Pflifirgf,}m9  Ja/i^e  ombellifere.  i  pedmcules  longs  de  <|^nx 
ponces  j  nne  Btmoiu  aqtuLtiq—  [Geum  nutans]  ,  produifaikt  da 
c^tre  d'nne  fleur  un  peduncole  furmoaU  d'aae  autre  fleur* 
Aerc  ^  I'tdiuur. 
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ORGANISATION    EXTfeRIEURE 

D  E  S     P  L  A  NT  E  S, 

■ 

lyau    rlfidunt   Us    caraScres  Jpicifiquis, 

Vy  N  com{M'end  id ,  fous  le  terme  i^0rga7dfa'' 
tion  zxtirieurt  ^  la  difpojition  iksfieurs  &  dcs  fruits^ 
ainfi  que  la  forme  &  la  difpojidon  de  toutes  les 
aiitres  parties  exterieures  des  plantes  y  qui  font 
les  fcuiiUs ,  les  fupports  ou  points  d^appm  ^  les 
ironcs  ou  /ig"^ ,  les  racincs  &  les  bourgeons. 

!.•   DE    LA    DISPOSITION 
D-B^  Fleursetdss  Fruits. 

Leur  difpojition  n'eft  autre  chofe  que  la  maniere 
dont  lis  font  dilpofes  &  diftribues  fur  les  tiges 
de  la  plante. 

On  ne  fauroit  obferver  avec  exaditude  la  dif- 
pofition  des  fleurs  &  des  fruits  ^  qu'en  les  fuppo- 
iant  dcveloppes;  ainii  il  importe  de  connoitre 
prealablement  ce  qu'on  entend  par  fimraifon , 
Ipanouiffement  des  fleurs ,  &  maturation  des  fruits« 
Fleurai-  '  i-^  IFLEVRAISON  [efflorefcentia]  eft  le  temps 
SON.  de  TanAee  oil  chaque  plante  prodiiit  (ts  premieres 
fleurs.  II  en  eft  qui  en  donnent  deux  fois  Pannee ; 
on  les  nomme  biferce  ^  Sc  multiferce  celtes  qui 
fleuriifent  plus  fouvent,  comme  la  Rofc  dt  tQus 
les  mois. 
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Le  temps  de  la  fleuraifon  eft  determioe  par  le 
degre  de  chaleur  neceflaire  k  chaque  efpece ;  le 
BoiS'gcntil^  le  Ferce-ntige^  produifent  leurs  fleurs 
des  le  cammencement  de  F^vriec;  VHipatiqut^ 
la  Primtverc  ^  au  commencement  de  Mars  ; .  le 
plus  grand  nombre ,  au  mois  de  Mai ;  les  BUi  ^ 
au  commencement  de  Juin;  la  Fignc^diw  milieu; 
plufieurs  j2etfr5  compofUs »  dans  les  mois  de  Juillet 
&  d'Aout;  le  Colchiqut^  le  Safran^  dans  le  mois 
d'Odobre  :  ils  annoncent  Thiver. 

LiNNi  a  donne  une  efquifle  da  tableau  de  la 
fleuraifon  ,  fous  la  denomination  de  Calendmr  dt 
Fhrc  iy)  ;,  il  comprend  tris-peu  de  ptantes ;  &  Ton 
con^oit  Que  la  determination  preciie  doit  toujours 
avok  de  Vincertitude.  L'ordre  de  la  fleuraifon  n'eft 
)amais  interverti  entte  les  diverfes  efpeces ;  mais 
le  temps  oii  Ton  feme  ^  Taccelere  ovt  la  cetarde   • 
pour  tes  annuelles  y  6c  m6me  pour  les  vivaces  j  la 
prefluere  annee.  La  temperature  de  la  faifon  influe 
fur  les  unes  &  fur  les  autres;  elles  font  toutes  phis 
halves  dans  les  Pays  chauds  {{) ;  il  arrive  de  \k 
que    les  plantes  cultivees  hors  de  leur  terroir 
natal  ^  ne  fleunflent  que  daas  le  temps  oil  la  chaleur 
dutieuqu'elles  habitent  eft  ^gale  k  celle  qui  les  eut 
fait  fleurir  dans  leur  pays ;  &  par  une  fuite  n^cef- 
iaire  y  une  plante  d'Afrique ,  annuelle ,  ne  peut^ 
guere  condmre  fes  fruits  k  maturity  ^  ii  Tart  ne' 
fuppl^  k  la  chaleur. 

VipANOUissEMENi  [vigilia  plantamm  (tf)]  ^Je^mt!' 

{y\  CaltndArium  florit.  Amoen.  T.  iv.  pag.  ^j. 

(X)  On  trouve  dans  la  Preface  it*  Families  dis.  Planus,  pae. 
101 »  un  uUeaju  de  la  fUuraifon  dans  le  climat  de  Raris ,  avec  Te 
terme  moyen  de  la  chaleur  n^ceflaire.  11  comprend  foixante  flc 
din   plantes  des   plus  connues. 

(a)  Pkihf,  Soiai^*  IdVHMi  i  pag.  272« 
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ne  convient  qu^^  quelques  fleurs  qiii ,  zpth  lear 
developpement ,  s'ouvrent  &  fe  ferment  ^  certaines 
heures  du  )our  &  de  la  nuit. 

Les  heures  de  repanouiffement  varietit  en 
faifon  de  la  chaleur  &  des  autres  caufes  qui 
Eleven!  dans  les  vaifleaux  des  p^taies ,  les  fucs 
qui  les  foicent  k  s'etendre  8ikit  redreffer ;  elles 
valient  done  9  comme  le  temps  de  la  fleuraifon , 
lelon  I'efpoee  de  la  plante ,  la  temperature  da 
climat  &  celle  de  la  faifon. 

LiNNi  a  d^ermine  ces  heures  fur  plufietm 
plantes  obferv^es  dans  le  jardin  d'Upfal;  il  appellt 
le  tableau  de  cette  determination,  VHoriogt  de 
Flore  (*);  felon  M.  AD  ANSON  ;  il  ne  differe 
guere  que  d'une  heure  fur  celui  qu*on  pourroit 
fiure  pour  Paris,  &  par  confcquent  d^enviroa 
cinq  ou  fix  quarts  d'heure  pour  Lvon. 

Le'  BotanUle  Suedois  appelle  folains  \{o\ztts[ 
les  fleurs  qui  s^epanouiflent  il  fe  ferment  pendant 
le  jour :  il  les  divife  en  trois  efpeces : 

Les  iquinoxiaUs  [aequinoxialesj,  celles  qui 
s'ouvrent  &  fe  ferment  k  une  heure  fixe* 

Les  tropiques  [tropici],  celles  qui  s^ouvrent  le 
matin  &  fe  ferment  le  Toir ,  plus  tot  ou  plus  tard, 
felon  la  brievet^  ou  la  longueur  du  jour. 

Les  meUoriques  [mete9rici] ,  celles  dont  I'heure 
de  r^panouiflfement  eft  d^rangee  par  la  tempera- 
ture de  Tatmofphere :  tel  eft  le  Laiuron  de  Sibim 
qui  fe  ferme  la  nuit ,  fi  le  lendemain  doit  hxt 
un  jour  ferein :  tel  eft  aufli  le  Souci  d*Afriqut ; 
lorfqu'il  n'eft  pas  ^panoui  k  fix  heives  du  matin , 
on  eft  aflur^  qu'il  pleuvra  dans  la  journee.  Les 

(h)  Horologium  Fhr^  Phil.  Bot.  p«^  »74« 
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flics  qui  contribueot  k  (on  expanfion  ^  peuvent 
&tre  compares  i  la  liqueur  dii  Baromettre.  > 

En  general  les  fleun  <^  dimi  fUurons  s'ouvretii 
le  matin  ;  les  Mahacits  avanf  midi ;  les  Bus-dt-gruc 
le  foir  ;  la  BiUc'de-nuit  &  le  CUr^  rampant  la 
vmx\  See;  Ffaeure  oii  elles  fe  ferment  eft  ^gale* 
ment  determin^e. 

Uatukatiov  [frutefccntia] ,  c'cft  le  temps  o^  **tI^^*^' 
apr^  la  chute  des  fleurs ,  les  fruits  arrivent  k  leur     ^^^^^  • 
mstxatic  p  &  difperient  leurs  femences.  U  varie  ^ 
comme  la  fleuraifon,  en   confervant  qoel^es 
rapports  avec  etle. 

Ea  general  ^  les  plantes  (pi  Heurifleiit  ait 
Tintemps  ,  donnent  leurs  fruits  dans  V^t&  (le 
Stiglt) ;  cdles  qui  fleuriflent  Vite  ^  ont  letirs 
fruits  mufs  en  automne  (  ia  yigfu)  ;  le  fftiit 
des  £etits  d'automne  ne  murit  que  I'hiver  ou  le 
printemps  fuivant  (le  ^afran)^  &c« 

Venons  k  la  dijpojition  des  fleurs  &  des  fruits.  Dis'osi* 

Remarquons  ♦  en  premier  Ueu,  que  les  fleurs  & 
les  fniits  font  nomm^s  piduncuUs  ^  lorfqu'ils  font 
{upportes  par  un  pcduncuU  :  Us  font  appeles 
JtffiUs ,  loriqu'ik  n'ont  point  de  pldunctdt  ^  & 
qu'ils  adherent  immediatement  aux  tiges  ou  aur 
branches  de  la  tige. 

Le  pUuncult  porte  une  ,  deux  ,  trois  ou 
plufieurs  fleurs ;  ce  qui  s'exprime  par  ces  mots , 
uniflorus  ,  biflorus  y  trifiorus ,  mukifiorus.  Que|- 
quefois  il  va  former  le  calice »  &.  fe  prolonge 
fans  interruption ,  en  s^evafant  k  fon  extr^mite 
fuperieure  \pcdttnculus  incrajfatus\. 

La  difpopion  eft  fimple  ou  compof^ ;  Jimpie  f 
lorfque  le peduncule  eft  fimple;  compojee ,  lorfqu*il 
eH  branchu ,  rameux, 

G  iv 
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/  Les  diverfes  difpoiitions  fe  defignent  par  del 
^pithetes  relatives;  ainii  on  nomme,  en  general ^ 
les  fleurs  &  leurs  peduncules : 

Caulinaires  [caulinares],  lorfmi'ils  tirent  leur 
origine  de  la  tige ;  plac^  quelquetois  k  fon  extre* 
noite  [terminales]  ;  quelquefois  aux  aiffelles  des 
branches  ou  dess&uiUes  ,  axillains  [axillaies]; 
quelquefois  ipars  ^^parii] ;  &  lorfqu'ils  fortent 
des  branches  mSmes ,  ramtux  [ramofij. 

Radicaux  [radicales]  ^  lorfqu'ils  partent  de  la 
racine. 

Suivant  leur  difpofition  particuliere ,  fJhdra 
I^Yolitarii],  lorfqu'ils  ne  font  point  raffen^les, 
&  toujours  un  k  un. 

ycnUilUs  [verticillati] ,  ceux  qui  forment  des 
bouquets  en anneau  autour des  tiges  (le  Manubi). 

En  grappe  [racemofi] ,  raffembles  comme  ies 
grains  du  RaJ/in  (c),  de  maniere  que  cbaque 
fleur  eft  foutenue  par  un  petit  peduncule ,  anache 
^  un  peduncule  commun  cfiu  les  porte  toutes 
(le  Cyn/c). 

En  corymht  [corymbofi],  raffembles  en  un 
bouquet  compoii^  de  fleurs  qui  font  pottees  par 
de  petits  peduncules  y  attaches  \  un  peduncule 
commun ;  les  petits  peduncules  inferieurs  etant 
graduellement  plus  longs  que  les  fuperieurs,  de 
maniere  qu'ils  montent  tous  au  meme  niveau 

(c)  Grain,  ne  doit  pas  dtre  confbndu  tkwtctr/^t ,  ftmtmct.  On 
nomme  grain  [  acinus ,  acini  ] »  quelques  e^eces  dc  fruits  qoi 
font  ordinairement  des  baus  raflembMes  en  grappe»  commt  cellcs 

3ui  compofentle  Raifin  ,  celles  du  Trotae,  du  Gro/tiiUtr ,  de  la 
[cnci ,  du  Mdrur ,  &c.  quelques  Botaniftes  donnent  le  mine 
nom  auz  femences  fucculentes  de  la  Grenadt ,  &  d'autres  Auteurs, 
max  femences  indmes  renferm^es  dans  les  graijjs  de  Rntfim  ou  de 
GroftiUt ,  mais  cette  expreflion  eft  inipropr/e«  Qu,  dit  cependtft 
VB  grwi  d$  FromiMif  un  graiM  d*Org€ ,  &c. 


A     LA     BOTANIQUE.         10$ 

( le  Spina  a  fcuilUs  JO  bier).  On  appelle  faftigiati 
les  fleurs  en  corymbe ,  dont  les  bouquets  font 
horizontalement  aplatis ,  comme  s'ils  euffent  eti 
tondns  au  cifeau  (la  MiUc-fcuilU). 

En  ipi  [fpicati]  ,  feffiles  &  raflembl^s  fur  ua 
peduncule  commun ,  alonge  feu  vent  en  forme  de 
cone  {/bifieurs  Graminics). 

En  pamculc  [paniculatij ,  efpece  d'^pi  branchu  , 

compofe  de  petits  epis,    attaches  le  long  d'ua 

p^uncule  common  y  plufieurs  Graminies  (  agrof- 

tisj.  Le  panicule  eft  diffus  [pahicula  diflufa]^ 

lorfque  les  p^duncules  particuliers  divergent :  rtfi 

ycire|[panicula  coardataj,  lorfqiCils  fe  rapprochent. 

Ombellis  [umbellatij,   quand   les  fleurs  font 

portees  par  des  peduncules  particuliers,  attaches 

it  Textr^mtte  fuperieure  d!un  peduncule  commun  ^ 

de  mamere  qu'ils  divergent  comme  les  rayons 

d'un  parafol  ,   qui  patent  d  un  m6me  centre 

(les  OmbtUifcrcs]. 

Nata.  I .®  Le  corymhc  eft  leterme  moyen  entre 
la  grappt  &  YombdJc  ;  fes  fleurs  font  p^dunculees 
comme  les  leurs ;  mais  les  peduncules  du  corymbe 
moment  graduellement  comme  ceux  de  la  grappty 
&  anWent  tous  k  la  m6me  hauteur ,  comme  ceux 
de  Vombilk. 

Nota^  X?  On  emploie  T^pithete  HombtlU^  pour 
ezprimer  la  difpofttion  de  quelques  fleurs ,  qui 
pv-li^  reflemblent  aux  vraies  OmbtUiftrcs ,  mais 
qui  n'ont  pas  leurs  cara£)eres  gen^riques  (  VOrni^ 
Aogalt  ordinaire  J  la  Touufaine).  On  appelle  aufti 
cymofi^  plufieurs  fleurs  de  Clafles  diiFerentest 
difpofiies  en  efpeces  d^ombelle^  ou  plut6t  en 
corymbe. 

Thyrfoidcs  ^  en  grappe  ou  panicule  ^  dont  Ics 
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bouquets  font  en  pyrafiiides  o vales ,  parce  que  leS 
peduncules  inferieurs  s'etendent  honzontaleinent  | 
&  font  les  plus  longs  »  tandis  que  les  fuperieuis 
font  plus  courts  ,  &  moment  verticalement  (le 
LUac.) 

Capites  [capitati  ],  en  maniere  de  tSte  ^  bouquets 
ramafles  en  tete  (  le  LoiUr  ). 

En  faijceau  [  fafciculati  ] ,  plufieurs  fleurs  oa 
fruits  raflembles  &  ferr&  les  uns  cootre  les 
autres  (  V<Eillu  barbu  ). 

Siparis ,  eloigner  [  divaricati  ]  ,  ecart&  les  uns 
des  autres. 

En  maniere  de  croffe  [  convoluti]  (  V Heliotrope), 

Penches  [nutantes] ,  lorfque  la  fleiir  eft  inclinee 
vers  la  terre  (  un  Chardon  [  Carduus  nutans  L\  ) 
Le  peduncule  auquel  tjent  cette  fleur^  eft  die 
replUy  arqtU  [  cernuus]. 
NoTATiOK.      Observ.  On  entendy^n gcn^l ,  ^rnutaum 
des  plantes  ,  la  faculty  oonnee  ii  quelques*unes  , 
de  tourner  le  difque  de  leurs  fleurs  du  cote  du 
foleil ,  en  fuivant  le  cours  de  cet  afire ;  de  forttf 
que  leur  difque ,  le  matin ,  regarde  I'Orient ,  \e 
Sud  k  midi ,  rOccid«nt  le  foir.  Ces  plantes  font 
en  general  appelees    Heliotropes   (  qui  toumau 
avee  le  foleil  )  ;  de  ce  nombre  eft  celle  qu'on 
connoit  fous  le  nom  de  Soldi  [  Helianthus  Um. 
Corona  folis],  les  fleurs  k  demi-fieurons  (le  Bifida^ 
&c.)  On  peut  remarquer  aufli  que  les  epis  de  Bll^ 
qui  par  le  poids  de  leurs  grains  ,  font  repli^  en 
cou-d*oie ,  indinent  toujours  da  cot^  du  foleil » 
•  famais  au  Nord. 

^  Les  obfervations  de  Lahire  ,  Hales  &  de 
M.  Bonnet  ,  etabUftent  que  ces  mouvemens  ne 
font  point  Teftiet  d'une  torfion  dans  la  tige ,  aisii 
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'du  deflecheinent  des  fibres  expofees  k  Tardeur  da 
foleil ,  lefquelles ,  en  fe  raccourciiTant ,  ddter- 
ninent  la  nuioeion  des  ileurs  &  des  ]eunes  tiges. 
CeA  ainfi  que  rhumidite  &  la  fecherefle  deve- 
loppent  &  contradent  alternativement  les  tiges 
de  la  Rqfe  dc  Jiricho  ;  ce  qu'on  obferve  auffi  dans 
la  balle  de  VAvolnc  ^  &  dans  les  battans  de  la 
capfule  du  Bcc^dt^gnu. 

Toutes  les  plantes  ne  font  pas  douses  du  Cataut; 
mouvement  dr  nutation  ;  il  en  eft  mSme  qui  *^*' 
n'ont  pas  la  faculte  de  reprendre  leur  premiere 
fituation  lorfqu'on  la  change ,  telle  eft  une  efpece 
de  Moldaviqut  (^)  de  Virginie  qu'on  nomme 
CataUpuqtu  ;  de  quelque  cote  qu'on  tourne  fes 
fleurs,  eUes  reftent  difpofiies  comme  on  les  place. 


11.^   DES  FEUILLES. 

1^£S  feuilles  ne  font  pas  un  fimple  omement 
pour  les  plantes »  elles  lervent  k  plufieurs  de  nos 
befoins ,  &  font  partie  des  organes  de  la  v^g^ta^ 
tionu 

Le  plus  grand  nombre  des  plantes  >  Hir- tout  des 
arbres ,  portent  des  feuilles ;  quelques-unes  cepen-* 
dantenlontd^pourvues^comme  les  Champignons^ 
ic  parmi  les  arbuftes ,  le  Raifin  dc  nut. 

On  diftingue  dans  la  feuille ,  la  qutut  &c  la 
ftuilU  proprcment  diie. 

Lai  qutut  ^  comme  toutes  les  parties  des  plairte^^ 
eft  compofee  de  vaifteaux  ly mphatiques ,  de  tra- 
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cheeSy  &  d'un  tiflii  cellulaire  recouvert  d*\iBff 
^corce  (  e  ).  On  l*a  nominee  pitioU  [  petiolus  ] , 
pour  la  diftinguer  du  piduncuU ,  denomination 
confacree  ^  la  queue  qui  porte  les  fleurs  &  les  fruits. 
l^ petiole  eft  verdatre ,  quelquefois  cylindrique , 
&  fouvent  on  y  diftingue  des  cotes.  II  eft  ordi- 
nairement  aplati  en  defliis ,  d^autres  fois  creufe 
en  gouttiere ;  il  foutient  la  feuille  de  diverfes 
manieres;  avec  roideur(le/.izx/rier);  enlaiflant 
pendre  la  feuille  ( le  Tremble  ) ,  &c.  Si  la  feuille 
n*a  point  de  petiole  on  le  nomme  fiJpU  ( la  La- 
vande  )  ;  petioUe ,  lorfqu'elle  en  a  (  le  PoirUr  ). 
Ha  FtuiLLE      La  feuille  proprement  dite  ,  eft  une  produdion 

<»iifuAL.  ^i'^c^*  ordinairement  verte,  d*un  vert  plus  fonce 
que  le  petiole ,  formee  par  I'expanfion  des  vaiffeaux 
de  la  queue ,  parmi  lefquels  ,  dans  plufieurs  efpc- 
ces  ,  on  diftingue  les  vaifleaux^  propres  ,  par  le 
^oiit  particulier  ,  par  Todeur  &  la  couJeur  des 
liqueurs  qu'ils  renferment  (/). 

De  Tepanouiftement  des  vaifleaux  de  la  queue, 
naiflent  plufieurs  ramifications  qui  fereuniflant  par 
quelques  unes  de  leurs  parties ,  fonnent  un  riftau 
r^ticulaire  (jg) ,  dont  les  mailles  fontrempliesd'un 
tiffu  cellulaire  (A),  tendre  ,  nomme  putptoM 
pannehyme.  Ainfl  certains  petits  infedes  qui  fe 
nourriflent  A\x  parenchyme ,  4ns  toucher  au  rlftm^ 
decouvrent  le  vrai  fquelette  de  la  feuille. 
Vaiiseaux  Le  r^feau  eft  recouvert ,  au  -  dehors ,  d*un  epi- 
^^^'^^^'  derme  qui  paroit  une  continuation  de  celui  de  la 

(<)  Voyes  ci-aprif ,  OrganifMiUn  inttmt  dis parties  dtipU^u* 
en  icniral ;  on  a  plac^  ici  celle  des  feuUles  ^  poor  repandrc  pltf 
de  clart^  far  les  defcriptions  qui  fuivent* 

(/)  11$  renferment  le  fuc  prcpru  ^ 

\l\   En  maniere  de  filet. 

\h)  Qui  a  dciloges  ou  cellultl* 
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queue ,  &  peut-etre  de  celui  de  la  tige.  Un  judi- 
cieux  Obfeo'ateur  (i)  a  prouv^  que  cet  epiderme, 
cooune  celui  des  petales ,  eft  une  veritable  ^corce, 
compofee  elle-meme  d'un  ^piderme  &  d'un  refeau 
cortical.  Ces  parties  font  des  organes  excretoires 
par  lefquels  fe  diffipent  les  fucs  fuperflus. 

Le  refeau  cortical  eft  garni ,  principalement  k  Vauseavx 
la  furface  inferieure  de  la  feuille ,  d'un  grand  ^»o"^«* 
nombre  de  fu^oirsou  vaifleaux  abforbans ,  deftines 
^  pomper  Ilium idite  de  Tair.  La  fur&ce  fupe* 
rJeure ,  toumee  du  c6te  du  ciel ,  fert  de  d^fenfe 
i  Tinferieare  qui  regarde  la  terre  ;  &  cette  difpo- 
fhion  eft  ft  eflentielle  k  Teconomie  vegetale ,  que 
iiVon  renvfcrfe  une  branche,  de  maniere  que  la 
parue  inferieure  des  feuilles  foit  tournee  du  cote 
du  del ,  la  feuille  fe   retourne  d'elle-qieme  en 
peu  de  temps ,  &  autant  de  fois  qu'on  Venverfe 
la  branche. 

Les  feuilles  font  done  des  organes  utiles  &   Utilit£ 
neceifaires.  On  a  vu  p^rir  des  arbres  qu'onavoit  ,,,f.f!.^. 
tota/^ment  effcuiuis.  En  general ,  la  plante  a  qui 
Ton  ote  des  feuilles ,  ne  fauroit  poufler  vigou- 
reufement  ;    on  le  reraarque   conftamment   fur 
celles  que  les  infe£tes  ont  attaquees  ;  &  par  la  * 

meme  raifon,  fi  I'on  veut  fufpendre  ou  diminuer 
la  pouflee  des  plantes ,  on  les  depouitle  de  quel* 
ipies  feuilles ;  ce  qui  s*appelle  tffancr  (  A:  )• 

(  r)  M.  DE  Savssurc,  icoru  du  fiuilUs.  GeneTt. 

(()  Effmtr  on  tjfkuilUr  ,  dter  lei  feuilles  que  les  Agriculteurs 
appcllent  la  fmM4  de  U  pUnte  ;,  ceU  fe  pratique  fur  les  Bl^s  , 
lotf^u'on  craint  qu'un  trop  fort  accroiiTement  ne  les  fafle  rtrfttm 
On  emploie  auffi  ce  moyen  ,  dans  les  ann^es  froides ,  fur  les  arbres 
fruitiers  8c  fur  la  TJgne  ,  pour  lenr  faire  produire  des  fruits  plus 
snOrs  ^  plus  coIor^s ;  mair  il  convient  d*attendre  que  les  fruits  - 
ajeot  acquis  leur  groffcir ,  parcc  que  les  feuilles  coatribuent  k 
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Mais  il  eil  un  temps  oii  la  vegetation  ceSe; 
les  organes  de  fuccion  fie  de  tranfpiration  devien- 
nent  alors  fuperflus ;  c'eft  pourquoi  les  plantes 
ne  font  pas  toujours  pourvues  de  feuilles ;  elles 
en  produifent  chaque  ann^  de  nouvelles ,  & 
chaque  annee  la  plupart  s'en  d^pouiUent ,  c'efi 
ce  qu*on  nomme  la  fiuillaifon  &  VcffcuiUaifon. 
tA  FiutL-  ^  FEUiLLAisoN  [  frondefcentia  L.]  eft  le 
LAjsoM.  renouvellement  annuel  des  feuilles  {t)  produit 
par  le  developpement  des  bourgeons. 

Le  temps  de  la  ftuUUufon ,  comme  celui  de  la 
JUuraifon ,  varie  felon  la  chaleur  qu*exige  chaque 
plante ,  felon  la  temperature  de  la  faifon ,  &  celle 
du  climat  qu'elle  habite.  Mais  chaque  annee ,  les 
mSmes  plantes  ^  dans  le  mSme  pays ,  pouflent 
leurs  feuilles  en  m6me  temps ,  6i  la  feuiUaifon  fe 
fuccede  dans  les  diverfes  efpeces  ^  fuivant  un  ordre 
toujours  uniforme  entre  elles  {m)\  il £iutezcepter 
les  jeunes  arbres ,  qui  font  plus  hdtifs  que  les  vieux. 

Ainfi  y  parmi  les  plantes  ligneufes »  le  Surtau 
&  la  plupan  des  Chevre  •faullts  [  Lonicers  JL  ]  ^ 
font  toujours  les  premieres  qui  teuillent ;  parmi 
les  vivaces  j  les  GrofciUiers  ,  les  Udacs  ^  les 
Animonts ,  les  Primcvms  ,  plufieuis  butt>eufe$, 
Le  Chint  &c  le  FrSne  font  confiamment  les 
derniers  i  poufier  leurs  feuilles ;  le  plus  grand 
nombre  les  developpe  au  printemps  &  en  6te; 


i; 


I)  Voycx  Phil^f,  hotan.  p*  iju 

[m)l,iHnk  conclut  de  ia»  qu'apris  tToir  obfenr^  le  temps  oi 
il  conTient  de  femer,  au  printemps,   les  grains  9tt*os  colthre 

f^our  nos  be  Coins ,  6c  s*aflarant  d*une  eTpece  d'arbre  ({iii  d^ve- 
oppe  fes  feuilles  dans  le  m^me  temps  precis »  on  aura  dins 
cbaque  pays ,  un  figne  certain  poor  determiner  k  jaaaals  le  temps 
conTepable  auxfemaiiles  des  mart,  II  ^tablit  de  cette  manierc  qae 
la  fiuillaifon  du  SouUau  deit  d^termiiier  ,  a  Upfal ,  les  femaillei 
de  iVrge.  ypycx  Tfrn^li^  '0rhrum^  ^99*  T^  Ulf  p»S»  j^i- 
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les  Mouffcs  &  plufieurs  autres  crypt<^ames  ea 
hiver. 

VEffeuillaison  [  defoHatio  ] ,  eft  la  chute  EFrBuittAi} 
cfes  feuilles ,  ordinairement  annoncee  par  la  fleu*      *'^^* 
raifon  du  CoUhique.  On  ne  la  conildere  (pie  dans 
les  arbres  6c  arbufies. 

Toutes  les  plantes  ne  perdent  pas  leurs  feuilles 
en  m^e  temps  ;  parmi  les  grands  arbres ,  le 
Frent  &  le  Noyer  dont  la  fcuUUlfon  eft  la  plus 
tardive ,  fe  depouillent  n^anmoins  les  premiers  ^ 
de  maniere  que  le  Noycr  ne  porte  fouvent  pas  fes 
feuiJks  plus  de  cinq  mois. 

Elles  le  deflechent ,  d^s  les  premiers  froids  , 
fur  le  Charmc  &  fur  le  Chtne ;  mais  elles  reftent 
attacbees  zsax  branches  )ufqu'4  ce  qii'elles  foient 
chaffees  par  les  nouvelles  qui  fe  d^veloppent  au 
printemps.  Dans  les  hivers  doux ,  le  Lilac  ,  le 
Troiru  ^  &c.  confervent  leurs  feuilles  vertes 
pendant  prefque  toot  Thiver. 

D'autres  eipeces  d'arbres  &  arbuftes  font  rdelle-  Arb»e> 
ment  loujours  verts ,  on  les  nomme  fimpervircnus  ; 
ils  coniervent  leurs  anciennes  feuilles  long-temps 
apc^  la  formation  des  nouvelles,  &  ne  les  quittenc 
que  dans  des  temps  indetermin^s.  En  general , 
leurs  feuilles  font  plus  dures ,  moins  fucculentes 
que  celles  qui  fe  renouvellent  annuellement ;  ces 
arbres  habitent  ,  la  plupart ,  des  pays  chauds 
(  VAlaurru  ,  le  Chint-vtrt ). 

Que/ques  plantes  vivaces ,  herbacees ,  jouifTent  Pt antm 
du  mSme  privilege ,  &  refiftcnt  ii  la  rigueur  de   ®*^*"' 
I'hiver  ( les  Jovbarhts ,   les  Stdum  ,   CraffuU  )  ; 
quelquesrunes  peuvent  mSme  fe  pafler  de  terre, 
pendant  un  certain  temps ;  elles  font  remplies 
de  fucs  que  Thumiditi  de  I'air  renouvelle  au 
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oioyen  des  feuilles,  &  qui  fuffifent  i  la  v^^- 
lation(is). 

Si  nous  confiderons  Its  feuilles  k  Vextineas  ^ 
&  plus  relativement  k  retabliflement  des  efpeces , 
nous  diftinguerons  leur  forme  &  leur  dctermna^ 
tion.  Nous  entendons  ,  avec  Linne  ,  par  fomc 
dcsfeuiUts  y  leur  ftru&ire  &  leur  conformation  ex« 
terne;  par  leur  diurminadon ,  tout  ce  qui  n'appar* 
tient  pas  k  leur  fornu ,  mais  k  leur  difpojiuon. 

DE  LA  FORME  DES  FEUILLES. 

Les  Feuilles  [  folia  ]  ,  obfervees  fuiyant 
leur  forme »  fe  divifent  en  jimples  8c  en  compofles, 

Feuilles     simples. 

Les  feuilles  Jimples  [  (implicia  ],  font  cdles  dent 
le  petiole  n*eft  termine  que  par  un  feul  ^pajiouiiTe- 
ment ,  c'efl-d-dire  ne  porte  qu'une  feule  feuille. 

On  coniidere  les  feuilles    fimples ,  de  fept 
manieresdifferentes,  fuivant  i.V  leur  circonferenu ^ 
i.®  leurs  an^jUs  ;  3.^  \t\xT%Jinus  ;  4.*^  leurs  *or- 
dures;  5,°  \t\XT  furface y  6.^  leurjbmmi;  7.^  Icurs 
cSUs. 
CiRcoHvi-     i.^  La  c/it co^'/'i Jt£^r £  [circumfcnptio 3  , 
»«««*•     eft  le  contour  de  la  feuille  obferv6e  abftradioa 
faite  des  /inus  &  des  armies ;  ainfi  Pen  entend 
par-U  toute  figure  qui  fe  prefente  comme  un 
anneau  comprimd  de  diverfes  manieres;  en  ce 
fens  ^  on  difiingue  les  feuilles : 

OriiculaifiS 

(n)  C*eft  par  cette  raifoo  ,  que  dant  les  temps  inMiocreneot 
cliauds  ,  on  ne  doit  prefque  pas  arrofer  les  pUntes  grmfles ,  qui 
pourriifent  locfquVUes  fgnt  mouili^cSt  &  ^e  ^olcU  oe  Ics  Cecke 
yai  prooiptcmcau 
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Oriiculains  [  folia  orbiculata  ] »  qui  font  c^  peu 
pr^  roades  ,  les  bords  ^galement-  ^loignes  du 
centre. 

Sous-oriUulairts  [  fubrotunda  ] ,  qui  ont  plus 
de  largeur  que  de  longueur. 

En  fornu  itauf^  ovoidcs  [  ovata  ]  qui  ont  plus 
de  longueur  que  de  largeur. 

En  forme  ^mifrcnvtrfi  [  obvers^-  ovata  ]  ,  les 
mSmes  renverfees ,  attachees  au  petiole  par  teur 
partie  etroite. 

OvaUs  ou  tUiptiquts  [  elliptica  ]  y  plus  longues 
que  larges,  egales  en  haut  &  en  bas. 

Ohlongius  [  obtonga  ]  ,  la  longueur  contenant 
plufieuTS  fois  la  largeur. 

En  fornu  di  coin  [  cuneiformia  ]  ^  rextreaiitd.du 
coin  du  cote  du  petiole. 

En  fpatulc  [  fpatulata  ]. 

2.*^  Les  Angles  [  anguH  ] ,  font  les  parties 
iaillantes  d'une  feuille  confideree  comme  entiere ; 
il  n'ed  done  queilion  que  de  fes  angles  faillans  ^ 
les  angles  rentrans  font  cotnpris  ci-apres  dans  les 
finus.  On  diftingue  ici  les  feuilles  : 

lancialitSy  enftr  dc  lanuttt  [lanceolata] ,  celles 
qui  font  retrecies  par  I'extremite  &  par  la  bafe. 

Uniairts  ,  filiformts  [  linearia  ]  ,  retrecies  par 
les  extretnites ,  mais  paralleles  dans  leur  longueur, 

SubuUts ,  tn  forme  (Halint  [  fubulata  ] ,  les  pre<- 
cedentes  terminees  en  pointe, 

RhomboUcs ,  ^  quatre  cotes  ;  les  cotes  corref- 
pondans  paralleles »  for  man  t  quatre  angles  ^deu^C 
aigus ,  deux  obtus. 

Triangidaires  9  a  trois  angles. 

JDelioltUsy  k  quatre  angles;  quiriquangulaircs ^ 

k  cinq* 

Tome  Im  H 
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OrcilUcs  [  auriculata  ] ,  avec  deux  appendices  ^ 
•u  orcillts  k  la  bafe  ,  pres  du  petiole. 

jirrondiii  [  rotunda  ] ,  fans  aucun  angle. 

3*^  LE5  SiNVS  ou  ichancrurcs  [  finus]  ,  oe  foot 
les  ^chancrures  des  feuilles  qui  formem  dans  leur 
difque  des  angles  rentrans ;  en  ce  fens  la  feuitle  eft , 

En  caur ,  cordiformc  [  cordatum  }  ^  lorfqu'elle 
eft  ovoide  &  ethancree  ^  fa  bafe. 

.  En  caur r€nvcff€\ohvtTsh<or6Btxxm  ],  la m&ne 
dont  rechancrure  elt  au  fommet. 

Riniforme  [  reniforme  ] ,  en  forme  de  reim 

En  croiffant  [  lunulatum  ]  y  coup^  cofnme  une 

En  ftr  de  ficche  [  fa^ttatum  ] ,  trianguladre  i 
^bancree  ^  fa  bafe. 

En  ftr  dt  pique  [  baftatuin  ]  ,  la  ffldme  lorfque 
les  point es  font  un  crochet  vers  la  bafe  ^  en  s'ecar  • 
tant  confiderablement. 

Nota.  Plufieurs  caraderes  font  quelquefois  r^nis 
dans  la  m£me  feuille ;  on  emploie  alors  des  termes 
Compof^Sy  comme  en  forme  de  ccuir  •  cvaU^  en  forms 
de  caur  -  en  fer  dejltche ;  en  forme  de  pique  •  en  caur^ 
La  premiere  partie  du  mot  compofe ,  aononce  le 
caradere  dominant ;  la  feconde  exprime  la  modi- 
iication  particuliere. 

En  forme  de  violon  [  panduraeforme  1. 

Fendue  en  deux  j  en  trois ,  &c.  [  binduffl  ,  tri- 
fidum],  &c, 

Bilobee  ,  trilobk  [  bilobatum ,  trilobatum  ]  , 
fendue ,  mais  dont  les  angles  font  arroocfis  en  lobes. 

En  deux  ou  trois  dicoupures  profondts  [  bipar- 
titum ,  tripartitum  ]. 

Palmee  [  palmatum  ]  ,  en  main  ouverte. 

Digitie  ou  en  cventail  [  digitatum  ] ,  k  decoii^ 


A      1.A      BOTANIQUE.      II^ 

pores  profondes  ,  formant  de  longs  appendices  » 
comme  des  doigts ;  elle  fe  rappone  aui£  aux 
feuilles  compofics. 

Laciniec  [  laciniatum  ]  ,  d^hiquet^e  en  if  chan- 
crures  qui  lent  elles-m8mes  decoup^s  dans  leurs         < 
lobes. 

SinuU  [  finuatum  ]  y  la  m6me  dont  les  lobes 
font  peu  decoupes. 

Enutre  [  integrum  ],  celle  oui  n'a  aucnn  finus: 

4.^  La  BoKnuKiX  margo  J ;  on  entend  par-li  Bouvte 
le  limbc  ou  bord  de  la  feuiUe ,  abflrafiion  faite  du 
dipjue;  en  ce  fens  la  feuille  eft  appel^e  » 

Dentee  [  dentatuni  ]  ,  quand  fes  bords  ont  des 
pointes  horizontales ,  diftin&es  ,  Agates. 

DenttUc  [  denticulatum  ] ,  d^coup^e  en  den* 
telures  tnoins  egales^'fic  ecartees  les  unes  des 
aufres. 

ScrraruUc  ,  a  dims  dcfcU  [  ferratum  ]  ,  dont 
les  pointes  font  pofees  &  recourb^es  les  unes 
fur  les  autres :  quelquefois  ces  dents  font  imouffUs^ 
quelquefois  elles  font  elies-m^mes  denttUes. 

Cruutec  £  crenatum  ] ,  quand  la  dent  eft  tourn^e 
en  dehors  ,  fans  fe  recourber  ni  vers  la  bafe  ^.ni 
▼erslefommet.  Ces  dents  font  quelquefois  mguis  ^ 
quelquefois  arrondies  ,  quelquefois  gamies  elles« 
memes  de  dentelures. 

Cartilagimufi  [cartilagineum  ] ,  quand  les  bords 
font  diftingu^  par  une  efpece  de  cartilage, 

Ciiicc  [  ciliatum  ]  ,  garnie  de  poils  parallel's 
comme  des  cils. 

Rongic  [  erofum  ]  ;  frifi^  [  crifpum  ]  ;  dichirU 
[  laceruffl  ]  ;  felon  les  diverfes  inflexions  des 
dentelures. 

J  (ans  aucune  dentelure. 
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Surface.         5.^  La  SURFACE  Oil  SVPERFICiB  [  fapet^ 

ficies  ] ,  eft  la  partie  plane ,  le  defius  ou  le  deilous 
de  la  teiiille ,  c'eft-ik-dire  fon  ecorce. 

-Le  defliis  de  la  feuille  eft  conftamment  tourne 
vers  le  del ,  &  s'appelle  partie  fupcriture  ;  le 
deftbus  regarde  la  terre ,  &  fe  nomme  parut  in' 
fcrUurc. 

La  panic  fupiiieun  a  ordinairement  une  fuper- 
ficie  plus  lifle  »  d*un  vert   plus  fbncey  &  des 
nervures  exprimees  en  creux  ;    les  cotts  de  la 
partie  infcrimrc ,  font    le  plus  fouvent  en  relief 
&  faillantes ;  mais  cette  regie  n'eft  pas  generate ; 
quelques  feuilles  ont  des  cotes  faillantes  en  defliis  ^ 
&  creufes  en  deflbus ;  on  les  nomme  foUa  hvllau 
(  plufieurs  Saugts  ). 

D'autres,  comme  celles  des  plantes  graffes, 
des  Oignons  &  de  plufieurs  LilmcieSy  n'ont  fur 
aucune  de  leurs  parties ,  les  nervures  faillanres 
qu'on  trouve  fur  prefque  routes  les  feiulles  des 
arbres. 

La  feuille  coniideree  relativement  «^  ia  furface^ 
s'appelle , 

ffcrvcufe  [  nervofum  ]  ,  lorfquelle  a  des  €6tes 
oil  nervures ;  plifftt  f  plicatum  ] ;  onJit  [  undula- 
turn  ]  ;  ridic  [  rugofum  ]  ;  vtinie  [  venofum  ]  ; 
ces  epithetes  n'ont  pas  befoin  de  definition. 

Glabrc  [  glabrum  ] ,  lorfqu'elle  eft  fans  poil ; 
elle  eft  alors  lijfc ,  luflric  ou  brillantc. 

Cotonneufe  ou  drapje  [tomentofum] ,  lorfqu'elle 
eft  couverte  de  poils  que  la  vue  ne  diftingue  pas  ^ 
mais  que  le  ta&  annonce. 

f^eluc  [  vlllofum  ] ,  couverte  de  poils  vifibles. 

Lanugincuje  [  lanuginofum  ]  y  reftemblant  au 
toucher  k  de  la  la^ne. 
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Werijff<e[hi(pidi\m^j  couverte  de  poils  firagiles 
&  roides :  elle  eft  alors ,  ou  raboteufc  [  i'cabriim  ]; 
ou  piquanu  f  fpinofum  ]  ;  gamit  dt  mamthns 
[  papiilofuin  J »  de  glandts  ,    Atfiku. 

Nut  [  nudum  ]  >  lorfqu'elle  n'a  k  fa  furface 
aucun  des  iignes  pr&^dens. 

Nota.  Rai  a  diftingue  une  famille  nanvelle  ^ 
par  le  caraSere  des  feuiiles  rudes  au  toucher^      ^ 
fous  le  noffl  i^Afperifolia^  c'eft  la  Clafle  des  Bu*' 
gioffis  J  des  Bourrach^s ,  &c. 

6.^  Le  Sommet  [  apex  ] ,  eft  Texti^mit*  fup^-  sommbt. 
rieure  d'une  ftuiDe  qui ,  en  ce  fens ,  eft  tronquic 
[truncatuin},  quand  fon  fommet  eft  coupe  par 
une  Vigne  tranfverfale.  ^ 

£inovJ7se[fetufum  ],  quand  il  eft  terming  par 
une  echancrure  obtufe. 

_  * 

Echancrie  [  emarginatum  } ,  quand  le  fommeC 
eft  r^Uement  entaitle^  ft  Tentaille .  forme  deux 
pointes  [  acute*emareinatum  ].  ^ 

Aigui  [  acutum  J  ;  pointuc  [  acuminaUim  ] ; 
o5/i{/i  [[obtufum  ] ;  obtuft  ayec  une  poinie  [  obtufum 
cum  acuffline  ]. 

7.^  Les  Corks  [  latera  ];  ce  mot  eft  pris  pour  c^xis, 
le  port  general  de  la  feuitle ,  de  forte  que  pour 
appercevoir  fes  cotes ,  il  faut  la  conftderer  dan$ 
une  diredion  perpendiculaire  ;  fous  ce  point  de. 
vue  9  elle  varie ,  &  fe  nomme , 
.  Cylindrique  [teres  ] ,  lorfqu*elle  imite  un  cyfin- 
dre  ,  excejKe  dans  fon  fommet  quffe  termine  en 
pointe. 

FifiuUuft  [  /iftulofum ,  tubulofum  ]  ^  lorfque  le 
cylindre  eft  creux  en  dedans. 

Ckamuc  [  carnofum  J  ,   t^emplie  de  pulpe  ou 

fubilaace  charnue.. 

Hui 
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Mtmbrantufc  [  tDembraQorum}^  fans  pulpe  entre 
les  membranes. 

Diprimsc ,  comprimk ,  pia/m  ^  feton  les  dhrers 
aplatiflemens* 

Suivant  fes  cfiverfes  eminences »  convtxi  on 
4oncave^ 

Noea.  Ce  cara&ere  varie  quelquefois.  M.Bonnet 
a  obferve  que  la  furface  de  plufieurs  feuities  plam 
devient  concarc  ,  lorfqu  elles  font  expofees  an 
foleil. 

OmbUiquu  [  umbiltcatum  ]  ,  lorfque  tont^  /es 
nervures  partent  d'un  meme  centre  concave. 

A  trois  cAtis  [triquerrum];  en  epic  ,  tn^hlvc 
£  acinaciforme  ] ; «»  gouttUre ,  tn  (ilton  [  fulcatum)  ; 
€anfulU  [canalicularum  ] ;  ^nU  [ftriatum  ] ;  k  datx 
iranchans  [  anceps  } ;  tn  fabrc  ^  tn  cauiuut  [  dola- 
briforme  j. 

Ctfr^/e  [  carinatum  ]  ^  en  forme  dc  car&ie, 
e>ft-^-dire  creufee  dans  le  milieu ,  &  relevee  par 
le  bout. 

FeUILLES       COMPOSiES^ 

l^fcuillts compofic$\^comi^o^XSL'\y  font  cellcs 
idont  le  petiole  eft  termine  par  plufieurs  cpa- 
nouiffem.^ns ,  c'eft-^-dire ,  celles  qui  font  fomiees 
de  la  reunion  de  plufieurs  feuilles;  on  nommc 
folioUs ,  les  petites  feuilles  qui  les  compofent. 

II  faut  obferver  que  les  folioles  font  elles- 
ihenies  de  petites  feuilles  fimples ,  &  qu*elles 
yarient  dans  leur  forme ,  felon  les  fept  diftinc- 
tions  que  Ton  vient  d'etablir.  Elles  font  pareillc- 
ment  ou  pitiolUs ,  oyxfcffilts ,  fur  le  petiole  commna 
qui  les  porte. 
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La  ftmlle  compafU  fe  divife  en  compoju  proprt^ 
mentdiiCy  en  ruompofit  6c  txifarcompofie. 

M.^  La  FeUILLM  COMPOsks,  PROPREMMNT   ^aopurf. 

niTE  [  compofitum  ] ,  eft  celle  qui  n'eft  qu'une  ****^  ^^-^ 
fois  compofee ,  ce  qui  arrive  de  difFerentes  ma« 
.nieres,  8c  lui  &it   donner  difFerentes  denomi- 
nations* 

Blnie  [  Binatum  ]  9  lorfqu'on  trouve  deux 
Iblioles  fur  un  p^ole  commun ;  umic^  lorfqu'elte 
a  trois  folioles  fej^^s  ou  pitioUes. 

5ur  unpUd  [pedatum]  j  quand  plufleurs  foHoles 
ie  reuniflent  i  leors  bafes ,  uir  un  petiole  commun.  - 

27/|ri«r«  [  digitatum  } ,  ii  les  folioles  r^nies  k 
leurs  bafes  font  longues  &  de  la  forme  d\in  doigr. 

Ailit ,  tmptnnit ,  pinnic  [  pinnatum  ] ,  compofde 
de  folioles  rangees  en  maniere  d'ailes  i  des  deux 
cotes,  le  long  d'un  petiole  commun. 

jiUee  pof'  inurmpdom  [  interrupte-pinnatuffl  } , 
fe  dit  lorfque  les  folioles  font  de  grandeurs  ine« 
gales. 

La  feuille  aUie  eft  quelquefois  termini  par 
line  foliote  feule,  qu'on  nomme  impaired  quelque* 
&is  par  deux  de  its  folioles  oppofies ,  quelquefois 
par  un  on  plufieurs  filets  appeles  vrillcs ,  mains. 

La  feuille  aiiee  eft  tantdtii//^mr ,  tantot  oppofee. 

Conjuguie  [  conjugatum  };  c'ieft  ceHe  dont  les 
foliofes  laterales  font  attach^es  par  paires.  On 
Pappelle  bifuguic^  trijuguce^  fuivant  le  nombre 
de  fes  con fueai fins. 

Couranie  [decurfive -pinnatum  }  ,  lorfque  les 
folioles  fe  prolongent  fur  la  tige  formant  queK 
quefois  des  articulations. 

£n  maniere  de  lyre  £  lyratum  ] ,  compof(Je  d^me 
kule  feuille  ^  d^coupee  comme  la  feuille  oi^^ 

H  iv 
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nais  les  d^oupures  inferieores  font  ecartees  ini 
fuperieures ,  &  ordinairement  plus  toohes. 
ftKcM-  %.^  La  Fez/ills  REcoMPOsis  [  decompo- 
rosib  fitum  ] ,  eft  en  quelque  forte  compofic  deux  fois; 
fon  *petiole ,  au  lieu  de  porter  des  folioles  de 
chaque  cote,  porte  des  filets  ou  petits  petides, 
d'od  fortent  \i  droite  &i  gauche  desfolioles* 

Les  filets  lat&aux  portent  queIquef<MS  trois 
folioles. 

Quelquefois  j  des  folioles  rang^  en  maoim 
d*ailes« 
SmcoM-  3.0  La  Feuille  surcomposee  f  fupii- 
roj^  decompofitum  ]  eft  plus  de  deux  fois  comppfU ,  en 
te  que  les  filets  lateraux ,  au  lieu  de  porter  des 
folioles ,  fe  divifent  encore  en  d'autres  filets  f  oU 
naifleot  les  folioles.  Ces  filets  font ,  comme  dans 
la  precedente ,  deux  ou  trois  ranges  fur  leur  filet 
particuliert  &  fe  terminent  ou  par  deux  folioles  ou 
par  une  impaire. 
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OU   DISPOSITION   DES  FeVILLES. 

La  determination  des  feuilles  comprend  quatre 
objets  :  i.^  le  lieu  ;  x.^  leur  infirtion;  3.®  leur 
Jituation  ;  4.^  leur  dirtSion. 

|.jL«v.  .  ^  i.^  Le  lieu  [locus] ;  onappelle  ainfila  par- 
tie  oil  s  attache  la  feuille.  En  ce  fens  elle  eft, 

FloraU  [  florale  ] ,  lorfqu'elle  eft  pres  de  la 
fleur.,  &  ne  paroit  qu'avec  elle. 

Ramtufe  [ramofum] ,  celle  qui  part  des  rameaux. 

Caulinain  [  caulinum  ]  |  celle  qui  tie&t  ^  U 
tige. 
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'SvhaUire  oa  fous^axittain  [  fubalare  ]  ,  celle 
qui  vient  fous  les  aiflelles  des  branches. 

RaduaU  [  radicale  ] ,  celle  qui  vient  imm^dia- 
teoient  de  la  racine  ^  fans  adherer  \  la  tige. 

SiminaU  ou  Cotyledon  [  feminale  ] »  elle  fert 
immediatement  de  la  femence  •  germee ;  elie  eft 
produitt  par  fes  lobes. 

1.^  V  IN  SEAT  ION  [  infertio  ]  ;    on  entend  iHstRTidJft 
par-1^  la  maniere  dont  la  feuille  s'attache  4  la 
plant e ;  on  Tappelle , 

PiuoUt  [petiolatum] ,  lorfaii*elIe  s*y  attadiepat 
une  queue ,  qu'on  nomme  petiole. 

SeJfiU  ou  affift  [  fefliie  ]  ,  lorfqu'elle  s'lnfere 
dans  la  plante ,  fans  avoir  de  petiole. 

£it  TonttLche  ou  en  £oiic//>r[  peltatum]  ^lorfqut 
W  petiole  s*attache  au  difque ,  &  non  &  la  bafe  ou 
aux  bords  de  la  feuille, 

Ccuranu  [  decurrens  ] ,  feuille  qui  fuit  la  tige  i 
de  maniere  qu'elle  y  eft  collie  depiiis  la  bafe 
]ufqu'i  fon  milieu  ^  &  qu*elle  eft  libre  depuis  fon 
milieu  jufqu'ji  fon  extretnite. 

AmplexicauU  ou  embrajfante  [  amplexicaule  ]  ^ 
lorfque  par  fa  bafe  elle  embraflele  tour  de  la  tige  ^ 
comme  il  arrive  dans  les  feuilles  en  cctur  ou  en 
feeht. 

PerftuilUe  Ou  enfilee  [pierfoliatum  ] ,  lorfqu'elle 
eft  e^ee  dans  fon  dilque  par  la  tige  ^  fans  y 
adherer  par  fes  bords. 

Cohirentes  [  connata  folia  ] ,  quand  deux  feuilles 
oppofees  Tune  k  Tautre  fur  la  tige  ,  s'uniflent 
par  leur  bafe. 

En  game  [  vaginans  ]  ,  lorfque  la  bafe  forme 
luie  cfpece  de  tuyau  qui  entoure  la  tige. 
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SiTVATioir.  3,**  La  Situation  [  fitus  ],  fc  dit  de  la  por- 
tion refpeOive  des  feuiUes  entre  dies ;  ainfi  dies 
font*, 

AnUulies  [  ardcolata  ] ,  lorfqu'elles  fortent  da 
fommet  les  unes  des  autres. 

FenkilUes  [  verticillata  ] ,  lorfqu'elles  fo9t  ran- 
g6es  en  anneau  autour  de  la  tige. 

EtoiUts  [ftellata  ] ,  lorfqi^  y  en  a  plus  de  fix 

Ttmtts  y  quattrnUs ^  quineeSj  trois ,  qoatre,  ciflq 
ytnicilUcs. 

Gcminees  ou  deux  a  deux  [  gemuia  j,  detix 
ieuitles  qui  fortent  enfemble. 

Oppojees  [oppofita]  ,  deux  feuilles  dont  les  pe- 
tioles font  attach^  fur  les  tiges  ,  *i  la  meme 
hauteur ,  &  vi$*^*vis  les  uns  des  autres. 

-rf//«rii«  [alterna] ,  dont  les  petioles  font  ranges 
par  degres  fur  la  tige ,  &  difpofes  de  c6re  & 
tl'autre  alternativement. 

Eparfes  [  fparfa  ]  ,  difpoftes  fans  otitt  ou 
entafT^es. 

Imbsiquees  3  tuiUes  ou  en  recouyrmem  [  imbri^ 
«ta  ] ,  rangees  en  maniere  de  tuiles. 

En  faifceau  [  fiafciculata  ]. 

Conglobies  [  conferta  ]  ^  ramaiT^es  en  forme  dc 
ioule. 

Nota.  On  z^i^tWt  feuillagc  [  frons  ]  ,  les  fcuilles 
qui  font  confondues  avec  les  fleurs ,  les  fruits^ 
les  tiges  &  les  branches  (  Fougtres  ). 
DiRKCTioN.  4-®  ^  DIRECTION  [  direftio  ] ;  c'eft  Tcx- 
^anfion  de  la  feuille  confideree  dans  toutc  fon 
etendue,  fans  avoir  egard  k  fa  forme  r^Ue ;  en 
ce  fens  une  feuille  ell  appel^e , 

Arquie  [  inflexum  ] ,  quand  elle  fe  toume  vers 
la  plante. 
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'Droitt  [  eredum  ] ,  quand  elle  approche  de  la 
perpendiculaire. 

Ottvtru  [  patens  ]  ,  quand  elle  s'en  ^carte. 

Jlori^ontaU  [  patentiilimum  ] ,  quand  elle  s'en 
ecarte  abfolument ,  &  paralielement  k  Thorizon. 

Oblique  [  oMiquum  ] ,  lorfque  les  deux  bords  de 
la  feuilie  deviennent  verticaux ,  de  forte  que  la 
bafe  de  la  feuille  a  une  efpece  d'entorfe  ( le  Jffoux 
firdott  J  la  Friiillaire  de  Per  ft ). 

RefikhU ,  rabauue  [  reflexum  ] » quand  la  feuille 
slncJine ,  de  maniere  que  fa  bafe  eft  plus  haute 
que  (bn  fommet. 

Bipliec  [  revolutum  ] ,  lorfqu'elle  fe  roule  en 
dedans ,  par  le  fommet. 

F/ott/ime^natans  ] »  celle  qui  furnage  fur  IVau. 

Observ.  La  diredion  des  feuilles  ^prouve  Sommeu 
Hes  changemens  pendant  la  nuit  fur  quelques  ^•*  ^^^^^ 
plantes*  Si  dans  une  nuit  d'ete,  un  Botanifte 
accoatume  au  port  habituel  des  plantes ,  examine 
celles  qui  couvrent  une  prairie ,  it  en  voit  plufieurs 
qull  lie  fauroit  reconnoitre  k  ce  cara3ere.  La 
w&mt  chofe  arrive ,  lorfque  la  fraicheur  ou  lliumi- 
dk6  du  jour  r^pond  k  celle  de  la  nuit. 

Le  changement  de  direfiion  eft  fur*tout  fenfible 

dans  les  feuilles  compafics.  Pendant  la  chaleur  du 

]our^  les  folioles  oppoff^es  des  feuilles  tf  1/^5  ,  fe 

relevent  fur  leur  petiole   commun  ,  &  forment 

arec  lut  un  angle  droit ,  en  rapprochant  leurs 

fur&ces  fup^rieures.  Si  le  ciel  fe  couvre ,  elles  fe 

labattent  &  s'etendent  fur  le  m8me  plan  que  leur 

petiole  commun.  Pendant  la  nuit ,  elles  s'abaif-   - 

ient  encore  plus ,  &  s'uniffent  en  deflbus  du  petiole 

commun,  comme  les  feuilles  d'unlivre ,  en  s'appli« 

qjosm  ies  unes  contre  les  autres  par  leurs  furfaces 
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inferieares ,  tafidb  qoe  la  foliole  impaire  ,  placee 
^  rextremite  de  b  feuille ,  fe  rephe  pour  yeair 
toucher  les  bords  des  (Hrmieres  foiioles.  C'efi  \k 
ce  que  Linne  nomme  le  fommdl  des  plantes  (o)« 
Cette  dermere  diredioD  varie  dans  les  Reglifes 
icdansltfottx  Acaua  [  Rd>iDja-pfeudo-acada  I.]. 
Les  foiioles  font  predfement  pendantes  dunmt  bi 
nuit ;  celies  de  la  Senfiavt  [  Mimofk  pudica  } , 
s'ctendent  fur  leur  petiole  codiaiun  lon^twfioa- 
fement ,  &  en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres. 
Les  foiioles  de  pltiieurs  efpeces  de  Tnps ,  de 
Luiemcs^y  de  Loners^  ne  ferejoignentqucpsjrlcurs 
fommets ,  &  laiffent  entre  elles  une  cavhe  qui 
renfenne  les  jeunes  fleurs  y  pour  les  mettre  k 
1  abri  des  injures  du  temps. 

La  meme  chofe  s*obferve  dans  quelques  feuilles 
fimples ;  les  feuilles  fuperieures  de  VAnocbi  [  An> 
plex  hortenfis  L.  ] »  fe  rapprocbent  pendant  b 
nuit,  s  uniflent  perpendiculairement,  embraffent 
la  jeune  poufle ,  &  ne  fe  deplcuent  que  lorfqus 
le  foleil  a  diflipe  rhumidite  de  Tair. 
NirrATiOM      L'adion  du  foleil  influe  encore  ificremment 
4cs  Feuiiiei.  (^  ^^5  mamcs  feuilles,  &  fur  celies  de  la  Afci«v« 
&  du  Trtfic ;  elles  fuivent  fon  cours ,  ^  la  maniere 
des  fleurs  hilioiropu  ,  en  lui  prefentant  toujours 
leur  furface  exterieure* 
UmiTABi-       Mais  la  temperature  de  Tatmofphere  n^eft  pas 
Lirt      la  feule  caufe  qui  altere  la  direftion  des  feuilles, 
actej,  j^^^  j^  monde  connoit  le  mouvement  de  con- 

(0)  Somnus  pUntarum ,  Am<en.  t.  it.  pag.  33 f«  Co  tronve 
nn  extraSt  de  c«tie  belle  -Diflertation  ,  dins  le  Journal  de  M. 
TAbb^  Rosier.  ,  anode  1773 »  communiqad  par  I'Editeor  qui 
croit  fermement  que  ces  phenomenes  &  bien  d*autret,  nepea- 
irent  i*explifluer  mdcaoiquefflent.  VoyexfaDiflertation  CuiBot*, 
imftimit  k  U  tite  dc  fon  Editioa  des  JMmmutu- de^^liMV^^ 


A      L  A      B  O  T  A  N  I  Q  U  E.      11^ 

tra&ion  qu'eprouvent  guelques  plantes ,  princi- 
palement  la  Scnjitivc ,  lorfqu'on  leiir  donne  une 
legere  /ecouffe.  Ce  mouvement  ffmble  avoir 
quelques  rapports  avec  VirritabiUti  de  certaines 
parties  aoioiales. 

Si  Ton  donne  uncoup^  une  fecouffe  prompte 
&  Vextremite  de  la  plante ,  (  le  matin  Air-tout  ^ 
&  lorfque  le  fujet  en  dans  fa  vigueur  ),  le  petiole 
particulier  de  chaque  foliole  te  con  trade ;  les 
iblioles  s'appliquent  les  uns  contre  les  autres  ; 
le  petiole  commun  ,  egalement  contrade ,  fe 
rapproche  de  la  tige ,  les  jeunes  rameaux  Tern- 
braiTent ;  toute  la  plante  fe  reflerre  8c  fe  roidit  , 
de  maniere  qu'oo  romproit  plutot  fes  branches  , 
que  de  leur  rendre  fur  le  champ  leur  diredlon  » 
quotes  repreftnent  enfuite  d'elles-mSmes.  L'irrita- 
bilite  de  la  Senjitivc  eft  telle  y  que  Texhalaifon  des 
hqamrs  fortes  &  volatiles  fufEt  pour  faire  con- 
trafler  fss  feuilles  (/>). 

Ces  obfervations  ne  font  pas  etrangeres  ^  la 
Botanique  ;  elles  conduifent  k  fixer  le  caraScrc 
hab'uud  des  plantes ,  &  i  faire  diftinguer  leur 
port  en  tout  temps* 

(p)  Voyex  Phyfiqu€  its  arhrts ,  T.  «.  pig.  itfj.  L'empirc  da 
nrntabiiue  v^g^tale  s'eft  bien  ^cendu  depuis  ;  on  Ta  recoanu 
daj)s  Jes  Amines  de  plafieurs  Arrochis  ,  de  VEpint'-vinetu  ,  d\n% 
ui.e  /biiJe  de  feuilles  de  diverfes  plantes,  mime  dans  Icf  tigei» 
ics  YxUXts,  daiu  Us  racines.  Nou  dt  i'Editcur^ 

^■■^       ^BwDk.      VB^ 


%# 


11^       Introduction         « 
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OU    POINTS   D'APPUL 
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N  appelle  Supports  [  fulcra  ]  les  parties 
exterieures  de  la  piante ,  qui  (ervent  ^  la  defendre^ 
k  la  foutenir ,  ou  ^  faciliter  quelque  excretion. 
On  en  diftineue  trois  qui  lui  fervent  dtfmtuns^ 
fix  qui  lui  fervent  de  dcfcnfts ,  &  deux  de  vdf^ 
fcaux  cxcritoirts.  Quelques  plantes  font  totalement 
d^pourvues  des  uns  &  des  autres, 
SOUtiENS.  LEsSupPORTScon^dLixhcommtfouuaujioviXy 
PiTioLK.       ^-^  ^^  PkrioLE  [petiolus  ]  ou  la  queue  des 

feuilles. 
PiDUN-        1.^  Le  Peduncule  [  pedunculus  ]  ou  b  queue 
^^^^     des  fleurs. 

3 .®  La  Hampe  [  fcapus  ] ,  efpece  de  pWun- 
cule  qui  ne  porte  que  les  parties  de  la  frudifi- 
cation ,  &  jamais  de  feuilles  ni  de  branches ;  elle 
part  immediatement  de  la  racine.  On  peut  la 
'  confiderer  comme  une  forte  de  tige. 
DEFENSES.     Les  Supports  confideres  comme  difinfesi 
font, 
Stifvlk.       i.^  La  Stipule  [{iipnh]^  petite  produc- 
tion qui  nait   k  rir.fertion  des  petioles  ou  des 
peduncules ,  ou  qui  f  jrme  le  bouton  :  Us  Sd^ 
pules ,  difflnnus  dc  la  feuilU. 

LiNNE  a  le  premier  diftingue  botaniquement  les 
flipules  ;  ce  font  dies  efpeces  de  petites  feuilles , 
crdinairement  de  la  meme  nature  qu'elles ,  & 
placees  «t  leux  infertion  j  deux  k  d€ux  y  gemin^ 
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^gemins  ] ;  orbicuUires ,  liniains  ,  en  cceiir  ou  eH 
flecbe  (  dans  plufieurs  Papilionacics  ) ;  quelque* 
iois  folitairts  (  dans  le  Houx  frclon  ). 

JEIIes  forment  une  efpece  4e  fraife  ptrfcuUlh 
qui  entoure  ks  branches  du  Platant.  EUes  font 
ovaUs  y  obtufcs  ^  dans  le  Noifctiir;  longues  ^  poimues 
dans  le  Ne^coupJ ,  &:c. 

Les  unes  tombent  avant  les  feuilles  [  decidux  ]  ; 
les  lines  fubfifientiufqu'^  leur  chute  [periiflentes]. 

^^oea.  Les  flipules  font  d'un  grand  fecours  pour 
di/Knguer  les  efpeces  de  certains  genres ;  c'eft  ainfi 
que  le  Meliantht  d'Afrique  &  celui  d'Ethiopie , 
lont  caraderifes ;  le  premier  ,  par  des  flipules 
folitaircs ;  le  fecond ,  par  des  fUpules  gimin/es. 

x.^    La   Feuille   fiorale  ;   bractee  BhactHj 
^  bra&ea  1  y  petite  .feuille  difiingu^e  des  autres  , 
par  /a  forme,  &  fouvent  par  fa  couleur;  elle  ne 
paroit  qu'avec  la  fleur ,  &  I'accompagne  comme 
dans  le  TilUul:bra3ics  diffinnus  dcsjeuUUs. 

Naea.  Les  bra6iees  fervent  ^  la  diftindion  des 
e/peces ,  fur-tout  dans  les  genres  nombreux,  tels 
que  celui  des  Moliaviquts  [  dracocephalum  L.  \ 
EUes  caraderifent  la  Lavande ,  le  Stouhas  ,  le 
Mclampyrum  ,  la  Couronne  impcriale  y  &  formen^ 
au-deffus  de  leurs  fleurs  une  touflfe  de  feuilles 
qu  on  nomme  chcvclurc  [  coma  ], 

jj^  VAiGUiLLON  o\x  piquant  [aculeus],  eft  AiLovaLoiia 
une  produdion  dure  9  terminee  par  une  pointe 
fra^le ,  placee  fur  ks  tiges  &  fur  les  branches  : 
il  eft  quelquefois  ncourU  ^  quelquefois  triple. 

Uaiguillon  fe  developpe  avec  les  autres  parties 
de  la  plante  y  &  paroit  £tre  une  prolongation  de 
Vaubier  ou  de  T^corce,  puifqu'il  fe  d^tache 
avec  diedela  lige  (^VEpiaf-vimtu^  la  Rmt)^ 
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M.  DuHAMEL  le  compare  aux  ongles  des  ammaiix; 
K  p  I K  I.  4^.  VEpine  [fpina] ,  eft  une  produdion  dure  ^ 
quelquefoisligneufe,  toujours  adherente  au  corps 
de  la  plante ,  6on%  on  ae  peut  detacher  Tune , 
fans  dechirer  Tautre.  Etle  eft  done  une  expanfioa 
du  corps  ligneux  \  &  peut  etre  comparee  auz 
comes  des  animaux^  qui  adherent  aux  os  du 
crSne  (f  )• 

L'^pine  eft  oafimpU  ou  tripU. 

Quelques  Opines  font  diftribuees  fur  les  ugss 
&  lur  les  branches  (  VOranger  ) ;  d'autres  fur  Jes 
petioles  ( le  Rohinia ) ;  d'autres  fur  les  feuilles 
( le  Houx  ) ;  fur  leurs  nervures  (  pluiieun  SoU' 
nam  ) ;  fur  les  calices  (  la  Milongcm  ) ;  fur  les 
fruits  (  les  ChduugnUrs  y  &c. ) 

Quelques  plantes  pendent  leurs  Opines :  les  tiges 
du  PoirUr  fauvagc ,  par  la  culture ;  les  feuiUes  du 
HouXy  en  vieillifiant. 
Ec^LLEs.      5.^  Les  £cAiLLts  [  fquamae  ]  ^  produflion 
qu'on  peut  comparer  aux  ecadles  de  poifibo  feches, 
coriac^es.  Elles  forment  I'enveloppe  du  bouton ; 
on    en  trouve  fur  les  chatons  ,  fur  c^ielques 
calices ,  fur  les  racines  bulbeufes  ;  Vecorce  des 
plantes  eft  quelquefois  ccaillmji. 
VuiLxs,      6J^Lss  y RULES  ou  Mains  [  cirrhi ,  capreoU, 
claviculae  ] ,  font  des  producHons  filamenteuies , 
au  moyen  defquelles  certaines  plantes  [cirrhofs] 
s*attachent  ^  d'autres  corps.  Elles  font  formes  du 
prolongement  du  peduncule  ou  du  petiole ,  & 
organili^es  comme  eux.  'Leur  figure  eft  celle  d^m 
£let  le  plus  fouvent  route  en  tin-boum  ,  &  qui 
s'attache  en  fpirale  autour  des  corps  etraogcrs 
(  la  yignt^  pluueurs  Papilionaccts  )• 

La 
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la  yrille  eft  quelquefois  oppofee  aux  feuilles 
(  la  f^igm  )  ;  quelouefois  k  cot^  du  petiole 
C  Ja  F/gmrdc  la  paj/ion  ) ;  qiielquefbis  elle  part  des 
feuilles  memcs  (  YOcAre  ) ;  elle  eft  ou  (impte  i 
monophylU .  ( la  Vtfct )  ;  ou  compof6e  &  divif^e 
en  deux»  entrois  filets,  dipkylU^  triphylU  (la  Gt^t\ 

X>ans  la  Viffit  vUrge ,  la  Bignonia  ,  le  Licrrc  , 
les  vhUesXont  des  efpeces  de  griiFes  qui  s'lm* 
plaotent  ^  comme  des  racines ,  dans  les  muraiUes 
ou  dans  P'ecorce  des  arbres  voifins. 

Les  Suppokts  confideres  comme  vai/Teaux  ex-  Vaisi kax«c 
^raoirts  font :  res. 

i.^  Les  G  LAN  des  [glandulae],  petits  corps  OLANosst 

veficuleux  qu'on  trouve  fur  les  feuilles  &  fur  les 

jeunes  tiges  de  plufieurs  ptantes,  M.  Guettard  , 

qui  le  prepuer  les  a  examinees  en  Phyficien  &  en 

Botamfie«  en  a  difiingu^  fept  efpeces  pifticipales : 

j.^  Glande en  veille  (  dans  la  Glacia/e)\  2.^  en 

ecailies  (la  fougere) ;  3.^  en  globules ( les  Labiics  ) i 

4.^  en  lentilles  ( le  BouUau) ;  5 »^  en  petits  grains 

fflilliaires  (te  Sapin  ).  Ces  cinq  efpeces  examinees 

<^  la  loupe  y  paroiflent  fupportees  par  des  p^dir 

cules.  6.^  En  godet  (  VAbricoiier);  yj^  en  P^^ites 

outres  (  la  Gaude  };  ces  dernieres  ionxfeffUes. 

Les  g^Aodes  font  diverfement  fituees  fur  les 
panies  des  plantes ;  la  plupart  fe  trouvent  fur 
les  feuilles  &  k  leurs  bords.  On  en  trouve  de  veji^ 
cuiaircs  fous  quelques  calices  (  le  MilU-ptrtuis  )  •* 
les  IttuUulairis  font  diftribuees  fur  les  jeunes 
poufles ;  les  glandes  concavts  ou  ^  goda ,  fur  le 
petiole  9  ou  ^  la  bafe  des  feuilles ,  (  Pecker  y  dri^  . 
JUr  ^  &c.). 

Tons  ces  corps  paroiiTent  produits  par  le  renfle* 
me^iit  de  quelques  portioncvles  du  tifiu  cellulairei 
Tomt  /.  \ 
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n  fuinte  de  plufieurs^  une  liiqueur  vifc[ueufe  » M 
hitn  on  y  irouve  uae  poufliere  blanche  &  des  fils , 
formes  du  deffichement  de  cette  liqueur.  De  \k 
pn  a  conclu  qu'ik  ^toient  les  organes  de  quelque 
fecretion ,  roais  i!  n'eft  pas  prouve  qulls  foient 
ireftreints  k  cette  fondtou. 

Nota.  Les  glandes  fourniflent  des  carafieres 
eflentiels  k  la  difttndion  de  plufieurs  plantes, 
comme  le  bois  de  SainU'LucU  j  VAmandicr  ^  les 
Caffits ,  les  Scnjitives ,  &k. 
r  e  I L  s.  1.^  Les  Pons  [  ptli  ]  font  de  petits  iilefs  plus 
ou  moins  courts ,  plus  ou  moins  folides ,  quelques- 
uns  vifibles  aux  yeux ,  d*autres  feukmeot  au 
moyen  de  la  loupe.  Prefque  toutes  les  parties 
jdes  plantes  «  fur-tout  les  jeunes  tiges ,  omervto 
de  cette  maniere ,  paroiflent  recouvertss  de  poils. 

Its  fe  i^r^fentent  fous  plufieurs  formes  varito  » 
cylindnqucs  (dans  ptufieurs  Ugumineii/is);  term^ 
p^s  en  pointe  (  dans  les  Motives  )  ;  en  deux  pointes 
courbees  (dans  quelques  fieurs  a  fkurons);  en 
hame^on  (  dans  VAigremoine  )  ;  fubuUs  &  amcuUs 
(dans  VOrtie,  &c.), 

Les  polls  font  peut-6tre  des  tuyaux  cxcri- 
toires  C  *  )  9  mais  plus  vraifemblablement  & 
prefer  vent  les  parties  des  plantes  de  Tadion  des 
frottemens ,  du  vent  9  de  la  chaleur  &  du  firotd.   • 

Nota.  M.  GuETTAKD  a  montre  par  le  plsfi 
d'une  methode  Botanique  fond^  fur  les  ^^mies 
lie  fur  les  polls ,  que  ces  parties  font  atkz  confi 
tamment  uniformes  dans  toutes  les  plantes  coin 
generes. 

(♦)  Ce  qui  le  fer^it  pr^fumer  ,  cVft  que  Haas  qoelqaes 
cfpeces ,  on  Voit  fulnter  du  fomroct  df  cbaque  poll,  une  huaeiif 
pwticuliere.  Nou  d^VEMtimr. 
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E  TtLonc  [  tninais  ]  y  n'eft  autre  chofe  aue 
la  jdumiiU  de  la  femence ,  developp^e ,  ^enaue 
&  augment^  par  la-  nutrition,  11  part,  de  la 
radne  ik  qui  il  eft  r^uni  par  une  partie  ,  qu'oa 
aomme  /Ss  o'^^/;  il  s'eieve  verticalement ,  ou 
s'^nd  horizontsdement  ii  la  furface  de  la  terre  ; 
il  foumit  les  branches  y  les  feuilles ,  les  fleurs  6e 
les  fruits. 

Que\c|ues  plantes  en   font  d^pourvue$  ;    la  Plants^ 
'  plante  fans  trone  fe  nomme  acaulis ,  acauios  ;  les 
lleurs  f  tes  ftiuUes  &  leurs  p^dbcules ,  partent 
diredement  du  collet  de  la  racine. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  troncs :  la 
tigi ,  le  ckaume  p  la  hampc ,  les  pidoUs  ,  &  les 
j^JnncuUs ;  ces  trois  derniers  ont  ^t^  droits 
parmi  les  fopports. 

LiNMi  en  admet  encore  deux  autres ,  fous  le 
nom  i^frons  &  Atjlipts;  le  premier  convient  aux 
Palmers  8c  aux  Fougens ,  dont  les  rameaux ,  les 
feuilles  ,  &  fouventla  fhidification ,  font  r^nis. 
Le  fecond  fert  de  bafe  au  precedent ,  fe  trouve 
dans  les  m&nes  plantes  &  dans  les  Champipions. 
Coniiderons  la  tigt  &  le  chaume, 

x.^  La  TlGh  [  cauUs  ]  ,  eft  fimpli  ou  com-^    TIGt; 

La  Tige  simple  s'^leve  de  la  racine  fans 
interruption ,  de  diverfes  manieres :  emio'e  [integerj9 
ikas  attcuoc  branche « c'eft  la  hampi. 


1}»  iNTROBUpTION 

Niu  [nudus],  fans  aucune  it\xA\tifcuiUet\{(^ 
IJBtm  ] ,  avcc  dw  feuiUcs, 

Droitt  [  ere£his  ]  \  ptnchic  [  reclinatus  3  \  courhec 

fprocumbens]4  rampmntt   [  ^epens  ]  ;  cntorulUt 
voKlbilis  ]  ;  Sarmtnnuft  ^   imitant  le  farment. 
Grimpamc  [  fcandens  J ,  qui  s'attache  par  les 
vtilks  ou  efpeces  de  racities «  fur  les  corps  contre 
kfquels  elle  moAte  ;  ramcufi  [  ramofus  ] ,  qui  fe 
lamifie. 

En  confideranC  fa  fur&ce,  elle  eft  appelee^^s^/K 
{glaber],  fans  poil;  gluanu  [vifcidus]  ;  vcliu^ 
rude ,  rahouufi ,  hlriffu  de  polls ,  &c.  ;  &  fuivanc 
fa  coniiftance  ,  Hgneuft  [  lignofus  ] »  ou  harbacu 
[  herbaceus  ]. 

Sdon  fa  forme :  arrondie  ,  cylindnqm  [  teres  ] ; 
cannclic  [ftriatus  ] ;  rayic ,  pUJfu ,  &c«  k  deux  angles 
marques  [  anceps  ]  ;  fiftulcufi  ^  en  tuyau  [  £Ai- 
lofus  ]. 
CoMPosiE.     La  Tigs  composes  ^  eft  celle  qui,  en  fe 
camifiant,  cefle  de  paroitre  unetige* 
<  On  app^le  fQurchuc  ,  a  bras  ouytrts  [  dichoto* 
mus  ]  ,  la  tige  qui  fe  bifurque ,.  &  dUhotomia  ,  le 
point  dela  di\i{ion ;  difiichus  ^  celle  qui  fe  partake 
en  deux  rangs  de  branches ;  divifU  [  divifus  J , 
lorfqu*elle  fe  divife  en  petites  branches. 
.  Les  branches  [rami] ,  font  diverfement  difpofees, 
^vees ,  recourbets ,  rapprochics  du  tronc ,  ccanits  ^ 
diffujis  ,   alttrms  ,  ^ppofUs  ^   iparfts  ^  venldllus 
d'etage  en  etage ,  &o 
CHAUMS*     ,2,0  Le  Chaume  [culmus] ,  efpec^  de  tuyau  ou 
de  tige  Hftuleufe,  deitinee  aux  plantes  graminics. 
:  Le  collet  dela  racine du  chaume^ ^  compofe 
dg^  noends  qin  produtfent  plus  ou  raoins  de  jets, 
qu'on  nomme  taUcs.  Lorfque  les   enj^ais^  les 
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l&l^ours  &  I^  faifoli  favorable »  ont  fait  jeter  a  la 
racine  d'lin  grain  de  Bi^  beaucoup  de  tiiyaux ,  oa 
dit  quil  a  biei\ra/Ap» 

Le  cbaume  eft  fouvent  ankule  ,  c'eft*i-dife  ^ 
coup6  par  des  hoeuds-  diftribu^s  de  diftaoce*  enl 
£ftance.  II  eft  (bUTent  auffi  garni  de  feuiiles  ^  que 
les  Agriculteur^^ppelknt/Md;  elle^  font  ou  raJi^, 
€4dcs  ou  caulindires  ;  cell^->ci  font  Drdinairenient 
ampUxicmtks^  &r  partem  tci^durs  deS  articulations.^ 

Le  cfaamne^ft  qfielquefbisf  ikitrHtttx  [fquamofus]^ 
cVft-^-dire,  convert  d'^cailles  en  recouvrenent.x  x 

Do  v<}mm^fixilU{idixzx\x%^  j  celui  qui  eft  garni 
de  feuitfe^;'>^if  [  -nudus  j  ^  oekn  <fxt  n'eb  a  point  ^ 
f/iftV  £  integer  ||  celui  qui  n'a  aucune  efj^ecedet 
branche ;  fani  naud^  [  e^ddis  ],  lorf<ju?iV  n'efl  pouirt> 
intetrompu  par  des  articiiktionsr;  articiiU  [  aru**^ 
cukitus  }  ^  tc)r{}|ulil  a  des  nceuds  :  Tefpace  con*r 
teaa  entre  det»t  \ioiuds  j  fe  ^mme  entrc-nccud^ 
[  uitemodiuiiy. }  ' .  • .  ■ 


v.*  BE  LA  RACINE.: 
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tA  Racine  [  radix  j;,  /eft  un  organe  doM^ 
cPune  grande  force  de  fucek>ntV'&(deftin^^  pootpcT) 
une  pariiedes  ftKS.necpfisirBS^lHtccroiflemeat  fiC- 
k  Tentretien  des  plantes. 


-♦J 


Ceft  le  developpemehfi  de/la.  mdkuU  qui  pre;^<I 
foQ  accroi^ement  dans  la  terre  9  ^pf  rpendiciilatflerb 
raent  ou  horizon talement.^  ^ujamais  vtM^caHtri 
ment ,  e^^cepte  dans  XUp4H0^MMw%A  «  ^^P^.I^V^ 
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facines  fe  replient  fur  eUes-mdmes ,  &  s'^leveflft 
k  un  |ned  au  «  defltis  du  terrain, 
FtAims  Toutes  les  radnes  ne  font  pas  Bx6t%  cbns  la 
tA&AsiTxs.  lerre ;  quelques-unes »  ccNnme  celles  da  Gui ,  de 
VH^pociftt^  de  la  Ct^tiUjUc.  font  attaches  jk 
d'autres  plantes;  ie  Cm  ,  aioc  branches  des  arbres  ^ 
VHyp^afit  9  auY  racines  ^  fur-tout  du  CiAt ;  la 
Cufiuu  9  aux  tiges  de  toutes  fortes  de  puntes » 
quoiqu'on  I'ait  wxoaBoJbt  EpUkyn»:^  conune  fi  elte 
ne  fe  trouvoit  que  fur  le  Thymm  Ces  plantes  fe 
nofliunent  ParajMs  [  parafiticae  }• 

Leur  maniere  de  le  fixer  n'eft  pas  utufonne.  Lat 
femence  de  la  Cvfitut  ^  geraie  &  lere  dans  la 
tern  V  ^a   t^e  s*accroche  k  la  preimere  plante 
€|ii'elie  rencbntre ;  elle  eft  ^amie  de  pe&ts  masne- 
lons  f  efpeces  de  fufOtrs  qm  lui  feryent  €n  m^e 
temps  k  fe  craomonner »  &  k  titer  des  fucs  nourn* 
ders ;  bientdt  le  pied  de  la  Cvfiut$  fe  deffixhe, 
fa  premiere  racine  meurt ,  &  la  plante  continue  de 
vivre  aux  d^pens  de  celle  qui  la  fupporte.  (  r  ) 
.  Le  Gui  ^  au  contraire  »  6c  VHypocifte  levent 
fur  Tarbre  meme ,   etendent  leurs  racines  fous 
r^coKe ,  &  p^etrent  infenfiblement  )pfque  dans 
le  corps  ligneux;     '  -     *      '^^ 

De  petites  tubercules  ^  autres  parajius  y  que 
M.  DuftAMEL  regarde  comme  des  Truffis  ^  jettent 
cfes  racines  fibreofes  ^  qbi  pdnetrent  les  oignons 
chi  Sa/ran ,  en  fuc6at  toute  U  fubftance  ^  &  le 
fi^nt  perir  fi  promptement »  que  cette  makdie  a 
^te  nomm^e  la  mart. 

-  Quetques  racines  s'attachent  aux  corns  les  plus 
durs  :  les  Mouffis  ^  fur  des  ecorces  ;  les  Lichens , 
fur  la  pierre^  te  nouriflant  fkns  doute  de  rhuou- 
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&t&  At  Tair,  pompee  par kurs  feuilles  ou  par.leurs 
branches ;  d^autres  plantes  furoagent  I'eau  ,  fans 
adherev  i  la  terre  (  la  UnulU  tPtau  )  ;  d*autres 
^£n paioifient  totalAnent  depourvises  deracines> 
( le  Byffiis  9  le  Hofioc  ^  ou  Fbs^cmU* )  > 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  racioes  fubfifte? 
dans  la  terie ;  on  en  diftii^e  trois  efpeces  i'les; 
Btdbiufis ^\ts  Tubireufts^  mTitnufes.  > 

l.^  La.RA€INE  BVLBBVSE  [  bulbo£i  ]  ,  ieft\   Racine 

ordinairement  appel^   Oignon ^^encose  Init^ux ,  '^^'^"^^' 
Sulbc  [  bulbus  ],  eu  6gard  Cla  fublftance  dont  elle 
eft  compofiie;  fa  forme  eft  ronde  ou  ovale-  Qd 
trouve  a  fa  partie  tn£$rieure  une  portion  charnue 
d'oii  partem  des  racines  fibreiifes. 

Cette  portion  eft*  ^  proprementpbrlir,  la  yraie' 
tacine  ,  &  la  bulbe.  eft  le  berceau  de  la  tige  [  by- 
b^maculiiBi]  qui  doit  fe  developper.  Apr&  avoir; 
donn6  des  fleuiis  un  certain  nombre  de  fois  ,  la^ 
bulbe  pent;  maU ellefe renouvelle avant  ce  temps^ 
4n  produifant  ^  fes  cotes  de:petites  ^i^e^  ^  qu'on* 
oomme  caytux.  Ce  qu'on  appelle  impfoprement* 
Qoujfc  iC4Uy  Tk^fA  autre  chote  qu  un  affemblage 
de  Caytux. 

On  conaoit  quatre.  efpeces  de  hdbts  : 

Les  iauikufes  [  fquamofi  } ,  fonnies  de  mem^ 
iKanes  ecailleuies  (  le  lii  ).  . 

Lesjotidts  [  foticU } ,  cocnpofees  d'bae  fubfiaiic9 
charnue  ( la  Tn/.yw), 

Les  iuniquks  [  tunicad  ]  ,  pu  bjdhes^  qi  couches  p 
formees  de  pluiieurs  tuniques »  qui  s*enveloppent 
ks  unes  dans  les  autres  (  VOignon  )• 

Les  arvculus  \  artkuiati  ]  ,  compof(£es  de 
l^melles  attach^  les  iines  aujc  autres  ^  (  k  fmit 

cptwovL  Martyma\  .  .   4    -  ' 
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.    ;  ^fota.  Ces  tuiiiques  font  quelqoeJbis  ^paiffes^ 
&  tdlement  foccolentes  qu'elles  fuffifent  k  la  v^^ 
tatioa  de  bi  plante  ^  fans  le  fecours  de  la  tarre  & 
de  Tean.  La  bulbe  de  la  SqtulU  poufie  fa  ti^  9 
&  fleurit  en  plein  air.  S9i  tuniques  ,   fans  doute 
garnies  de*  vaifleaux  abforbans  ,  fe  nounriiTent  de 
Khulhidit^  r^andue  dans  rain  Par  hi  mdme  raifon, 
quelqiies  plantes  graflie^^  telles  que  le  S'tdum  en  or* 
'\  th  f  )etteiit  des  racines  fans  6ae  entetrees. 
troviMEvsx     a.^  Lji  Racjste  Ti/BiREzrss  [  tahtrofa  J  ^ 
auffioomm^  iuttnuU^  du  mot  Ttther  ,   Trujfe^ 
eft  an  corps  chamu ,  folide ,  dur ,  ordinairenient 
piusffos  que  h  tige,  quelqaefois  compof^  de- 
petits  corps  ronds ,  fufpendus  par  des  filets  comme 
des  grains  de  chapelet^(  la  FUipenduU  ). 

On  la  nommeft^ ,  qiiand  elle  adhere  ^  la 
Uffs ;  nowuft  [  nodofa  ] ,  quand  elle  fimne  des 
noeuds;eny^//cciitf  ^  fafciculata  ]  ^  lorTqu'un  grand 
i^ombre  fort  du  mSme  centre  ;  en  s^aloogeant 
(  VAfplwdcU  ) ;  grunuUufc  [  grumofa  ] ,  celle  qui  eft 
en  gnimeanx.  On  pent  rapporter  id  (es  pautsf 
A^  Anemones ;  les  botus  iAfperges ,  &  ks  %nffes  de' 
Renonctdes. 

Nota.  PJuiieats  taeines  tub^eaf^^om  lafaculti 
dkntcproduiie'.leuis. plantes,  Ib^s  m£me  qu'eUes 
font  divifees  en  plufieurs  morceanx«  On  coupe 
en  i-tmngoor ;Ja  Pdmnr  dt  tern  (rdcine  dit  Sda-^ 
num  tuherofum  Lin.  )  ;  chaqiiie^  tron^'on  ^  apre9 
^voir  ece  plante^  reprend^  poufle  des  racines  & 
des  tiges,  i.  '. 
riiaKu$E,  3*^  ^^  Racwb  fibreuse  [  fibrofa  ],  eft 
edrnpoiSie^  fibres  ou  filamens. 
\  ^La  ja^i^ule ,  apres  etre  ibrtle  de  la  femence , 
s'enfonce  perpendiculairtmea(  dan$:  ta  terre  9  & 
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iforme  le  corps  principal  de  cette  racine  ,  qu'on 
Tiommt  Pifoi ;  il  jette  de  tous  cot^s  des  rameaur 
qui  fe  divlfent ,  &  qui ,  apres  plufieurs  fubdivi« 
fions,  deviennent  aufli  fins  que  des  cheveux.  Ces 
d^mieres  di vifions  prennent  le  nom  de  chevtlus  ;' 
elks  fe  proloagent  &  s'etendent  prodigieufement ;' 
c'eft  dans  elles  que  refide  la  plus  grande  force  de 
fucdon. 

La  racine  fibreufe-  varie  danfe  fa  diredion ,  danr 
fa  fub/lance »  dans  fa  forme  &  dans  ft  duree ;  dft' 
\k  on  la  nomine  y  fiiivant  fa  dsredion : 

Traqanu  [  repens  ] ,  lbrfqu*elle  s*^end  horizon-* 
talement  ent^e  deur  terires.  Les  plantes  tra^anus  i 
font  celles  dont  les  tiges  laterales  jettent  des  raci« 
nes  5  en  rampant  fur  la  terre  (  ta  Ronct ). 

Siolonifirt  [  ftolonifera  ]  t  du  mot  Stolones  , 
'J>rageons,  Iprique  la  racine  tra^ante  jette  ^^  &  1^ 
dts  rijas  on  dragions  qui  portent  eux-m&mes 
des  racines  ( le  Chitndmt  )• 

Pirpendiadaire\  quand  elle  eft  p'erpendiculaire 
^  rhorizon ;  pivotamt ,  quand  la  racine  perpendi- 
culaire  eft  profonde«  j  . 

Fujiformt  [  fufilbrmis  ] ,  racine  ^ivotante  qui 
jmite  un  fufeau'(  kulftfro^/^  )•  * 

NapifcTmc\  napiformis]  /de  la-forme  du  Navet. 

Suivant  fa  fubftance  ,  elle  cft^dppielee  chamtie- 
[  caraofa  J ,  iorfquVHe  eft  ^ulpetife/ilucculehte  i? 
ligntufc  [  ligobfa  } ,  de  la  nature  du  bok  >  comm^ 
dans  les  arbre^  ^  &c. 

Suivant  £1  forme, yifn^/^  [  iimpleic  ]  \  quand  elle 
ne  f e  diviie  pas  ;  branchut\^x^mo{^\^  quand  ell# 
{e  raoufie ;  dichotome  [  dichotoma] ,  fourchue  y  qu? 
fe  bh^trque  ou  ie  divife  en  fourche.     ' 

Si  A^on  cotMtxc  la  doree  des^t^dnes  fibretife9  j»' 
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les  unes  font  vivMes  ^  ainfi  que  leurs  ti^es  [  fruik- 
cofz];  ies  autres  fubfiflent  Thiver ,  quoique  leurs 
tiges  p^riflent ,  ou  bien  il  fe  Sonne  de  nouvella 
][aciiies  k  cot^  des  anciennes  qui  pourriifent 
f  perennes  ]  ;  queloues-uoes  fe  renouvellent  par 
des  dragoons  eoracin^  [  ftolomfers  ]  ;  iTautres 
enfia  ne  viveat  qu'une  annde ,  les  mnwitUs  [aoous]. 
Lesradnes  fibreufes  conviennent  done  aux  heite 
&  aax  arbres ;  les  tub^ufes  &.tes  bulbeufes  n*ap- 
paniennent  qu'aiix  |4antes  herbacees. 

I}(na.  Chaque  efpece  fuit  copftammeot  Pordre 
qui  lui  e6  aifi^nc ;.  mais  il  eft  des  radoes  vivaces 
qui  devienneor  annuelles ,  loriqu'elles  foot  tranf- 
portf^es  dans  des  dittats  trop  froidsXlcAion), 

,  &  quelques  arbuftes  y  perdent  leurs  tiges.  La  cul- 
ture y  au  contraire ,  peut  proloager  la  vie  des 
annuelles.  M.  Dvhamcl  a  vu  un  pied  SOrgt 
repouiTer  des  tiges  apr^s  la  iiMHffofl  ^  &  doiioer' 

«    des  ^pis  Tannee  fuivante. 

Rapports    .    ObSEKVA^I^HSSUK  LES  TlGMS  ST  SVR 

ieVti^s  ^^^  Racings,  l^s  tige$§c  les  radnes  ont entre 
CT  LES    elies  des  rapports  &  une  correipondance  red* 
Racimes.  ni-pque  i  eitoi  ievdi^veloppeni  >  fe  ramiBcnt ,  8t  fe 
fubdivifent  4  peu  pr.^  untformement »  Vteetiduel 
&  la  force.  <tesuqes  .eft  toujour  en  proportion 
avec  celles  des  auttfs.  Un  arismfte  qui  ne  }ette  que 
de  petites  br^nches'^  n'a  que  des  radnes  grSles; 
un  efpali^r.^  un  ^rbre  nam  ou  tondu  en  boule , 
'      produit  des  racines  moins  nomhreufes ,  ^moins 
£prtes »  mqin^  v^fendues ,  que  celles  de  h  ni£me 
efpece  cultivde  k  pleint-wtt;  c'eft  done  k  tort 
.  qu'on  pretend  &ireelendre  les  racines  d^unarhre^ 
en  elaguant  fes branches;  Tarbre  firuider  proddra 
phisde  fruitss  ni^is^fon  accroiiTemeat  £»a  jretarde  ^ 
oc  fa  vie  plus  courte. 
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Ijes  tigeSy  comme  les  racines ,  stilongent  par 
leurs  extremity ,  &  ceffent  de  croitre  lorfqu'on 
]es  coupe;  les  unes  &  les  autres  font  alors  de  nou- 
velles  pradudions ;  les  tigcs  pouflent  des  branches 
par  les  c6tis ,  les  radnes  jettent  des  racines  lat^ 
rales;  d\>ii  il  fuit  qu*il  convient  ^artiur  (/)  les 
tiges  des  arbtes  4  qui  1  on  veut  faire  des  tins ,  &  de 
couper  \tpivu  des  racines « ponr  former  de  beaux 
arbres  ^  en  multipliant  les  ramifications  lat^rales 
qui  9  plac^  plus  pres  de  la  faperficie  de  la  terre^ 
y  VtQix^tTkt  plus  de  lacs  nourriciers» 

La  tjge  eil  done  pourvue  de  plufieiu*s  germes* 
de  bnunchesy  &  la  racine  de  phifieurs  germes  de 
racines ;  la  tige  renferme  auffi  des  germes  de  racines 
qui  fe  d^loient  lorfqu'9n  Ta  couple  &  mife  en 
terre ;  &6  la  lacine  de  (on  cote  produit  ^  Tair  des 
branches  ou  njtts^  qui  partent  de  la  portion 
coup^  Le  /iicc^  des  pnuna  aruficitUa ,  vient 
de  ce  qu'on  (auche  fouvent  les  plantes  qui  les 
compoienr. 

les  racines  &  les  tiges  peuvent  encore  Stre 
compar^es  dans  leur  organiiation ;  elle  eft  k  pea 
pres  h  inSme  dans  toutes  les  deux»  fi  ce  n'eft 
que  r^derme  des  racines  eft  plus  ^pais ,  &  que 
leurs  ccrakurs  font  int^rieurement  plus  vives; 
iDaisces|)aTties  different  eflentielleiitent  dansleurs 
diredions. 

Les  Phyficiens  tie  font  pas  tfaccord  (wr  les^,^,^^,^^ 
caufes  ifdi  determment  les  tiges  a  s  elever  vets  le 
ciel^  &  les  racines  k  s'enfoncer  dans  la  ferre; 
mais  cette  difpofition  eft  tellement  conftante ,  que 
£  Ton  retourne  dans  la  terre  la  plante  qui  vient 
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de  lever  ^  de  maniere  que  la  racine  foit  enVaut 
&  la  tige  en  bas,  Tune  &  Tautre  fe  courbeot 
btentot  pdur  reprendre  la  diredion  qui  leur  cfl 
propre. 

Un  arbre  qui  croit  dans  P^paiflTeur  d'un  mur , 
fc  courbe  par  le  pied  pour  s'dever  perpendicu* 
kdrement  dans  un  plan  paraliele  au  mur ;  &  celui 
qui  eft  plante  fur  une  colline ,  malgr^  I'lndinaifoii 
du  fol ,  fe  dirige  verticalement ,  formapr  avec  la 
i^ace  de  la  terre  un  angle  aiga  du  coti  qui 
monte ,  obtus-  dti  cdti  de  la  pente.  Le  Gui  eft 
excepte  de  octie  loi ;  il  v^ete  en*  tout  fens  hori- 
zontelement  yi&  meme  en  fens  ^rraverfe.  Geof. 
M.  Medic.  t;'i&\p,  24J, 
'  L'^levatioh  des  facs  djins  le  corps  des  platites , 
pent  contrft>uer  k  leur  dire^on ;  mais  Tair  y  \€ 
ibleil  &c  la  lumieve  ,  paroiiTent  des  caufes  plus 
certaines  pour  les  tiges^  ainfique  Pair  &  I%uizii- 
dite  pour  ks>  racines; 

Cultivez  des  plantes  dans  une  chambre  qui  ne 
rc9oive  de  j6ur  que  par  une  petite  ouverture , 
fcs  tiges  s'indijaeront  du  c6ti  ^dii  jour.  Dans  led 
maflits  de  bqis^^  \ks  |eunes  arbres  font  toujours  pecw 
ches  du  c6te  bii  le  jour  p^netre  (*).  Les  nouvelles 
poufles  d'un  eipalier  s'eloignent  dk  la  moraiWe  qui 
leur  derobe  Tatr ,  le  foleil  &  la  4umiere ;  c'eft 
pour  les  chercher  ,  que  les  branches  latdralcs  des 
acbres  abandDnrient  la  drredtion  des  tiges »  s'^car- 

{*)  Da»s  une  (brro  chaude^  touteft  les  f'oyfffi  ,£•  didgenf  ift 
cote  des  .  vitr^ux.  .P9fez  une  plviche  horUoniaiement  fur  un 
ring  de  tij;ei  de  infeVfte  hauteur,  toutes'Vfes  branchei  fe  re- 
plte/Qot  <pour  pr^fen^er  lenrf  feuUles  du  ^ot^tdes  cfaiiis.  Si  oa. 
met  des  plantes  dans  une  cave  pon*  les  pr^ferver  de  lagelect 
oa.  ohfinrM  9»'ell«b  d^rigcm  toueet  UsH  tailichet  vert  le  foa- 
pirail.  I<foi4  dc  CEditwr.  * 
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tertt  &  s*erendent  paraltelement  au  terrain  ,  lors 
mome  qu  il  e&  en  pente. 

Les  racines  font  pivotantes  ou  laterales ;  mais 
fi  k  quelqtie  diAance  de  la  racine ,  il  fe'  trouve 
des  canaux ,  un  fofle  rempli  d'eau  ,  une  terre 
fraichement  remuee  y  {es  principales  racines  ^  &: 
quelqiiefois  le  pivot  hii-meme,  abandonnent  leur 
dircfifion  ,  k  replient,  &  vont  chercher  dans  la 
terre  ameubiie  un  air  &  des  fucs  plus  abondans, 
&  aupres  des  fofles  rhumidit^  qui  s'en  ^chappe. 
L  eau  attire  tellement  les  racines,  qu*elle$  quittent 
la  terre  pour  sSntroduire  dans  I'interieur  des 
canaux ,  lorfqu'elles  petivent  y  penetren 

Cette  force  jd'extenfion  paroit  Stre  plus  grande  Exteks loir, 
dans  les  racines  que  dans  les  tiges.  La  branche 
plie  &  fe  recourbe>  lorfqu'elle  rencontre  un 
obiiaclei  la  racine  au  contraire  perce  c^  la  longue 
Jes  terrains  les  plus  durs ,  penetre  dans  des  murs 
qu'elle  renverfe  ^  &  fait  eclater  des  rochers. 


\I.»  DES  BOURGEONS. 
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iovs  ne  prenons  pas  ce  terme  dans  fon  ac- 
c^ption  commune.  Les  cultivateurs  ent^ndent  par 
hourgton  [furculus ,  turio]  la  jeune /?oi(^  d'una 
plame ;  d'oii  Ton  dit ,  ibourgtonmr  un  arbre  ^ 
c^tftia-dlre ,  coupei^es  nouvelles  poufTes  fuperflues. 
Le  terme  hourgton^  cxprime  ici  un  corps  deftine 
a  la  reprodudion ,  &  qui  renferme  les  rudimens 
cl'une  ou  de  plufieurs  parties  de  plante ,  produites 
^'dv   la  plante   mere  \  c'eil  le  gtmma  ,  corps. 
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mil  renouvelle  I'efpece  ,  ainfi  que  la  graine 
(  VHybtmaculum  LiN.  )  ;  comme  qui  diroit ,  le 
£eu  oh  les  noiivelles  parties  paffent  I'hiver. 

Le  bourgeon  fert  a  defendre  ces  parties^,  du 
contad  de  Tair  &  des  injures  des  infe^es,  jufqu'a 
leur  parfait  developpement.  II  eft  iitu6  ou  fur  les 
tiges^  ou  fur  les  racines;    celui  qui  tient  auz 
tiges  y  prend  le  nom  de  bouton ;  celui  qui  tient 
4  la  racine,  fe  nomme  caycu. 
BovToif.       LeBouToiff  autrement  dit  bourfi^  aUlgemaut^ 
oculus]  ,  eft  un  petit  corps  arrondi ,  un  peu 
alonge ,  quelquefois  termini  en  poiate;  il  vane . 
dans  fa  forme  e^terieure^  fuivant  les  diverfes 
efpeces ,  &  peut  fervir  i  les  faire  d^ogoer  les 
unes  des  autres  pendant  rhiver. 
^^  On  apper^oit  alors  les  boiaons  i  Pextremite  des 

SITUATION,  jeunes  rameaux ;  on  les  trouve  auffi  le  loi^  des 
branches^  fixes  par  un  coyxtt  p^dicule,  fur  des^ 
renflemens  ou  eipeces  de  petites  confoles  qui  ont 
fervi  d*attaches  aux  feuilles ,  dans  raiifelle  de/^ 
auelles  ils  fe  font  formes  Tannee  precedente; 
its  y  font  quelquefois  folitaircs ,  quelquefois 
rafftmhUs  ^  dtux  a  dtux  ^  oppofis ,  alurrus ,  ou 
pfufieufs  venicilUs. 

Les  plantes  annuelles  &  les  yivaces  qui  perdent 
leurs  tiges  pendant  Thiyer ,  n'ont  point  de  b(mton^ 
&  dans  le  nombre  de  celles  qui  les  Confervent, 
quelques-unes  en  font  depourvues ,  telles  que  la 
Rue^  le  Btc-dt-Grut^  &c.;  &  parmi  les  arbufteSi 
h  BourgenCyVjilaume^le  Failure^  &CC.  • 
Sk  FORME  Le  boutQn  eft  compofe  de  plufieurs  parties 
'*'^^"^*  artiftement  arrangees;  k  Text^rieur,  on  trouve 
des  ecailles  aftez  dures,  fouvent  heriftees  de  poils, 
creufi^  en  cuiUer «  &  en  recouvrement  les  un^ 


A      LA      BOTANIQyE.      14* 

fur  \es  autres.  Ces  ecailles  font  implant^es  dans 
les  lames  int6ti«nre$  de  Tecorce  ,  dent  elles 
paroiilent  un  prolongement.  Leiir  ufage  eft  de 
defendre  les  parties  internes  du  bouton ,  qui  par 
kur  developpement  doivent  fournir,  les  unes,  des 
ileurs  y  des  Kuitles ,  des  ftipules ;  les  autres ,  des 
petioles  &  des  ecailles ;  &  qui  toutes  foirt  encore 
repliees ,  tendres,  delicates ,  enduites  d*une  humeur 
vifqiicufe ,  quefquefois  refineufe  &  odorante 
(k  BaumUr  ou  Tacamahaca).  Les  ecailles  ext^ 
rieures  tombent  apres  Tentier  developpement  des 
parties  internes. 

En  general  >  on  peut  diftinguer  trois  efpeces  de 
boutons ;  le  bouton  afkur^  le  bouton  i  fcuilUs . 
%  bouton  qui  eft  en  vcAmt  temps  a  flcur  &  a 
fiuillts. 

Le  Bouton  A  flevr  ou  AFKuiT[%tmm;^,  Boutoh 
floriferaj,  renferme  les  rudimens  d'une  ou  de  ^  fle«*. 
plufieurs  fteiirs  cpncentrees ,  repliees  fur  ellcs- 
mSmes  ,  &  envelopp^es  d  ecailles.  Dans  plufieurs 
arbres,  on  le  trouve  communcment  ^  I'extr^mit^ 
de  certaines  peiites  branches  plus  coiurtes  que  les 
autres,  moins  liffes,  &  chargees  de  feuilles 
(lePofrLr). 

Les  ecailles  eptterieures  du  bouton  kJUuf^  font 
plus  dures  que  les  interieures  ;  les  unes  &  les 
suites  /bflt  en  dedans  garnies  de  polls  ,  &  ea 
general  plus  renflees  que  ceiles  du  bouton  i 
fcuillts.  Le  boiiton  a  fitur  eft  ordinairement  plus 
gros  9  plus  court ,  prefque  carr^  ^  moins  uni  | 
moins  po'uitu »  termine  par  une  polnte  obtufe. 

Le  Bouton  a  feuilles  ou  a  his  [gemma  Bouton  k 
foliifera]  ,  contient  les  rudimens  de  plufieurs  f*"*^^^** 
feuilles  enroul^es  ^  diverfement  repliees »  &  enve* 
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lopp^es  au  dehon ,  par  des  ecaUles  qui  proimCent 
principalement  des  ftipules.On  les  nomme  boutoos 
a  hois^  parce  qa'avec  les  feuiUes ,  ils  doimeot 
des  branches. 

lis  font  ordinajrement  plus  pointus  que  les  boa- 
tons  afltur;  on  en  trouve  cependant  d'arrondis 
( le  Noytr) ,  &  de  tr^s-gros  ( le  Mtp-ronUr  itlndt). 
FouATiOK,  On  peut  nommtx  foliation  [foliatio],  (0 
Tefpece  d'enroulement  que  les  feuilles  eprouvent 
dans  le  bouton ,  &  remarquer  que  ce  roulement^ 
par  fa  diverfite,  diftingue  les  plantes,  encore 
mieux  que  les  formes  exterieures  du  ho\xton\ 
mais  on  ne  peut  le  bien  obferver  que  lorfque  la 
feve  a  developpe  les  parties  internes,  divelop- 
pement  qui  commence  pendant  lliiver,  &  qui  a'^ 
fcnfible  qu*au  prlntemps, 

Selon  LiNNE,  les  teuilles  font  roulfes  dansle 
bouton ,  fous  dix  formes  principales  qui  dittt'^ 
minent  autant  de  foliations  difFerentes. 

1  .^  Quelquefois  la  feuille  eft  repliee  de  maniere 
que  fes  bords  lateraux  font  roules  fureux-memes 
en  dedans  [folium  involutum]  (dans  le  Chtvre^ 
ftuillc);  cette  foliation  peut  Stre /mpfc ,  alunu, 
ou  ofpofee.  ^ 

2.^  Qu^quefois  les  bords  lateraux  font  roules 
en  dehors  [  folium  revohitum  ]  ( dans  le  Romar 
rin  )  ;  elle  peut  etre  oppofU. 

3.^  Ou  les  bords  d'une  feuille  font  compris  altcr- 

(r)  Voycz  PhilofophU  Bounica  lAn,  psg.  loj.  &  Amsmitattit 
torn.  Ul,  pag.  363  ,  Vtrnatio  Jrboffim,  M.  TAbb^  Ramatuel* 
excellent  Obfervateur  ,  va  bientot  pubUer  des  rechercbes  coofi- 
d^rables  fur  les  boutons  &  la  foliation  de  tons  les  acbrti 
&  arbuftes  fpo&tinds  en  France ,  ou  g^n^ralemcnt  culdres ; 
il  fe  propoCe  de  faire  reconnoitre  cbaque  efpece  par  le  M 
cxamen  des  boutons  ,  des  roulemens  des  feuiltes ,  &  auutt 
atcributs  dc  ces  m^es  prganes.  ffof  dt  l*EdUt»r. 

nativementi 
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oauvenfent ,  entre  les  bords  d'une  autre  feuille: 
[folia  obvoluta]  { dans  V (Eillct.) 

4.^  On  bien  le  bord  d'un  de$  c6t^  d'une  feuille 
enveloppe  ie  bord  de  Tautre  c^ti  de  la  oidme 
feuille  rottl^e  en  fpirale,  en  maniere  de  crofle 
[folium  convolutum]  (dans  le  Ba/ifier);  cette 
foUatioQ  comprend  quelquefois  pluueurs  feuilles 
[coDYoluta]. 

5.^  Ou  les  feuilles  fe  recouvrent  parall^lement ; 
de  lone  que  les  deux  bords  d'une  feuille  aboutiflent 
auzdeux  bords  de  la  feuille  oppof<6e  [ioibricata] 
^dansle  Troene), 

6.^  Les  feuilles  font  quelquefcns  en  recouvre- 

inent  les  unes  fur  les  autres,  de  maniere  que  les 

deux  bords  de  la  feuille  interieure  font  embrafl!^ 

par  celle  qdr  la  recouvre  [equitantia]  (dans 

Ylns).    . 

7.®  Quelquefois  les  bords  d'une  feuille  fe  rap- 
prochent  paralleiement  Tune  de  Tautre  [condu-- 
plicatum]  (  dans  le  ChSne  ). 

S.^  Oa  bien  la  feuille  eft  plufieuts  fois.pUfliie 
&  repli^e  fur  elle— m6me  ,  longitudinalement 
[  plicatum]  (  dans  VErablt ). 

9.^  Ou  les  feuilles  font  repliees  en  bas,  vers  le 
pedole  [reclinata]  (  dans  VAcomt  )• 

•  lo.^  Ou  enfin  elles  font  roulees  en  deflbus  i 
tn  /pirales  tranfverfales  ^  de  maniere  que  leiur 
ibminet  occupe  le  centre  [folia  circinalia]  (  dans 
Ics  Fougeres). 

-  Lb  Bouton  a  fleuks  et  a  feuilles  eft  boutow 
plus  petit  que  les  prec^dens;  il  produit  des  fleurs  ^  y»-Ku»« 
&i  des  feuille ,  mais  de  deux  manieres  differentes :  fevilluii 

Tantot  les  fleurs  &  les  feuilles  fe  developpent 
en  meme  temps  [geouna  foliifera  &  florifera  j  y 
Tome  4  K 


146       Introductiok 

.  Tafit6t  Ics  feuilles  oaiffem  fur  ua  petit  ntMBX 
*  qui  fieurit  dans  la  fuite  [foliifero-florifeia]. 

Ces  flean  font  m&les  ^  fiemdles ,  ou  faeiiba[diro- 

.  dites;  ce  qui  pcut  encore  £ure  difiingaer  des 

boutons  males   (le  Pin)  ;  des  boutons  JemilliS 

(  le  Cbarme)  ;  del  boutons  hmnaphroditts  ( le 

CamoiulUr). 

Nota.  Les  Cultivateurs  donnent  indiffeKmmeat 
le  nom  de  boutons  Jt^tur  oit  afrm^  k  celui  qui 
doit  produire  des  fruits  ^  (m'il  s*y  trouve  ou  non 
des  feuilles  &  des  tiges.  La  jeutie  tige  fortie  du 
bouton ,  eil  ce  quails  appellent  bourpon^  OMfargeon^ 
fi  elte  part  dn  bas  de  la  tige.  Le  drageon  tnnoAt^ 
eft  une  petite  tige  qui  s'^leve  des  racines  ram- 

1  antes;  la  jeune  pouffe  que  )ette  Tarbre /flr^, ou 
'atbre  txctpi^  c*eft-^*dire  celui  dont  on  a  coupe  la 
tSte  &  les  branches ,  ou  celui  qu'on  a  coif  e  par 
k  pied ,  s'appelle  rcjctan. 
Catev.  Ies  Cateux  [adnata,  adnafcentia ,  batbij , 
font  de  petites  bulbes  ou  oignons  qui  naiflent  i 
c&t^  des  anciennes,  quelquefois  avec  une  promp- 
titude furprenante. 

Le  cayeu  ne  convientqu'aux  plantes  bulbevf^es; 
il  leur  ttent  lieu  de  bauton;  ilreproduit  Vefpece, 
&  remplace  Tindividu  par  le  d^veloppemem  deVa 
{ylante  qu'il  renferme  en  raccoiux:i :  eUe  n'eft  pas 
vifible  dans  le  ca}ren;  mais  des  le  mois  de  Janvier, 
examine  avec  la  loupe,  elle  pa^oit  diflinfienient 
dans  le  centre  de  la  bulbe. 

Les  caytu^^  comme  les  bulbes,  fe  divifent  ea 
icailUux ,  folUts^  twiiquis ,  &  arucuUs « 

Nota.  Quelques  plantes  forment  des  produdions 
qu'on  pent  comparer  aux  cayeuz ,  quoiqu'elles  ne 
loient  pas  places ,  conune  eux ,  aupres  de  la  racine* 
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Dans  quelques ''  efpeces  ^Aulx ,  qu'on  nomme 
buUnfins^  le  fpathe  des  fleurs  renferme  de  petites 
i>ull)es  qui  vegetent  lorfqu'on  les  met  en  teire ;  os 
observe  la  mdme  chofe  parmi  les  Gramin^es  y  dans 
ISO  Poa  [  poa  alpina  fL  vivipara  £.] ;  &  fuivant  M. 
Ad  ANSON  (2r),  on  dpit  confiderer  auffi  comme  de 
vrais  bourgeons ,  les  parties  au  tnoven  defquelles 
la  tige  du  Lis  rouge  ^  &  qu/elques  feuilks  des  plantes 
^fleSy  reprennent  en  terre^  &  donnent  une 
nouvelle  plante. 


ORGANISATION    INTERNE 

DES    PARTIES    DES    PLANTES, 

'  £t  Uur  ufage  dans  la  vigitation. 


A 


.VANT  de  determiner  convment  la  confidfra-  oRQANt^ 
tion   des  parties   ext^eures  des  plantes'  qu'on  i^lGSJL. 
vieat  de  decrire,  conftitue  en  Botanique  la  diflinc«       »^^ 
tion  des  efpeces  ^  jetons  un  coup  d'oetl  rapide  fuf 
leur  organifation  interne ;  c'eft  en  quelque  forte 
rediercher  la  caufe  apris  avoir  examine  I'effet^ 
piiiApie  coutes  les  parties  "de  la  plante  ne  fe  deve- 
loppent  &  n'exiflent  qu'en  vertu  de  cette  m&ne 
crgamiation* 

Suivant   les    Obfervations    Anatomiques    de  V'A^iusAVJt 
Mau^ighi,  de  Greit,  &  des  Modernes^  les 
parties  des  plantes  font  compofees,  i,^  De  vaifleaux 
droits  &  longitudtnaux  qui  charient  les  fucs  DOurri«- 

(«)  FmiiU  dis  PlMtisi  VMiG$p  pig.  64* 

Kil 


1^8       Introductiok 

ciers  qn'on  nomme  X^Jhe^  &  qui  par  leur  aflein^ 
b^age  foitQeot  des  lames  deliees  ,  replies  ea 
maniere  de  petits  cones  infcrits  les  uns  dans  les 
autres. 

1.^  D^autres  vaiiTeaux  roules  en  fpirales  ilafii- 
ques »  vraies  trdckits  qui  re^oivent  &  tranfmettent 
I'air  n^ceflaire  «k. la  preparation  &  au  mouvement 
des  humeurs.    . '  \ 

FuRss.  ;.  3  .*^  De  fibres  tranfyerfales  qui  lient  ces  vaiffeaux," 
&  GUI  forment  en  les  croifant  un  tiffu  cellulaire 
dont  les  interitices  font  remplis  de  petits  utriatUs^ 
^peces  Htfiomacs  deAin^s  k  recevoir,  \  digerer, 
i  ailimiler  les.  fucs  apportes  par  les  vaiffeaut. 
Boxs.  Cette  charpente ,  dont  les  parties  etroitement 
unies  &  refTcrrees  dans  les  arhris ,  compofent  les 
corps  ligncux  qu'on  nomme  hois ,  eft  exterieure- 
Vnent  recouverte  d'une  enveloppe,  appelee  icorce/ 

EcoAci.  On  donne  le  nom  de  livn  [  liber]  k  la  p»t\e 
interieure  de  I'ecorce.  Elle  prefente  au  dehors 
une  fine  membrane  ou  un  ipidtrmt  ^tendu  fur  des 
fibres ,  fur  des  vaiffeaux  parrai  lefquels  on  ne  frauve 
point  de  trach^es,  &  fur  un  tiffu  cellulaire,  plus 
idche  &  plus  large  que  celui  du  corps  ligneux  ^ 
aurour  du  quel  ces  vaiffeaux  font  difpofes  en  cou- 
ches concentriques. 

AuBiEiu  .  Entre  I'ecorce  &  ce  corps »  on  diftingueauiE 
dans  les  arbres ,  Vauhier  (x),  jeune  couche  ligneufe 
qui  n'eft  encore  qu'un  bois  imparfait ,  deitine  k 
devenir  bois  ,  lorfqu  une  couche  nouvelle  9  par 
fuccefiion  de  temps ,  Paura  enveloppee, 

McELu.      Le  centre  du  corps  ligneux ,  ou  plutot  fon  axe , 

.  (»)  Dans  certains  arbres  qu*on  appeile  rulgairement  hch  hUmct. » 
(/ei  SauUs  ^  Us  P  upiUrs  ^  &c.  i  on  diftiague  peu  Vsubur  ^ 
tt'acquitrt  januU  un*  grande  A»lidit^« 
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eft  occupe  par  la  iwoe/& ,  partie  egalemcnt  com- 
po(6e  de  wiifiVaux ,  &  iiir-tout  d\itricuies  qui  font 
plus  larges  encore  &  moins  ferr^s  cjue  ceux  de 
iVcorce,  &  qui  fe  defitchent  k  mciure  que  Isl 
ptante  vieillit. 

Telle  eft,  en  g^n^ral,  I'organifation  des  vige-*  Oroakha* 
taux;  elle  n'eft  nulle  part  plus  apparente  que  dan$  T^^**  '"' 
Its  tigcs ;  on  la  retrouve  dans  les  leuilles ,  ^ui  font    ^    ^^ 
des  e(pece$  de  tiges  aplaties ;  vraifeniblablement 
e]]e  eft  moin^  partaite  dans  pluiieurs  autres  parties 
&  dans  un  grand  nombre  de  plantes.  Elle  paroit 
fi  incompltte  dans  quelques-unes,  qu'elle  lemble 
r^duite  ^  un  iimple  tifTu  veficulaire;  mais  d^fions- 
nous  de  la  foiblefle  de  nos  yeux :  in  arSum  coarSa 
rtrum  majtfa^  (^) ,  toute  la  grandeur  de  la  nature 
eft  renfeimeedans  les  petits  objets.  Quelle  diverfit^ 
De  prefente  pas  Torganifation  animale » tompar^ 
dans  les  divers  animaux,  depuis  V Homme  ]m[c^*^m 
Piueron. 

-    Obfervez.  encore  que   IMcorce  &  ta  moelle    0»»««^'« 
paroifient  conftitutr  effentiellement  le  corps  vege-^ ties  txrt- 
tal  (^);recherchezrorigine  de  fes  parties  ext^rieu*  wk^^m^^ 
Tts ,  vous  reconnoitrez  que  les  feuilles ,  les  bradees 
&  les  calices  ne  font  autre  chofe  que  la  prolonga- 
tion de  V decree  ;  les  petales  &  les  etamifies,  uii 
prolongement  du  liter;  les  piftils,  une  produ^ton 
de  la  moHU  (a).   Le  tois  eft  en  qnelque forte  le 
fqutletu  qui   foutient    toutes  ces  parries  ^  leur 
place ,  concourant  avec  elles  aux  fondions  vitales 
auxquelles  il  participe. 

0)PLIlf.  ^ 

(0  Voyci  Ctntr^io  MmkigMS,  Amoexi.  Lin.  torn*  vi  •  p«C«  * 
(«)  Voy«z  ProUpJu  plMtarunu  iicmo9o.  Liok  ts>in,  vi »  pag*  37 J 
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nL699#rf      S  Poo  femnet  les  pbntes  \  I'analyfe  chifDM^oe  , 

^""^'"^  oo  voit  que  Icur  compofition  refulte  d'un  melange 

dliuile  9  dTeaUy  de  plufieurs  felsy  quelquefois  de 

f^fines,  de  beaucoup  de  tetre^  &  d'une  Quantity 

d*air  furpreoanle.  Cet  air  prinapt  aboode  uir-toitt 

dans  les  parties  dures  &  Iigneufesi  il  furpaffe  coofi- 

ifJAfableiaent  le  ▼olume  du  corps  v^etal ,  dans 

lequel  3  eft  refferr^  &  €arpanfU.  L  W  ren&mid 

dins  le  bens  de  Ch&ie,  en  contient  ai6  fob  le 

irolumey  &  foo  poids  eft  enytroD  le  quart  dectliu 

du  bois  (b). 

SifyvSCT,     ^  ftnidure    &   la   fubftanoe  des  Misg^taux 

jALE.    recoonues,  Tufage  de  leurs  parties  n'eft'^us  uo 

nyftere  difficile  k  pen^er. 

On  a  vu  pr^c^emmeot  que  la  femence  ^  veri« 
table  ceuf  v^^tal,  apr^  avoir  ete  couv^  par 
la  terre  ,«  sVnfloit  ,  tevoit ;   &  que  du  germe 
developpe  ,  il  fortoit  des  racines  ,  des  dges  , 
une  plante* 

On  a  yu  que  Tufage  des  fruits  ^feoit  de  pro- 
duire  cette  femence ;  que  celui  de  la  fleur  etoit 
de  d^velopper   &  de  fiiconder  les  fruits  ;  la 
defiination  de  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante ,  eft  de  donner  i  leur  tour  naiflance  vxl 
Peurs.  Tout  eft  li^  dans  la  nature »  fa  marche  eft 
une  progreftion ,  ii  fon  but  eft  toujours  la  r^e- 
oration  de  Tindiyidu. 

La  generation  fuppofe  le  d^veloppement ;  le 

d^vdoppement  fuppofe  Taccroiflement ;  Taccroif- 

fement  eft  produit  par  la  nutrition. 

$if  I.        Les  racines  qui  tiennent  la  plante  fix^  dans  la 

terre  9  paroiflent  les  prentiers  agens  de  la  nutrition* 

Qf)  ExpiriiHcis  de  M.  Hjles  (  Sttdqnc  dct  Tigteax)  «  pirf§€^ 

*      ►  •  #  '  ^  - 
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Des  que  la  chaleur  (c)  vienc  animer  le  jeu  de  leur^ 
lyrg^nes,  au  moyen  des  pons  qui  font  plac^  k/^       ^ 
VeMtremtc  de  leiys  cheireius  qu'il  faut  confidA?er/r^<^'|^ 
rofnme  Pcxifice  £sva£BeauX  de  la  plante,  elles         ^!^ 
pompent  les  fucs  iKawicien  diffous  dans  une  eau  jh^p^^ " 
qui  leur  iktt  de  vehicaky  &  qui  piroxt  prefqueA/j;,^,  ^' 
f edittie  en  vapeur. 

^  Les  raooes  itfl^>liffeiit  en  m&ine  temps  les  fon^ 
tions  de  bouche  &  d*oefpphage ;  eUes  tone  la  pre^ 
miere  elaboiation  des  fucs  qu'elles  oat  pomp^  , 
&  Ics  tranfmettent  dans  les  raiffeaux  dont  le  collet , 
Ja  tige,  les  brandies,  font  foumis  principalement 
dans  kur  iubfiance  m^duUaire  oorticale  (d).  Le$ 
fucs  noumciers  y  re^ oivent  une  nouvelle  prepa^ 
raibon ,  8c  font  enfuite  portes  dans  les  v^culea 
du  dffii  ceUuiaire,  Us  prenncnt  le  nom  6s /he^ 
fubflance  qu'on  peut  comparer*  au  cAyU  det 
animaur. 

4«'air  qui  j  par  le  moyen  des  tradi^ ,  fe  renoii^ 
▼eUe  tans  cefle^  tar^e  par  la  cbaleur,  continue 
(femretenir  par.  fon  ^laiticit^  les  divers  mou¥e«> 
mens  de  la  iivt  y  &c  la  fubtilife  par  fon  adivit^$ 
elle  p^netfe  bienl6t  les  fibres  ligneufes  qui  la 
dnrienc  fufqu'aux  extremhes  de  la  plante. 

Elle  change  alors  de  natuce  &  cle  couleur  (s)  (      suo 
on  lanomme  leyS(6/»r^/vr;  c'eft  le  fang  de  la   raopRE* 

(r)  Le  oioaTefliMtdcU  ttvt  commence  d^b^rtf  apris  les  gel^s 
de  rhtrcr ,  jBl  fcflible  fe  rumeer  upfkt  ke^cMeurt  de  VM  ;  tm 
ifui  £iit  diftijig^er  le  fir$  du  aiinfimfu  &  celle  de  I'eexeiue* 

(d)  tjt  bots  eft  ▼reifcfflbleblement  formd  per  T^corce  »  comoit 
let  e«  ^ar  le  pdriolle.  ^ 

(e)  Le  eonlcor  du  Air  profH  Ttrie  aisfi  fue  fa  fubfiance  |^  dee^ 
pluficurs  pliaces  ,  if  en  de  coutear  d'eau ;  quetquefois  jaune 
( r£f /m>0  ;  vert  (le  ?ttyaukt)%  blanc  0«  Titkymsie),  ftc. 
Paiif  olii^eare  arbre* ,  U  eft  eommeux  ( le  Ctr^r  ;  dees  lei <:«iii« 
feref  xiprodoit  la  rdfine  (  le  Sapim  )  i.U  i^rdbenchine  He  UdUfi^^ 
le  pot](  ( la  Ptjft )',  h  fendan^ue  ( le  GtiUprUr ) »  oec. 
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plante  oil  refident  fes  rettus  &  fa  faveur.  La  f<ive> 
devenue  pour  eUe  ce  que  le  fang  eft  k  I'aniaialy 
s*unic  k  les  pardes.  Sans  en  former  pr^fenent 
de  nouvelles  ,  elie  s'affimile  ^  celks  qui  exiftent; 
elle  s'y  incorpore^  en  augmeme  le  .volume  &  les 
developpe ;  bientot  fk  confiftance  gelatineufe  pafle 
4  Tetat  d'^corce  ou  d'aubier.  L'evaporation  & 
I'apport  de  nouveaux  fucs  la  durcUTeDt  encore; 
elle  devient  bois. 

C'efl  ainfi  que  la  tige  paroit,  chaque  ennee^ 
augment^e  d*une  couche  de  cones  eicterieurs ,  qui 
eoBDoitent  les  anciens  cones  internes  (/)  ,&  I'ecorce 
augmentee  de  nouveaux  cones  cordcaux,  qui 
recouvrent  ceux  des  annees  precedentes.  La  pUmte 
s'accroit  done  en  longueur  &  en  largeur,  except^ 
dans  fes  ractnes,  qui  ne  s'alongent  qu'i  leurs 
extremites. 

La  fibre  ligneufe  &  les  couches  corticales  par-* 
fiiitement  developpees ,  ne  font  phis  fufceptibles 
d*accroiflement;  mais  le  developpement  des  fibres 
imparfeiites  ^  leur  prolongement  ^  I'addirioo  de 
nouvelles   fubftances  &  de  nouvellcs  couches , 
forccnt  inceffamment  la  tige  de  s'etendte  en  tout 
fens;   elle  s'elargit,  elle  s'eleve;  de  nouTeaux 
rameaux  percent  Pecorce,  fe  deploient,  )ettent 
des  feuilles ;  tout  concourt  k  former  la  fleur.  Elle 
fe  developpe;  la  lumiere  la  colore;  le  germe  eft 
fccond^  par  le  poU^n ;  le  fruit  paroit ,  &  prodiik 
une  femence  capable  de  renouveler  Tefpece* 
fitAKsrz.       En  indme  temps  les  feuiUes,  les  jeunes  tiges^ 
aATxoH.   les  fleun,  les  fruits,  font  pendant  le  jour  les 


(/)  On  connoftr^f  e  des  aibres ,  par  \t  nonbre  de  leurs  couckct 

conccattiqutSi 


A      t  A      BOTANIQUE.      »J) 

fonSions  d'organ^s  excretoires  (^).  Par  eux 
^'execute  la  tranfpiration ,  qui  peut-etre  eft  la 
ieule  veritable  excretion  de  la  plante  (aine ;  mais 
on  a  reconnu  qn'elle  ^toitdjlx-fept  fois  plusabon- 
dante  que  celle  des  animaux ,  comparee  en  temps 
^aux  &  k  volume  egal. 

Pendant  la  nuit,  I'ufage  des  feuilles  n'eft  plus  Swcciow; 

le  meme.  Ce  font  alors  des  racines  aeriennes , 

qui ,  par  les  petites  bouches  de  leur  furface  infe* 

rieure,  pompent  I'humidite  &  les  fucs  repandus 

dans  i'dtmofphere  (h).  Les  trachees ,  dent  I'air  eft 

teflerre  dans  la  fraicheur  de  la  nuit ,  'n'oppofent 

auclm  obftade  au  paflage  des  nouveaux  fucs ;  ils 

.  defcendent  vers  les  racines ,  avec  le  fuperflu  de 

ceux  qui  s'^oient  eleves  pendant  la  journee ;  ce 

qui  prouve  que  les  vaiiTeaux  des  plantes  n'ont 

point  de  valvules ,  ou  que  la  foupkfle  de  ces 

valvules  eft  telle ,  qu'elles  fouffrent  le  mouvement 

des  haoieurs,  en  fens  contraires. 

II  fuit  de  cette  theorie  dimontree  par  les  belles  „ J^tVe  Ia 
cbfervations  de  MM.  Hales  &  Bonnet,  que  s£tb« 
le  mouvement  de  la  (6ve  dans  les  plantes ,  excit6 
par  la  rare&£Hon  ou  par  la  condenfation  de  Tair 
cxterieur  &  de  Tair  renferme  dans  les  trachees 
elaftiques,  n'eft  point  une  vraie  circulation,  mais 
nn  mouvement  altematif ,  une  vraie  impulfion 
des  humeurs,  une  fluduation  afcendante  pendant 
le  jour,  defceridante  pendant  la  nuit,  dont  TafHon 
difflinue  en  raifon  du  froid  &  de  Fhumidite ,  de 

ii)  Yoyez  Vaiffeaus  iMcr^toirtt  ,  pag.  ill  ,  &  lei  Reeherekts 
fur  I'ujagc  disfeuilits  ,  par  M.  BONNET. 

(A)  Ceft  par  cctt«  raifon  que  la  Chimte  n«  peat  tirer  d«  la 
terre  toutes  les  fubilances  qu'elle  d^couTre  dans  Its  v^g<^- 
uux ;  » ils  doivrat  a  Tair  une  paitic  de  celles  qui  lei  com- 
poffotp 
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maiiicre  qu'elle  devient  pr^fque  luiUe  pendant 
I'hivcr, 
MAL4DIB  Si  d'aotres  acclden;  fufpendeot  fon  afiion , 
T  M  M.  I'^c^^roiifement  cefiei  des  okJlru3wns^  des  chaxcris 
ft  forment }  la  plante  fouffre ,  elle  eft  maUdc, 
Lorfque  le  temps  a  endure!  &  obArue  les  vaxfleaux 
qui  duirient  Vdk  &  h  (&vt^  ce  fuc  fe  cmrooipt; 
la  plante  ne  recevant  d^-lors  qu'uoe  oourriturc 
via^e  ou  infuffifante ,  langjuit  f  mu^i  (i);  8c 
bientot  les  elemens  dont  ragr^gation  fiotmoit  foa 
exiilence  ,  d^funis  t  attenues ,  difperfes^  von( 
nourrir  ou'developper  un  nouvel  individu. 
*5SJ^  Nous  n'avons  jufqu'ici  confid^e  b  r^eo^rati  on 
DUCTION.  j^  pindividu,  que  dans  Pordre  gwiral,  c'eft-i-dire 
op^^  par  le  developpemeDt  du  germe  compris 
dans  lafemence,  &  fecond^  par  le  concours  des 
lexes.  Sous  ce  point  de  viie  rimaffioation  eft 
^tonnee  de  la  prodxgieufe  fiicoqdlte  v  queiques 
vegetaux;  on  a.compte  dans  uiie  feuk  tttt  de 
Pavot  blanc^  8000  graines;  &  aur^ipportdeRAJf 
line  feule  femence  de  Td^ac ,  en  a  produit  pJus 
de  360000. 

Mais  la  nature  abondante  en  moyens^  n*eft  pas 
bornee  k  qette  voie ;  toujouis  occnpee .  de  la 
confervatio^  de  reTpece,  elle  diffaribue  des  germes 
feconds  dam  prefque  toutes  les  parties  d'un  grasd 
nombre  de  vegetaux^  &  Tart  induftxieux  siulti- 
plie  fes  reflburces. 
Bourgeons  En  examinant  les  bourgeons  9  00  a  va  <{ae  U 
bouton  &  le  cayeu  renfermoient  les  nidimens 
d*une  plante  preexiftante.  L'icorcc  tranfiilet  au 
bouton  la  nourriture  qui  lui  eft  propre;  la  bolbe^ 

<i}  L«  %t\i%t  le  tonnerra  font  ^rMiver  aux  «tbres  aaeMrc 
fuhiUt  &  1«<  coups-de-foleil »  tux  plan tcs  flag  ddlicflMs* 
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tefle  qai  convient  au  cayeu ;  la  nutrition  d^vtloppe 
kurs  parties,  en  leur  afHtnilant  Its  fucs  nourriciers. 
Les  parties  du  bouton  diiroulees,  ^tendues ,  fbrment 
une  branche ,  ou  plutot  une  plante  cotnplete 
comprife  dans  la  plante  mere;  la  jeune  plante 
en£inte  ^  fon  tour  des  boutons  qui  produifent  de 
Aouveaux  rqetoos  doues  de  la  m^me  vertu  r^^ 
nerative  que  les  germes  d^reloppes  des  feinences* 
Par  une  femblable  progreffion  ,  le  cayeu  donne 
naiflance  k  un  individu ,  forme  de.  nouveaux 
cayeuz  qai  en  produifent  d'autres,  &  qui  pro*- 
pagent  Tefpece  auffi  furement  que  la  gratne. 

Cette  vertu  proUiique  n'eft  pas  donn^  i  toutes 
les  plantes;  elles  la  poffedent  i  differens  degr^; 
ks  annucUes  n'en  louiflent  pas;  les  vivaces  qui 
'  perdent  leurs  tigts,  pouflent  feulement  guelques 
poutons  k  la  bale  des  vieilles  tiges  ou  Uir  leurs 
radiKS,  En  general ,  la  nature  ne  multiplie  les 
moyens  de  refnodu&ion ,  que  pour  les  efpeces  qui , 
plus  lentes  dans  leur  d^veloppement,  foumiffent 
plos  tard  des  femences ;  telles  font  les  plantes 
Wbeufesy  dont  Toignon  yenu  de  graine,  oe 
fauroit  produire.  un  individu  parfait  auffi*tdt  que 
les  annudks ;  tels  font  fur>tout  les  arbres  &  les 
vcgetaux  ligneux. 

Les  dragBons  (  A  )  enracin^  [vivi-radices] ,  les 
vivts  raanes  on  jdmM  detach(^  de  la  racine  qui 
ieurdonnanaiflanoe,  footmen  miniature,  des  plantes 
completes  qui  n'attencknt  que  le  dcploiement  (h 
leurs  parties. 

{k)  Les  ifiaxitu  nraett  8c  kt  arbiillet  doaiiMt  4et  iragtvtu 

pi  as  cofflmtto^mcat  <mc  Us  grands  Arbres ;  ctp«ndan{  VOrmt  k 

^^^^f  f^u'l^s  tpounc  des  y«ts  qa*on  pent  lever » Sc  qu'^  ^leve 

V^  Stmts  Ic  PUmimiipm  ,  fag.  6l*- 
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BouTVM.  Mais  i1  y  a  plus :  une  partie  d^tacbee  du  eorpS; 
fn6ine  de  la  plante ,  tend  egalement  d  la  rrpro- 
dudion;  une  feuilte  poufle  dans  Teau  quelqocs 
racines  par  fon  petiole  ou  par  fes  nervures(/}; 
une  branche  depourvue  de  racines^  mife  en  tent, 
y  v^gete  &  devient  arbre;  elle  eft  int^rieurement 
gamie  de  germes  qui ,  develop?^  par  la  nutritioo » 
'fe  d^ploient  en  racines  dans  la  terre,  6c  dM 
Pair  en  rameaux;  ce  qui  fe  nomine,  reprendre 
de  boutun. 

Ce  ne  font  point  les  vrais  boutons  i  fieur  &i 
feuilles  de)^  formes  qui  fe  changent  ec  racines; 
il  y  a  ici  une  nouvelle  reprodu£tion.  Les  boutons, 
peu  de  ioursapresqu*ilsonteteenterrcs,s*ouvrenr, 
mais  bientot  ils  p^riiTtnt.  Les  jeunes  racines  partent 
de  la  petite  confole  qui  leur  fervoit  de  fopport, 
ou  des  tumt^urs  qu'on  trouve  aux  bifiircations 
des  branches,  ou  bien  encore  de  certains  bourre/ets 
qui  fe  forment  conftamment  it  la  levre  fup^ieure 
dts  ancitnnes  plaies  de  I'ecorce,  &  au-defliis 
des  ligatures  dont  on  entouie  fbrtement  unt 
]euae  branche. 

Ces  bourrelets  fuperieurs  aux  ligatures  &C  aux 
inciiions ,  font  dus  k  la  feve  qui  deCcend  par 
Pecorce,  &  dcmontrent  cette  defcendance,comme 
les  arrofemehs  d'eaux  colorees  prouvent  le  inou- 
vement  de  ta  fcve  afcendante  qui  va  nourrir  les 
branches.  Celle  quidefcend  par  I'ecorce,  parok 
deftinee  &  la  nourriture  des  racines  ;  les  bourrelets 
formes  par  les  fucs  arr^^s  dans  leur  cours,ibnt 
des  efpeces  de  bulbes  compofees  de  fibrilles&tle 
mamelons  qui  n'ont  befoin  que  d^une  certaine  husii* 
diti  pour  fe  developper.  Qu*on  applique  contre 

(/)  Eip^rienct  de  M.  BoNiTBTt   * 
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an  bourrelet  une  ^nge  ou  de  la  terre  mouill^es  , 
ies    racines  ne  tarderonc  pas  d'en  fortir. 

Ces  obfervations  ont  d^couvert  plufieurs 
jtoyeas  ing^nieux  de  multiplier  &  de  perfedionner 
I'art  des  bouturcs  Qn) ,  procede  qui  confifte  k  faire 

(jr)  BouturB.  En  g^n^ral ,  let  hols  hUnct  »  let  SmUs  ,   \tM 

P*Mfii€Ts  Moirs »  Tcpreoneot  facUement  de  houture.  Sur  la  fin  d« 

Mars  »  avant  qoe  Taibre  ait  commencd  4  poufler,  on  cboiiit  dtt 

Wanches  fames ,  vjroureufes  &  garnies  de  boutons  ,  pottr  faire  c« 

^*on  nooinie  dcs  PloMtards ;  on  doit  pr^fdrer  celles  qui  ont  fur 

leur  ^corce  desbourrcleti  ou  des  tumeurs ,  8c  couper  au-deffoas^ 

de  mzniere  que  lorfque  Ton  pUntera  la  brtnchc,  Ies  bourrelets  fe 

trouvent  dMns  la  terre«  A  leur  d^faut ,  il  eft  arantageux  de  coupes 

la  brancbe  i  fon  infcrtioo ,  &  d'emporter  avec  elle  U  grofleuc 

ou  r^minence  qui  sV  trouve ;  elle  a  It  m^me  qualitd  ,  m^is  i  ua 

degr^infliiesr.  U  eft  encore  mieux  de  £iire  ^clater  la  brancbe  ere 

rariachant  a^ec  force,  £  Pon  ne  craiat  pas  de  nuire  au  fujet.  Oa 

peat  auffi  faice  des  entailles  4  iVx^rdmite  infi^rieure  qui  doit  dtrtt 

cncerr^e  i  cUcs  occafioancnt  des^tumeurs.  Qn  laifle  tremper  dans 

Peaa  »  Ies  plantar ds  d*arbres  aquatiques ,  )ufqu*a  la  fin  d'Avril ;  oa 

mppoirtit  Textrdmitd  du  gros  bout ,  de  oianicre  qu'un  des  c6td9 

tefte  coov«rr  d*dcorce  i  par  ce  moyen  ,  Ies  plantardi  pdnetrent 

plus  fsalemtnt  da/is  le  trou  qu'on  fe  contcnte  de  faire  arec  una 

chcville,  a  unpied  &  demi  de  profondeur.  Plus  Tarbre  rdfifte  k 

la  reprice ,  p'lis  on  dolt  entcrrer  le  plantardi  On  coupe  Ies  deux 

cxtr^itds  a  ^eux  dtt5atri!c ;  il  faut  laiifer  la  fupdrieure  au  Peuplier^ 

On  aiira  foio  de  latfler  peu  de  boutuns  &  peu  de  branches  k  Textd* 

fieur;  le  plaatard  dtant  ddpounru  de  racines  ,  n*a  pour  nourrir 

ces  parties  que  le  peo  de  fucs  qu*il  renferme  »  ou  qu'il  pompc* 

Par  UaitekC  raifoD  ,  on  6tera  tons  Ies  boutons  deTextrdinitd  infd- 

lieure ,  mais  on  ^ tfnagera  avcc  (oin  Ies'  confoles  qui  Ies  fupporteot, 

&  qui  doWent  produire  Ies  racines* 

Pour  Ies  arbres  qui  reprennent  moint  aifdment ,  tela  que  !• 
PUtantt  Ic  Ptuplier  oUnc,  le  Tremhle  ,  il  convient  de  planter  leurt 
boutares  en  pepinieres  ,  &  de  Ies  cuUi^rer  foigneufement.  Si  Ies 
arbres /ont encore  plus  pr^cieux  ,  &  moins  fdconds  en  racines, 
on  fera  des  eauilles  &  de  fortes  ligatures  aux  branches  qu'on 
dcAinera  k  devenir  bouture.  On  Ies  cheifira  plus  minces  &  plus 
jennes  que  dans  Ies  pr^cddens  ;  on  ne  Ies  coupcra  que  lorfqu*ellet 
aoront  des  tomeurs  formdes  ;  alors  on  Ies  tranfplantera  dans  des 
fciTds  pratiques  dans  la  direftion  du  levant  au  couchant;  on  Ies 
couchcra  dans  une  terre  franc  be ,  tppuyde  de  dtoite  8c  de  gauche 
par  des  couches  de  fumier.  On  ne  laitfera  fortir  Ies  plantards  de 
terre  ,  que  de  quelques  ponces ,  &  on  Ies  recourrira  de  mouiTe. 
On  aura  foin  ,  par  le  moyen  det  paillafloos,  de  Ies  garantir  de 
i'isdcvu  dtt  lelol  peadaat  VM «  &  du  ycai  da  Nord «  dk%  Tt otrd* 
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poufler des racines  k  une  branche ,  foitpar teitre- 
^  0iit^  qui  teooit  au  tronc  dont  elle  en  dtod^, 
foit  par  le  hoot  oppofii  qui  devoit  porter  des 
branches,  ou  mSine  par  Tun  &  Tautre  bout,  en 
repliant  la  branche  pour  les  planter  tous  les  deux. 
I>ans  le  premier  cas ,  Tarbre  pouffe  fes  branches 
&  (es  racines  dans  Tordre  naturel ;  dans  k  fecond 
caSy  les  racines  (e  dirigent  cfabord  vers  le  del, 
&  les  branches  vers  la  terre ;  mais  bientot  cha- 
cune  fe  recourbe  ^  &  prend  une  diredion  oppofee. 
Dans  le  dernier  cas,  le  corps  de  la  brancne jette 
des  rameaux ;  chacune  de  fes  eztrenit^ ,  des 
racines;  &  &  Ton  coupe  dans  le  jnilieu  de  U 
coiirbure^  on  a  deux  arbres;  chaque  parde  devicnl 
un  toiit. 

Cette  multiplication  ^onne  moins  nos  jWp 
depuis  qu*il$  Pont  apper^ue  dans  le  regne  amm^, 
&  qu'ils  ont  vu  des  animaux  ( les  P(dypes)  repren- 
dre  de  bouturt.  Dans  le  regne  v^taly  elle 
convient  particuli^ement  aux  arbres  9  &  peut* 
6tre  i  tons  (n). 
Marcotte  On  la  retrouve  auffi  dans  quelques  plantes  her- 
xtPaoyims.  bac^ ;  I'op^tiou  de  la  mmcom  (0)  rAuffit  fur 
les  QLiilas  conune  fur  les  arbres  \  6c  mojcotur » 
c*e£l  taire  reprendre  (/?)  one  branche  9  de  homurtf 

de  rhiver  j  enfin  on  leur  ilonnera  de  temps  en  temps  dt  ^s^ 
arrofemeot.  Oq  peut  eocore  faire  repreodre  des  botttures  pr^iWcs 
dans  des  ferres ,  fur  ^i*  couches  de  tan.  V&y,  ^hf'  ^  ^^  * 
Tom.  II ,  pag,  1 28  &  fuh,  StmU  ^  PlMtstiom* ,  pug.  tf 2  &  A^* 

(a)  M.d'AvBENTON  I'aind,  M^ire  ^  Subd^ldcu^  de  MoftdMrd» 
qui  s  eft  adonn^  a  la  culture  dts  arbres  avec  le  xeTe  le  plus  ^^^* 
fait  reprendre  de  bouture  prefque  toutes  les  efpeccs  connvo*  a 
fe  propofe  de  publier  Con  pro^ddd  i  lorfque  le  temps  flt  Tap^ies^ 
en  auronc  cenfirmd  le  facets. 

(q)  MeRGUS  »  qubd  mtrgstur  ia  Urrtm, 

\p)  Marco TTE.  n  eft  des  arbres  qui  ae  repreaneDt  P*^  ^ 
tetttUff ,  &  qtt*oo  mnlttpUe  par  les  miirfotus  ,  tel  eft  rissivi 
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fans  \a  detacher  du  fujet.  On  I'enfonce  en  terre , 
par  un  de  fes  nonids  fur  lequel  on  fiut  une  l^ere 
inciiicm.  L'lncifion  occaiionne  un  bourrelet  qui 
produit  des  racincs  >  mais  elle  devient  fuperflue 
Cur  phifieurs  plantes.  Lorfque  leurs  branches 
contiennent  aflez  de  fubftance  pour  former  natu- 
rellement  des  bourrelets  k  racine ,  il  fuffit  de  les 
coucHer  &  de  les  enterrer ;  ce  qu'on  nomme  k 
regard  de  la  f^gne ,  faire  de9  provins  (jj). 

Parmi  ks  T^etaux  herbaces,  dei  fragmens  de 
racines  tub^uies  fuffifent  k  la  multiplication  de 
Vefpece.  V Alois ,  YOpuntia ,  (bnt  reproduits  par 

Vtm,  On  recoarrc  de  terre  U  fouche  f  arnie  de  furgeons  ;  au 
boat  de  q«elaaes  ifindes,  cluque  furgeon  deinent  une  pUotc 
enradn^  i  c'ek  i-pett>pr^s  la  naaiert  de  multipUef  les  OliTicrs 
en  Proveece. 

La  eMKcette  fe  ^rati^e  aafli ,  ea  fkifant  traTerfet  une  lemie 
branche  daea  aft  pot  ou  maeeqaiii  rcmpli  de  terre.  Let  Jardiaieift 
^vki  vealeet  tircr  d'lia  fojet  beaiicoup  de  pUots » coupcnt  foa  trone 
fort  pth$  dt  fcrre ,  avint  que  la  fdve  foit  en  adion ;  le  tronc  qu'tls 
appel/eerfeeMr<«  jctteune  grande  quantity  de  breaches  lat^ralee 
qu'on  couciie  en  terre  dis  la  feconde  annde,  &  qui  ii  la  troifieme 
fe  trowreiit  fuftfanment  pourvuee  de  racines ,  pour  £tre  d^tachdes 
At  Li  mere ,  &  tranlplancees;  elle  en  fournit  ainii ,  pendant  douze 
«u  quiose  ana.  Vty.  Phyf,  dts  Arhr4s ,  reai,  11.  ptg^  t$i»  ftmU  & 

J)  La  Vipu^9  multtplie  per  marcottt  tc  par  houturt ;  on  peat 
ta  gre^r;  il  A*eil  pas  durage  de  la  faire  venirde  graines 
ia  produAioa  feroit  lente;  M.  Dvhambl  (Trditi  d4*  Arhrts) 
aflure  ai^a»e  qu'un  pied  de  Vigne  dierd  de  pepin ,  apr^s  douze 
enodeSy  n*aTO«t  produit  chez  lui  aucan  raifin.  Cepeadant  un 
CiiltiTat^ur  da  Beaujolois  qui  anciennement  ne  tiroit  de  fes  vignet 
qa'ua  rin  mddidcre  &  qai  pouiToit  fr^quemment ,  s'eft  tris-biea 
troovd  dm  cetie  pratique.  II  a  €hoi£  dans  un  boa  cantoo ,  les 
pdpias  d'aaae  bonne  efpece  de  raiiin  dont  Ic  vin  ne  pouflbit  pas* 
Apr^  les  aToar  culdv^s  daas  un  carrd  de  )ardin ,  il  en  a  formd 
des  piaatiere  eai  au  boat  d*uo  certain  nombre  d*anndes  ,  lui  one 
found  d«t  rainos  dont  le  vie .  infinimcnt  plus  agrdable  que  celut 
qu*U  recueiUoitaaparairant,  netottraejamats.  Ses  vignes  paroiflent 
•ncore  aroir  lapropridtd  de  ae  pas  couler «  &  Ton  doit  prdfumer 
que  leur  dordc  feia  plus  graade  que  celle  des  pteds  renus  de 
boatura ,  oapar  prorigneoicnt.  U  eft  intdrefient  de  rdpdcer  cette 
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une  feutlle  mife  en  terre  (^t)^  &  la  LtnvlU  Staxt 
ie  multiplie  fur  la  furface  ^<^  eaux,  par  uoe 
operation  fpontan^  ;  fes  feuilles  (e  detachent 
d'elles-memes ;  chaque  feuille  detachee  furaage  s 
flotte ,  pouffe  des  racines  &  de  nouvelles  feuilles 
qui  fe  detachent  ^  leur  tour. 
GftsmL  Tous  ces  procedds  font  des  houtuns ;  la  feuiUe 
de  la  LcmUU  £tau  eft  une  bouture  qui  reprend 
dans  Teau.  Laigrcffc  eft  pareillement  une  bouture 
plantee  dans  un  arbre  vivant,  au  lieu  d'etre 
plac^  dans  la  terre.  L'une  ne  differe  de  I'autre 
qu'en  ce  que  la  grtffc  eft  difpenfee  de  pxoduire 
dbs  racines, ' 
tfATvuiti.  Qu^  Ics  branches  de  deux  arbres  vienoent  i  fe 
toucher,  que  le  frottement  enleve  une  partie  de 
Tecorce ,  que  les  Ubcn  &  les  aubiers  fe  rappro- 
%hent  &  fe  joignent  etroitement ,  leurs  vaiffeauz 
s'aboucheront  redproquement  par  differeos  points 
de  leurs  fur&ces ;  ils  s'entrelaceront  les  uns  dans 
les  autres ;  ils  exprimeront  une  fubfiance  qui  de 
g^latineufe  deviendfa  ligneufe  par  degre  ,  & 
parviendra  ^  les  unir  intimement.  Des-lors  Ie 
mouvement  de  la  feve  deviendra  commun  aux 
deux  pieds ;  its  ne  formeront  qu?un  arbre  indi- 
viduel :  Voili  la  grtffc  naturelle. 
iiiTin-  L  art  a  derobe  le  iecret  de  la  nature  pour  la 
ciBLLE.  tromper  ii  notre  profit :  au  moyen  de  la  ptffc 
artlficielle  (/)y  il  rajeunit  un  vieux  arbre,  en  lui 

do  nant 

{r)  M.  Ad  ANSON  (  FamilUs  des  PUaus  }  regarde  cette  repro- 
du£lion  comme  celle  de  vrais  hourgeont  qui  foiteot  de  rti2<^ 
des  feuilles ,  de  Icur  bafe ,   ou  de  leur  petiole. 

(s)  Greffe  ,  enttt  inoeuUtiott ,  etujfom ,  font  des  termes  ^fff' 
pres  fVnorymes ,  &  d^fignent  Topdration  par  laqueile  on  mukipiit 
une  eipece  d'arbre  ,  en  coupant  une  de  fes  branches,  qui  fe  noeis* 
la  grefft  y  &  en  la  fubiUtuaot  aiu  branches  dc  i^uhre  a  quioareut 
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tdonnant  de  jeunes  branches  ;  il  multiplie  les 
arbres  <ragreinent  fur  des  fujets  peu  eftim^s ;  il 
perfedioone  les  fruits  deftin^s  c^  flatter  nos  go^ts; 
il  iair  porter  au  mSme  tronc,  VO range j  le  Citron , 
le  Cedraty  6c  des  poires  fucculentes  k  .VAubcpin  ; 

H  faire  porter ,  &  qui  s'appelle  1c  fujtt,  Cette  operation  {%  fail 
4«  plofieurs  manieres : 

i.^  Grtfftr  *n  f*Mt€,  On  coupe  tranfTcrralement  la  branche  ou 
la  tige  da  (ujet  qu'on  Tcut  tnter  }  on  la  fend  «ofuite  lon^itudi- 
Aalement;  on  taille  Textr^mit^  de  la  greffe  en  forme  de  com;  on 
riBttodiut  d«ns  Ul  fente  du>  fojet ,  de  maniere  que  les  auUtrt  des 
deux  arbres  coincident  eza^ement. 

2.^  Gnffkr  §M  cottfonnt.  On  choiiit  le  temps  de  la  f^Te ;  ofl 
coupe  trjnfrerialement  le  tige  du  fujct ;  on  taille  la  greffe  en 
flMniere  de  cure-dent;  on  Tintroduit cntre  I'^corce  &  Taubier  du 
fujet,  de  maniere  que  I'^corce  ne  Colt  d^tachde  de  Tiubxer  ,  quo 
dans  la  pertte  qui  embrafle  le  greffe  j  on  entoure  ainfi  la  circon-* 
RrcBce  de  U  tige ,  de  pluiieurs  greffes  qui  y  forment  une  couronnc. 

3.*  Grtjftr  €n  flute ,  tn  fiffiet.  Dans  le  temps  de  le  fdve  »  on 
^end  des  grefTet  <hi  ro^me  diamettre  que  le  fujet  j  ^on  coupo 
circulairement  T^orce  de  ceiui-ct ,  de  maniere  qu'on  puiiTe  en 
enlerer  un  aancau  ;  on  d^tache  de  la^ greffe  nn  anneau  d'dcoic« 
de  U  m^me  tfcendne  *  8c  chargd  d*un  ou  dc  plufieurs  boutons  ; 
on  i'jfltrodoic  fur  le  fujet,  a  la  place  de  Ttfcorce  qu*oo  lui  a 
#BleT^ ;  on  <oarre  le  tout  de  cire ,  Sec. 

4.*  Greffir  «t  Uufon,  On  entaille  I'^corce  du  fujet  en  minlero 
de  T;  on  dtftache  de  la  greffe  un  morceau  d'^corce  garnie  d*un 
boQton.  Apr^s  aToir  tailld  ce morceau  en  ^cuiTon  ou  en  triengt« 
aloogd,  on  Ftntroduit  dans  la  fente  falte  au  fujet,  de  maniere 
que  i%s  lerres  de  la  fente  le  recourrent ;  on  lie  le  tout  avec  de 
la  bine.  Au  printemps,  cette  greffe  fe  nomme  k  mil  pcuffant, 
p»cc  que  fi  elle  prend ,  le  bouton  fe  ddveJoppe  fur  le  champ; 
on  la  nomme  a  mil  dormant ,  (1  on  la  pratique  au  ddclin  de  la  Htk 
parce  que  le  bouton  ne  s'ouvre  qu*au  printemps  qui  fuit. 

5*^  irejfgr  far  apprQehg.  Suppofez  deux  arhees  plaottfs  i  c6te 
Fun  de  Paotre  ;  on  fait  a  chacun  une  iociiion  difpofi^e  de  maniere 
qn'en  rapprocbant  les  branches  entailUes  «  leurs  lihtrs  &  leurs 
aubierf  fe  touchent  a  nu.  La  fimple  union  des  dcorces  fuffic  a 
cette  greffe  :  c'efl  I'op^ration  naturelle. 

Remarquea  que  la  grejfe  tn  fuitt  n'eft  qii*une  modification  de 
celle-c'i  •  de  m£me  que  la  greffe  en  couronne ,  en  fiUtt  ,  en 
dtMffon ,  ne  font  qu'un  mdme  proc^dd  fous  diffdrentcs  formes. 
Le  (uccis  des  unes  &  des  autres  depend  du  rapprochement  del 
anbiers ;  &  la  rdg^ndration ,  du  d^veloppement  &  de  Tunion  dec 
▼aiffeaux  des  deux  ^coxecs.  Voy,  fhyfiqut  it*  Arbru ,  t^m^  If* 
gag.  4 J. 
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il    opere   des   miracles  que   la   Phyfique,  pet 

CTcdule ,  explique  par  rabouchement  des  vai^eaux, 

par  le  melange  des  feves ,  par  les  modificatioos 

qu'elles  eprouvent  en  tiaveriant  des  filieres  etraip- 

geres. 

Mais  la  nature  qui  fe  prSte  h  nos  caprices, 
lorfque  nous  confultons  les  lois,  ne  permet  pas 
de  les  enfreindre.  L'efpece  des  fujets  a'eft  point 
changes  par  la  gt'ejfff  i  les  produdions  qui  en 
T^futient,  font  des  monftres,  qui  dans  I'onire 
naturel  ne  propagent  pas ;  les  efpeces  qui  peuvent 
itre  greflees  Tune  fur  Tautre,  font  reftreintesd 
UQ  certain  nombre «  &  det^rminees  par  t';malogfe 
de  leurs  fucs  &  celle  de  leur  organfation.  C'eft 
ainli  que,  malgre  nos  efforts  ,  le  Nymphaa  ne 
tnultipliera  pas  dans  un  terrain  fee,  la  Raiowutt 
glaeiaU  (r),  dans  les  fables  d'Afrique,  oi  le  Cafi^ 
en  plein  air  dans  nos  climats. 

fi)  RtnMCmtti  elAUlit   L    Pctiw  plinK  qi'M  fit  tttmt  flM 

daiu  Iw  htutes  Alpei  dc  l>  Snilf*  &  de  !■  Lipoou. 
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AR  le  nombre  des  formes  &  des  modifications 
que  nous  avons  reconnues  dans  I'organifation 
exterieure  des  parties  des  plantes ,  on  a  vu  corn- 
bien  les  carafteres  des  efpeces  fe  multiplient^ 
lors  meme  qu'on  les  reilreint  i  la  feule  coniid^*; 
ration  de  ces  m8mes  parties. 

Nous  avons  dit  precedemment  ,  que  VE/pecc  Cakactk^ 
di vife  le  Genre  ,  comme  le  Genre  divife  VOrdre  ;  que    ***  ^^* 
la  difiin^on  des  efpeces  peut  dependre  des  m£mes   ^*'^^ 
pcincipes^  dans  quelque  M^thode  que  ce  foit ;  que 
cependant  ceux  de  Tournefort  &  de  Linn£ 
different    en  qu«lques  points  ;  que  le  premier 
^ablit  pour  regie  9  d'employer  a  la  diftindion 
des  efpeces  toutes  les  parties  qui  n'appartiennent 
pas  S  la  frudification  9  &  m6me  les  quality  des 
plantes;  que  Tautre  ne  re9oit  pour   figne  fpe- 
ofiqu<  ,  que  les  parties  vifibles  6c  palpables  ^ 
pami  lefquelles  il  comprend  celles  de  la  fru&ifi*> 
cation  ^  lorfqu'elles  ne  font  pas  employees  k  I9 
Hiffin^on  des  genres. 


\64     •  Intro  du  ctio^ 

SvioH        Vout  ^laker  davantage   ces  notions ,  nottt 
TouKNE-   aiouterons  que  Tournefort  ,  dans  I'eta* 

f  oRT.  bliffcmcnt  des  efpecrs,  rejette  uniquement  la  con- 
fideration  de  la  fleur  &  du  fruit,  comme  refervee 
k  la  determination  des  genres ;  mill  admet  Texa* 
men ,  non^fexilement  <lu  port ,  des  feuille^ ,  des 
tiges,  des  fupports  ,  des  racines,  mats  encore 
oil  ces  iignes  parohroient  iDiUffifans ,  celui  de 
toutes  les  <]ua1ites  fenfibles  9  telles  que  la  coulenr^ 
la  faveur  y  Podeur ,  la  grandeur ,  la  reffemblaoce 
^  des  chofes  ^onnues ,  &c. 

sitoK         LiNNE  ,  au  contraire ,  rejette  ces  demieres  (pOr 

^^^^  lites  comme  incertaines  (*)  i  -f  en  determinees ,  va- 
gues  &  fu  jettes  k  varier  luivant  la  difference  de  la 
culture ,  du  fol ,  du  climat ,  de  Pexpoiition  &  de 
pluiieurs  autres  accidens%  II  veut  qu'on  diftingue 
i'efpece  d'une  maniere  plus  ftable ;  il  admet  !\ini<]ue 
confideration  de  toutes  les  parties  de  la  plaQte,que 
'  r^il  &  la  main  difcernent  condamment  dans  cna- 

que  individu  de  Tefpece, 

Ces  caraderes  k  la  virit^  font  devenas  plus 
nombreux  depuis  Tournefort  ,  par  la  determi- 
nation d^un  grand  nombre  de  parties « ^  de  (on 
temps  n'a  voient  pas  encore  ^te  iuffifamment  obfei- 
vees ;  telles  font  pluiieurs  fupports ,  les  ftipules  , 
les  glandes ,  les  poils  y  &c.  II  faut  y  ajouter  les 
parties  de  la  fru^Hfication  elles-mSmes,  que  LiNNi 
admet  auffi  pour  diftinguer  Tefpece,  lorfqu'elles 
n'ont  pas  fervi  k  determiner  le  genre. 


les  a  reconnues  con  flan  tes  ,  &  elles  font  en  effet ,  fouvent  auii 
fevariaMes  -que  Us  attributs  m<6«niqu«i»  U  figurf ,  teaAW 
dt  l'£diiwrn 
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U  eft  done  certain  que  la  thearie  du  Botanifte 

Suedois  tend  k  perfedionner  la  fdence  f  ta  y 

Jaiflant  mains  d'objet&  incertains  que  celle  de 

TouANEFORT ;  mais  dans  I'executioa  ^  Tun  6c 

Tautre  ont  eprouv^  des  ctr(i(|ues. 

On  accufe  ce  dernier  d'avoir  multiplie  fouvenl 
tr^-inutilement  te  noobre  des  efpeces  ^  en  les 
confondant  avec  ks  varietes  €(ue  fes  principes  liii 
^foientadmettre,  mais  que  Gasparo  Bauhin-, 
dans  fon  Pinax  ^  avoit  dej^  la  plupart  difiinguees  ^ 
comaie  les  fleurs  doubles  ,  celles  qui  font  acci- 
dentellement  colorees,  les  produdions  arttficielies 
&  fflonftrueufes  des  FleuriAes ,  fi  variees  parmt 
les  RuioncuUs  ^  les  Tulipa  ^  Us  SilUts ,  &c« 

On  reproche  au  premier ,.  d^avoir  de  fon  c6t£ 
trop  reftreint  le  nombre  des  efpeces ,  d'avoir  pris 
pour  vaxietes  des  efpece^qui  paroiffent  conftantes  ^ 
tellts  que  les  diverfes  Bui^mcs^  (  Medicago  poly'* 
marpAa)  n.^  9.  Syjl.  Nat.  d'oti  il   arrive  que 
quoique  LinnI  ait  connu  un  bien  plus  grand 
nombre  de  plantes  que  Tour nefort,  ceUii-ci 
paroit  en  avoir  publie*  da  vantage ;.  mais  il  im« 
porte  d*obfervcr  cue  dans  fes^  Elemens  de  Bo- 
tanique  ^  les  varietes  font  reeHemenr  placees 
au  nombre  des  efpeces ,  &  peuvent  induire   ea 
erreur  i  au  lieu  que  dans  Pouvrage  de  Linn£  («), 
oil   les  varietes  ne  font  pas  compties  ^  celles 
III    prefentent  quelques   fignes  remarqiiables  » 
e  trouvent  confiamment  annoncees  &  defign^es. 
11  ne   fauroit  done   eA.  refulter   aucun  incon- 
venient (x). 

(to)  ^ptetu  Plantartttn..  •   « 

{*)  Aucnn  Botaoiftte  n*t  peut>>Ctre  fjtt  tuttnt   d'effdrtf  qu«^ 
LrHsi,    pour  lifting  ler  patfaiteni:nt  I«s  vari^t^«  des   erpecef. 
li  /eroit  ^  i6ahait«r  c|u'4  fon  exemple^on  muitip:ii^les  fshu^ 
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nrscuN  Quant  aux  phrafes  qui  carad^rifent  cfaaqat 
TioH»-  efpece ,  ellcs  different  dans  les  deux  Auteurs  ^  en 
raifon  de  leurs  prindpes  iur  les  caraderes  fpeci* 
fiqucs.  Ces  phrafes  font  des  definitions  qui 
doivent  contenir  tous  les  attributs  diftin^Hfe  , 
&  rien  au-delii. 

TouRNEFORT   a  per&dionne  les  phrafes 
de  fes  predeceffeurs  ;  le  plus,  fouvent  il  a  adopts 
celies  de  G.  Bauhin  ,  dont  le  merice  conuAe 
dans  la  darti  &  dans  la  pr6dfion.  LinmA  s*eft 
encore  ouvert  id  une  route  nouvelle ;  il  a  coik> 
fidere  des  attributs  plus  conftans  &  plus  fliult»- 
pli^ ;  ayant  k  decrire  de  nouvelles  ObtervationSt 
il  a  employ^  des  termes  nouveaux  qui  epargpeot 
de  longues  pMphrafeSt  &  fuppl^t  ieulsides 
defcriptions  (*). 

frnfonniEs  L*un  &  I'autre  apr^s  avoir  decrit  chaque  efpece , 
fiuvant  leur  methode ,  dient  les  meilleursj$^«H 
nymes  des  Auteurs ;  on  appelk  ainfi  les  phrafes 
particuiieres  »  par  lefquelles  les  andens  Botamftes 
ont  fait  connoitre  les  plantes. 
NOM  Independamment  de  ces  fynonymes  ,  Linn^ 

^EiTiAL,   pijj^  J^  chaque  efpece  un  nom  trivial ;  U  cntend 
par  ce  mot  un  nom  tr^s-court  ^   tire  de  ceUu 

ches  p  pour  tfli^er  entre  dies  dct  I'lmites  ftables«  II  a  travaill^  k 
reconnoitre  Icurt  rapports  &  leuri  diffdrencts  »  jufqoe  dans  les 
fPtyUdans,  Voyez  le  Ggrtutium,  n.*  27.  pag.  95t.5^«r.  PL  Edit,  m» 
Anciennement  ,  il  I'tToit  joint  au  GtratiiuM  tiausriam  nA  9* 
duquel  fts  obfenrations  le  (eparcnt  aujourd*hui. 

{*)  Les  phrafes  des  BmuAm  »  de  Mori/on ,  de  BarrelUr ,  de  Loifd 
il  autres  loventeurs.  font  le  plus  fovvent  comparatives »  ou 
offrent  des  analogies  avec  des  parties  des  plantes  les  plnsg^n^ 
ralefflent  conaues.  Sons  ce  point  de  Tue,  ces  phrafes  font  excel- 
lentes ,  vratment  phtlofophiques ;  celies  de  iMud ,  dc  BaUtr  , 
de  Scopoli  f  de  Oauan  ,  Ctc, ,  font  abfolues ,  ou  ne  renfermeat 
fue  Tenoned  d'attribuu  inh^reas  au  fufet  i  d^iiener;_elles  font 
f  lus  Ares  jpoiu  If  diagnoftlque  de  Tefpece*  Nou  ic 
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que  la  plante  a  anciennement  porte ,  de  celui  par 

leqvel  des  Auteurs  ceiebres  I'ont  fait  connoiire, 

de  celui  du  pays  qu'elle  habite ,  quelquefois  de 

fe^  actributs  particuiiers,  differens  des  caraderes 

du  Genre  &  de  la  Claffe ,  fouvent  de  la  dur^e 

de  cette  mSine  plante ,  de  la  forme  conflante  de 

fes   feuiltes  9  de  la  difpofition  de  fes  fruits  ,  de 

Tufage  qu'elle  a  dans  les  Arts  ou  dans  la  Med6" 

cine,  &c.  Cette  epithete,  rapproch^e  du  genre , 

fiiffit  pour  rappeller  Tefpece  :  c'eft  un  furnom  qui 

di/fa'ngue  la  perfonne. 

Rapportons  des  exemples.  Tournefort,  pour  exemplb 
d^figner  la  plante  qu'on  nomme  Comedi-ccrf^  ^*ap-  t[»»^  °e 
pelle  Cawnopus  horttnfis  C.  B.  P.  rocxf" 

Coronopus  des  jardins.   Phtafe  de    GasPARD 
Bavhih  ,  dans  fon  Pinax. 

l\  Cite  enfuite  deux  ou  trois  fynonymes  d^s 
plus  connus ,  tels  que  :  Coronopus  ^^Jive  Cornu. 
ctrvinum  vulgb ,  fpUd  plantaginis  J^  B.  hid.  CtUt^ 
i-dire  ,  Coronopus^  vulgairement  appel^  Cornt^Ji^ 
€eif  ^  a  ipidi  Plantain.  Synonyme  de  Jean  Bau^ 
Blf^  »  dans  fon  Hifhirc  des  Plantcs. 

U  a  decrit  dans  cette  forme ,  environ  loooo 
efpeces  ou'vari^tes. 

LiMNit  (>")  9   apr^s  avoir   reuni  la  mSme  Exemiple 
plante  au  ^enre   des   Plantains^  dont  elle  ne    l^*?^ 
(Ii£l*re  que  par  les  caraderes  fp^cifiques ,  Ta  d^« 
iignee  ainfi  : 

Plantago  coronopus  foliis  lincaribus  deuiatis  ^Jcapo 
umu 

Plantain  a  fcuillcs  lineaires,  demies^  i  hamft^ 
tylindnque. 

Ces  fignes  fuf&fent  k  le  diftinguer  des  autres 

L  iv 
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Planiains  connus  ,  6c  (on  nom  trivial ,  etnprunfj 
de  I'aocienne  denomination  ,  eft  Plamago  coro^ 
nopus. 

L'Auteur  cite  enfuite  quelques  fynonymes, 
fg^m  lefquels  on  retrouve  celui  qu^on  a  rapport^ 
ci-deffus.  n  en  ajoute  un  autre ,  par  leqael  G. 
BAUHiN  avoit  annonce  une  variite  de  la  meme 
plante  fous  une  autre  phrafe  ;  k  ce  nouveau 
fynonyme ,  il  joint  une  lettre  grecque  ,  qui  fert 
k  indiquer  que  ce  n'eft  qu'une  vari^te  de  Tefpece. 

Par  un  autre  figne ,  il  caraS^rife  la  cku-^e  de 
h  plante ;  il  indique  qu*elle  eft  vivace ;  tl  aononce 
le  pa^s  dans  leqttel  on  la  trouve  ,  la  nature  da 
terrain  oil  elle  fe  plait ,  Texpofition ,  &c. 

On  a  dit  que  TAuteur  emploie  quelquefois  Ics 

{»rties  ni6nie  de  la  fnidification ,  pour  defigner 
e$  efpeces ;  c*eft  principalement  dams  le  cas  oh 
Tefpece  k  decrire  fournit  des  caraderes  qui  font 
exception  k  ceux  qui  conftituent  le  genre ;  il  en 
f^rme  alors  le  caradere  fpecifique. 

Par  exemple ,  les  Lychnis  font  dc  la  DkanJne^ 
p^ntagynU  ,  &  par  consequent  doivent  avoir  dfac 
etamines  &  cinq  piftils  ;  cependant  'A  (e  trouve 
une  plante  qui ,  en  condderant  Fenfemble  de  tous 
fes  caraderes ,  eft  evidemment  un  Lychms  ^  mais 
dans  qui  les  fleurs  mSles  font  fepar^s  des  femelles 
fur  des  pieds  difFerens.  Ce  nouveau  cara&ere  de- 
vient  celui  de  refpece;&  au  lieu  de  la  ddcrire 
comme  Bavhin  &  Tournefort  : 

Lychnis  fylvtfiris  ,  alba ,  JimpUx.  Lychms  fau- 
Vage  ,  blanc  y  fimple ; 

11  fe  contente  de  dire :  Lychnis  fiorlhus  dioicis. 
'Lychnis  dont  les  fleurs  font  de  la  DicuU  /  &  il 
le  nomme  trivialement ,  Lychnis  dioica. 
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piA  m6  que  Linn£  &  fes  I^fciptes  one 

deem  pEiis  de  900b  eTpeces  de  plantes ,  fans  y 
compBndre  les  varietis. 

Nous  obferverons  k  I'^gard  d«s  pruicipes  de 
»s  itui  grands  Maitres »  fur  retabliffeinenl  des 
clJKces,U  m^e  regie  que  nous  nous  fommeB 
Frfcrite  iit  leur  M^thode  en  g^n^ral.  Nats 
cfiercbnoni  i  pt-oliter  des  uns  &  des  autres  ,  6c 
'"""tcstmploiroDs  ^alement  dans  les  D^monfj 
tniiooi. 
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PLAN 

VES    DiMONSTRAT  IONS. 

XNous  reconnoitrons  pour  vtuUtis  toufes  les 
plantes  provenues  de  graines  d'une  iaSme  efpece , 
quelles  que  foient  la  couleur »  Todeur »  &  les 
autres  accidens  que  la  culture  ,  rexpofidoo  ,  on 
le  hafard  auront  pu  y  apporter. 

Nous  admettrons  pour  tfptu  touteplanteqtii, 
dans  quelqueS'^unes  de  fes  parties ,  offre  des  c&fFe- 
rences  primitivemeAt  &  efientiellement  ^n&es. 

Pour  decrire  I'efpece  ,  nous  nous  fervirons  eo 
general  des  cara£tercs  reftreints  &  perf^dlonnes 
par  LiMNi  ^  confideres  dans  les  feuilles  ,  d^ns 
Ics  racines  &  dans  le  port ,  qui  comprendra  les 
tiges ,  les  fupports ,  la  determinatioo  des  feuilles » 
la  difpofition  des  fleurs  &  des  fhtks  ^  I*habitude 
generale  de  la  plante. 

Voulant  faire  reconnoitre  les  plantes  de  la 
maniere  la .  plus  facile  k  des  Eleves  qui  ne  (ont 
pas  appel^s  ik  approfondir  la  fcience  ,  mais  i 
chercher  &  <^  decouvrir  des  plantes  dans  les 
champs  ,  plutdt  que  dans  les  jardins  9  nous 
n'hefiterons  point  d*a)0uter  aux  vrais  caraderes 
fpecifiques ,  ceux  que  le  go(it  de  la  plante ,  Todeur » 
la  couleur  meme ,  nous  fourniront ,  lorfque  nous 
les  croirons  afTez  conftans  &  aifez  remarquabies  1 
pour  pouvoir  fervlr  d'indication. 

Nous  annoncerons  pareillement  le  lieu  natal » 
la  dur^ )  les  vertus  &  les  ufages  les  plus  reconous. 
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La  defcription  des  efpec^  ^  envifag^es  fous 
totites  ces  faces »  fera  precedee  de  celle  du  Genre 
confidere  dans  les  parties  de  la  frudification ,  dans 
la  fleur  &danslefTiiit,  fuivant  les  principes  de  la 
Methode  adoptee ,  &  dans  I'ordre  de  fes  ClaiTes 
&  defes  Sections.  On  emploira  neanmoins  dans  la 
defcription  les  obfervations  modernes ,  comme 
plus  exa£les ,  plus  multipli^es  &  plus  precifes. 

Quant  anx  denominations  du  genre  &  de  Tei^ 
pece  y  la  premiere  fera  Fran^oife ,  &  comprendra 
le  120m  ofkinalj  ou  du  moins  le  nom  le  plus  connu. 
La  pJuaf e  Latine  de  Tovrneeort,  ou  des  Auteurs 
qu'il  a  dtes ,  fuivra  immediatement ;  i  la  fulte 
viendra  le  nom  gen^rique  &  fpedfique  mviol  de 

LlNliE. 

Tel  eft  le  plan  qu*on  a  fuivi ,  &  par  lequel 
on  a  cherche  \  raffembler  dans  des  efpeces  de 
tableaux ,  {am  un  point  de  vue  fimple  &  rapp- 
proche  ^  tm  g;rand  nombre  d  Inilru&ions  fondees 
itir  les  obfervations  les  plus  certaines  &  les  plus 
vxAts i^Qm  U  Botamfit ^  &X  D]^E,  kabliffcks 
ytrttts  des  plantts  fur  la  fruSificatwn  ^  apris  fivoir 
objirvc  leur  gout ,  Uur  odtur »  Uur  lieu  natal  ({), 

A  regard  des  ufages  &  des  proprietes  ^  on  ne 
s'eft  pas  content^  de  les  indiquer  par  de^  enonces 
generanx  y  comme  ,  d^erfives  y  vulneraires ,  c^- 
phaliqueSy  incifives;  ^nonces  prefque  toujours 
arbitraires  y  d^uits  de  theories  au  moins  precaires : 
maisen  partant  dela  faveur,  de  I'odeur,  des  prin- 

(1)  yirts  fUmtsrmm  d  fraBifcsiioat  Jefumsi  BotMnicus ,  ohfer^ 
rtffo  frfrt  9  o^« ,  tolort  &  iccp.  Phil.  BoC.  pag.  278.  Cette  rede 
de  Linn^  eft  en  g^n^al^rraie  »  mais  Venpinence  a  prouv^  qa*eTle 
nVtoic  pas  fkn%  eiception  ;  par  cxemple,  nous  avons  des  Morelles 
v^n^neofes,  d'aucres  nntritires  ;  des  Cucurbltac^es  draftiquei, 
iUatr€§  jBOciiagineofca «  noarrUTafitcs*  N9U  tU  VEdiuttu 


w 
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ctpes  chimiques  bien  evalu^s ,  on  a  defigde  les 
maladies  connues  par  des  iymptomes  carad^rif* 
tiques,  pour  lefquelles  robfervatxoa  repetee  a 
recf^nnu  ces  plantes  utiles. 

Dans  le  choix  des  plantes  ufuelles^  on  a  prefers 
celles  qui  fe  trouvent  facitement,  ou  dont  ta 
culture  eft  aifee ;  on  ne  s'cft  pas  borne  aux  plantes 
qui  font  d'un  ulage  joumalier ;  on  a  decht  toutes 
celles  dont  on  peut  attendre  quelqties  iecoun; 
on  en  a  m&me  demontre  plufieurs  dont  on  revoqiit 
en  doute  les  vertus  ;.  on  a  pr|£tendu  par^^ii  pre- 
munir  les  Eleves  contre  Feloge  dangereux  qu'en 
font  quelques  Auteurs. 

On  a  fouvent  determine  les  dofes  coevena-* 
bles  pour  rhomme  ,  on  a  eflaye  pareiUement 
d'indiquer  celles  qui  c6nviennent  aux  animaux ; 
xnaisles  experiences,  quelque  multipliees  qu'elles 
ayent  ^t^  jufqu'i  ce  jour  ,  ne  font  pas  amz  re* 
petees  ,  pour  qu\>n  puifle  donner  ces  indications 
comme  des  regies  precifes ;  ii  eft  tour  au  moins 
dangereux  de  vouloir  fixer  des  refultatSi  lorfqu*Oii 
eft  encore  occupe  k  robfervatiDn,. 


JFin  dc  rintroduSian  a  la   Boianique^ 


>?l 


?«F^^^4>>'  ?»"«*»&.  i^:>'  ^  "^  aayKwmim!!.' 


INSTRUCTION 

S  U  R 

LA  R£COLTE  ET  LA  DESSICATION 

♦ 

D  E  S     PLAN  T  E  S  , 

Relativement  k  la  formation  d  un  herbier, 
&  k  leur  ufage  en  Medecine; 

Si/iviE  de  quelques  Principts  generauxfur 
la  DecoSion ,  Vlnfufion  b  la  ^Macerations 
txtraits  de  Sylvius  &  des  Cours  par^ 
liculicrs  de   Rouelle. 


V>/N  rectteille  Cc  Pon  defleche  les  plantes 
pour  Us  obfervef  &  \ts  reconQoifre ,  ou  pour 
les  empioyer  &  en  fair e  des  medicamens*  Sous 
ce  double  point  de  vue ,  H  eft  plufieurs  objets 
iur  lefquels  le  Botanifte  Pharmacien  doit  6tre 
inllruit ;  mais  nous  devons  nous  boroer  h  quel- 
ques  principes  5  dans  une  matiere  oil  I'ufage  it 
la  pratique  font  auA  effentiels  que  les  pre*> 
^ptesp 
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RfiCOLTE    DU    BOTANISTE. 

HERBIER,  DESSICATION. 

I. 

On  ne  diftingue  les  plantes  avec  certitude; 

2u'au  moyen  des  caraderes  que  fouroiilent  les 
eurs  &  les  fruits  ;  il  &ut  done  les  examiner 
dans  le  temps  de  la  fleuraifon  &  de  la  matu- 
ration ;  mats  ce  temps  eft  court  ^  &  le  lieu  gu'on 
habite  fournit  rarement  toutes  ks  eTpeces  qu'il 
importe  de  connoitre.  Pour  y  fuppleer ,  on  a 
imagine  de  deflecher  les  plantes ;  par  ce  moyen 
on  les  a  facilement  >  &  en  tout  temps  fous  les 
y^ux.  Lorfqu'elles  font  feches\  on  les  place  dans 
des  feuilles  de  papier  blanc ,  qu'on  range  par 
ordre^  fuivant  la  m^thode  botanique  qu'on  a 
adoptee ;  on  difpofe  ces  feuilles  en  forme  de 
livre  I  ou  dans  des  porce-feuilles  :  c*eft  ce  qu'on 
nomme  un  hcrbUr,  unjardinfcc^ 

I  I. 

lA  forme  de  porte  -  feuille  ^rolt  prtferaUe 
pour  I'herbier  ^  parce  que  chaqtee  plaote  y  ocpupe 
une  feuille  detachee  ,  &C  peut  etre  deplacee  i 
volonte,  fans  qu'on  rifque  de  la  caffer;  il  eil 
inutile  de  la  coller  Cm  la  feuille  ;  ce  qui  devient 
indifpenfable  ^  Tegard  de  celles  qu^on  tient  dans 
des  livres  y  &  I'on  fait  que  la  coUe  attire  les 
mires  &  autres  infedes  deftrudeurs.  S*il  efi  des 
plantes  qu'on  veuille  abfolument  fixer »  on  peut 
fe  fervir  de  la  cire  d'Efpaene  %  ou  bien  les  cood(« 
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far  \c  papier  (*).  L*herbier  doit  Stre  tenu  dans  un 
lieu  fee  ,  renferme ,  garanti  de  Tair  ext^rieur  ; 
on  doit  le  vifiter  de  temps,  en  temps  ,  pour 
detniire  Us  mites  &  les  iarves  d*infede$  qui  s'y 
introduiTeiit. 

I  I  I. 

Les  plantes  deAin^es  k  Stre  deflech^es  poue 
rheibier,  doivent  etre  cueillies  dans  un  temps 
(eCy  lorfque  le  foleil  a  enleve  I'hiimidit^  de  la 
rofee ,  k  Pheure  oil  les  fleurs  font  ^panouies  6c 
Us  feuilles  etendues ;  finon  les  couleurs  fe  perdent  ^ 
les  feuilles  noircifient ,  les  fleurs  pourriffent ,  Us 
unes  &  les  autres  s'arrangent  diflicilement » lorf« 
qu'on  -yeut  les  mettre  en  prefTe. 

IV. 

On  doit  prendre  deux  ou  trois  pieds  de  chaque 
plante,  afin  de  pouvoir  les  comparer,  &  de 
s'aflurer  par-l^ ,  que  Tindividu  que  I'on  cueille , 
n  eft  pas  une  van^te  de  Tefpece ;  on  a  attention 
de  choifir,  autant  qu*il  eft  pofTible  y  des  fujets 
ganus  de  routes  leu  rs  parties ,  racines,  tiges,  £c 
fur-tout  de  leurs  fleurs  ^  de  leurs  fruits  ,  des 
feuilles  iiiperieufes  &  inferieures ,  qui  fouvent 
font  trte-differentes  dans  leurs  formes.  A  Pegard 
dej'arbres,  on  eft  force  de  fe  rcftrt indre  aux  feuilles, 
aux  parties  de  la  £ru^ficatioa ,  ou  tout  au  moin$ 

(*)  Nous  B«  pla^ons  far  chaque  feuille ,  qu'une  feule  efpece* 
qne  noui  affuiettiffons  avec  de  petites  linguettes  de  papier  hu- 
tneft^es  4e  (onine;  nous  enfermont  nos  porte-fe utiles  dam  des 
catfles  ,  en  fornie  de  voluire  in-fol. ,  bieo  vernies  a  I'huile  &  a 
ja  c^rnfe.  Pjr  ce  raoyen ,  DOtre  Hetbier  qui  contient  plus^  de 
ci*-<|  i«iHe  efpeces ,  dont  trois  mille  font  pr^p^r^es  depuiivia^t 
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k  ne  cueillir  que  rextr^mite  des  jeunes  btanr 
ches. 

V. 

Les  plantes  les  plus  utiles  ne  fe  trouvent  fou-' 
vent  que  dans  des  lieuz  eloignes ,  &  fur-tout  fur 
les  hautes  montagnes ;  les  voyages  qii'on  entre- 
prend  pour  aller  les  chercher ,  fe  oomment  hcrio^ 
rifauons  ;  6c  comme  en  herhorifant ,  on  n'efl  pas 
toujours  k  portee  de  faire  defll^cher  les  plantes 
fur  le  champ ,  on  doit  dans  I'lntervalle  les  enve- 
lopper  dans  des  ecorces,  ou  plutot  les  enfenner dans 
des  boites  de  fer-blanc ,  qui  puiflent  ficileinent  fe 
porter  dans  la  poche  ;  les  plantes  ^  quoiqueuo  peu 
froiflees,  s'y  confer  veront  fraiches  pluHeurs  jours^ 
£  la  boite  eft  pletne. 

V  I. 

On  doit  dtre  pourvu  d'une  grande  quantite  de 
papier  gris ,  fans  colle  ,  &  epais  (*).  On  met  un 
paquet  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  ce  papier 
fur  une  table ;  on  6tend  fur  la  fur&ce  la  planre 
qu'on  veut  deff6cher ;  on  ecarte ,  on  developpe 
toutes  fes  parties ;  on  en  detache  &c  Von  en  rejette, 
quelques-unesy  afin  qiiHiucunes  ne  fe  recouvrent , 
s^il  eft  poilible.  On  a  ioin  fur-tout  de  ranger  les 
parties  de  la  fleur ,  de  maniere  que  la  frudiiication 
(bit  bien  k  decouvert ,  &  reconnoifiable  apr^  la 
deification.  Si  la  plante  eft  plus  haute  que  la  feuille 
de  papier ,  on  peuj  couper  fa  tige ,  &  placer  la 

(*)  Depuit  long-temps  nous  avonf  reconnu  par  rezp^rieacci 
que  la  mctlleure  m^thoiie  pour  defl<6cher  les  plantes ,  eft  de  it% 
placer  dans  des  rolumes  in-fol.  ,  dix  i  dpuze  par  rolaneti 
cUcs  conferTCot  tres>bien  leur  couleur .  &  on  n*a  ^%:i  rcabaint 
iit  les  changer  de  papier.  Nou  dt  VEduiur. 
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radne  ^  cote  (Telle ,  ou  fur  d'autres  papiers.  On 
aplatit  avec  le  pouce  les  tiges  herbacees  qui  font 
trop  grofTes ,  &  qui  empecheroient  la  compreflion 
d'agir  fur  les  autres  parties  de  la  plante«  Si  les 
catices  oat  trop  d'epaiffeur ,  comme  dans  la  famille 
des  CompofUs^  on  les  coupe  verticalement  par  le 
milieu ,  de  maniere  qu'il  y  refte  des  fleurons  & 
des  femeoces  9  &c«  On  peut  aujfli  couper  longi-* 
tudinalement  les  tiges  trop  epaiflfes  &  trop  dures , 
&  meme  les  fruits ,  parmi  lefquels  un  grand  nom-« 
bre  ne  peuveot  entrer  dans  l*herbier ,  lorfqu'ils 
ont  acquis  leur  accroifTement. 

V  I  L 

Lorfque  la  plante  eft  bien  ^tendue ,  on  la  couvro 
de  trois  ou  quatre feuilles de  papier,  fur  lefquelles 
on  difpofe  de  la  mSme  maniere  une  nouvelle 
plante ;  lorfque  celle-ci  eft  difpofee ,  on  la  recou* 
vre  i  fon  tour,  on  en  place  une  troiiieme,  & 
fucceffivement  routes  celles  qu'on  a  rapportees  de 
Therborifation.  Cette  operation  faite ,  on  recoiH 
vre  la  pile  d'un  carton  fort ,  ou  d'une  planche 
que  Ton  charge  de  quelque  corps  pefant ;  il  efl 
encore  mieux  de  la  placer  ibus  une  prefte  dont 
on  menage  la  force  k  volonte.  Dans  le  cas  oil  le 
tas  de  papier  &  le  nombre  de  plantes  paroitroient 
trop  coniiderables ,  il  eft  il  propos  de  les  divifer 
en  deux^  ou  du  moins  de  placer  dans  le  milieu 
un  carton ,  ou  une  planche  qui  arrSte  la  commu- 
nication de  I'humidite ,  &c  qui  fafte  aglr  la  preffion 
avec  egalitc  dans  le  centre  du  tas  &  aux  extrer 
mites. 

V  I  I  I. 

Les  plantes  ne  doivent  refter  en  prefle  qu^ 
Tomf  I.  M 


17S  Dessication 

douze  ou  cpinze  heures  au  plus;  ce  temps  pofle, 
il  faut  les  tirer  de  leurs  papiers  qui  fe  font  charges 
d'une  grande  quantite  de  parties  aqueufes ;  fi  oa 
les  y  laiflbit  plus  long-temos  j  elles  commence- 
roient  k  noirdr  ,  &  ne  ^  deflecheroient  pas 
aflez  promptement ;  on  ne  doit  fe  flatter  de  cqd- 
ferver  le  vert  des  feuilles  A  les  couleurs  des 
petales ,  qu'en  accelerant  la  deffication.  On  decou- 
vre  done  les  plantes  fucceflivement ,  &  on  les 
place  comme  ci*devant ,  fur  des  paquets  de  nou*- 
velles  feuilles  bien  feches.  C'eft  le  moment  oi^  I'on 
acheve  de  ranger  les  feuilles  des  planres  Sc  les 
autres  parties  qui  confervent  encore  leur  fleii- 
bilite ;  avec  la  tete  d'une  groflfe  epingle ,  on  etend 
ceiles  qui  font  froiiTees  ou  repliees ;  en  fepare 
celles  qui  fe  recouvrent »  &c.  On  difpofe  cbaque 
efpece  dans  la  iituation  qu'on  veut  lui  confaver  ^ 
&  on  remet  le  tas  fous  la  prefle. 

I  X. 

On  pent  ,  dans  cet  etat ,  laiiTer  les  plantes 
deux  fois  vingt-quatre  heures  9  fans  changer  leurs 
papiers ,  fi ,  (ur-tout ,  on  a  interpoCi  un  grand 
nombre  de  feuilles;  on  les  renouveUe  enfuite 
une  troifieme  9  une  quatrienie  fois  y  &c.  k  cYiaque 
,  changement ,  on  n'emploie  que  des  papiers  bien 
deffeches ;  fi  on  en  manque ,  avant  de  s'en  fervir, 
on  fait  diffiper  toute  leur  humidite  devant  le  teu 
ou  dans  le  four ;  on  ne  doit  cefler  d^en  donner  de 
nouveaux  aux  plantes  ,  que  lorfqu'on  s'apper^oit 
qu'elles  commencent  k  acquerir  aflez  de  lolidite 
pourfe  foutenir  dans  routes  leurs  parties,  lorfqu  on 
les  fouleve  par  leurs  tiges  ;  alors  il  n'eft  plus 

n^ceflaire  de  les  tenir  auffi  fortement  comprimeesi 
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ce  qui  leur  refte  d'huoiidite  s*evapore  avec  d'autant 
plus  de  facilite ,  que  la  preilion  eft  mains  force  (a)i 
il  ne  6lm  cepen(laot  pas  les  laifler  totalement 
fibres ,  plufieurs  feuilles  fe  crifperoient.  On  ne 
renouvelle  plus  les  papiers.;  la  demcation  s'acheve 
«u  bout  de  quelques  mois ;  on  peut  alors  ranger 
les  plantes  dans  Therbier,  &  fi  Ton  juge  qu'efies 
confervent  encore  quelque  humidity  interne «  oil 
les  fera  mettre  une  heure  ou  deux  dans  un  four, 
dont  la  chalear  foit  telle  que  la  main  la  fupporte 
fans  peine;  mais  on  doittn^aindre  dans  cette  opera- 
6on  J  que  les  plantes  ne  deviennent  trop  caflantes^ 
&  ne  perdent  leurs  couleurs. 

On  ne  fautoit  affez  recommander  de  ne  ras 
entaffer  les  plantes  en  trop  grand  nombre,  loit 
dans  le  temps  oil  Ton  renouvelle  les  papiers »  foit 
dans  celui  oil  on  ne  les  change  plus.  Si  la 
pile  eft  trop  forte,  il  fe  d^veloppe  dans  le  centre  une 
fermentation  qui ,  bientot ,  eft  fuivie  de  corrup- 
tion 9  de  moiuflure  &  de  la  perte  des  plantes.  Il 
convient  done ,  en  renou velant  les  papiers  ^  de 
feparer  en  cUfferens  tas  les  plantes  qui  fe  deflechent 
plus  ou  moins  vite.  Les  Mouffls  ^  les  plantes  Gra^ 
mio^, plufieurs  Labiits^  les  feuflles  de  plufieurs 
arbres  ,  n'ont  befoin  d'etre  changees  que  deux  ou 
trois  (o\s  ;  mais  les  plantes  grafles  &  aqueufes 
confervent  long-temps  leur  humidit^ ,  &  deman- 
dent  plus  de  foins ;  il  faut  ecrafer  leurs  tiges  y  6c 

(«)  Quelqvet    BoUnift«s    fvWcnc  an  u&ge  difF<6rent ;    daos 

les  comneacemens ,  its  cbargent  uis-p€U  leurs  plantes  •  6c  ils  es 

augmeateat  fuccefliTCSieat   U    compreflion.   L'uae   Ac    I'autre 

nahodc  peit  toe  boaae  i  Uitt  Tart  (oniifte  a  acc^Mtct  U  dcfiq 
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fouvent  pour  empdcher  que  les  feuilles  ne  s'cn 
detachent ,  on  eft  oblige  de  precipiter  la  deffio 
tion  ,  au  moyen  d'uo  fer  cAiaud  qu'on  pafle  d  diffe- 
refites  repri(es  fur  Ics  papiers  qui  les  recouyrent; 
on  les  expofe  enfuite  quelque  temps  ^i'air;  apres 
€}iioi  on  les  replace  (ous  la  preile  dans  de  nou- 
velles  feuilles  de  papier  fee 

X  L 

En  prenant  les  precautions  indiquees  ^  on  con- 
ferve  la  couleur  des  feuilles ,  &  celle  meme  de 
plufieurs  petales ;  mais  s'ilsfont  epais,  aqueiix, 
&  fur-tout  rouges ,  violets  ou  bleus  ^  ils  la  perdent ' 
k  la  longue ,  .quelque  foin  qii'on  y  donne.  On 
parvient  cependant  ii  la  conierver  au  plus  grand 
nombre ,  par  une  nouvelle  pratique  :  aptes  avoir 
aplati  y  ecrafe  &  rangi  toutes  les  parties  de  la 
plante  de  la  maniere  qu'on  vient  de  decrire ,  on 
change  les  fe\iilles  de  papier  qui  fous  la  pne^ 
fe  fontchargees  de  la  premiere  eau,  &roncouvre 
la  plante  d'une  ou  deux  autres  feuilles,  fur  lef- 
quelles  on  6tend  du  fablon  fin ,  de  I'epaideur  d'un 
pouce.  On  I'expofe  ainfi  i^   la  chaleur  du  foleil 
pendant  plufieurs  jours ;  on  la  retire  ^vant  la 
rofee ;  Phumidite  s'echappe  au  travers  des  inter- 
fiices  que  laiffent  les  grains  de  fable ,  &  la  dei&ca- 
tion  devenant    plus  prompte ,  les    couleurs  fe 
confervent  plus  furement  (*), 

X  I  L 

On  fe  fert  ^  peu  pres  de  la  mSme  m^hode 
pour  defTecher  les  fleurs  de  jardin  avcc  tout  leur 

{^)  Si  roifs  voiilez  confenrer  1«  couleur  del  fleurs  fniettes  achm* 
f «r  par  U  deificatioa »  commc  cdie  des  Primtvtns  fui  devieptfetf 
vcrtes  ,  ikttp9i|dral«pUntt  d'alun  pulTdriCd.  N^tg  dt 


\ 
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^clat  9  fans  Ics  ^crafer ,  &  en  confervant  leiir 
forme ;  oo  r^ffit  fuMout  fur  les  (Sil/ces  ,  les 
jinimants ,  les  RmoncuUi  ^  &  toutes  les  fleurs  peu 
fucculentes.  On  cueille  la  plante  dans  un  temps 
fee  9  des  I'inAant  qu'elle  eft  parfaitement  epanouie* 
On  a  un  bocal  cylindrique  ^  dont  Torifice  eft  du 
m&me  diametre  que  le  bocal  entier ;  on  place  dans 
le  fond  un  petit  morceau  de  cire  molle ;  on  y  fixe 
Textremite  de  la  queue  de  la  fleur,  de  maniere 
qu'eOe  fe'  foutienne  perpendkulairement  dans  le 
hocA  ;  on  y  verfe  alors  un  fablon  bien  lave  8& 
bien  fee  ;  on  rintroduit  doucement »  &  de  forte 
qu'it  recouvre  exadement  toutes  les  parties  de  la 
plante,  fur- tout  les  petales  de  la  fleur  \  on  expofe 
enfmte  le  bocal  au  foleil ,  fans  le  couvrir ;  au  bout 
de  quelque  temps  la  fleur  eft  parfaitement  defle-^ 
chee^  (2ms  que  fes  conleurs  foient  alter^es.  On 
lui  rend  I'odeur  qui  lui  eft  propre ,  avec  des  eften- 
ces  9  ou  au  moyen  d'une  poudre  odorante  qu'on 
inftnue  jufqu'i^  Tinfertion  des  petales  (*). 


R^COLTE  DU  PHARMACIEN, 
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I  Ton  confidere  la  vertu  des  plantes ,  celles  qui 
font  produites  dans  leur  climat  naturel  font  pre- 
fcrables  ^  celles  que  Ton  fait  poufTer  par  art  dans 

(*)  Mal^^  tons  ces  foins ,  U  dedication  oblitcre  ptufieurt 
parties  qu^il  eft  important  de  connoixre;  pour  les  revWifler  »  ex« 
po  fez  les  fleurs  d'une  plante  en  herbier ,  k  la  vapeur  de  I'eatt 
bouii/ajste  ,  tous  la  verrez  fe  renfler  fuffifamment ,  pour  que 
vous  ptiiifiez  ea  (Kciirc  la  Tiaie  ftruAuie.  Hou  dt  I'Ediitur. 

M  ii] 
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des  dimats  qui  leur  font  etrangers.  MaTgre  torn 
les  foins  qu^on  prend  pour  fuppleer  k  la  tempe- 
rature f  les  parties  qui  compofent  la  plaiite ,  c'eft- 
ilhdire,  les  fleurs,  les  fruits ,  les  ecorces ,  les  raci- 
nes ,  n^acquierent  jamais  la  meme  vigueur ;  les 

1>rincipes  nV  font  plus  dans  la  m6oie  porpordoa; 
eurs  Kicult&  fom  neceffaiiement  affoibli^ 

XL 

Parmi  I'^tonnante  quantite  de  fimples  qae  h 
nature  nous  ofire,  i]  eft  des  plantes  quifepiaifent 
dans  les  bois,  d'autres  dans  les  plaioes,  d'autres 
fur  les  montagnes ;  celles-ci  ne  le  montrent  que 
dans  des  lieux  arides  &  pierreux;  celles-UiTecher* 
dient  lesmarais  &  les  lieux  aquadques;  d^auues 
croiflent  fur  la  furface  ou  au  fond  de  Teau :  or 
il  eft  eflentiel  de  les  cueillir  chacune  daos  le  hen 
qui  leur  eft  propre ;  les  plantes  qui  aiment  les 
bois ,  perdent  leurs  facultes  des  qu'elles  font 
tranfportees  &  cultiv ^es  dans  les  jardins ;  quoique 
Ibus  le  m&me  climat ,  une  poignee  de  plantes 
fpontanees  eft  plus  efticace  que  plufieurs  poig^es 
(Pntieres  de  fimples  cultivees. 

III. 

Le  choix  de  la  faifon  n'eft  pas  moins  impor* 
tant  pour  la  recolte  d^s  plantes  &  des  parties 
'm  les  compofent  II  en  eft  qui  font  dans  leur 
tat  de  vigueur  au  printemps » d'autres  en  automne, 
d'autres  en  ^t^ ,  quelques-unes  demandent  k  ttrt 
cueillies  en  hiver.  Chaque  partie  de  la  plante  a 
pareillement  fes  temps  difFerens ;  les  racines  peu- 
vent  gtre  cueillies  en  toute  faifon ,  pourvu  qu'ellcs 
foient  charnues,  Dans  les  plantes  herbacees » quel* 


qui 
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cpes  radnes  deviennent  ligneufes  it  mefure  que 
leur  tige  monte ;  elles  perdent  alors  leurs  vertiis  , 
&  Voa  doit  les  ramafler  avant  Tentier  developpe« 
ment  de  la  tige. 

I  V. 

Quelques  Auteurs  confeillent  de  prendre  les 
xacines  au  printemps ;  ils  pretendent  que  Phiver 
laiflant  les  parties  de  la  plante  dans  un  etat  de 
repos,  les  lues  fe  confervent  dans  la  racine  qui 
en  pompe  encore  quelque$*uns  malgr^  la  rigueur 
du  froia ;  ils  en  concluent  qu'elles  ont  alors  plus 
de  parenchyme  &  moins  de  parties  ligneufes  ;  au 
lieu  qu'en  automne  elles  font  privees  des  fucs 
qu'elles  oat  fournis  pour  le  developpement  de  la 
plante ,  oui  ne  fauroit  en  tirer  de  nouveaux. 

L'ejrperience  enfeigne  au  contraire  ^  que  la 
plupart  des  racines  fouiTrent  confiderablement 
pendant  Tluver ,  &  ne  fe  confervent  qu^au  moyen 
des  fucs  dont  elles  fe  font  pourvues  pendant 
rautonane.  La  plus  grande  vigueur  des  racines 
yivaus  parott  £tre  quelques  mois  apr^s  la  matu-^ 
nte  de  leurs  graines  ;  &  celles  des  bipmnuclUs  ^ 
apres  le  developpement  des  feuiltes.  De  mSme  ^ 
la  plus  grande  force  de  la  plante  eft  pendant  T^te  i 
elle  pouiflTe  fa  tige ,  d^eloppe  fes  fleurs  ^fes  fruits  ^ 
ks  femences ;  Tautomne  furvient ,  bientdt  la  vigi* 
tation  cefle  dans  la  tige ;  les  racines  ^puifies  fucent 
de  nouveaux  fucs ,  &  ne  font  plus  contraintes 
d^en  foumir  aux  feuilles  &  aux  fruits  ^  qui  prSts 
^  tomber  ^  ne  demandent  plus  aucune  nourriture* 
Toute  la  v^g^tation  fe  concentre  done  alors  dana 
les  racines;  elles  fe  rempliffent  des  meilleurs  fucs, 
bien  ditferens  de .  ceux  dont*  elles  font  pourvues 

M  iv 
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au  printemps ;  ces  fucs  aqueux  ^  mal  elabot&y 
fe  corrompent  facilement,  &  par  une  fuite  necef- 
faire ,  les  racines  cueillies  en  ce  temps  pourrifftiit 
avec  une  grande  facilite*  La  racine  ^Angcli4pu 
tiree  de  la  terre  au  printemps ,  ne  peut  erre  gardee 
qu'une  annee ;  elle  perd  beaucoup  k  la  deflkation , 
les  vers  s'y  mettent  bientot ;  tandis  qu'on  garde 
celle  qu'on  ramafle  Tautomne  trois  ou  quatre  ans^ 
iaos  avoir  rien  i  craindre  de  ces  animaux. 

V. 

Quelques  perfonnes  rejettent  indiffiodeflient 
toute  racine  rongee  par  les  vers.  On  doit  favoir 
que  les  parties  de  plufieurs  plantes  ne  font  purga* 
fives  qii'^  raifon  de  la  refine  qui  abonde  dans  leur 
tifTu ;  &  qu^il  en  eft  qui  ne  doivent  leurs  efiet^ 
&  leurs  vertus  qu'4  la  refine.  Si  Ton  y  laifle  Its 
parties  ligneufes  ^  ce  n'eft  que  par  Tinpoffibilite 
oil  Ton  eft  de  les  feparer.  Les  vers  font  ce  travail ; 
lis  rongent  le  bois  &  ne  touchent  point  k  la  refine. 
Les  racines  reiineufes  piquees  de  vets ,  n'ont  done 
lien  perdu  de  leur  qualite. 

V  L 

Les  bois  peuvent  etre  ramafles  en  tout  temps ; 
il  faut  feulement  obferver  de  ne  les  tirer  que  des 
arbres  qui  ne  font  ni  trop  jeunes  ni  trop  yieux. 
Les  ^corces  doivent  toujours  etre  prifes  fur  les 
leunes  boi$&  dans  Tautomne,  4  I'exception  des 
^corces  d'arbres  refineux  ,  qu'il  ^aut  recueillir 
avantque  la  feve  foit  en  mouvement.  Les  vieilles 
ccorces  font  fans  vertu ;  ce  ne  font  plus  que  des 
fquelettes  terreux  prives  de  la  vegetation ;  leuis 
yaifieaux  obftrues  nere^oi vent  plus  les  fucsnum* 
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tifs ;  cVft  pourquoi  Ton  volt  plufieurs  ^corces  fe 
detacher  &  tomber  d'elles  -  mSines  :  le  Platan% , 
VOrmtj  le  Ctrijitr^  la  QuintefiuiUe  en  arbre^  en 
fbuTjiiflent  des  exemples. 

V  i  I. 

Le  tefiips  de  cueillir  les  feuiiies  eft  celui  oil  le 

bouton  des  fleurs  commence  k  fe  montrer.  Celui 

de  cueillir  les  fleurs  qu'on  ne  doit  jamais  feparer 

des  calices,  eft  marque  par  le  moment  de  leur 

^panouiftement ;  leur  vertu  eft  alors  plus  confi« 

derable  qu'elle  ne  feroit  ft  on  les  eut  ramaflees 

avant  ce  temps ;  les  Ro/is  de  Provins  epanouiesT 

font  un  purgatif ;  avant  leur  ^panouiflement , 

eUes  ne  font  que  ftiptiques.  Apr^s  rentier  deVe- 

loppement,  la  vertu  de  la  plante  fe  diftipe  ;  mais 

il  eft  des  exceptions  k  ce  principe  :  les  plantes 

aromatiques  n'acquierent  leur  efticacite  qu'apres 

la  chute  de  la  fleur ,  &  lors  de  la  parfaite  matu« 

xit^  de  la  femence.        /  ; 

VIII- 

Le  corps ,  ou  Tamande  de  la  femence ,  n'eft  pas 
odorant  en  lui  mSme,  il  n*eft  qu'emulfif ;  la  partie 
aromatique ,  odorante ,  reiide  dans  fes  membranes 
interieures ,  logee  dans  une  infinite  de  petites 
veiicules.  La  partie  odorante  des  Labiees  eft  enfer- 
jnee  dans  le  catice  &  dans  la  partie  interieure  de 
Tecorce  ;  le  petale  n'en  a  point ,  ou  tres-peu.  Si 
Von  fepare  les  petales  du  Romarin  pour  les  faire 
$echer ,  on  n'en  phtiendra  qu'une  huile  eftentielle; 
Tefprit  refteur  ou  aromatique  qui  leur  reftera  f 
fera  en  petite  quantity ,  &  fe  diifipera  tr^s-promp- 
tement.  II  eft  done  effentiel  dans  ces  fortes  de 
planies,  de  cueillir  les  calices  avec  les  petales. 
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I  X. 

Qaant  aux  Liliacus ,  elles  n'ont  point  de  calice; 
ou  plutot  de  perianthe ;  toute  leur  odeur  refide 
dans  les  petales ,  &  leurs  parties  aromatiques 
6xies  dans  la  pouffiere  fikondante ,  font  fi  vola- 
dle$9qu^M  oe  pent  les  retenir  &  qu*on  ne  les 
apperfoit  qu'en  certain  temps.  Ces  plantes  per* 
dent  bientot  leur  odeur ,  &  ne  I'acquierent  qu*aa 
temps  de  leur  fecondit^ ;  avant  repanouifleoeat 
des  petales ,  elles   n'en  ont  point ;  ouand  dies 
defleuriflent ,  elles  n'en  ont  plus,  C'etr  ainfi  que 
dans  le  temps  deflin^  k  la  fecondation^  il  fe  fait 
chez  les  animaux  une  emanation  de  corpufcules 
odorans ,  par  le  moyen  defquelsle  mSle  eft  averti , 
&  fent  que  la  femelle  eft  en  chaleur.  II  eft  done 
inutile  de  travailler  k  deftccher  les  plantes  Lilia^ 
cits  ;  fi  Ton  veut  en  tirer  les  parties  afiives ,  il 
&ut  les  cueiliir  dans  le  moment  de  la  feconda- 
tion ;  &  Ton  ne  peut  fixer  leurs  parties  aroma- 
tiques, qu'en  les  enchainant   dans  des  huiles 
euentielles« 

X. 

Plufieurs  plantes  ont  des  fleurs  tr^-petites; 
on  ne  peut  conferver  leurs  vertus  fans  prendre 
en  meme  temps  les  feuilles  &  fouvent  les  tiges ; 
finon  on  donneroit  lieu  k  une  trop  grande  diffi- 
pation  des  parties  adives.  Les  petites  plantes 
s'emploient  toutes  entieres ,  &  ne  doivent  ^re 
cueillies  que  lorfqu'elles  font  en  vigueur  ,  c'eft-i^ 
dire ,  lors  de  la  fleuraifon. 

X  I. 

II  faf  t  attendre  la  parfaite  maturite  des  (emeu- 
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ces  pour  les  ramafler ;  celles  qui  font  renferm^e$ 
dans  des  fruits  charnus ,  en  doivent  6tre  fepar^es  , 
autrement  elles  fe  gdteroient ;  d'autres  demandent 
^  etre  confer v^es  dans  leurs  capfules ,  telles  font 
la  plupart  des  aromatiquts.  Les  fruits  doivent  6tre 
choifis  murs  ou  non  miirs ,  felon  leur  deftination  ; 
fi  I'on  veut  en  tirer  un  acide,  il  feut  pr^venir  la 

maturite ;  I'attendre ,  fi  on  d^fire  un  fruit  agreable 

&  iaio.     ^ 

X  I  L 

On  fait  ufage  en  Medecine  ^  des  plantes  fraiches 
ou  des  plantes  deflechees;  celles- ci  fuppleent  aux 
premieres  qu'on  ne  peut  avoir  dans  toutes  les 
isdfons. 

Les  plantes  fraiches  doivent  6tre  cueitlies  un 
peu  apr^  le  leVer  du  foleil  &  dans  un  beau  jour , 
fbit  pour  en  faire  une  deco£tion  ,  foit  pour  en 
faire  une  diiKllation. 

Celles  que  Ton  fe  propofe  de  deflKcher ,  doi- 
vent Stre  dechargees  de  I'humidite  qui  n'entre 
point  dans  leur  compofition.  On  les  cueillera 
apres  que  le  foleil  I'aura  totalement  enlevee  fur 
le  midi  9  dans  un  beau  jour  &  ferein  ;  autrement 
ces  plantes  fe  gateroient  &  fe  corromproienu 

XIII. 

On  doit  avoir  egard  ^  1  age  des  plantes ;  I'^n- 
fance,  I'adolefcence ,  la  maturite  9  la  vieilleffe  font 
pour  elles  des  etats  tres-difFerens ,  d'oii  refultent 
Ibuvent  des  propriet^s  oppofees. 

Les  feuilles  de  Mauve  &  de  Gziimauvc  itant 
jeunesy  font  d'excellens  emoUiens  &  mucila- 
gineuksi  dans  la  vieilleffe  ,    elles  deviennent 
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aftringentes ,  &  donnent  un  adde  retnarquabte 
par  ia  flipticite.  Cette  confideration  eft  impor- 
tante,  parce  qu'en  croyant  donner  un  layeinent 
^moIHetit ,  avec  de  pareiltes  plantes ,  on  peut 
augmenter  la  douleur  au  lieu  de  I'app^fer.  Leur 
ilipticite  dans  la  yieillefle  provient  d'un  adde 
developp^  qui ,  pendant  la  jeunefle ,  etoit  abforbe 
dans  nne  |rande  quantite  dVaUr  On  obferve  !a 
meme  chofe  dans  les  tiges  &  dans  toutes  Ics 
parties  de  plufieurs  plantes.  Les  tiges  HApocln , 
qu'on  mange  en  Amerique  j  font  asreables,  novLT' 
rifTantes  &  faines  dans  leur  traicheur;  eOes 
deviennent  un  vrai  poifon  en  vieiUiflaat. 

X  I  V. 

On  pourroit  citer  plufieurs   exemples  de  la 
diverfite  des  vertus  d'une  meme  plante,confi- 
deree  dans  fes  dlfFerens  Sges.  Le  raifia  en  foumit 
un  des  plus  connus  &  des  plus  frappans ;  apres 
la  fleur  ,   le  jeune  raifin    eft  acerbe  ^  terreux , 
laiflant  dans  la  bouche  une  imprefSon  femblable 
i  celle  des  aftringens;  il  s  accroit&  groflit,  en 
meme  temps  fe  developpe  en  lui  un  aciAe  dont 
Faftivite  augmente  chaque  jour ;  des  que  le  raifm 
tourne  &  commence  \  fe  colorer ,  il  fe  mele  de 
la  douceur  ^  Tacidite ;  peu  <k  peu  le  gout  en  de- 
vient  agreable ;  enfin  fon  fuc  produit  du  vin.  Si 
on  le  laiffe  plus  long-temps  fur  le  cep  ,  le  fuc  fe 
corrompt  ou  fe  diffipe  en  partic  par  I'evaporation. 
On  volt  par-IA  combien  Tage  influe  fur  la  nature 
des  produdions  vegetales. 


'^^fe*^ 
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DESSI  CATION 

POUR    LA    PHARMACIE. 

I. 

JLj'objet  de  la  deflication  eft  de  priver  les  J>lante$ 
de  J'eau  qui  a  fervi  i  la  vegetation.  EUe  eft  plus 
ou  mains  abondante  dans  elles ;  on  en  juge  k 
leur  poids  ,  en  les  comparant  avant  &  apres  leur 
'Hefficatioiu 

I  I. 

Plus  les  planfes  font  protnptement  deflechees  ; 
mieux  eJles  fe  confervent ;  il  faut ,  s'il  eft  poffible , 
qu'eJIes  ne  perdent  ni  leurcouleur,  ni  leur  odeur; 
en  general ,  elles  doivent  fecher  k  Tair  6c  au 
ibleil  9  ou  dans  un  grenier  qui  y  foit  expofe. 

Tons  les  corps  font  dans  des  vibrations  con- 
tinuelles ,  au'ils  doivent  k  Ta&ion  du  feu  qui  pafle 
(ans  ceiTe  a*un  corps  dans  I'autre ,  &  qui  produit 
en  eux  difterens  degres  de  rarefadion*  L'air ,  k 
Taide  de  cet  agent ,  entre  plus  ou  moins  facile- 
mejit  dans  les  pores  que  lui  prefente  la  furface 
de  ces  memes  corps.  Outre  la  pefanteur  &  Tagl- 
tation  continuelle  qui  exiftent  dans  Tair ,  il  eft 
encore  charge  de  parties  d'eau.  Quel  froidement 
ne  doivent  done  pas  produire  cette  pefanteur  & 
cette  agitation  y  fur-tout  fi  elles  font  aidees  par 
rbumidite  que  Tair  charie  ?  Prenez  une  plant© 
parfaiteqsent  d^echee  ^  pefez-la^  laiflez*la  c^po* 
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fi^  k  Pair  Ubre  pendant  quelque  teiqps ;  pefex-h 
de  nouveau ,  vous  trouverez  que  le  poids  dt 
augment^ ,  parce  que  Tair  9  en  la  penetrant^  lui  a 
communique  des  parties  d*eau  dont  il  etoit  charge. 
Or  y  I'eau  eft  le  principal  inftrument  de  la  fer- 
mentation ,  &  que  ne  doit-il  pas  arriver  aux  fucs 
qu'on  vouloit  conferver  dans  la  plante ,  fi  ce 
n'eft  uue  decompofition  totale  de  ces  memes 
fubftances  &  leur  alteration  ? 

I  I  I. 

Pour  parvemr  k  conferver  la  couleur  &  tes 
vertus  des  plantes  humides ,  elles  doiveot  etre 
defTechees  avec  toute  la  promptitude  poflible  » 
ainii  que  celles  qui  n'ont  que  peu  de  principes 
reiineux ,  teller  que  la  McliJ/c ,  la  Bourrache  ,  la 
Vironiquc  ^  &c.  l)ans  une  deification  lente ,  elles 
font  expofees  k  foufFrir  un  degre  de  hrmentatioa 

S^roportionne  k  la  nature  &  i  la  quanrite  des 
lies  fermentefcibles  qu'elles  contienneot.  Les 
plantes  qui  ont  ces  principes  moins  abondans  & 
moins  de  fucs  aqueux  ,  comme  la  Sauge ,  le 
Romarln ,  &c.  perdent  moins  en  (ecbant  lente- 
ment,  &  leur  vertu  diminue  beaucoun ^ lotCc^^on 
les  expole  au  foleil  ou  dans  une  etuve ,  pout 
les  faire  fecher  rapidement. 

I  V. 

Les  plantes  inodores  demandeot  de  la  celerite 
&  les  .mSmes  precautions  dans  la  dedication.  On 
doit  les  expofer  dans  un  lieu  Hen  aere  ,  autre- 
ment  Thumidit^  qui  doit  s'en  feparer  ne  s'evapore 
pas  aflez  vite ;  il  s'y  fait  de  nouvelles  combinai* 
loos  i  la  plante  deyient  noire  &  pourrit« 
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Les  plantes  odorantes ,  defll^chdes  avec  promp- 
titude ,  gardent  leur  couleur  verte  &  durent  long- 
temps;  il  faut  s'attacher  fur-tout  k  conferver  leurs 
parties  odorantes ;  c'eft  dans  el  les  que  r^iident 
les  proprietes  des  v^getaux.  Doit*on  done  les 
deiTecher  k  Tombre ,  dans  du  papier ,  &  dans  un 
endroit  expo{6  au  vent  du  Nord ,  ou  faut-il  pour 
en  obtenir  la  defficaeibn ,  les  expofer  au  foleil } 

Les  partifans  de  la  premiere  opinion  preten* 
dent  que  ce  dernier  proc^d^  privent  les  plantes 
de  leurs  parties  a&ives  &  odorantes ;  puifqu'il  eft 
etabli  par  plufieurs  analyfes  ,  qu'un  degr^  de  feu 
tr^mediocre  fiifEt  pour  les  enlever. 

Les  Sedateurs  du  fyfteme  oppof^  repondent  ^ 
que  les  plantes  renfermees  dans  Talambic ,  font 
ioumifes  i  une  chaleur  qui  agit  avet  bien  plus 
de  force  que  le  foleil  auquel  on  les  expofe  k  Tair 
libre  ;  mais  le  premier  fentiment  paroit  preferable 
k  Tautre :  il  eft  autorife  par  une  multitude  de  faits 
auxquels  il  n'eft  pas  pomble  de  refifter. 

VI. 

Tl  eft  des  plantes  aromatiques  qui  gardent  leur 
odeur  fi  opiniStrement ,  comme  VAb/inu ,  qu*on 
ne  rifque  pas  de  les  feire  f<6cher  k  I'air  libre ;  mais 
il  convient  d'envelopper  de  papier  celles  dont 
Todeur  eft  volatile  &  foible.  Quelques  plantes 
doivent  3tre  deflechees  avec  les  fleurs  &  les 
feuilles  tout  enfemble ;  telles  font  les  Mtnthcs , 
le  MUU'pcnuis ,  la  Gcrmandrit  ,  &c.  On  doit 
envelopper  leurs  fom  mites  dans  des  cornets  de 
papier,  en  £ure  de  petite  paquets^ies  Her  6c  les 
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lufpendre  ii  I'air.  Ces  precautions  conviennent  i 
toutes  les  plaates  dont  les  fleurs  peuveot  con* 
ferver  leur  couleur  j  comme  la  petite  Centauru ; 
le  rouge  fe  change  en-  jauoe ,  .s'il  .lefte  expofe  k 
Tair.  On  peut  garder  ces  herbes  y  bien  deflechees, 
pres  de  trois  ans ,  fans  qu'elles  perdent  leurs  pro- 
prietes. 

V  I  f . 

Le  CailU'laii  i  fletirs  jaunes  doit  etre  exadt*' 
ment  deffeche  en  douze  heures ;  il  abonde  en 
miel ;  fi  la  defficadon  n'eft  pas  prompte  y  le  tmd 
fennente  &  devient  adde  :  tous  les  fucs  en  foat 
Inentot  alteres ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  fait 
cailler  le  lait.  Les  fleurs  de  Sureau  font  i  peu 
pr^  dans  le  meme  cas ;  il  £iut  les  faiie  fecfaer 
d'abord  apres  la  recolte ,  ii  on  veut  les  avoir 
belles ,  &  I'on  ne  doit  pas  attendre  qu'elles  qinttent 
leurs  peduncules ;  cette  chute  ne  pouvant  etre 
attribuee  qu'i^  la  fermentation  qu*elles  ont  dcjk 
^prouvee. 

vim; 

Lorfque  les  fleurs  ont  peu  de  confiftance ,  comme 
dans  la  Matricain  y  le  Scordium ,  on  \es  deffeche 
fans  les  feparer  des  tiges  y  &  lentement ,  patce 
qu*elles  ont  peu  d'eau.  Eii  general  y  les  fleurs  des 
plantes  ligneufes  y  comme  la  Miliffc  y  la  Bitoint , 
&  toutes  celles  d'une  confillance  folide »  peuvent 
£tre  fepar^  des  tiges.  On  fait  aufli  fecher  fepa- 
rement  les  feuilles  &  les  fleurs  de  la  CamonulU 
romainc  ;  on  peut  encore  detacher  les  fleurs  de  la 
MoMivt  avec  le  calice  ^  &  les  faire  fecher  feules 
tres-promptement  au  Soleil ,  ainfi  que  celles  du 
AUlUot ;  c^Oi^t  petites^  elles  ont  de  la  coniif- 

tance^i 
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irance  ;  fes  tiges  font  grandes  &  embarrafleroient; 
A  I'egard  des  Jlofcs  dc  ptmins  y  il  faut  couper  leurs 
boutons  &  leur  dter  Tonglet. 

I  X. 

Avant  de  faire  fecher  le$  plantes  ^  ou  quel- 
ques-unes  de  leurs  parties ,  on  en  fepare  les  herbes 
etrangeres  &  toutes  les  feuilles  mortes  ou  fan^es. 
On  les  expofe  k  1  'ardeur  du  foieil ,  ou  dans  un 
endroit  chaud ;  on  a  foin  de  les  etendre  fur  des 
toiles  garnies  d'un  ch^s  de  bois^  que  Ton  fufpend 
pour  donner  ^  I'air  une  libre  circulation.  On  les 
remue  plufieurs  fois  le  jour ;  on  les  laifle  ainC 
expofees  jufqu*<^  une  parfaite  deification »  ay  ant 
foin  qu'elles  ne  foient  pas  amoncelees  les  unes 
(ur  Us  autt'es;  rhumidit^  s'arrSte  dans  les  endroits 
epais ,  elk  altere  les  couleur^ 

X. 

Les  dcorces  &  les  bois  veulent  ^tx^  defleches 
promptement ,  fur-tout  quand  ils  font  humides  ^i 
jnab  ils  n'exigent  aucune  preparation. 

X  !• 

Les  racines  que  Ton  tient  dans  des  caves  ,  y, 
vegetent ,  perdent  leurs  fucs ,  deviennent  filamen- 
teules;  &  au  lieu  de  conferver  ce  qui  en  faitTeffi-i 
cacite,  elles  fe  chargent  d  une.eau  infipide  qui  n'a 
aucune  v^tu  >  &  qui  fouvent  acquiert  une  mau« 
vaife  quality.  EJles  dotivenc  dtre  deflech^es  apr^s 
qu'on  les  a  tirees  de  la  terre  dans  leur  vigueur. 
Si  eUes  font  dures ,  petites ,  un  peu  aqueufes ,  on 
les  enfile ,  &  on  les  fufpend  dans  un  lieu  bien 
aere ,  apres  les  avoir  mondees  ,  c*e{l-^-dire  ^  en 
avoir  detache  tOttS  Is^  fiHaiSlS^  7  ^  ^^^  ^^JK 
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XIX. 

On  ne  doit  point  expofer  aux  injures  de  I'air 
les  plante$deffech^;la  viciffitude  de  cet  element 
caufe  y .  felon  Beker  ,  la  deftnidion*  des  corps. 
Dans  un  temps  humide »  les  plantes  redeviennent 
bumides ,  &  ces  alterations  leur  font  perdre  tous 
leurs  principes  aAifs.  Les  aromatiques  font  celles 
c|ui  exigent  le  plus  d'anention ;  on  doit  les  eofer- 
mer  foigneufement  dans  des  boites  vernies  au- 
dehors,  pour  empecher  que  Tair  ne  peiie tre  Vlans 
rinterieur.  On  pent  encore  les  conferrer  daas  des 
vaifleaux  de  verre  ou  de  terrc  bien  cuite  &  fnen 
verniflee. 

X  X. 

Avant  d*enfermtr  les  plantes  pour  les  confer* 
▼er ,  il  convient  de  les  remuer  &  de  les  fecouer 
fur  un  tamis  de  crin ,  afin  d*en  feparer  le  /able , 
les  oeufs  d  Infedes ,  &  les  petits  infedes  vivans » 
dont  elles  font  orcUnairement  remplies ;  ils  man- 
gent  &  alterent  les  plantes  jufqu'ik  leur  mort ;  les 
Qd\xk  qu'ils  laiilent ,  ^dofent  bient&t ,  &  le  inal  fe 
renouvelle. 

XXI. 

II  eft  des  plantes  feches  qu'on  ne  peut  garder 
que  tres-peu  de  temps  ,  quelque  loin  qu*on  y 
donne.  Les  unes  ne  durent  que  quelques  mois; 
il  faut  renouveler  les  autres  tous  les  ans;  d'autres 
fe  maintiennent  quelques  annees,  Les  fleurs  de 
FioUtus ,  qu'il  faut  neceiTairement  tenir  dans  d€S 
^2LiS.tZM%  de  verre  bien  clos ,  n*ont  apr^  un  mois 
qu'une  odeur  d'herbe ;  la  partie  odorante  eft  la 
feule  qui  donne  la  couleur ;  elle  s'evapore  bientot 
On  n'obvie  4  cet  inconvenient  ^  qu'en  r^ui/ant 
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le  (ac  de  FioUtte  4  la  confiilance  de  ikop.  Les 
fleurs  de  Bourrache  8c  de  Bugloffc  dettcch6QS  n'ont 
pfus  de  vertu.  Celles  de  M^x^v^  &  de  Bouillon'- 
iflanc  doivent  Stre  gard^es  dans  des  vaifTeaux  de 
verre ,  parce  quVlies  contiennent  une  matiere 
mucilagineufe  ,  qui ,  comme  VHydromcl ,  attire 
Vhunudite;  elles  n*ont  leur  vertu  que  pendant 
Vefpace  d'une  annee ;  elles  la  perdent  enfuite , 
de  m&ne  que  les  fleurs  de  Meliloe ;  la  Camomillc 
peut  itre  ^d^e  plus  long-temps. 

XXII. 

Les  plantes  aromatiques  bien  deflech^s  &  bien 
conditionn^eSf  dufentplufieurs  annees.  Le  Thym^ 
la  MMTJofairu  ,  XHyjfopty  confervent  tr^s-long- 
temps  leur  edeur ;  mais  la  Mamcairc  &  quelque^ 
autres  ^  apr^  une  ann^e ,  font  fans  force* 

X  X  I  1  I. 

Les  decrees  &  les  bois  reftent  bien  plus  long- 
temps  doues  de  toutes  leurs  vertus.  Les  racines , 
comme  celles  de  Gingtmbn  ,  di/ingiliqut  ^  de 
Souchci  y  du  Calamus  aromaticus ,  font  cinq  ou  fix 
ann^s  en  vigueur.  Celles  dont  la  fubftance  eft 
compa£le  &  r^fineufe ,  comme  dans  le  Jalap  ,  le 
Turbith  y  Sec.  durent  plus  que  les  ligneufes  &  les 
fibreufes. 

XXIV. 

£n  general ,  it  eft  tr^-^psx>pos  de  renouveler 
le  plus  fouvent  qu'il  eft  poftible  toutes  les  pro-^ 
duaions  veg^tales  defl^chees  ^  eRes  s'affoibliflenc 
continuellement  par  Tevaporajion ;  I'humidit^  y 
introduit  la  putrefaction  ;  plufieurs  infe£kes  les 
dttagueot » &  nuifent  ^  ligur  effic^cite. 

N  iii 
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DfiCOCTION  ,    INFUSION 

£r    MACERATION. 

I. 

JLes  decodions  font  des  medicamens  liquides, 
prepares  k  I'aide  de  I'ebullition.  Lebut  de  cettepre- 

J)aration  eft  d'enlever  aux  corps  qu'on  y  foiunet, 
es' parties  qui  peuvent  en  Stre  extraites  &  /q>a* 
lees ,  &  de  les  tenir  fufpendues  dans  les  liqueurs 
oil  on  les  place.  Ces  liqueurs  font  appelees 
vdbicuUs  ou  menfirues,  Uon  approprie  le  ^ehkulc 
ou  le  menfinie  ^  k  Tintention  que  Ton  a. 

I  L 

La  d^codion  y  Tinfufion  y  la  maceration »  oe 
different  entre  elles  que  par  le  plus,  ou  le  moins 
de  chaleur  donnee  au  menftrue.  Pour  la  decoc- 
tion, on  fait  bouillir  la  liqueur;  pour  i'infuiion, 
on  la  donne  tiede ;  dans  la  maceration  »  il  £iut 
que  la  chaleur  du  menftrue  foit  eg^e  4  cdle  de 
Tatmofphere.  Ces  trois  preparations  ne  (ofit  done 
que  des  colons  4  differens  degres  ;  elks  com- 
prennent  une  infinite  d  autres  preparations  aux- 
quelles  on  afCgne  differ  ens  nOms  y  tires  de  la  na- 
ture des  menftrues ,  de  I'ufage  interieur  ou  ex- 
terieur  qu'on  en  feit ,  &  de  I'effet  qu^onen  attend. 

I  I  I. 

Les  plantes  ne  doivent  pas  Stre  foumifes  In- 
differemment  k  la  d^codion.  La  feule  partie  aro- 
matique  fait  I'efficacite  des  plantes  aromatiques. 
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Uanalyfe  hit  voir  Perreur  oil  Ton  tombe ,  en 
faifant  bouillir  ces  plantes  k  I'air  libre ,  &:  toutes 
celles  qui  n'agifTent  que  par  leurs  parties  vola- 
tiles,  comme  le  Cochlearia^  le  Bccabimgay  les. 
Ciphaliquts ,  les  Labiits ;  ^ebullition  depouille  ces 
plantes  de  levirs  vertus.  \JAbfintht  cependant  ne 
les  perd  pas  aifement  ;  elle  fouffre  une  longiie 
decodii^n  &  conferve  fon  odeur;  mais  toute 
plante  dont  les  parties  font  fubtiles  &  fugaces ,  . 
doit  etre  mife  en  decodion  dans  des  vaiiTeaux 
bieu  fermes  ,  &  le  plus  fou vent  dahs  des  yaifleaux 
iepares.  Tandis  que  les  d^codions  font  chaudes  » 
on  mele  toutes  celles  qu'on  veut  employer  y  Sc 
I'on  ne  paffe  la  liqueur  que  lorfqu'elle  eft  refroi* 
die  J  e'en  ce  qu'on  appelle  infufions ,  decodions. 

I  V. 

Les  plantes  inodores  qui  n'ont  d'efficacit^  que 
par  leurs  parties  extraftiyes  ,  peuvent  Stre  foii- 
mifes  ^  lebullition  ,  excepte  celles  dont  le  tiffu 
ISche  &  leger  feroit  trop  &cilement  penetre  par 
I'eau  y  comme  les  fleurs  de  Mauve  y  de  Gtdmauve  p 
de  CoqucUcoty  &c» 

V. 

la  quantity  de  v^hicule  qu'oft  emploie  dans  de» 
decoAions ,  ne  pent  fitre  determinee  exaftement.. 
Plus  les  corps  font  durs ,  plus  il  faut  de  menftrue. 

La  Gcrmandric  ^  Vlvctte ,  demapdent  feulement 
un  peu  plus  d*eau  qil'on  ne  veut  qu'il  en  refte. 
Si  on  en  donne  davantage  ,  on  emoufle  Taftivite 
des  fels ;  fi  on  en  met  trop  peu ,  on  -ne  retire 
pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  efficace. 

VI. 

On  ne  doit  pas  Cn  general  faire  bouUlir  Iong«> 

N  iv 
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temps  les  fubflances.  Les  prindpes  qui  fouriuffem 
les  vegetaux  inftif^s ,  oa  foumis  k  une  decodion 
l^ere  y  font  l»en  differens  de  ceux  qu'on  en  ob- 
tient  par  une  forte  ebufiition ;  rebuUition  deeom- 
pofe  les  huiles  &  les  fels ,  en  les  faifant  fortenieflt 
agir  &  reagir  les  uns  fur  les  autres  ;  ii  en  refulte 
un  remede  Touvent  oppofe  h  celui  qu'on  attendoit 
Quelque^  plantes  font  taxatiyes  apr^  une  l^eie 
ebullition  ^  fic  deviennent  aftringentes  lorfqaba 
les  fait  bduillir  trop  long-jtemp ;  leur  fubfrance 
terreftre  fe  <fiflbut  en  qoefque  lorte  dans  la  decocr 
tion.  Le  SerU  &  fes  follicufes  fburniffeotpar  infix- 
fion ,  ou  par  une  l^ere  SniUition ,  tous  Icurs 
prindpes  extradifs  &  purgatifs.  L*ebuUidon  eft^ 
die  forte  :  ils  rendent  un  mucHage  fort  ^pa^  ^ 
qui  embarrafle  ou  d^truit  tellement  la  vertu  put- 
garive  »  que  ces  fortes  deco^ons  deriennent 
prefque  fans  effets. 

V  I  L 

Toute  la  famille  des  CapUlaires  veut  etre  infufee 
tdans  des  vaiiTeaux  bien  fermes ,  &  Von  ne  doic 
les  faire  bouillir  que  pendant  quelqucs  minutes. 
On  ne  doit  jamais  faire  bouillir  les  fleurs  ou  peitf- 
Usj  leur  tiflu  eft  trop  delicate  &  pluiieaisCexoitnt 
privees  de  leur  odeur. 

V  I  I  I. 

Dans  routes  deca&ions  oii  it  entre  des  plantes 
aromatiques  6c  des  plantes  inodores ,  on  doit  faire 
bouillir  celles-d  ,  &  faire  infufer  les  premieres 
feparement.  L'infufion  4  un  degr^  de  chaleur 
n'ote  k  ces  plantes  que  la  partie  volatile  ,  mais 
fouvent  c'eft  la  feule  qu'on  fe  propofe  d'obtenir. 
Si  Pon  veut  en  mSme  temps  fc  procurer  Je$  par- 
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ties  Sxes ,  il  faut  en  faire  la  decodion  dans  des 
vaifleaux  bien  fermes ,  ou  diililler  les  p^antes  avanC 
de  les  foumettre  k  rebullition ;  on  mdie  enfuite  k 
la  decedion  les  parties  aromatiques  &  volatilos 
qu'on  a  tirees  par  la  diftillation.  Les  matras  font 
les  vaiffeauz  les  plus  propres  h,  Tinfufion  &  ^  la 
macdtation  des  plantes  dont  les  parties  font  fub- 

tiles ;  les  autres  vaiffeaux  ne  ferment  pas  afie% 

exadement. 

I  X. 

Si  Von  veut  ^viter  dans  les  infufions  que  le 
vehicule  fe  charge  trop  fortement ,  on  ne  doit 
lamais  I'employer  bien  chaud ;  on  doit  n  'y  mettre 
qu'une  petite  quantite  de  fleurs  ,  &  les  laifler 
infufer  peu  de  temps.  II  faut  manager  le  degrd  de 
chaleur  &  la  quantite  de  vehicule ,  felon  que  le 
parenchyme  fe  p^netre  plus  ou  moins  facilem^t. 
II  eft  des  fleuts  fur  lefquelles  il  fuffit  de  faire 
paffer  Teau  bouillante. 

X. 

La  denfit^  des  corps  indiqiie  le  rang  qu*ils 
doivent  tenir  dans  la  decodion ;  les  plus  com- 
pares y  doivent  etre  expofes  plus  long- temps 
que  ceux  qui  le  font  moins »  &  dans  I'ordre  fuL- 
vant  :  i.^  les  bois;  i.^  les  racines  feches  & 
Hgnenks ;  j.®  les  ecorces;  4.^  les  racines  fraiches 
auxqiielles  on  6te  les  parties  ligneufes,  &que  Ton 
coupe  par  morceaux  ;  5.^  les  fruits  coupes  6c 
tnondes  des  noyaux ,  graines  ou  dcorces  qu*ils 
contiennent ;  6.^  les  herbes  inodores ,  fuivant 
leur  degre  de  confiftance ,  &  hachpes  groffi^re- 
menf .  En  genial ,  il  eft  i  propos  de  broycr  & 
<te  /aire  mac^rer  les  corps  fees ,  avant  de  les  fou- 
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mettre  i  la  decodion.  A  I'^ard  des  fleurs ,  on  lie 
its  bit  eotrer  dans  la  decoaion ,  qu'apres  Vzvm 
retiree  du  feu;  m^  on  parvient,  par  une  league 
cbullitioo,  k  diminuer  la  trd[>  grande  a^vke  des 
fiihftanrfs  acres  &  {nquantes. 

X  I. 

n  fuk  de  ce  qui  precede ,  qu'on  dok  rejeter 
comme  dangereufe ,  toute  formule  compofee  qui 
prefcrit  de  £ciire  bouillir  tous  les  corps  meles 
eafemble.  Les  regetaux  les  plus  Aibdls  donoent 
les  premiers  leurs  parties ;  le  menftrue  s^en  charge 
&  devient  incapable  d'attaquer   les  radnes  Sc 
autres  corps  compafies ;  on  n'obtient  done  que 
la  moitie  du  remede.  Obfervez  cependant  que  ce 
qui  fait  la  bafe  du  medicament ,  doit  toujours 
dominer  ;  mais  fi  cette  bafe  eft  de  nature  pul- 
peufe,  glutineufe,  vifqueufe,  on  doit  craiodre 
quVlle  ne  rende  Ic  vehicule  impuiflant  fur  les 
autres  corps.  Si  on  veut  une  decoaion  purgadve^ 
&  joindre  au  Scniy  qui  fera  la  bafe,  des  amers 
comme  YAbfinthc ,  des  bois ,  des  radnes  comme 
la  Squint  &  le  Gaiac  ^  le  Sine  etam  d'ua  tiffu 
plus  mouy  on  pent  le  meler  avec  les  auues^afia 
que  le  menftrue  en  foit  fu^famment  chatge. 

X  I  f . 

Les  gommes-'r^iines  doivent  Stre  r^duites  en 
poudre;  il  ne  faut  les  delayer  dans  les  decodions^ 
que  lorfque  ces  memes  decodions  font  prefque 
refroidies ,  finon  la  partie  r^fineufe  fe  ramollit , 
fe  grumelle  ,  &  ne  fe  trouve  plus  egalement  diftri- 
buee  daos  le  medicament. 
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D  E 

U ANALYSE  VfiCfeTALE, 

Extrait  des  Ltcons  de  Chimit  dc  Monfiwr 

RoUElLE  J  des  j4caddmies  royales  des 

Sciences  de  Paris  &  de  Stockholm  ,   & 

Demonfirateur  royal  de  Chimie  au  Jardin 

'  du  Roi. 

ii'OBJET  de  ce  Livfc  ^l^mentaire ,  ^tant  moins 
de  former  des  Botaniftes  favans  que  d'inftruire 
fufBfamment  les  Eleves  ii  connoitre  les  plantes 
pour  les  employer  avec  fiicces  ,  on  a  penfe  qu'itn 
abrege  de  TAnalyfe  vegetale  rempliroit  toutes  les 
vues  qu'on  s'eft  propofees. 

Le  fucces  nuerite  qu'a  obtenu  V Extrait  raifonnc 
disCours  dc  M.  ReuclU^  nous  determine  k  en 
faire  ufage.  La  methode  qui  y  regne ,  rexadti- 
tude  avec  laquelle  les  faits  y  font  lies  les  uns  avec 
les  autres ,  a  dej^  engage  un  Savant  bien  capable 
dc  Tapprecier,  k  le  propofer  comme  le  modele 
le  plus  parfait  de  PAnalyfe  clfimique  (*). 

Le  but  de  l*Analyfe  ^tant  de  decouvrir  la 
siatare  des  corps  en  tSchant  de  connoitre  les  par* 

(»)  Voyei  la  Trtduaion  du  Fhra  Saturmfitts »  »ddiuo«  «o 
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ties  dont  ils  font  compofes  f  il  eft  evident  (^ 
les  andens  Chimiftes  s  6cartoient  de  ce  but ,  lorf* 
qu'ils  n'etnplc^oient  pour  tout  moyen  que  la 
diftillation  h  la  coraue ,  plus  capable  de  detruiie 
les  corps  que  de  les  ddcompofer ,  fur-tout  quand 
on  TemplcHe  feul  y  quoiqu'il  puifie  avoir  (on 
utility  lorfqu'on  y  joint  les  autres  moyeos  qui 
font  aa  pouvohr  de  Tart.  Ces  autres  moyens  foat 
ceux.  qu'ofFrent  les  menftnies  &  les  duTerentes 
combinaifons.  Mais  ce  n'eft  pas  id  le  lieu  de 
n'^tendrt  fur  les  avants^es  de  cette  metbode;  ik 
ibnt  connus  de  tous  ceux  qui  ont  une  id^  exaQe 
de  la  Chimie. 

Lorfqu'on  examine  la  ftrudure  des  vegetaux 
&  leurs  qualit^s  les  plus  apparentes^ony  apper- 
f oit  aif^raent  des  differences  qui  ne  pormettent 
pas  d'y  chercher  les  m&oies  produits ;  on  trouve 
aufli  dans  certains  genres ,  des  Atbftances  qu'oii 
ne  trouve  point  dans  d'autres;  ainfi^pour  avoir 
une  connoiflance  parfaite  des  vegetaux  ^  il  faut  ^ 
non-feulement  examiner  autant  d'individus   de 
plantes  qu'on  y  apperfoit  de  ditferences  fenfibles^ 
mais  encore  loumettre  k  des  experiences  P^ti-^ 
Gulieres  chacune  des  fubftances  ou  des  produoions 
des  difFerens  genres  deplantes,  telles,  parexemp\e, 
que  les  gommes,  c*eft-^-jdire,  ces  lues  epaiffis^ 
folubles  dans  Teau ,  qui  fuintent  de  Tecorce  de 
certains  arbres  ^  les  baumes  &  les  refines  qiu  font 
des  fucs  d'une  autre  efpece ,  inflammables  &  info- 
lubles  dans  I'eau.  No«s  croyons  devoir  faire  remar- 
quer  au  fujet  de  ces  deux  efpeces  de  fucs,  Cjiic  les 
anciens  Chimiftes,  peu  inftruits  des  ventables 
caraSeres  qui  les  diftlnguent,  les  ont  fouvent 
confondu5|  &  ont  donn^  ie  nom  de  gommcsit  de 
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veritables  refines ,  telles  que  la  gomme  laqiie ,  la 
gomme  copal  y  la  gomme  ^lemi ,  la  gomme  gutte^ 
&c;  8c  ces  noms  en  impofent  encore  aujourd'hui  k 
des  CRimiftes  d'ailleurs  tr^inilruits ,  qui  confon- 
dent  ces  fubilances  avec  les  gommes ,  malgr^  leur 
inflammabilite  &  leur  infolubilit^  dans  I'eau.  Le 
mlel  que  les  abeiiles  ramaffent  dans  le  fond  des 
fleursy  la  cire  qu'elles  recueillent  fur  leurs  eta- 
mines,  la  manne  qui  fuinte  dVneefpece  de  Fr6ne, 
&c.  f  I  faut  auffi  examiner  feparement  les  difFerentes 
parties  des  plantes ,  car  leurs  teuilles  ne  donnenc 
pas  tou/ours  les  mSmes  produits  que  leurs  lleurs, 
que  leurs  tiges,  que  leur  racines,  &c.  C  eft  ce 
que  nous  allons  taire  dans  cet  eflai  d'AnaIyfe« 
Entrons  en  matiere. 

1.^  Qu*on  prenne  une  plante  qui  n'ait  point 
d'odeur,  parexemple,du  Plantain;  qu'onlemftiile 
au  bain-marie ,  ayant  foin  de  ne  lui  donner  que 
le  degr^  raoyen  de  Teau  bouillante,  on  obticndra 
une  liqueur  limpide  fans  gout  y  fans  odeur,  e;i  un 
moty  une  eau  qui  ne  dinifrera  point  de  Teau  de 
pluie  diftillee. 

2.^  Mais  fi  Ton  diftille  au  mSme  degr^  de  feu , 
une  plante  odorante ,  Peau  qu*on  obtiendra  aura 
Todeiur  de  la  plante.  Le  principe  de  cette  odeur 
eft  fi  fubtil^  que  fi  on  lailSe  cette  eau  quelque 
temps  dans  uh  vaifleau  ouvert,  il  fe  diifipe  entie* 
rement  y  fans  que  I'eau  perde  feniiblement  de  fon 
poids  ,  preuve  qu'il  y  eft  en  tr^s-petite  quantite. 

3*^  Si  Ton  diftille  cette  meme  plante  au  degr^^ 
de  Teau  bouillante,  fans  pafter  au-del^ ,  ce  qu'on 
n^obtient  qu'en  la  diftillant  k  feu  nu  avec  de  I'eau 
dans  la  cucurbite  ,  on  obtient  outre  Peau  qu'on 
M  ew  dans  le  procede  {w^c^deot  |  une  hujile  qui  ' 
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a  Todeuf  de  la  ptante ,  qui  nage  h  la  furface  de 
Teau  daos  quelques  efpeces ,  &  qui  dans  d'autres 
va  deflbus.  Ces  difFerentes  pefanteurs  fpecifiques 
ne  font  pas  le  feul  caradere  qui  diftingiie  ces 
fortes  d'huiles;  elles  different  encore  par  leurs 
couleurs  &  par  leur  confiftance ,  y  en  ayant  de 
vertes »  de  bleues ,  de  )aunes »  de  rougeaitres ,  &c. 
de  plus  ou  de  moins  limpides ,  &  mSme  de  figees. 
C'eft  h  ces  huiles  qu'on  donne  le  nom  ShuUcs 
tffcmielUs ;  elles  ne  fe  trouvent  pas  toujours  dans 
Us  memes  parties  des  difFerentes  plantes;  il  v  a 
des  plantes,  telles  que  le  Romarin,  la  Menrne, 
&c*  qui  Tont  dans  leurs  feuilles ;  la  La?ande  I'a 
dans  le  calice  de.  fes  fleurs ;  les  plantes  ombelli- 
feres  Tont  dans  Tenveloppe  de  leurs  femcnces;  les 
arbres  de  la  famiUe  des  Grangers  &  des  Citron* 
'  niers ,  I'ont  dans  les  petales  de  leurs  fleurs ,  tc 
enftiite  dans  Tecorce  de  leurs  fruits ,  &c 

4.^  Les  femences  de  prefque  toutes  les  plantes , 
( car  on  ne  doit  guere  en  excepter  que  celles  de 
la  famille  des  Legumineufes,  des  faiiiTes  ligumi- 
neufes  &c  des  Graminees  qui  font  ^rineufes  , 
&  celles  des  Riibiacees  qui  font  prefque  de  la  nature 
de  la  come )  donnent ,  lorfqu*on  les  taet  dans 
une  preiTe ,  apres  les  avoir  pilees  &  reduites  en 
pSte ,  une  huile  qui  ne  pent  pas  monter  dans  la 
diflillaticn  comme  la  precedente  y  &  qui  en  differe 
encore  parce  qu*elle  n*a  point  d*odeur ;  on  Tap- 
pelle  huiU  par  txprtjfiony  ^  raifon  du  moycn  qu'oa 
a  employe  pour  Tobtenir. 

5.^  L'amande  du  Cacao  depoiiillee  de  foa 
ecorce  &  pilee ,  les  baies  de  Laurier  ,  celles  de 
TArbrede  cire,  lorfqu'on  les  fait  bouilUr  dans  Peau» 
ilonnent  un$  huile  qui  vi^pt  nager  ^  la  ^ur&ce  de 


ce  Uquide ,  &  qui ,  lorfqu'on  la  laifle  refroidir  , 
fe  fige  &  prend  la  confiftahcc  d'un  bcurre, 

6.^  La  piupart  des  pontes ,  loifqu'on  les  diftille 
d  la  corniie ,  &  qu'onthirdonne  ledegre  moyen 
fuperieur  k  I'eau  bouillante,  donnent  une  liqueur 
d'abord  purement  aqueufe  ,  qui  devient  enfuite 
acide ,  &  dont  I'acidite  va  tou  jours  en  augmentant; 
il  fort  en  tneme  temps  une  huile  foiblement  co- 
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charbon  qui  conferve  la  forme  de  la  plante ,  pour 
peu  qu^elle  ait  de  folidit^,  &  qui  n*eft  prefque 
qu'une  terre  pure, 

7,*  Une  plante  qu'on  brule  k  IVir  libre  >  pcrd 
dans  la  combuiKon  les  principes  qu*elle  donne  k 
la  d'lftillation;  fi  Ton  verle  de  Teau  lur  fes  cendres  , 
qu'on  Ja  filtre  &  qu'on  la  fafTe  ^vaporer  ^  on  en 
retire  une  matiere  faline  qui  produit  fur  la  langue 
une  fenfatton  brulante ,  &  lui  imprime  un  gout 
d'urine ;  cette  matiere  faline  melee  avec  la  liqueur 
stdde  du  proc^  pr^cddent ,  ou  toute  autre  liqueur 
acide,  y  excite  un  mouvement  rapide,  accompagne 
de  bulles  qu*on  appelle  mouvement  d^effervcfctnce  ; 
melee  ^  la  teinture  bleue  des  fleurs  des  v^g^taux  ^ 
elle  lui  donne  une  couleur  verte ,  comme  I'acide. 
lui  donne -une  couleur  rouge.  C'eft  ^  cette  matiere 
faline  qu'on  donne  le  vomQ  Alkali  fixe ;  cet  alkali 
£xe  n'eft  pas  tou  jours  feul  dans  les  cendrbs  de 
tous  les  vegetaux ,  il  y  eft  joint  quelquefois  k 
cl'autres  fels ,  tels  que  le  tartre  vitriole  &  le  fel  de 
Glauber;  mais  il  eft  aife  de  les  en  feparer,  parce 
qalls  criftallifent  lorfqu'on  evapore  jufqu'^  un 
certain  point  I'eau  qui  les  tenoit  en  diflblution'  $ 
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au  lieu  que  Talkali  fixe  ne  criftalfife  point  8e  tie 
prend  de  forme  concrete ,  au  moins  lorfqu'il  efi 
par  9  que  quand  on  le  deffeche  entierement.  S*il 
y  avoit  des  charbons  dans  les  cend|res  dont  on  a 
fait  la  leflive ;  ou  &  I'air  n'avoit  pas  un  libre  acces 
jdans  le  lieu  oil  Ton  a  briile  la  plante  ^  comme 
lorfqu'on  la  brule  en  la  fuiFoquant  ,  I'alkali  fixe 
eft  plus  ou  moins  impur  y  8c  plus  ou  moins  charge 
de  principes  etrangers  qui  le  faiiflent  y  &  lui 
donnent  quelquefois  une  forme  crifialline  &  con- 
crete. Mais  on  pent  le  degager  de  ces  matieres 
etrangeres  en  le  caldnant  ^  petit  feu;  pour  lots 
11  eft  le  mSme  dans  toutes  les  plantes,  8cil  attire 
rhumidit^  de  Tair  au  point  de  s'y  refoudre  entiere^ 
ment  en  liqueur  ,  ce  qu*on  appelle  tomber  en 
dtUquium.  II  y  a  quelques  plantes  qui  donnent  un 
alkali  ^xe  d'une  nature  diffi^rente  de  celui-ci,  ce 
font  les  kalis  dont  I'alkali  prend  une  forme  regu- 
liere  Sc  criftalline  ,  &  n*attire  point  rhufliidite 
de  Tair ;  cet  alkali  eft  le  meme  que  celui  qui  fert 
de  bafe  au  fel  marin;  auffi  trouve- t-on  une  grande 
quantity  de  fel  marin  dans  les  cendres  de  cette 
plante. 

8.""  Le  bois  de  chene  diftille  ^  feu  nu  dans 
une  comae,  donne,  i.^  au  degre  de  Veau bouil- 
lante,  une  eau  pure  ;  2.^  au  degre  fuperieur  ^ 
celui-1^  y  il  donne  un  flegme  acide  charge  de 
beaucoup  d'huile ;  3  P  dans  le  progres  de  la  diftii- 
lation  Tacidite  de  la  liqueur  augmente ,  Thuile 
devient  plus  epaifte  &  plus  coloree  ,  &  enfin  ii 
pefante  qu'elle  tombe  fous  I'eau  y  au  lieu  que  U 
premiere  nage  k  fa  furface. 

9.^  Le  Gaiac  diftille  de  la  mSme  maniere  y  donne 
d'abord  une  licjueur  aqueufe  ^  peu  coloree  y  m& 
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qai  devient  acide  &  fe  colore  de  plus  en  pl&s  ; 
enfuite  on  obtient  deux  huiles  9  comme  dans  le 
Cheoe;  c'eft  la  plus  pcfante  qui  predominc. 
Lorfque  les  premieres  gouttes  d'huile  fortent ,  il 
vient  une  fi  grande  quantite  d*air ,  qu'elle  briferoit 
tous  les  vaifleaux ,  fi  on  n'avoit  pas  foin  de  mo- 
derer  k  feu.  Outre  ces  produits,  on  obtient  encore 
une  Uqueur  tres-penetrante  9  tres-volatile  »  qui  a 
toutes  ies  proprietes  des  alkalis  fixes ,  k  cela  pres 
qu'elle  s'evapore  au  plus  leger  degre  de  feu  j  au 
lieu  que  Talkali  fixe  reiifle  au  feu  le  plus  violent 
fans  s^elever  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
^AlkaU  volatil.  En  eiFet ,  il  fait  efFervefcencc 
avec  les  acides  9  teint  en  vert  les  couleurs  bleues 
des  fleurs  des  v^^ux  »  imprime  fur  la  langue 
une  faveur  urineufe  ,   &c. 

lo.^  Ce  mSme  Gaiac  diflille  dans  l*appareil 
<le  J*air  de  M.  Halies  ,  corrig^  par  M.  Rouelle  , 
donne  une  quantite  tres-confiderable  d'un  air  pur 
&  elaAique ,  tel  que  celui  de  I'atmofphere.  Pour 
fe  faire  une  idee  de  cet  appareil ,  qu'on  fe  repre* 
/enre  un  fiphon  d'etain  renverfe  ,  dont  les  deux 
branches  £iflent  un  angle  de  45  degres  ou  environ  ; 
qu*on  fuppofe  A  Tendroit  oil  elles  fe  rencontrent  ^ 
une  boule  creufe  qui  communique  avec  Tune  & 
I'autre  branche ,  &  foit  capable  de  recevoir  les 
pfoduits  liquides  de  la  matiere  qu'on  diftille ;  que 
ce  fiphon  foit  place  daus  ime  cuvette ,  de  fa^on 
qu'en  la  rempliifant  d'eau  9  la  boule  &  la  petite 
tranche  fe  trouvent  entierement  fous  I'eau  ,  & 
que  la  grande  branche  s'eleve  perpendiculairement 
au  milieu  de  la  cuvette  »  fi  Ton  adapte  la  petite 
branche  de  ce  fiphon  au  cou  de  la  ccrnue ,  qu'on 
tatte  les  jointures  aflez  e;Ka£tement  pour  que  riea 
Tome  I.  O 
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ne  puifle  echapper ,  qu'on  rempUfle  la  cuvette 
d'eau  9  &C  qu'on  recouvre  la  grande  branche  du 
fiphon  avec  un  recipient  de  verre,  tels  que  ceux 

[u'on  emploie  pour  les  machines  pneumatiques ; 

ic  que  le  bord  inferieur  plonge  dans  Teau ;  il  eft 
Evident  que  Tair  produit  dans  la  diftiilation  ne 
pourra  fe  porter  que  dans  ce  recipient.  Si  done 
on  a  foin  de  pomper  Pair  qui  y  eft  contenu ,  par 
le  moyen  d\in  petit  trou  qu'on  pratique  k  fa  partie 
fup^rieure ,  &  qu'on  rebouche  enfiiite  avec  un  lut 
^ras  qui  ferme  toute  entree  i  Pair ,  I'eau  s'^Ievera 
)ufqu'^  une  certaine  hauteur  qu'on  aura  foio  de 
marquer ;  la  nouvelle  quantite  d'air  produire  dans 
la  dlftillation  contrebalan9ant  la  predion  de  I'at- 
mofphere,  fera  neceflairement   defcendre  cette 
eau ,  &  I'efpace  compris  entre  la  maraue  de  (on 
elevation  &  le  lieu  oil  elle  fe  fera  arretee  <q>r^s 
la  dlftillation,  fera  la  mefure  de  Tair produit^  ou 
plutot  degag^. 

Cet  appareil  beaucoup  plus  (imple  que  celui  de 
M.  Halles,  n'en  a  aucun  des  incon veniens.  Car , 

i.*^  la  jointure  du  cou  de  la  comue  &  deh  petite 
branche  du  fiphon ,  ne  peut  rien  laifler  pafler  , 
fi  elle  eft  bien  lut^e  avec  un  lut  gras ,  recouvett 
d'une  veftie  mouill^e  &  aftujettie  avecde\a(iceUe. 
1..^  Le  petit  trou  par  oil  I'onpompe  I'air  ^nepeut 
pas  non  plus  donner  d'i/Tue  i  I'air ,  ft  on  a  foin 
de  le  bien  boucber,  j,^  On  ne  court  pas  rifquc 
que  les  acides  que  donncnt  les  matieres  en  diftil- 
lation^  attaquent  le  verre  de  la  comue ,  ou  le  fiphon 
&  le  recipient  d'etain ,  comme  ils  doivent  neceflai- 
rement attaquer  le  fer  de  la  cornue  &  du  canon  de 
fufil  que  N4.  Halles  a  employe ;  ce  qui  doit  produire 
de  Tair  qu'on  confond  av?c  celui  du  corps  en 
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'Affiliation.  Voycz  la  Statiqut  dcs  Figitaux ,  dt 
M^HalUsj  pag.  iSj  dt  t Edition  Frangoiji. 

1 1.^  Le  Cochlearia  &  la  plus  grande  partie  des 
plantes  crudferes  diftilices  coQinie  dans  les  pro- 
cedes  X  &  3  9  donnent  une  liqueur  fpiritueufe  qui 
contient  un  alkali  volatil ,  &  une  huile  eflendelle 
qui  en  eft  aufli  tres^charg^. 

11.^  La  femence  de  Sitiapi  ou  de  Moutarde  i 
difiill^  ik  la  comue ,  donne  ^  au  degre  moyen  de 
I'eau  bouillante  ,  un  flegme  charge  d'un  peu 
d'alkali  volatil ;  fi  Pon  foutient  ce  degr^  de  feu 
jufqu'ii  ce  qu'il  ne  pafle  plus  rien ,  &  qu'on  Taug* 
mente  enfuite  jufques  un  peu  au-deflus  du  degre 
de  l*eau  bouillante ,  Ton  obtient  un  alkali  volatil 
fous  forme  concrete ;  il  pafle  en  mSme  temps  un 
acide  &  une  huile,  mais  qui  font  dusi^Tamande 
de  cette  femence  qui  eft  emulfive ,  au  lieu  que 
J'aJkali  volatil  eft  fourni  par  fon  ^corce. 

Nous  avons  examine  jufqu'ici  des  plantes  en^. 
tieres  ou  quelques-unes  de  leurs  panies  ,  il  eft 
temps  f^  nous  ibumettions  k  nos  experiences 
Jes  difterentes  produ^ons  que  nous  en  retirons ; 
nous  commencerons  par  les  baumes  &  par  les 
refines. 

13.®  Si  Pon  diftille  la  Tir^benthinc  avec  de 
Peau ,  pour  ne  lui  donner  que  le  degr^  de  Teau 
bouillante  »  on  obtient  une  huile  eflentielle  ^ 
femblable  en  tout  aux  huiles  effentielles  du  troi-- 
fieme  procede. 

14,^  Le  reiidu  de  cette  diftillation  qui  eft  une 
matiere  feche ,  opaque  9  caftante,  en  un  mot  une 
vMtable  refine  ,  diftill^  ^  la  cornue  k  un  degre 
^e  feu  un  peu  au-deflus  de  celui  de  I'eau  bouillante  , 
douM  line  liqueur  acide  ^  6c  une  huUe  plus  color^ 
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que  rhuite  efientielle ,  &  qui  s'epaii&t  de  plus  en 
plus  jufqu'ik  la  £n  de  la  diftillation ;  il  ne  refle 
dans  k  cornue  qu*une  petite  quantite  de  charbon 
encore  un  peu  gras;  ce  charbon  ne  contient  que 
tres-peu  de  terre, 

15.^  L'Oliban  qui  eft  une  refine  feche  ,  diftilI6 
21a  cornue  ,  donne  ,  au  degre  un  peu  fuperieur 
de  1  eau  bouillante ,  une  eau  chargee  d'une  partie 
aYomatique ,  &  une  veritable  huiie  eflentielle ;  en 
haufiant  un  peu  le  feu  ,  on  obtient  une  liqueur 
acide  &  une  huile  un  peu  cotoree. 

1 6.^  Le  Benjoin  qui  eft  une  autre  refine  ftchcp 
expofe  k  un  degre  de  chaleur  qui  le  tienne  feule- 
ment  en  fufion ,  donne  une  matiere  concrete ,  en 
forme  de  petites  ecailles  qui  s'attachent  k  un  cone 
de  papier  ,  dont  on  recouvre  ordinairen^ent  le 
vaifteau  dans  lequel  on  tient  le  Benjoin  en  fufiom 
Cette  fubftance  eft  foluble  dans  Teau,  a  un  goiit 
acide ,  fait  eiFervefcence  avec  les  alkalis,  change 
tn  rouge  la  teinture  bleue  des  fieurs  des  v^getaux^ 
en  un  mot,  c^eft  un  veritable  adde  /bus  forme 
concrete. 

17.^  Le  refidu  de  cette  operation  fiftilU  4  ta 
cornue ,  au  degre  fuperieur  k  Teau  bouiWante  ^ 
donne  une  liqueur  acide  &  une  buile  aui  s*epa\i&t 
de  plus  en  plus  &  va  fous  Teaiu  II  reite  un  char* 
bon  tres-abondant  &  tres-rarefie. 

18.^  La  cire  diftillee  a  la  cornue  donne  » au 
degre  fuperieur  k  I'eau  bouillante,  une  liqueur 
tres-acide ,  &  quelques  gouttes  d'une  huile  fluide  ; 
cnfuite  il  vicnt  une  huile  fig& ,  &  prefaue  toute 
la  cire  paffe  fous  cette  forme  dans  le  recipient  ^ 
de  foite  qu'il  ne  refte  qu'une  tres-petiie  quaotite 
]de  matiere .  charbooaeufe  dans  la  cormie* 
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19.^  LTiuile  (l*01ives  diftillee  aii  mcme  degrc 
de  feu  &  avec  le  mSme  appareil ,  donne  d'abord 
uelques  goiittes  d\ine  huile  liquide  &c  un  peu 
e  flegme  acide  ;  il  vient  enfuite  une  huile  figee  ; 
le  reiidu  charbonneux  eft  en  tres- petite  quantite. 

Les  femences  farineufes  j  telles  que  celles  que 
foumit  la  nombreufe  famille  des  Gramin^es  ,  la 
gomme ,  la  manne  ^  le  fucre  qui  eft  le  Cue  cpaiifi 
d'un  certain  Rofeau  ^  le  miel ,  les  fucs  de  prefqiie 
tous  les  fruits  putpeux  doux  ou  aigrelets ,  tels  que 
les  Grofeilles  ,  les  Raifins  ,  les  Framboifes ,  les 
Pommes,  les  Poires  ,  &c.  ont  cela  de  commua, 
qu'etant  delayes  dans  unecertainequantited'eau, 
ou  rapproches  iufqu'il  un  certain  point ,  'is  font 
vifqueux&  coUans,  on  qu'etant  ^tendus  dans 
'line  plus  grande  quantite  de  fluide  ,  &  abandonr 
nes  i  eux-memes  daus  un  lieu  un  peu  cbaud^ili; 
cntrent  en  fermentation  &  font  du  vin. 

lo.^  Ces  diffjrcntes  fubftances  diftill^es  dansun 
appareil  convenab'e ,  donnent ,  au  degre  fuperieur 
de  leau  bouillante ,  du  fljgme  &  une  liqueur 
acide  plusou  moins  coloree;  quelques-unes ,  tellos 
que  la  gomme  &  les  fubft^^nces  farineuiJes ,  doa« 
nent  un  peii  d'huile  mii  nage  h  la  furface  de  la 
liqueur,  mais  elles  laiuent  toutes  un  charbqn  trcs- 
rarc ,  tres-fpongieux  &  tres-abondanr. 

Nous  n*avons  jufqu*ici  employe  que  le  feu  pour 
analyfer  les  corps  que  nous  venons  de  foumettre 
^  notre  examen  ,  voyons  maintenant  ce  qu'ope- 
retont  les  menftrucs. 

ii.^Qu'on  prenne  une  plante  quelconque ,  du 
Romarin  ,  par  exemple;  qii'oo  la  mette  dans  une 
certaine  quantite  d*eau^  &  qu'apres,l*avc>ir  laifle 
macerer  ,  fi  elU  eft  dure ,  Ton  fafle  boulllir  Teau  ^ 
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qu*on  d^cante  cette  eau  ,  qu'on  en  remette  de 
nouvelle  jufqu'i  ce  qu'elle  ne  prenne  plus  aucun 
gout ;   qu'on  mele  ces  differentes  d^co£)ions  , 
qu'on  les  clarifie ,  8c  qutpn  les  evapore  au  bain- 
marie  jufqu'en  confiftance  de  firop ;  on  obtiendra , 
lorfqu'elies  feront  froides ,  une  iubftance  folide  , 
amere  ,  foluble  dans  I'eau  ,  infoluble  dans  les 
nienftnies  huileux  &  fpiritueux ;  aui  ne  brule  que 
lorfqu'on  I'a  defTech^ ;  qui  diftillee  k  la  cornue  ^ 
donne  du  flegme ,  une  liqueur  acide  &  une  buile 
empyreumatique  qui,  brulee  k  Pair  libre,  donne 
un  v^table  alkah  fixe.  Souvent  apres  cerre  ope- 
ration il  ne  refte  plus  que  la  terre  qui  eft  le  fqiie« 
lette  de  la  plante  ^  &  fa  partie  colotante,  fi  elle 
eft  verte. 

22,^  Le  Ga'iac  9  le  Jalap ,  &  quelques  autres 
bois  ou  racines,  traites  de  la  meme  maniere, 
donnent  auili  un  extrait;  mais  te  refidu  n'eftpas 
epuife ,  il  coQtient  encore  une  refine  que  nous  en 
feparerpns  dans  la  fuite. 

23  .^  Les  femences  de  Coin ,  la  graine  de  Lin  , 
celle  de  Pfyllium ,  &c. ,  Tecorce  des  racines  de 
Guimauve,  les  racines  entieres  de  RegUffe^  8cc. 
mifes  k  macerer  dans  Teau,  donnent ,  en  ues-oeu 
de  temps,  une  matiere  colbnte  &  vifqueufe,  iur- 
tout  lorfqu'on  a  diflip^  une  partie  du  menftrue 
qui  la  tient  en  diflblution.  C^eft  un  veritable  corps 
inuqueux  qu'on  appelle  mucilage. 

24.^  La  Myrrhe  donne  auflidans  Teau  un  autre 
corps  muqueux,  de  Tefpece  des  gommes. 

25.^  L' Aloes,  le  Safran,  le  Quinquina,  la 
Cannelle  &  la  plupart  des  ^corces,  la  Squine  & 
la  Rhubarbe  qui  font  des  racines  ,  donnent , 
lorfqu  on  les  fait  digerer  dans  Teau ,  une  fubftance 
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diff^renfe  de  I'cxtrait ,  du  cof ps  inuqueux  &  des 
refines,  puifqu'elle  eft  egalement  foluble  dans  I'eau 
&  dans  Pefprit-de-vin.  M.  Rouelle  qui  en  fait  deux 
e/peces ,  Uii  donne  le  nom  ^cxtraSo-riJintux  8c 
de  reJmo-extraSif;  celui  d'extrafto  -  refincux  , 
lorfqu'elles  ont  befoin  d'etre  defTi^chces  pour 
braler;  &  celui  de  refino-extradif^  lorfqu'elles 
brulent  fans  avoir  ixi  fech^es. 

26.^  Les  fucs  exprimes  des  diiFerens  fruits 

pulpeux^  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffus , 

le  Miel^  la  Manne,  le  Sucre,  les  gommes  &  les 

mucilages  difTous  &  ^tendus  dans  une  certaine 

quantite  -d'eau ;   le   corps  muqueux    que  I'eau 

extrait  des  femences  fanneufes,  apr^s  qu'on  les' 

a  fait  renfler  dans  Teau  pour  les  faire  ^ermer ,  & 

Gu'onlesa  fech^s  &  reduites  en  farine,  aban- 

Qonn&sk  eux-mSmes  en  un  lieu  chaud,  entrent 

en  fermentation ,  c'eft-i-dire ,  qu'il  s'y  excite  un 

mouvement  qui  devient  de  plus  en  plus  rapide ,  & 

qui  eft  accompagne  d'une  chaleur  coniiderable  ^ 

mouvement  par  lequel  les  principes  du  mixte  fe 

defuniflent,  puifquMy  a  un  temps  dans  lequel  cette 

liqueur  eft  acidule,  8c  dans  lequel  on  apper9oit 

des  gouttes  d'huile  qui  viennent  nager  k  la  furnace 

de  la  liqueur.  Ces  principes  ainii  defunis ,  venant 

^  fe  lencontrer  dans  la  liqueur,  fe  reuniffent  de 

nouveau  ,  prennent  de  nouvelles   formes  ,   & 

compofent  les  nouveaux  6tres  qui  conftituent  le 

vin.  Ce  vin  gard6  dans  des  tonneaux,  d^pofe  au 

fond  une  matiereepaifle,  molle ,  qu'onappelle  Ue^ 

&  fur  les  parois  une  autre  matiere  feche,  dure, 

faline,  qu'on  appelle  Tartrt;  ce  font  deux  pro- 

.  duits  de  la  fermentation. 

27.^  Le  vin  diftilli  au  degr^  moyen  de  I'eau 
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bouillante ,  donne  une  liqueur  inflamfliab(e  qu^do 
appelle  Efprit-dt^vin ,  ou  plutot  Eaurdt'vU  ^  parce 
que  dans  cette  ptemiere  di^llation  ,  elle  entraiiR 
toujours  plus  ou  moins  d'eau ;  oiais  fi  on  Fa  rediilille 
dans  un  vaifleau  un  peu  ^tev^ ,  comme  y  par  exea> 
pie,  dans  un  matras  ^  long  cou ,  ou  dans  cette  efpece 
d^alambicqu'on  appelle  C^xirfedansleslabofatoifes, 
avec  une  colonne  de  deux  ou  trois  pieds ,  on  Tobn 
tient  parfaitement  deflegm6.  Kunck^l   confeille 
in6me  d'y  ajouter  de  I'eau  ppur  en  feparer  une  pedre 
portion  d'buile  ^trangere  qui  s*y  trouve  pre/gue 
toujours  unie.  On  peut  encore  feparer  le  flegme 
qui  eft  uni  h  Tefprit-de-vin  ^  en  le  verfant  fur  de 
Talkali  fixe  bien  fee  qui  s'unit  ^  l*eau  ^  &c  forme 
une  liqueur  plus  pefante  que  Tefprit-de-vin;  de 
forte  que  celui-ci  furnage,  &  qu'on  peut  Ten 
ieparer  en  le  decantant. 

18.**  Apres  que  tout  I'eforit-de-vin  eft/e{»ret 
11  refte  une  liqueur  aqueule ,  legerement  acide  ^ 
&  qui  retient  la  couleur  du  vin*  Si  on  1  evapore 
lufqu'c^  iiccite  y  ce  qui  ne  le  prive  que  d  uneeau 
pure ,  &  qu'on  y  verfe  ^  differentes  reprifes  de 
I'efprit-de-vin ,  on  en  fepare  la  partie  colorante 
rouge  qu'on  doit  placer  parmi  les  refino-extiadifs, 
puiK|u'^lle  eft  foluble  dans  Teau  &  dans  Vefpnt- 
de  vin ,  &  il  refte  un  fel  peu  foluble ,  conno  fous 
le  nom  de  Tartrt.  Ce  fel  ,  quoique  fous  forme 
concrete ,  a  toutes  les  propri^tes  d'un  adde ;  il 
colore  en  rouge  les  teintures  bleues  des  fleurs  des 
v^getaux ,  fait  effervefcence  avec  les  alkalis ,  &c« 
C'eft  ce  fel  que  nous  avons  dit  qui  fe  depofoit  fur 
les  parois  des  tonneaux  oh  le  vin  f(6journoit;  on 
le  degage  d'une  matiere  huileufe  qui  le  falit  ,  en 
le  f  iarinant  avec  une  efpece  de  terre  argtleu/c  ^ 


ViCJ&TALE.  117 

.&  pour  lots  on  lui  donne  le  nom  de  Crime  dt 
Tann ,  ou  de  Crifianx  dc  Tartrt* 

29.^  Ce  tartre  diftille  k  la  cornue  donne ,  au 
degre  de  Teau  bouillante ,  une  petite  quantite  de 
flegme  qui  a  quelque  odeur.  En  augmentant  le 
feu »  il  viem  une  liqueur  coloree  &  adde ,  dont 
Tad^Ute  augmente  de  plus  en  plus;  enfuite  on 
obtient  de  I'alkali  volatil  y  de  Thuile ,  &  une 
grande  quantity  d'air ;  il  refie  dans  la  cornue  un 
charbon  tr^abondant  qui  tombe  en  dtliquium  , 
&  qui  donne  unmediatement  de  Talkali  fixe ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  le  bruler  auparavant  i  Pair 
libre.  Le  tartre  lui-meme  brule  i  Pair  libre  , 
donne  une  tr^s- grande  quantite  de  cet  alkali,  & 
m&me  plus  que  dans  les  vaifleaux  fermes* 

30.^  Si  dans  une  difTolution  de  cet  alkali  fixe 
bien  pur ,  on  jette  une  pierre  ^  chaux  ,  &  qu'on 
Vj  laMe  eteindre ,  qu'on  filtre  enfuite  cette  diffo- 
lution  y  Sc  qu'on  I'evapore  jufqu'^  ficdt^ ,  on  a 
un  alkali  fixe  beaucoup  plus  cauAique,  qui  attire 
beaucbup  plus  rapidement  Thumidit^  de  Tair ;  en 
un  mot  ^  qui ,  sW  m'eft  permis  de  me  fervir  de 
cette  exprei&on  ,  eft  plus  alkali  que  les  alkalis 
ordkiaires. 

31.^  La  lie  difUU^e  au  m^me  degr^  de  feu  que 
le  tartre ,  donne  les  mSmes  produits ,  ^  cela  pres 
que  fon  refidu ,  outre  I'alkali ,  contient  encore 
du  tartre  vitriole. 

31.^  Si ,  lorfque  la  fermentation  eft  achevee , 
&  pendant  que  le  vin  eft  encore  fur  fa  lie  ,  on 
I'expofe  k  un  degre  de  chaleur  un  peu  confide- 
rable,  la  fermentation  recommence ;  lesdifterens 
produits  de  la  premiere ,  tels  que  la  lie  y  le  ta.  tre 
&  iV/prjt-de-vin  »  fe  decompofent   en  partie  ^ 
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Tacide  fe  d^veloppe ,  &  il  en  refulte  le  vinaigR. 
Si  Ton  diilille  ce  vinaigre  au  degr6  de  I'eau  bouit 
lante  ,  on  a  une  liqueur  fiegmattque  qui  devient 
de  plus  en  plus  acide  ^  &  le  refidu  eft  le  meme 
que  celui  du  vin,  c'eft-i-dire  ^  qu^il  contient  de 
I'eau,  da  tartre,  &  une  partie  colorante. 

3  3  .**  Si  Ton  etend  de  refprit-de-vin  dans  une 


d^cbmpofe ,  &  il  ne  refte  qu'un  pen 
d'acide  noy^  dans  une  grande  quandr^  d'esu  ^ 
mais  qui  y  eft  aflez  fenfible  pour  roiigir  les  tein^ 
tures  bleues  tirees  des  y6g^ux.  fl  fe  decompoTe 
encore  ii  on  le  fait  dig^rer  pendant  long-temps  fur 
de  i'alkali  du  tartre  bien  pur  &  bien  calcine. 
Car  on  obtient  une  liqueur  plus  ou  moins  colo- 
r^e  ^  qui  nage  fur  une  liqueur  de  tartre  fombee 
en  diliquium ,  au  fond  de  laquelie  on  trouve  quel- 
ques  criftaux  d\in  fel  neutraltfe«  Si  Ton  diftiUe  la 
litfueur  coloree  qui  nage  fur  I'alkali  en  dcliquium , 
on  obtient  de  Tefprit-de-vin  qui  contienr  un  peu 
d'alkali  fixe ,  &  il  refte  au  fond  dela  cocurbite  utie 
petite  quantity  d'une  matiere  favonneufe. 

34.^  Si  Ton  diftille  de  l*efprit-de-Vin  Cut  une 
plante  aromatiaue  ,  il  lui  enleve  fa  partie  odo- 
rante  ou  fon  etprit  refteur.  Ceft  fur  cela  qu*etl 
fonde  tout  Part  de  faire  les  ratafias,  qui  ne  font 
qu'un  efprit-de-vin  etendu  d'eau,  charge  de  la  partie 
aromatique  d  une  plante  ^  &  adouciavecdu  racre. 

3  5.®  Cet  efprit-de-vin  diflbut  encore  routes  les 
huiles  eflentielles  &  les  refines ;  ce  qui  nousfournit 
un  moyen  de  retirer  cette  derniere  fubftance  des 
corps  oil  elle  eft  contenue ,  &  c'eft  fur  cette  pro- 
priete  qu'eft  fond6  tout  Tart  des  venii$« 
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36.^  Ainfiy  fiTon  faitdigerer  dans  del'efprit* 
de-vin  le  Gaiac  ,  le  Jalap  »  &c.  apres  en  avoir 
retire  Textrait ,  comme  nous  Tavons  dit  dans  le 
proccite  22 ,  on  obtient  encore  une  veritable  reiine 
qu'onen  peutfeparer  en  diflillant  refprit-de-vin 
jiifqu'^  iiccite ,  ou  encore  mieux  jufqu'^  ce  que  la 
matiere  commenced  s'epaiffir;  6c  en  jetant  de 
Teau  fur  lerefidu,  comme  la  refine  eft  infoluble 
dans  Teau ,  elle  fe  f^pare  neceflairement  ;  auffi 
{iiffirost*il  d'employer  ce  dernier  moyen  ^  mais  pour 
lors  I'efprit-de-vin  feroit  perdu. 

37*^  La  portion  r^fineufe  de  la  Myrrhe  que 
Teau  n'a  pas  pudiflbudre  dans  le  procede  24 ,  fe 
diflbut  entierement  dans  Pdprit-de-vin ;  mais  ce 
menfirue  n*attaque  poiift  fa  partie  gommeufe  que 
I'eau  diffoutjcomme  on  Ta  vu  dans  ce  meme  procrae. 

38.^  L 'Aloes  9  le  Safran  ,  le  Quinquina ,  la 
CanneUcy  la  Squine  ^  la  Rhubarbe, donnent ,  dans 
refprit-de-yin  ,  la  mSme  fobftaoce  qu'ils  ont 
donnee  dans  Teao  par  le  proced^  25 ;  aniu  lorfque 
cette  fuhftance  eft  en  diffolution  dans  I'efprit-de- 
vin ,  on  ne  peut  point  Ten  feparer  en  y  ajoutant 
de  Teau  ,  comme  on  en  fepare  les  refines. 

39.^  La  partie  cotofante  verte  des  plantes  ^  eft 
d'une  nature  refineufe ,  puifqu'elle  ne  fe  laifle 
extralre  que  par  I'efprit-de-vin  ;  mais  la  partie 
coiorante  de  leurs;  fleurs ,  eft  extra£lo*refineufe  ^ 
crant  egalement  foluble  dans  I'eau  &  dans  Tefprit- 
de- vln  ;  il  eft  vrai  que  ce  dernier  les  altere  k  raifon 
de  I'aode  qui  entre  dans  fa  combinaifon.  II  y  a 
d'autres  parties  colorantes  qui  ne  font  folubles  que 
dans  Teau  ,  &  qui ,  par  confequent ,  font  pure* 
ment  extradives ;  telle  eft  la  partie  coiorante  du 
Terra  menu ,  ou  de  la  racine  de  Curcuma^  Tout 
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Tart  de  la  teinture  confiile  ^  enlever  cettepartic 
colorante ,  au  moyen  d'un  acide  ou  d'un  a'kali, 
&  i  la  precipiter  enfuite  avec  un  alkali  ou  un 
acide. 

40.^  Si  I'on  prend  la  creme  de  tartre  du  pro- 
cede  18  9  qu'on  la  difTolve  dans  de  I'eau  bouiliante^ 
qu'on  jette  dans  cette  diflblution  de  Talkali ,  foil 
celiii  qu'on  trouve  dans  toutes  les  plantes  ,  (olt 
jcelui  qu'on  trouve  dans  le  kili,  on  meme  de  I2 
craie  qui  eft  une  terre  qui  a  toutes  les  proprieces 
des  alkalis ,  ^  la  foUibilit^  pres  ,1}  (e  fait  une 
vive  efferVefcence ;  qu'on  filtre  cefte  Sihhtion  ^ 
&  qu'on  I'evapore ,  on  obtient  par  la  criftallifation 
un  (el  neutre ,  dont  les  criftaux  font  diflFeremment 
figures  ,  felon  qu'on  a  employe  I'alkali  fixe  orct- 
naire ,  ou  celui  de  la  foude. 

41.^  Pour  decompofer  ce  fel ,  ifftiffit  de  verfer 
*  dans  la  diiTolution  de  I'acide  vitriolique  qui,  ayant 
pUisde  rapport  avec  fa  bafe  que  I'aciie  vegetal , 
le  degage ;  celiii-ci ,  c'eft-i-dire,  ia  crime  de  tartre^ 
^tant  peu  fohible  ,  tombe  au  fond  de  la  liqtieitf 
fous  la  forme  d'une  poudre  blanche ,  fembUble 
en  tout  k  la  crSme  de  tartre  qu'on  a  employee. 

4 1.  ^Si  1  'on  combi  ne  de  m&me  Vacide  du  vinaigre 
avec  un  alkali  quelconque ,  ou  avecdeVa  craie, 
on  obtient  audi  un  fel  neutre  qui  diflere  du  pre^ 
cedent  par  la  forme  de  fes  criftdux ,  &  en  ce  que 
lorfqu'on  a  employe  I'alk^ili  du  tartre  pour  le 
faire,  ilnefe  criftallife  que  lorfqu'on  luiaenleve 
toute  fon  humidire ,  &  qu'il  fe  diflbut  i  Tair;  ce 
dernier  fel  ,  ceft-^dire,  celui  qui  eft  fait  arec 
ra-kili  du  tartre ,  eft  connu  en  Chimie  foas  le 
nom  de  Terre  folUe  du  Tame »  parce  que  lorfquon 
le  defteche  avec  certaines  precautions,  il  fe  met 
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cn  feuVWets.  Cette  terre  foliee  fe  decotnpofe  comme 
k  fel  du  precede  41 »  &  donne  un  acide  plus 
concentre  que  celui  qii'on  a  employ^ ;  on  I'appelle 
Vinaigrt  radical:  on  obcient  dans  cette  decompo- 
fition  une  petite  portion  d'efprit-de- vin  qui  fe 
trouve  loujours  unie  au  vinaigre. 

43.^  Si  dans  la  diflblution  bouillante  d*un 
alkali  rendu  cauflique  par  la  chaux ,  comme  on 
I'a  indiqu^  dans  le  procede  30,  on  verfe  une 
certaine  quantite  d*une  huile  par  exprefiion  , 
d'huile  d'Olives  ^  par  exemple ,  l^uile  &  TallcaU 
ie  cofflbinent »  &  il  refulte  de  cette  combinaifon 
une  fubfiance  compofee »  connue  fbus  le  nom  de 

44.^  On  pent  aufli  combiner  les  huiles  eflen- 
tieUes  avecValkali  fixe  fondu^en  mettant  ce  der- 
nier en  poudre  &  tout  chaud  dans  un  yafe ,  & 
en  vti(dnt  par-defius  une  huile  eflentielle  jufqu'i^ 
ce  que  Talkali  en  foit  recouvert ;  mais  cette  com*- 
binaifon  demande  un  temps  coniid^rable  pendant 
lequel  il  feict  avoir  foin  de  remuer  le  melange ,  & 
de  remettre  de  lliuile  k  mefure  que  I'alkali  fe 
decouvre. 

45  ?  Si  avant  que  toute  Iliuile  &  tout  I'alkali 
qu'on  a  employes  ,  foient  combines ,  on  laifTe 
tocnber  l^alkali  en  dcUquiumj  Thuile  fe  decompofe^ 
&  il  fe  forme  un  fel  neutre  cpi  criftallife  comme 
celui  qui  eft  forme  par  Tumon  de  la  crime  de 
tartre'^  de  Talkali  fixe. 

46.^  Si  Von  fait  digeref  pendant  long-temps  un 
allcdii  fixe  avec  une  refine  difToute  dans  refprit- 
de-vin,  &  qu'on  diflille  enfin  ce  melange  ,  on 
retire  un  efprit-de-vin  charge  d*une  partie  aroma«» 
ti^ue  p  £la  r^e  en  avoit  une;  &  il  ts&%  dans  la 


212  Analyse 

cucurbite  un  alkali  fixe  tonibe  en  dtliqmum\wit 
matiere  favonneufe  &  un  fel  neutre  ,  f«niblable  i 
celui  du  procede  precedent* 

47.^  La  fiiie  9  qui  eft  le  produit  de  la  coai- 
buftioo  des  bois ,  diftillee  k  la  cornue ,  au  degit 
fuperieur  de  Teau  bouillante ,  donne  du  flegme , 
un  acide  ,  une  huile  &  un  alkali  volatil ,  d*abord 
fous  forme  fluide ,  enfuite  fous  forme  concrete. 

48.®  Si  Ton  verfe  fur  une  huile  effentielle , 
par  exemplet  furcelle  de  Terebenthine,  uneegale 
quantite  d'acide  vitriolique  bien  concentre ,  le 
melange  rougit  d'abord,  &  enfin  noirdt;  il  s'e- 
chauffe  au-dela  du  degr^  de  Teau  bouillante,  &  fe 
gonfleextraordinairement;onfentuoeodeur(i*acide 
I'ulfureux  volatil ,  &  on  trouve  une  matiere  epaiffe 
&  folide  qui  reflemble  k  une  veritable  refine. 

49.^  Gette  refine  lavee  pour  en  enlever  Tadde 
qui  n'etoit  pas  combine »  8c  enfuite  difliU^j  ionne 
un  acide  &  une  huile ;  il  refte  une  grandequafitite 
de  charbon  dont  on  pent  retirer  un  veritable 
foufre  par  la  diflillation.  Si  on  remele  Tacide  & 
rhuile  qu*on  a  obtenus  par  cette  diHiUation  ,  &: 
qu*on  les  rediftille  k  difFerentes  reprifes ,  il  la  fin 
on  n'a  plus  que  de  Teau  &  de  la  terre. 

50.®  L'acide  nitreux  peu  concentre,  traite  avcc 
rhuile  ejGfentielle  de  Terebenthine ,  de  la  roeme 
maniere  que  I'huile  de  Vitriol ,  prefente  les  memes 
phenomenes  ,  &  donne  une  renne  prefque  entie* 
rement  femblable  ^  la  Myrrhe.  Cette  refine  lavec 
&  diftillee,  donne  encore  une  huile  differentedc 
celle  de  Terebenthine  ,&  un  acide  qui  nercffemblc 
plus  k  1  acide  nitreux.  Le  c{iarbon  qui  refte  eft 
tres*abondant 

$1.^  Si  Ton*  verfe  fur  cette  m0me  huile  uq 
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acide  nitreux ,  bien  concentre  &  f iimant ,  il  s'excite 
une  efFervefcence  des  plus  rapides^  accompagn^e 
d'une  tres^grande  chaleur  6c  de  beaucoup  de 
fumee ;  il  s'y  forme  un  petit  charbon  embrafii , 
qui  venant  k  avoir  le  contad  de  Tacide  nitreux  , 
foit  qu'on  en  verfe  deifus  ,  foit  qu'il  y  foit  portJ 
par  le  mouvement  d'efFervefcence  ^  s'enflamme  , 
&  met  le  feu  au  refte  de  lliuile. 

51.^  Si  Ton  ni61e  enfemble  poids  6gauz  d*huile 
de  Vitriol  &  d'efprit-de-vin  bien  reftifie ;  qu'on 
diftille  ce  melange,  on  retire  d'abord  une  petite 
portion  d'efprit-de- vin  tres-d^flegmt^ ,  une  liqueur 
extr^mement  volatile,  connue  fous  le  nom  A^Ethir; 
un  acide  fulfureux  volatil  ;  enfuite  la  matiere  fe 
gonfle  :  6c  fi  on  ne  diminuoit  pas  le  feu  ,  tout 
pafferoit  par  le  cou  de  la  cornue ;  mais  en  le  dimi* 
nuant ,  on  obtient  une  huile  de  la  nature  des  huiles 
eflentielles;  lorfquecette  huile  eft  paflee,  on  peut 
hauflerle  feu;  alors  il  vient  une  huile  de  Vitriol 
tres-flegmatique  ,  &  il  fe  fublime  un  veritable 
foufre  ;  il  tmt  dans  la  cornue  iin  charbon  qui , 
etant  czlcine  6c  vitrifieau  foumeau  d'Emailleur, 
donne  up  verre  couleur  d'amethyfte. 

53.^  Deux  parties  d'acide  nitreux  fumant,  dif« 
tiUees  de  la  meme  maniere  avec  quatre  parties 
d'efprit-de-vin  bien  deflegm^ ,  donnent  un  efprit*- 
de-vin  tres-pur  ,  un  ether  nitreux ,  un  acide  qui 
a  I'odeur  du  vifiaigre  ,  &  il  refte  dans  la  cornue 
une  matiere  vifqueufe  &  gluante ,  tres-acide ,  fem*- 
blable  en  tout  k  une  veritable  gomme  ;  elle  eft 
connue  en  Chimie  fous  le  nom  de  Crijlaux  iffitmt^ 
parce  qu^elle  criftallife  lorfqu'elle  n'eft  qu'4  demi 
^vaporee. 

54.^  Si  Pon  prend  uqe  forte  deco&ipn  de 
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CochUaria  ^  de  BUmm ,  de  Bourrache ,  Stc.  oufeute^ 
ment  le  fuc  exprime  de  ces  plantes ;  qu'apres  Tayoir 
defeque  on  le  faiTe  6vaporer  en  confiftance  de 
drop ,  &  qu'on  le  mette  4  criftallifer  dans  un  lieu 
frais,  on  obtient  un  veritable  nitre  ea  criftauz, 
femblable  en  tout  au  nitre  qu'on  tire  des  plitras. 

55.^  Si  Ton  prend  lescendresd'uneplanteapres 
les  avoir  leifivees ,  par  exemple ,  celles  qui  reftent 
au  procede  7,  qu'on  en  fafle  une  pate  avec  de 
Thuile  de  Lin,  &  qu'apres  Tavoir  reduite  en  petites 
boules ,  on  la  diftille  k  grand  feu  dans  une  cornue 
de  gres ;  il  refte  une  matiere  qui ,  etant  pulve^ 
nfit  8c  lavee,  laiflfe  tomber  une  poudre  noire, 
attirabte  par  Taimant ,  &  par  confi^quent  un  veri- 
table fer.  On  pent  encore  demontrer  ce  metal 
dans  les  plantes ,  en  furchargeant  de  phlogiftique 
Talkali  fixe  qu*on  en  retire  9  ce  qui  met  cet  alkali 
fixe  en  etat  &^  diflbudre  le  fer,  qu'on  peut  pre- 
cipiter  avec  un  acide  fous  la  forme  de  bleu  de 
Pruffe. 

Nous  allons  maintenant  titer  les  confequences 
qiu  decoulent  de  cesfaits.  Le  premier  &Iefecond 
procedes  demontrent  que  les  plantes  contiennent 
une  eau  pure  qu'on  ne  peut  point  regarder  comme 
eflentielle  k  leur  mixtion ,  puifqu'ilfuffit  du  degre 
moyen  de  I'eau  bouillante  pour  Ten  feparer ,  & 
qu'on  les  en  depouille  fans  les  decompofer.  M« 
Rouelle  ne  la  regarde  que  comme  un  inftrument 
de  la  vegetation ,  &  comme  le  vehicule  des  fucs 
qui  fervent  <^  nourr ir  la  plante  &  ^  la  ^re  croitre* 
Le  procede  fecond  nous  y  demontre  encore  un 
fit  re  odorant  tres-volatil,  que  nous  y  retrouvons 
uni  i  rhuile  eflentielle  dans  le  procede  troifieme. 

h^  proged^s  3  >  4  &  5 ,  prouyent  Texifience 

de 


Vi:GETALE.  aiy 

Ae  dUferentes^efpeces  d'huiks  qui  ne  different  que 
par  leur  plus  ou  moins  de  volatilite  &  de  coth 
aftance;  ces  huiles  etoient  contenues  dans  les 
plantesy  telles  qu'on  les  en  retire;  les  moyens 
qu'on  emploie  pour  lesobtenir^  tels  que  la  chaleur 
du  degre  de  Teau  bouillante,  ou  la  trituration  &c 
Texprei&on ,  n'etant  pas  capably  d'operer  leur 
produ&ion ;  d'ailleurs,  on  les  apper9oit  anterieure* 
anent  k  t<Mxte  operation ;  elles  font  contenues  dans 
des  re/ervoirs  particuliers ,  fans  faire  partie  d^au- 
cune  des  fubnances  qui  confiituent  proprement 
les  plantes,  &  les  plantes  peuvent  en  etre  d^ 
pouiUees  fans  perdre  leur  ftiu£^ure  ni  leur  com- 
pofition ;  ce  qui  fait  dire  k  M.  Rouelle  qu'elles 
ne  font  pas  eflentielles  k  leur  mixtion. 

Les  procedes  ii  &  ix  nous  demontrent  ua 
alkali  volatil  tout  fait,  &  une  huile  eflentielle 
cbargee  de  ce  fel  dans  les  plantes  de  la  famille 
des  Cruciferes;  nous  difons  que  I'alkali  volatil 
eft  tout  fait  dans  ces  plantes,  parce  qu'il  fuffit  de 
Us  froiffer  entre  les  doigts ,  &c  de  les  fentir,  poiur 
Vy  appercevoir. 

Les  baumes  &  les  refines  qui  d^coulent  des 
arbres  ,  celles  qu'on  retire  des  plantes  par  le  moyen 
de  Pefprit-de-vin ,  comme  dans  le  procede  3  5,  la 
partie  colorante  verte  que  nous  avons  obtenue 
par  le  m6me  moyen  dans  le  procede  3  9;  la  cire 
que  nous  croyons  pouvoir  mettre  dans  le  meme 
rang ,  ne  doivent  rien  k  Tart  ^  &  font  des  pro- 
di^dions  du  regne  vegetal  qui  ont  exifte  dans  les 
plantes,  telles  que  nous  les  en  retirons.  Ces  baumes 
&  ces  refines  doivent  leur  exiftence  aux  huiles 
eflentielles^  puifque  celles-ci  prennent  la  confif- 
pj2ce  de  refine  en  s'^vaporant^  U  que  nous  avotu 
^pmc  /♦  P 
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vu  dans  les  precedes  13  &  14,  que  la  Terebcn^ 
thioe  qui  tient  le  milieu  entre  les  huiles  effentielles 
&  les  refines  9  nous  a  donne  une  huile  eflentielle, 
&  qu*il  eft  refte  une  veritable  refine ;  sous  coo- 
firmerons  ci-deffous  cette  veriti. 

Les  extraits  que  nous  avons  retires^  dans  les 
procedes  ii  &  xz,  ne  doivent  point  leur  exiflence 
ii  Teau  que  nous  avons  employee  pour  les  eztraire, 
puifque  les  fucs  ^paiflis  de  ces  m^ft  plantes 
leur  font  enti^rement  femblables. 

La  gomme  qu'on  trouv^  fur  mrtdias  arbres, 
celle  que  nous  avons  extraite  de  la  Myrrbe  daas 
le  precede  14,  le  miel,  la  manne,  le  fuae,  les 
mucilages  que  nous  avons  obtenus  par  le  procede 
It,  la  maticre  collantc  dcs  femences  fetinenfes, 
font  egalemcnt  des  parties  conftitutives  des  plantes 
dans  lefquclles  nous  les  trouvons,  &  ne  doivent 
rien  k  Tart  qui  n*a  fiiit  que  les  fcparer  des  ina- 
tieres  d'une  autre  nature  auxquelles  elles  etoient 

unies.  ^     ,1* 

Nous  dirons  la  meme  chofe  des  exoaflo-refi- 
neux:  5(  des  refmo-extraaifs  que  nous  ont  iburnis 

les  proc6des  ^5  *^  3^-    •      ,  .  ^  -, 

Voili  done  neuf efpeces  de  fubftances  composes 
que  P Analyfe  chimique  retire  des  plantes ,  telles 
qu'elles  font  produites  par  le  fyftemc  vegetal; 
mais  n'y  en  a-t-il  pas  d'autres?  Pai  oui  dire  it  M. 
Rouelle  qu*il  en  connoiflbit  dnq  autres  dont  il 
n'avoit  pas  encore  pu  developper  afltz  la  nature 
pour  les  faire  connoitre.  Ces  neuf  fubftances  font  > 
I  .*^  la  panie  aromatique;  i."^  les  huiles  eflentielles; 
3.®  les  huiles  par  expreffion,  &  les  beurres  ou 
huiles  figees;  4-^  Talkali  volatil  dcs  Crucifcres; 
5^^  les  corps  muqueuxj  6.®  les  extraits;  7.*^  J€$ 
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ertraao-refineuxi  8.<»  les  r^o-extraOfe:  q.o  ks 

Nous  diToos  que  ces  fubifances  font  compo- 
fees  ;  car,  quoique  bi  partie  aromatique  foit  tou- 
fours  en  trop  petite  quantity  pour  pouvoir  atre 
loanule  i  nos  examens;  cependant,  puifquelle 
sumt  ^alement  4  I'eau  &  aux  huilw,  wnrnie  ' 
Font  deinontre  les  precedes  i  &  3 ,  &  m^oie  k 
I  efpnt-de-vm,  comme  dans  Ic  precede  34:  il  feut 
neceflairement  qu'eUeaitdes  priudpes  analogues 
A  chaoin  de  ces  menftrues,  &  M.  Rouelle  conjec- 
ture quelle  eft  fomee  par  un  acide  uni  i  uoe 
certame  quanttte  du  principe  du  feu. 

L«  huUes  eflentieUes  contiennent,  outre  la 
jwrue  aromatique  qui  les  caraa^rire  &  les  dif- 
ungue  de  toutes  les  autres  huUes.  un  acide  qui  fe 

f!S^  ^'  ^^  ^^^K^^*  P"  ^  forme  crif- 
tallifee  que  pi«nd  I'alkah  fixe;  on  peut  d^gacer 

cet  acide  en  veifant  un  peu  d'adde  vitriolique  L 

fe  fel;  &  en  MiUant  1«  melange,  I'acide  qu'on 

retire  reflemble  parfaitement  4 1»ad(te  vegetal.  L'in- 

fiamfliabilite  de  ces  huiles  y  demontre  le  piindpe 

du  feu;  il  y  a  en  outre  une  certaine  quantity  d'eau 

&  de  terre,  independamment  de  celle  qui  entre 

dans  la  combinaijbn  de  I'adde.  C'eft  k  I'adde  que 

M.  Rouelle  attnbue  la  pefanteur  des  huiles  qui 

vont  fous  I'eau ,  &  la  confiftance  des  huiles  figees  • 

c'eft  encore  fon  aOion  qui  convertit  les  huUe^ 

^entieUes  en  refines,  puifque  I'adde  vitriolique 

&  I  aade  mtreux  verf.&  fiir  une  huile  effentielle  ; 

comme  ^  les  procedis  49  &  50,  font  de  v<bi- 

tables  r^es;  que  la  Ter^benthine,  I'Oliban  & 

UJJ  grand  nombre  d'autres  refines  donnem  uoe 

tyalc  eflentieUe.  Us  refinw  ne  fynt  done  conn 
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pofees  que  cPacide  &  d'huile;  la  preuve  en  eft 
que  la  Terebenthine  cuite  dans  le  procede  14; 
FOliban  dans  le  procede'  if ;  le  Benjoin  dans  les 
procedes  16  &  17;  la  cire  dans  le  procede  189 
n'ont  donne  qu-une  huile  &  qu'un  acide ;  &  qu*une 
refine  diflbute  dans  refprit-de-vin ,  &  mife  en 
digeftion  avec  de  Talkali  nxe ,  forme  avec  cet  alkali 
fixe  un  veritable  fel  neutre,  comme  nousl'avons 
obferre  dans  le  procede  16  :  cela  eft  confirmc 
encore  par  les  procedes  48,  49  &  ^o,  puifgu'avec 
un  acide  &  de  I'huile  9  on  fait  une  refine  artiS-' 
cielle  ou  du  moins  un  corps  qui  en  approche  in& 
niment.  Quelques  Chimiftes  avoient  cependant 
niis  au  rang  des  principes  des  corps  refineux^la 
terre  qu^on  trouve  dans  le  charbon  qui  rtfulte  de 
ia  decompofidon ;  mais  les  procedes  49,  50,  SC 
ftu-tout  le  procede  5 1 ,  demontrent  que  ce  char- 
bon eft  du  k  la  r^dion  de  Tacide  &  de  llidile^ 
&  eft  le  refiiltat  de  leur  decompofition,  puifque^ 
comme  on  le  voit  dans  le  proced^  4Q ,  un  acide  6c 
une  huile  diftill^s  enfemble  k  pluueurs  reprifes , 
fe  reduifent  en  eau  &  en  terre ;  quant  au  prindpe 
du  feu^  il  fe  perd  dans  I'atmofphere.  Le  procid6 
5 1  fait  voir  encore  que  de  tous  les  acides ,  Vacide 
nitreux  eft  celui  qui  agit  le  plus  lavement  fur  les 
huiles ;  on  eft  done  fonde  k  foup^onner  cet  acide 
tx>utes  les  fois  qu'on  voit  une  grande  readion  ou 
une  grande  decompofition  de  I'huile;  comme, 
par  exemple,  dans  la  diftillation  du  Benjoin. 

L'extrait  eft  icompof(6  d'acide,  d'huile,  de  terre 
&  d^eau  combines  dans  certaines  proportions, 
comme  le  prouve  le  proc^^  1 1 .  C*eft  cet  extralt 
qui  contient  le  fel  eflentiel  de  la  plaote,  par 
fxemple ,  le  nitre  que  nous  en  avons  rc6f6  par 
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le  procede  54.  C'eft  encore  lui  qui  fourhit  la  plus 
grande  partie  des  materiaux  qui  fervent  k  former 
ralkali  fixe  que  nous  a  donne  le  prodede  y,  ou 
qui  le  contient  tout  it  faiu 

Le  corps  muqueux  "^eft  auffi  form^  par  la  com- 

binaifon  des  mSmes  principes ;  ce  que  deniontrent 

^alement  fon  Analyfe  que  nous  avons  rapportee 

£ins  le  procede  20 »  les  ph^nomenes  de  la  fer* 

mentation ,  puifqu^il  efl  iin  temps  oti  la  liqueur 

eft  acide ,  &  oil  Ton  apper^oit  des  gouttes  d'huiie 

it  la  furface  die  la  liqueur.  Voyez  le  procede  zSt 

&  TAnalyfe  des  diilerens  oroduits  de  cette  m^nie 

fermentation.  Le  tartfe  dans  le  procede  19,  la 

lie  dans  le  proced^  31,  Tefprit-de-vin  dans  les 

procedes  ^3  &  52,  donnent  ^videmment  unehuile 

6c  un  acide;  ces  deux  pnncipes  entrent  done  dans 

la  compofition  du  corps  muqueux.  Cette  verite 

eft  encore  prouvee  par  I'efpece  de  gomme  qui 

r^(ulte  de  .la  combinaifon  de  Tacide  nitreux  avec 

rhuUe  de  refprit-de-vin ,  dans  le  procede  53.  Si 

Texifteoce  de Tacide  avoitbefoin  d  etre  demontree, 

nous  en  trouverions  une  preuve  fans  replique  dans 

la  production  du  vinaigre,  procede  32. 

II  paroit  evidemment  par  toutes  ces  Analyfes  , 
qu^l  y  a  dans  les  vegetaux  un  acide  &  une  huile, 
qui  n  y  exiftent  cependant  q&e  dans  un  etat  de 
combinaifon;  on  auroit  done  tort  de  les  regarder 
comme  les  materiaux  immediats  des  vegetaux; 
lis  forment  les  corps  muqueux,  les  extraits,  les 
reiines ,  &c.  qui  compofent  les  vegetaux.  L'Ana* 
lyfe  k  feu  nuy  telle  que  celles  des  proceJ^s  6^ 
^  &  9>  nous  donne  done  les  veritables  principes 
des  vegetaux ,  quoique  un  peu  al  teres  par  liir^ac- 
tioa  qu  ils  exercent  le&  uns  fur  les  autres.  U  dk 

P  111 


Ato  Analyse 

vrai  que  les  acides  du  corps  muqueux ,  de  Textnat^ 
de  la  refine,  &c.  fe  confondent,  &  qu%  fe 
combinent  avec  une  petite  portion  d'huile  qui  les 
falit  &  les  colore,  ce  qu*il  eft  aife  de  d^ontrer 
en  faturant  ces  acides  arec  un  alkali ;  I'hnile  s'en 
fepare  pour  lors ,  &  Tient  nager  ^  la  fur&ce  de 
la  liqueur.  II  en  eft  de  m£me  de  Thuile  »  quoiqu'il 
arrive  quelquefois  qu'on  trouve  deux  huiles  dif- 
tindes  9  dont  Tune  nage  fur  I'eau ,  &  Tautre  va 
au  fond ,  comme  nous  Pavons  vu  dans  les  procedes 
8  &  9 :  de  ces  mdmes  huiles.  Tune  appartient  ^  Ter- 
trait ,  &  Tautre  d  la  r^ne.  Get  acide  &  cetrebuile 
fe  retrouveot  encore  dans  la  fuie  que  oous  avons 
diftillee  dans  le  proc^de  47,  &  ils  ont  echapp^  h. 
la  deftnidion  que  la'  combuftion  a  coutome 
d'op6rer ;  tnais  1  huile  y  eft  ^  demi-brul^ ,  & 
charg^  d'une  grande  quantity  de  matiere  char- 
bonneufe. 

Quand  \  I'alkali  fixe ,  it  exifte  tout  fait  dans  les 
plantes  fous  la  torme  de  fel  neutre ;  c^cft-i-dite 
combine  avec  un  acide.  En  efiet,  on  trouve  du 
fel  marin  tout  forme  dans  le  fuc  exprim^  da  kali, 
pour  ne  pas  parter  des  autres  fels  neutres  qu'on 
retire  d'un  grand  nombre  de  plantes.  Mais  outre 
cet  alkali  iixe  dej^  exiftant,  il  s*en  forme  dans  \a 
combuftion  par  La  combinaifon  de  la  terre ,  d\ine 
petite  quantity  d'acide  &  de  phlogiftique ,  comme 
cela  paroit  evidemment  dans  la  combuftion  du 
tartre ,  procede  19 ;  car  le  corps  muqueux  ne 
donne   point  d^alkali  fixe,  ^  quelque  degre  de 
feu  qu'on  Texpofe ;  il  faut  que  fa  terre  ait  etc 
attenu^e  par  la  fermentation,  &  que  la  com- 
buftion ait  combine  fes  principes.  Le  meme  pro- 
tiAi  29  d^montre  encore  la  nouvelle  produdion 
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^  Valkali  voladi ,  d*autant  mieux  qu'on  en  aug- 
mente  la  quantite  en  cohobatit  Tacide  &  Thliile 
du  tartre  fur  le  r^iidu ,  &  qu'on  diminue  d'autant 
la  quantite  d'alhali  fixe  que  ce  r^fidu  a  coutume 
de  donnen  Nous  arons  dit  que  Talkali  volatil 
que  le  Cochlearia  &  la  graine  de  Moutarde  nous 
avoient  donn^  dans  les  proc^d^s  1 1  &  1 2 ,  etoit 
tout  forme  dans  ces  plantes,  parce  que  nous 
Tavions  obtenu  k  un  degr£  de  feu  trop  l^ger 
pour  avoir  pu  le  produire.  II  n'en  eft  pas  de 
ineffle  de  celui  du  oaiac ,  pro€^d^  9^  ni  de  celui 
de  la  fuie^  proc^d^  47;  ils  font  formes  dans 
Top^ation ,  &  la  preuve  en  eft  ^  que  s'ils  avoient 
deia  exift£ ,  ils  feroient  partis  k  un  degre  de  feu 
plus  leger, 

11  n'y  a  pas  Japparence  que  perfonne  revo- 
que  en  doute  que  le  fer  que  nous  avons  obtenu 
dans  Je  proc^de  5  5  ,  ne  fut  tout  fait  dans  les 
vegitaux.  M.  Rouelle  conjedure  qu'il  exifte  dans 
leur  partie  colorante,  &  que  c'eft  lui  qui  lui 
donne  la  couleiin 

L*adde  6c  I'huile  que  nous  avons  trouv^s 
dans  les  difFerentes  fubftances  compofces  des 
plantesy  font  eux-mSmes  formes  par  la  combi** 
naifon  de  I'eau ,  de  la  terre  &  du  principe  du 
feu ,  ce  qui  refulte  ^videmment  de  leur  d^com* 
pofidon  qiM  nous  avons  op^ree  dans  le  proc^de 
49.  Ainfi  »  Teau ,  la  terre  &  le  principe  du  feu  , 
auxquels  nous  ajouterons  Tair  que  le  Ga'iac 
nous  a  donne  dans  le  proc^de  i  o ,  &  qu'on  peuc 
rctirer,  par  le  mSme  moyen,  de  prefque  toutcs 
les  plantes  &  de  toutes  les  fubftances  vegetales  , 
font  les  veritables  Clemens  qui  compoient  les 
plantes.  Mais  on  fe  tromperoit  fort  fi  on  les 
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reg^rdoit  comme  leurs  materiaux  immediats,  Ces 
^mens  fe  combinent  differemment  entre  eiuC| 
&  forment  I'acide  &  I'huile;  ceux-ci  fe  combi- 
nant  ik  leur  tour  entre  eux  &  avec  des  elemens 
purs  9  forment  tes  extraits  ,  les  refines ,  les 
corps  muqueux,  tes  refino-extradifs ,  les  extrafio- 
tefineux,  &c.  qui  conftituent  propreoient  ks 
glantes. 


Fin  de  VAnalyfc  vigitak^ 
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DEMONSTRATIONS 


£L£MENTJIRES  ^ 


DE    BOTANIQUE.    . 


PARTIE    PRATIQUE, 

CoNTBNAIlT  Us  earacicrcs  ejfeatids  ,  ghieriquts 
&  fpicifiqucs  dt  prcfque  toutes  Us  Planus 
d'Europe  &  fUi  Planus  itrangerts  giniraUmcnt 
atltivces  dans  Us  jardias  des  Amatturs^ 


t 
•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■■■■■■■■^ 

»— ■*—■!■  ■■  ■        ■  I        II       ■ ■  ■  ,  t 

In  plerifque  generibus  &  (pedebus  ootx 
aliquot  fingulares  obfervari  poflunt. 
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EXPLI CAT  ION 

DES  NOMS  ABRficis  DES  AUTEURS 
£t  DES  OVVRAGES  BoTANiquES  citis  dang 

Us  Demonstrations. 

Aft.  Acad.  Reg.  JVLJkMolRESdtCAcadimUroyak 
Par.  des  Sciences  dt  Paris. 

Ang.  Lotus  Anguillarra  (  Botanifte  V&- 

nitien.  ) 

Amnu  Ruth.       Joannis  Ammam  Jlirpium  fana* 

rum  in  Imptrio  Rutheno  fporuk 
nafctniium.  (  Jeaa  Amman  ^ 
Allemand* ) 

Bamei.  Ic*  Jacm   Barrdierii  plarum  per  •  Gal» 

Horn  &  Hi/paniam  obftrvatcs. 
( le  P.  BarreUer ,  Francois  ). 

C.  B.  P.  Cafpari  Bauhiru  Pinax.  (  Gafpard 

•  Bauhin ,  Suifle  )• 

Camer.  Hort.    Honus  Medicos  &  Philcfiphicus  ^ 

auSore  Joanne  Camerario,  (  Ca« 
merarius,  Allemand). 

Caft.  Dun  Hcrbario  nuovo  di  Cajlore  Durante p 

(  Caflor  Durandy  Italien  ). 

Catesb.  Car.       The  Natural  Hifiory  of  Carolina  ^ 

&c.  (  Catesby ,  Anglois  ). 


1^6  No  MS      ABREGES 

Caefalp.  Dc  planus  Libri  XVI.  Aning 

Cafatpini^  &c^  (And.  CaefalpiB, 
Italien  ). 

Choau   -  Abfigi  <dc  tHifioin  dcs  P knits 

nfudlts^  (  JeafhBapt.  Chomel, 
Francois). 

Cluf.   Ififi»         Caroli  Clufii  rariorum  ptantantm 

Hifioria.  (  L  *Eclufe ,  Flamand). 

"Cbl*  pats  h        Fab*    Cohtmnm.    Lyncai  ,    mm^ 

cognitarumjlirpium  pars  prima. 
(  Fab.  Columna^  Italien). 

ComiB»  C^fi'    Commelini  Planta  mrwns 

&  cxoticcu  (  Commelini  Hoi- 
landois  )• 

DIofc-  (  Diofcoride ,  Grec  ). 

ft 

Dod.  Pempt*      Rtmbtrti  Dodojuti  Ptwptadtsfix^ 

(  Dodoens ,  Flamand ). 

Duh.  Arbr>         Traitid€$arbns&arbufttsS^xX>\v 

hamel  Dumonceau^  Fran9oi$). 

£yft.     \   r:.  '    '    Mortus:  EyfiiXttnJis  opcrd  Bcfitri^ 

&c.  (Btflef ,  Allemand  ). 

Fl.  Gattop»  *'  -    Flara    Gallo  -  ProvindaHs   Lui. 

Gerordi.  (  Mr.  Louis  Gerard, 
Francois  ). 

Get:  EmsLt.  * .      ^fMhnii     G^rardi    Utfbaiidm   i 

-   .       Tkoma  ^J^hnjbnio  emactdatunu 

( J^an  Gerard ,  Anglois  )• 
Gefo^  '  Gefntrus    dt    Hortis    Gtrmanuc 

(Gd'ner,  Suiffe ). 

^Gotiaa  H»     ••   Amonii  Gouan^  Hoaus  Monfpt^ 

.     /^«/&./Mj*Goiian,Franjois). 
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Goiiafi  FI.  Ejufdtm     Flora      MonfpclUnfa. 

( idem  )* 

H.  L.  Bat.  Hortus  Academlcus  LugdunchBa^ 

tavus  y  auHon  Paulo  Hermanno. 
(  Hermann ,  HoUandois ). 

H.  R.  P.  Norms  Regius  Parificnjls.  ( Denis 

Jonquet ,  Franjois ). 

J.  B,  Johannis  Bauhini  Hi  florin  plan* 

tarum  univtrfaHs.  (Jean  Bauhin, 
Suifle ). 

T  tt    H     )        Jofephi    Pitton    di,    Toumtfort  ^ 
T    V  d    \  Infiimioncs  rci  herbaria.  ( Pitton 

-*•  "-/'•    )  dcTournefort,  Francois). 

•    T.  Cor.  Ejufdem    Corollarium    Infiitudo^ 

num  rei  herbaria,  f  id.  ) 

Lob.  Ic.  Lobelii  Icones  planiarum.  (  Lobel^ 

Flamand ). 

Lob.  Adv.  Ejufdem  Adverfaria  nevafiirpium  , 

aucbre  LOBEL  cum  Pen  A.  ( id. ) 

Lob.  ffift#  Ejufdtm  Hijloria  flirpium. 

Lin.  ou  L«  Caroli  Linncei  Species  plantarum. 

1763 ,  ( linne ,  Su^dois  ). 

Lin.  Gen*  Ejufdem  Genera  plantarum.  iy66. 

Lin.  Syft  nat.   Ejufdem Sy^ema naeura ^Tom.  i. 

1766. 

Lug.  Jacobi   DaUchampii  Hifiorla  gc 

neralis  plantarum  ,  Lugduni  , 
&c.  (  Jacques  Dalechamp  ^ 
Frangois ). 

Matth*  Petri  Andrea  MatthioUj  in  Diof^ 


ftjS        NOMS  ABKtcis  DES  AuTEURS; 

coridem     Commauarii,    (  Mat* 
4  thiole ,  Italien ). 

Mor.  Hift  Ox,  Rabeni  Monfonii  PUmtamm  Rif- 

toria   Oxonicnfis^    (  Moriibn  , 
Ai^lois  )• 

Mor.  Umb,         EjufdeniJ^lamaUmbtUifermSiAcm) 
Park,  Joanms  Parkinfonii  Thtatntm  Bo- 

tanicum.  ( Parkinfon,  Anglois). 

Pluk*  Leonardl  Pluknctii  Pkytographia. 

(Plukaet,  Anglois;. 

Profp.  Alp.         Projjnri  Alpini  ,  dt  planus  JEgyi^iU 

( Profper  Alpin ,  Italien ). 

Rivin,  jiug.  Quir.  Rivini  ImroduSioin 

rem    hcrbariam    &c.    ( Rivin , 
Saxon  )• 

Tab.  Ic«  Joan.     Theodari   Tahermtmontani 

looms    Plamarum.     Taberna- 
montanus ,  Aliemand ). 


iS:  %  ^ 
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S IGNE  S  emprunUs  de  Linn£  ^  pour 
(UJlinguer  la  durit  des  planus^  comparit 
au  cours  des  ajlres. 

0  ( Soletl ) ;  Plantes  annuelles ,  qui  ne  durcnt 
qu'une  annce, 

^  (Mars)  \  Plantes  bifannuelles ,  qui  vivem  deux 
annees.  *^. 

^  (Jupiter) ;  Plantes  vivaces»  qui  perfiftem  plu« 
£eurs  annees. 

Not«.  Lti  arWts  &  let  artkrUTeaox  Ibrmaiit  dts  Claflts  dUlindet 
dans  la  M^ode  de  M.  dc  Toumtfort ,  on  s'eft  difpenrd  d'j 
joindre  It  figoa  dc  Stuitnu  aui  fart  a  lea  caraddrifcr ;  ft:  dans  lea 
antres  Clams »  on  a  d^figad  par  le  nom  ^foms4rhrifft»uM  ,  let 
pijates  /ignesfes  dont  la  tife  fubfifta  nurar ,  an  fe  contanuot  d*/ 
ajoutcr  le  figne  des  TiTaccs. 


^ 
^ 


CaRACTERES      PHARMACBUTtqUES 

cmplcyis  dans  cet  Ouvrage. 


lb fignifie  Livre. 

I 4    •    .    .  Once. 

3 Drachme  ou  gros; 

5 Scrupule. 

6 ^  •  Demi  ou  moici6 

Gr.   •••••.«••  Grain. 

Foig. i  Poignee. 


» 


^ 
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ORDRE    DES    CLASSES. 

Classe  LLCS  Planus  on  Hcrbcs  Csmpamfom^ 

Cl   II.  Les  lafmdibuUforaus, 

Cl.  III.  Lts  Perfonnies. 

Ct.  IV.  Le'  LabUiS. 

Cl.  V.  Lcs  Crucjfomus. 

Cl.  VI.  Lu  Rofacits. 

Cl.  VII.  ^s  Ombdliferes, 

Cl.  Vm.  Its  Caryophyllies. 

Cl.  IX.  LesLUiacics. 

Cl.  X.  Les  Papilionacies.' 

Cl.  XI.  Les  AnomaUs. 

Cl.  XU.  i«  FlofcuUufes. 

Cl.  XIU.  i«  SimiflofcuUttfes. 

Cl.  XIV.     i«  «fl</««. 

(^L  XV.       Flturs  aetamines. 

Cl.  XVI.       Jpetales  fans  purs. 

Cl.  XVII.  ^/'e/'*^*  /*«*  /'"'■^  "'  J*^* 

Cl.  XVIII.  Jrhres  apitaUs. 

Cl.  XIX.  Arbres  animiaUs,  ' 

Cl.  XX.  Arhres  monopitdUs. 

Cl.  XXI.  ^r^«i  Tdfaccs. 

Cl.  XXII.  Arbres  papUwnacis.    ^ 

p^MONSTRATlONi 


DEMONSTRATIONS 

£L£MENTjiIRES 

DE   BOTANIQUE. 


CLASSE  premiere: 

FLEims  MONO? tT ALES ^  <:AMPANIF0RMES: 

Herbes ,  ou  foiis-arbrifleaux  dont  la  fleur  eft  d'un 
ieul  petale  regulier ,  femblable  en  quelque  forte 
^  ime  cloche  ,  ii  im  baffin  ,  ^  un  godet« 


■  iiW» 


SECTION    PREMIERE. 

* 

Dcs  Htrhts  aflmr  en  cloche  y  dont  U  pifiil  divivu 
iin  fruit  mou  &  ajfc^  gros^ 


1.    LA    MANDRAGORE 

Mandelagoka  fiuSu  rotunda  C.  B.  P. 
Atropa  Mandragofa  L.  Pentandrie-Monogyn^e. 

Jr  LEUR,  Monopctalc  ,  campaniforme ,  fendue 
en  cinq  parties  :  calicc  en  cntonuoir  :  cinq  cta- 
ixiines^  un  piftil. 
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Fruu.Mou'ytond^  charnu,  renfcrtnam  qoelqacs 
femences  arrondies,  aplaties,  it^a,  forme  dW 
rein. 

Fiuillcs.  Grander ,  ovales ,  ondulees ,  radicales, 
dibn  vert  brun. 

Racine  Groffc  >  pivotante  >  divifee  eo  deux , 
fouycnt  en  trots,  quelquefois  en  quaere ,  prcfque 
point  fibreufe. 

Port,  Hampe  gr^e  ,  ou  tige  nae ,  radicalc  1 
courte,  ne  portant  qu'une  fleur  violette.  Fruit 
iaune,  fetide.  , 

Lieu.  I/Icalie,  la  SuifTe,  TEfpagne,  la  Roffie. 
On  la  ctfittve  difficilemenc  daiis  nos  jsrdins.  ^ 

ProprUtit.  L*odcur  dcs  racines  eft,  6ii'on,  forte 
&  puame.  Uecorce  etant  de(Iechce ,  a  one  faveur 
acre  &  ainere.  Les  feuillcs  font  di{cu£ves ,  attc-» 
liuantcs  ,  rcfolutivcs,  E'ccorce  eft  un  violent  pur- 
gatif  par  le*  haul  ic  par  le  bas.  On  obferTe  auffi 
qu'elle  rft  narcotique  8c  afToupifTante. 

Ufages:  On  cmploic  la  rs^cine,  le  fruit,  &nicflie 
les  fcuilles.  Quoique  cette  plante  (bit  un  poifbn^ 
les  Medccins  dc  Viennc  ont  ofc  en  6iirc  ufagc 
interieuretnent ,  donnee  en  infufion  a  tres-legeres 
dofes  ,  pour  rhomnie  depuis  ^,  B  jofqui  B  }  , 
&,  pour  Tanimal  de  3  j  a  5  i).        / 

Obskrvatiojus.  Ea  Mandragone  dLfiere  trop  par  le 
port  &  les  parties  de  la  frudification ,  pour  ne  pas  for- 
mer un  genre  partictilier  ;  elle  appartient  ^  la  famille 
tianirelle   des  Soianum :  mais   lei  ^tamines  font  libres 
ou   diflantes.  Tout   dans  cette  plante  annonce  fts  pro- 
priety   v^neneufes  »    Todeur   &    la  (avenr  ;    cependanc 
on   a  oft  Temployer   utalement   pour    la    guerilbn   de 
plufieurs  maladies  graves^  On  a  vu  c^der  k  (on  adioa 
des  tumeurs  dures,  indolentes,  ou  (^uirres  :  deux  oblerra- 
tlons  font  favorables  a  Tufage  interne  de  la  poudre  de  \i 
racine  pour  la  goutte,  dont  les  douleurs   ont  etc  cal- 
lages   &  les  acc^s    recardes.   Ccs   bbienrations    mcrt- 


CXMPAKIFORMES^   CL  I.  Scft.  L    143f 

lent  d'etre  leprifts.  Si  Ja  Mandragore  excit«  le  yo« 
mifleiBentj  ce  n*eil  qu'^  haute  do(e  comme  poi(bn« 
Sa  priocipale  Y«rni  eft  d'etre  Ihip^fiante  8c  narcodque: 
cei  te  propri^^  r^fide  dans  ies  racines ,  ies  feuilles  &  le 
fiiiit;  ceiui  qui » fiiivant  Spon  (^)^  mangea  de  la  racine  de 
Man^ragere  pour  de  la  r^glifle,  ^prouva  des  cardialgtes, 
des  d^faUlances  &  le  delire.  L'eau  diftill^e  de  la  racine « 
conlerre  le  principe  v^n^neux  ,  ftup^fiant.  La  erandft 
c&d>rit^  qu«  Ies  id^es  (iiperftideufes  avoient  donnee  aux 
Taclnes  de  la  Mandragore  ^  dans  le  fiecle  prjcfdent^ 
«ngage  encore  Ies  DroguiHes ,  vu  la  raret^ ,  i  rimiter  ^ 
<n  figurant  Ics  racines  d*Angelique  ou  de  Bryone. 

%.     LA     BELLADONE. 
BelLADONA  majaribtts  foliis  &  fiaribus   L  R; 

ax. 

Atkopa  htUadona  L.  Pentandrie-Monogynle* 

Ficur,  Motiope»ale»  en  cloche,  decouple  en 
€inq  parnes  fouvenc  in^gales.  Calice  en  godec, 
dentele  :  cinq  etamines  ^  un  pidiL 

Fruit.  Mou ,  divife  inccrieuremenc  tn  deax 
loges  qui  conciennem  Ies  (emences ,  &  qui  font 
tcmpMcs  d'un  fuc  idneux. 

Fcuitks,  Gemincesy  ovales,  entieres,  molles^ 
yelues »  grandes  ,  fouvenc  inegales. 

Racine.  GrofTc  ^  longue  &  branchue. 

Von.  Lcs  tiges  droites ,  cylindriques ,  hautes  d'un, 
deux  ou  trois  pieds,  un  peu  molles  t5c  velues, 
feuillees  ,  rameufes.  Lcs  fleors  axillaires.  Une 
fleur  a  chaque  p^duncule.  La  corolle  d'un  verc 
pourpr6 ;  la  bale  noire  ,  liffe.  Semences  ,  nom* 
breules^  arrondiesr,  ponAuccs. 


(*)  Sp«i ,  c^Ahrc  M^decin  de  Lyon  ,  qui  florifibit  Ten  la  6a 
4m  dermcf  fitde.  Son  Voyage  de  Grece  eft  encore  aojourd'hm 
un  d^  aeillturf  :  il  ^toit  aufli  grand  Aotiquaire  que  M^decia 
gggqwBwndttle  pu  Tec  Tiftii  coADoiflances. 
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Ucu,  Lcs  moiuagnes  des  Alpes ,  du  Bugey ,  des 
Ccvennes.  Lyonnoife.  ^ 

ProprUus.  Cette  plaoce  a  a  peu  pres  les  mcmes 
vcrcus  que  la  Mandragore  &  lcs  Solanum.  Ccft 
nil  violent  narcotiqne^  vcrtigineux. 
.  Ufages,  L*on  (e  (ere  principalemcnc  des  baics 
&  des  feuiiics.  Exrericurcincnt  les  feuilles  fraichcs 
pilecs  &  appltquces  ,  font  rcfolurivcs.  Oh  lcs  cm- 
ploic  en  inhiiion  ,  prifes  intcrieuremenc  pour  les 
chancers ,  a  la  dofc  de  3  j  pour  rhonune  ,  Sc  pour 
ranimal  dc  §  6  a  §  j. 

Les  vomicihk  ic  lcs  acides  font  le  contrc-^poiron 
dc  cette  plante  &  dc  la  precedence. 

#/'  OBStKirAriON.T^i'TX^  comme  M,deHaIkTO,an^ 
impunement  une  ou  deux  bales  de  Belladone ,  j*eii  ai  moi- 
meme  manec  une  (ans  avoir  eprouv^  le  moindre  acci- 
dent ;  cependant  plufieurs  faics  prouvent  qQ*3l  haute  dote 
ces  bales  font  veneneufes :  elles  ont  czvSi  le  vomiflemeiit, 
dies  defailiances ,  le  (cmmeil  lethargique ,  le  delire »  les 
convulfions ,  la  paralyiie  &  la  cecit^.  Cependaoc  le  (ac 
^ts  feuilles  a  M  ibuvent  eprouve  (alutaire  dans  la  djp 
ftaterie,  par  Gefher ,  dans  le  cancer  des  mameUes,  les 
carcinomes ,  les  ulceres  inaltns,  par  Junker ,  Marteau^ 
Degner  :  les  obfervations  nigatives  rapportees  par  pin- 
lieurs  MMecins,  ne  prouvent  rien*.  Qm  pent  guerir  un 
ftui  cancer  fur  cent  avec  le  iuc  de  la  fielladone,  recule  ks 
homes   de  TArt.    Nous    avons   radicakmem  gufen  uo. 
carcinome  a  la  langue  en  n'employant  pendant  un  mots 
que  ce  feul  remede.  On  peut  pre(crire  Teittrait  de  la 
Belladone,  comme  celul  de  Cigue,  depuis  quatre  grains; 
il  eil  moins  adif ,  &  peut ,  en  augmentant  infenfiblement 
les  dofts,  fe  prendre  chaque  jour  jufqu'i  14  grains.  Ccc 
eytrait  excite  la  (iieur ,  augmente  ks  puKatiofis  du  pouk^ 
caule  une  plus  grande  chaieur  a  la  peau. 

///  OBSEKriirioK.  Linn  j  dans  la  premiere  Edidon  de 
fes  Ouvra^os »  avoit  fepare  la  Mandragore  conune  genre 
de  la  Belladonf.^  Haller  a  trouv^  aflez  de  difi^rence 
dans  los  ftules  parties  de  la  firuftificadon,  pour  en  £vnics 
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'deux  genres.  Mais  Linne  a  cru  dans  la  fiiite  ,    devoir 

les  reunir  avec  quelques  autres  efpeces ,  (bus  la  denoini- 

nation  SAtropa  ,  dont  le  caradere  efTentiel  efl :  Corolle 

campamforme  \  ^camines  diiiantes  ;  bales  globuleufes , 

a  deux  loges. 

Les  e(peces  font  :  i.*L*Atrope  Mandragore,  Atropa 

Mandragora^  ii  hampe  uniflore.  P^oyei  le  Tableau  i« 
I.**  L'Atrope  Belladone ,  Atropa  Belladona^  a  tige 

herbac^e ,  \  feuUlcs  ovales  ,  entieres.  Voye\  le  Ta^ 
hUau  2, 

5.®  L'Atrope  Coqueret»    Atropa   Phyfaloides  L.  i 
tige  herbac^e ;  a  feuilles  finu^s ,  anguleufes  ;  \  calice 

ierme;  \  angles  aigus, 

Cecte  troiSeme  e^ce ,  originaire  du  P^rou ,  e9  aujou»- 

d*hui  gen^raiement  cultiv^e  dans  les  jardins  des  curleux. 

Ia  tige  s'eleve  de  deux  a  quatre  pieds,  rameu(e ,  ^  branches 
etalees ,  anguleufes ;  feuilles  alternes ,  lifTes  ;  p^duncules 
iblitaires ,  ne  portant  qu*une  fleur ;  calice  ovale ,  diviie 
profondement  en  cinq  fegmens  ovales  ,  fagices ;  corolie 
Tioietre ,  bleue ;  etamines  un  peu  velus  ;  fruit  penchc 
ou  inclin^  \  baye  (eche ,  de  trois  \  cinq  loges  ,  enveloppee 
d  un  calice  enfle ,  \  cinq  angles  faillans. 

Cette  eipece  ,  comme  I'a  tres-bien  remarqae  Linni » 
lie,  comme  un  anneau  intermcdiaire ,  le  genre  des  Atropa 
Sc  des  Phy falls  ,  mais  elle  dif&re  du  Coqucret  par  (a 
corolle  eampanulee  ,  peu  fenduo ,  en  ckiq  fegmens.obcus , 
par  (cs  etamines  ecart^es,  par  fbn  calice .  aivi(e  profon- 
d^enc  en  cinq  pieces  »  dc  par  fbn  fruit  it  plu£eurs  loges* 


1 1 « 
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SECTION     II. 

!£)«  Herhcs  iifleur  en  cloche  ou  en  grelot^ 
dont  It  piJlU  devient  un  fruit  mou  & 
ajfe[  petit. 

3.     LE     MUGUET. 

tlUUM  cmvaltmm  album  C  B.  P.  T. 

CoMVALLAKiA  majalisL.  HezaoidrieMoiiogTine; 

« 

FlEUR.  Monop^tale ,  campaniforme ,  en  greloc  j 
<iccoupce  en  fix  fcgmcns  replies ,  fans  calice  :  /ix 
^camtnes ,  un  piftil. 

Fruit.  Spherique  ,  mou  >  rottge ,  rempK  it 
pDlpe ,  a  trois  femences  dures. 

FeuiUiS.  Eiles  font  pour  rordmaire  an  norabre 
de  deux  ^  ovales  ,  lanceolecs  y  radicales  Sc  s'em^ 
braflenc  par  leur  bafe. 

Racine.  Horizontale  ,  noueufe  ,  xra^ante , 
ligncufe. 

Port.  La  tigc  eft  nuc ;  ellc  s'clcvc  a  un  dcmi- 
pied,  porte  plufieurs  fleurs  dKpofecs  en  grappes, 
8c  rangees  d'un  fciil  cote. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Lyonnoi(e  6c  Ltchua- 
nienne.  2C 

Proprittis,  Les  fleurs  font  d'une  odeur  pcnc- 
trante  ,  tres-agr^able ,  d'unc  faveur  un  peu  amere. 
Elles  font  attcnuantes  y  ancifpafonodiques ,  &  tien- 
nent  le  premier  rang  entre  les  ccphaliques. 

Ufages,  L'on  fe  fert  de$  fleurs ,  &  raremem  des 
racincs.  On  en  diftille   unc  eau  Ample. 
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OasERVxriONs,  Le  Muguet  varie  par  (es  feuilles,  ^ui 
ibnc  larges  ou  ^troites;  par  (es  fleurs,  le  plus  (buvent 
blanches  ,  quelquefois  incarnates ;  par  fa  hampe  ,  quel'* 
quehis  trefr-courte.  La  racine  &  les  feuilles  foot  aufli 
ameres.  Quelques  Praticiens  ont  ordonn^  avec  (iiccis  U 
poudre  des  bales  deifikhi^es ,  dans  Tepilepfie  dependants 
dcs  ailerons  vermineules ,  &  dans  les  fievres  intermit- 
tentes.  Les  flenrs  deflech^es  font  eternuer ;  elles  fourniiTent 
line  trcs-petite  quantite  d*huile  eflentielle.  On  retire 
dTune  mane  de  fleurs  fermenties ,  une  liqueur  fpiritueu(e 
aflez  agreable.  L'infiifion  aqueu(e  efl  amere;  Textraic 
par  Te^rit-de-Tin  qui  rjpand  une  odeur  de  cire,  eft 
pargatif ;  on  retire  une  belle  couleur  yerte  des  feuilles 
macerees  aTec  la  chaux.  Nous  avons  iprouv6  de  bons 
effers  de  la  poudre  des  fleurs  /  dans  une  douleur  de  tete 
iny^^r^ :  le  malade  rendit  une  etonnante  qtiantit^  de 
leroiites  par  les  narines ,  apres  avoir  pris  quelques  jourft 
cette  poudre  comme  du  tabac. 

4.    LE   SCEAU   DE    SALOMON. 

Polygon  JTUM  latifollum  vulgan  C.  B.  P.  T. 
CoNV ALLARIA  pofygonotum.  Hexandrie*Mono« 
gynic. 

FUur.  Monop^tale ,  cainpaoifortne  ,  en  tuyau 
eva(e  par  Ic  baut  &  decoupe  en  (ix  ccenelures. 

Fruii.  Mou,  noir^  arrondi,  contenanc  des  fe* 
xnences  ovales,  dares,  blanches. 

FtuilUs,  Ovales  ^  oblongues ,  alcernes  ,  em* 
braflant  la  tige. 

Racine,  Longue  ,  (ibreufc  ,  arttculee ,  (icu^e 
tranfverfalemcnt  a  fleur  de  terre. 

Port.  Latigc  eft  angulcufc,  courbce;ellcs*cleve 
a  la  hauteur  d  un  pied  &  demi  au  plus.  Les  fleurs 
blanches  &,a  fegmens  verts,  font  folitaires  ou 
deux  a  deux  &  axillaires* 

Urn.  Dans  les  bote.  Lyonnoife  &  Litbua- 
oieime.  OL. 

Q  IT 
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PropriiUs.  Les  racincs  ont  un  gout  doux,  mats 

ipn  peu  acre.  Elles  font  vulneraires  ,  aftringentes.  \ 

Ufagcs,  On  n'emploie  que  la  racine  incerieare*  j 

menc :  on  s'en  fert  en  decoAion-  i 

JQmsmrvations.  Les  racine^  ofTreat  conune  des  cmpreut' 
tes  de  cachet  iur  leurs  noeuds.  Je  ne  vols  aucune  raiiba 
(olide  pour  diilinguer  en  deux  efpeces  le  Sceau  de  Sa- 
lomon a  une  fleur  ou  a  deux,  8c  celui^  plufieuisfleurs^ 
te  Convallaria  multiflora :  k  (bl  cau(e  (eul  cette  diffi- 
rence,  de  mime  ^ue  la  largeur  des  feuilles ,  k  hauteur 
de  la  dge  &  la  grandeur  de  la  corolle.  VerlofF  recom- 
snandoit  le    cataplalme  de   la  pulpe  des   racines  dan^ 
I'inflamimadon  de  la  matrice  apres  raccouchemenc :  il 
efi  tris-utUe  dans  les  ecchymofes  :  les  bales  font  vomir, 
&  une  forte  d^codion  des  feuilles  cau(e  des  nauftes. 

Nous  avons  dans  nos  montagnes  de  Pilat  ^  le  Sceau  de 
Salomon  iL  feuilles  en  anneaux ,  le  Convallaria  verticils 
latCy  dont  la  tige  eft  fifhileule,  les  feuilles  en  anneaux, 
^troites ,  trois  ou  quatre  a  chaque  noeud  :  les  fleurs  font 
plus  peti tes »  pendantes,  plu(ieurs  enlemble  au-defTbus  des 
feuilles :  les  baies  font  violettes*  On  le  troure  aufii  dans 
les  piaines  du  Nord* 

Linne  a   reuni  (bus  le  genre    des   Convallaria  ^  le 
Lilium  Convallium  de  Tournefort ,  le  Pofygonatum , 
&  quelques  cfpeces  de  Smilax,   11  leur  donne  pour  ca-  . 
rafterc     eflentiel  :    une    corolle    a    fa.  fegmens*,   des 
baies   tachetees  ,  i    trois  loges.   Linni  a  fubdiVifi  ce 

S^enre ,  d'apres  les  idees  de  Toumefbrt ,  en  tiois  genres 
ubalrernes.  On  trouve  dans  le  premier  ,  les  Lilium, 
Convallium  ou  Muguet  ^  dent  la  corolle  eft  en  grelot; 
dans  le  fecond ,  les  Pofygonatum  T.  k  corolle  infiin- 
dibuiiforme  ;  dans  le  troifieme,  les  Smilaces  T.  a  co- 
rolle en  roue. 

I  .^  Le  Muguet  de  Mai ,  Convallaria  Majalis  L.  i 
hampe  &  a  deux  feuilles  radicales.  Voye\U  Tableau  3» 

a.*  Le  Muguet  verticille,  Convallaria  verticillataL* 
ii'trge  fimple,  droite;  a  feuilles  elliptiques ,  en  anneau. 

Se  irouyc  en  Lithuanie,  &  en  Lyonnois  liir  le  Mont- 
Filat.  Tige d un  pied  8c  demi ;  feuilles,  ^troites, lifles, Ian- 
ceol^es ,  Iviatres  ^  un  peu  oerveiiics }  quaere  i  qusttre  k 
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«haque  anneau ;  fleurs ,  trois  k  trois ,  petites  ,  pendantes, 
blanches  &  lui  peu  verdatres. 

3;.^IieMuguet  anguleux,  Convallariapolyg^ruuum'Lm 
a  tige  anguieu(e ;  a  feuUles  alternes  ;  a  fleurs  axfllaires  , 
pendantesy  une  ^  une,  ou  deux  4  deux.  Voy€\  U  Ta- 
hUau  4« 

4.^  Le  Mugaet  mulciflore ,  Convallarla  muldftora  L* 
}l  tige  cylindrique  ;  a  feuilles  alternes  ,  embraflantes ;  k 
pjduncules  aux  aiflelles  ,  portant  plufieurs  fleurs.  Lyon- 
no'ife  ,  LdthuaDienne. 

Tige  de  deux  pieds «  fimple ,  courb^e ;  feuilles  larges  i 
*ovales  f  elliptiques  ,  embraflfantes  ;  peduncule  Ik  deux  9 
quatrej  fix  fleurs  pendantes. 

f  •*  Le  Muguec  bifeuille  ,  Convaltaria  hifolia  L.  h 
feuilles  en  cttar  ;  it  corolle  \  quaere  (egmens  \  ii  quaere 
ctamines*  Lyonnoi/e,  Lichuanienne* 

Tige  de  trois  ou  quatre  pouces;une  ou  deux  feuilles 
en  cceuT  ,  Ufles ,  un  peu  nerreules;  fleurs  en  jpi  termi* 
nant  a  lacbe ;  corolle  a  quatre  diyiiions  profondes. 

Les  efpeces  de  Muguet.  ou  Convallaria »  en  ne  fiilvant 
que  Wnzlogie  naturelle «  devroient  etre  rapport^s  ii  U 
fajTuUe  dt%  Liliac^es,  La  corolle ,  le  nombre  des  ^ta- 
mines  le  prouvent  (uflilamment;  mais  la  nanire  du  fruit 
«n  bate ,  la  ftrudure  de  la  racine  »  ont  Soigne  Tour- 
ncforc  de  cetce  idee. 

5.     LE    HOUX    FRELON. 
Buis  piquant.  Petit  Houx. 

Ruse  us  mynifolius  acuUatus  T. 
Ruscvs  aciUcatus  L*  Dicecie-Syng^n^fie* 

FUur.  Monopctale ,  en  grclot ,  decouple  en  (\x 
(egmens;  le  calice  decoupe  ic  attache  aux  feuilles 
en  detfus  :  etamines  reunies  par  ]es  antheres :  germe 
dans  une  autre  fleur ,  fur  des  pieds  fepares. 

Fruit.  Rond,  mou ,  contcnant  une,  deux  ou 
trois  graines  dores  &  redcmblantes  a  de  la  cOrnr. 

FcmlUs,  Alternes ^  affifes,  ovales,  lanceolecs. 
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termin^es  par  une  poime  piquante,  perfiftanxtSy 

ou  non-caduques. 

.  Jtacinc.  Grofle ,  noueufe ,  tragante ,  blanclie. 

Port.  Les  rameaux  verdatres  ,  cylindriqucs , 
sVlcvent  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois  picds ;  ib 
font  fouvent  verticilles  deux  a  deux  ,  trots  a  trois, 
pu  quatre  a  quatre  9  tr^s*flexibles  ,  fc  rompaai 
difficilemeot.  Lcs  fleurs  font  folitaires  *,  les  6:uits 
rougiffent  en  murKTant. 

LUu.  Les  faaies ,  les  bois  ^  les  provitices  Meri^ 
dionales.  Lyonooife.  ^ 

FroprUtis.  La  racine  eft  une  des  cinq  ratines 
aperitives  majeures ;  elle  eft  d*un  goat  icrc  Sc 
amer.  Elle  eft  emmenagogue  &  un  puiflaor  dfurc^ 
tique.  Lcs  feuilles  font  d  un  gout  amer  &  aftrin- 
gent,  Sc  les  baies  ainfi  que  les  feuilks  touKTeoc 
des  memes  qualitos  que  les  racioes ,  msds  dans  un 
JDoindre  degrc. 

Ufagcs.  Toutes  les  parties  de  cet  arbridfeau  font 
d^ufage  en  Medecine  dans  les  tifanes ,  apozemes 
aperitifs.  On  fe  fert  communcmem  de  la  tacine. 

Observations,  Ce  que  Linn^  appele  leneOdrCf  eA  un 
petit  godet  ovale,  fucculent,  couronn^  dans  (k  parrie  Hz- 
p^rieure  par  trois  ^ntheres  blanches  >  pvlv^nilentes^r^iues 
par  leur  ba(e.  J'ai  fouvent  trouv^  des  ne^r6s  pSirant  eta- 
mines  &  le  germe :  ie  peduncule  eft  tres-coun;  VI  nalt  du 
centre  de  queiques  ecailles  (iir  le  nerf  de  la  feuiUe ,  un 
peu  au-deiius  de  la  baie. 

^  La  d^odion  des  racines  &  det  feuIUes  ^niie  one 
tilane  qui  augmente  le  flux  des  urines ;  nous  I'avcns 
(puveat  ordonnie  avec  avantage  centre  la  chlocofe » I2 
(uppreffion  des  menflrues  avec  atonie,  rhydropiCe,  la 
Icucophlegmatie  ,  ^  la  fiiite  de  fievres  intermiHema: 
elle  a  auffi  reiiffi  dans  les  dartres  ,  la  gale.  Ceft  une 
des  grandes  reflburces  th^rapeutiques  dans  toutes  les  ma- 
ladies qui  rcconrtoiffent  pour  principes  Tatonie  6ss  fibres 
&  la  flagnation  des  humeurs. 

Ias  (emeacfs  t&oss  Qoaune  Ir  cafii  j  feiifniflw  ko^ 
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boiflbn  tr^-agr&ble  qui  augmente  le  cours  des  urines* 
Dans  le  grand  btver  de  178S  i  17^9  9  dont  le  froid  treir* ' 
Tigoureux  dura  fzDs  interruption  pres  de  quarante  jours, 
de  maniere  a  former  (ur  1«  Rhone  ^  qui  ne  gele  pre(que 
jamais,  une  couche  de  glace  de  dou^e  a  iki^e  pouces 
d^epaifleur,  tous  les  Houot  de  nos  hales  gelerent  Cut 
racines ,  mais ,  le  printemps  ,  on  l^s  vit  repuliuler  auffi 
fort  que  les  ann^  prec  jdentes,  I>ipouillez  au  printemps 
les  racines  du  Houx  frelon ,  vous  obferverez  des  feullles 
radicales  difiirentes  de  celles  de  la  tige  ;  elles  fi>nt  plus 
fiiccukiitesy  lanc^l^es,  tre»-alongees, 

7.    LE  LAURIER   ALEXANDRlMT 

^  feuiUes  ^troites« 

RuscuSangufii/aiiusfruSu  folio  innafcenu  L  R.H«' 
Ruscus  hypophyllum  h.  Dioecie-Syngenefie. 

Fltur.  Monopetalc  en  prelot ,  trcs-petice  ,  area* 
ch^e  aux  feuilles  en-de(Ious. 

Fruii.  Rond  ,  nrenu  ,  rouge ,  concenanc  deux 
(emences  femblables  ^  celles  du  precedent. 

FtvilUs.  Plus  large  que  celles  du  Houx  frelon , 
arrondies^  nerveufes,  pliantes,  fans  epine. 

Racine.  Loxigue  ,  blanche »  fibreufe  ,  dure, 
Boueu/e. 

Port.  Les  tiges  s'elevent  a  la  hauteur  de  deux 
pieds,  &  font  nexibJes »  rondes ,  vertes ,  menues. 

Ueu.  L'ltalie.  II  fe  cultive  aifement  dans  nos 
jardios.  ^ 

ProprUtis.  Les  racines  font  moins  aperitives  qup 
celles  du  precedent.  Les  feuilles  ont  une  vettu 
vulneraire  &  a(fa:ingente. 

Ufagts.  On  (c  Tert  des  racines  en  ti(ane  ic  e^ 
decoAioo  dans  le  vin  blaac. 

/•'*  OBSiRrATiOK.  Quelques  obfervations  afliircncPufage 
de  la  dccodion  des  feuiUes  en  gargariCnes,  dans  le  reu- 
chcmcnt  oa  la  ohute  de  h  luctte. 
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i/.*  OB5£RriiTioi7.  Dans  les  Houx,  Rujci  LAe^fitats 
males  (bnt  feparies  des  femelles  (ur  des  pieds  diffireis ;  "j 
le  calice  a  fix  feulUes  :  un  nedaire  ou  mieliier  central , 
ovale,  perfore  aufommet)  peut  etre  regarde  commeh 
coroUe.  Trois  ou  cinq  6tatnines  reunies  par  les  antheres, 
dans  les  fleurs  males ;  un  germe  furmonte  d'un  flyl^  tfiis 
les  fleurs  femelles ,  qui  devient  une  baie  a  trois  logfs, 
Tenfermant  deux  femences. 
'    Les  efpeces  les  plus  connues  fbnr  les  luivantes  r 

i.^  Le  Houx  piquant  ,  Rufcus  acuUatus  L  a 
feuilles  portant  la  fleur  en  -  defliis  ,  on  (ur  ia  page 
fiiperieure.  Voyt\  It  Tableau  5, 

7..^  Le  Houx  hypophylle ,  Rufcus  hypophylhim  L I 
feuilles  nues ,  portanc  la  fleur  en-deflbus,  ou  /or  Upige 
inferieure*  Voyt[  le  Tableau  6. 

^•^  Le  Houx  hypogloffe,  Rufcus  hypo^ffum  L  1 
feuilles  mies ,  portant  les  fleurs  en-deflbos ,  peduficulcei^ 
&  couvertes  par  une  foliole. 

Tige  fimple ,  fillon^e :  feuilles  fins  piqusmS)  nerveufe, 
ovales  J  lanc^olees ;  les  inferieures  en  anneau ,  ou  verci- 
cillees;  les  (up^rieures  oppofi^es  ,  touces  a/S/es,  ou  /am 
petiole 9  durables,  non-<:aduques :  fleurs,  deux  ou  trois, 
ibrtant ,  porcees  par unp^duncule  court,  d'un  nid  ecailleux, 
couvertes  par  une  foliole  lancegl^e ;  une  od  deux  de  ces 
fleurs  font  fertiles  :  les  feuillets  du  ciUce  ^  UmireSf 
planes ,  violets ;  le  *  nedaire  violet ;  baie  ovale  ,  d'un 
rouge  ecarlate ,  termin^e  par  ie  ftylc ,  nc  mfiriffant  que 
Fannie  fuivante ;  une  ou  deux  (emences  dans  chaqvie 
baie  ,  h^mifph^iques  ,  ofleufes  ,  rccouvertcs  ^ai  une 
chair  molle  ,  blanche  ,  (pongieufe  >  infipide* 

Cultive  dans  lesjardins  ,  f^ontaji^  fiir  les  montagnes 
fit  dans  les  forets  d'ltalie  &  de  Hongrie. 

4.*  Le  Houx  en  grappe  ,  Rufcus  ractmofiu  L.  a 
fleurs  en  grappes  ,  hermaphrodites ,  ou  males  &  femelles, 
terminant  les  rameaux. 

Feuilles  lanceolees  ,  ^trdites  ;  baie  a  une  (emencc  *, 
calice  colic  avec  la  coroUe  ,  ft  detache  fans  s*ien  (eparer. 

Originaire  des  Ifles  de  FArchipel,  cohive  danslcs 
jardins» 
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SECTION     III. 

Des  Hcrbes  i  flcur  en  cloche  ,  dont  U 
pifiil  ft  change  en  un  fruit  fee  a  unc 
on  plufieurs  capfules. 


7.    LE    MELINET. 

Cerinthe   quorumdam  major  ,  fiore  tx  rubro 

puqfurafcentt  L  R.  H. 
CtRiNTHB  major  h.  Pentandrie-Monogynie. 

tLEUR,  MoDopetale ,  campaniforme  ^  dont  Is 
tube  eft  court  y  le  Itmbe  tubule  y  renflc ,  divide  en 
(es  bords  en  cinq  parties,  evafc :  le  calice  divife 
cfl  cinq  parties  y  dont  deux  etroites^  &  trois  plua 
larges  :  cinq  etamines  ,  un  piftii. 

Fruit,  Compofc  de  deux  corps  olfeux,  aplatis^ 
d*un  cote,  arrondis   en  dehors  ,  divife   intcricu-I 
remeiir  en   deux   loges  qui  cot^tiennenc  cbacune 
deux  femenccs  obrondes  &  terminees  en  pointe. 

FcuilUs.  Amplcxixraulcs  ,  fimples  ,  eniictes  ^ 
rudes  au  toucher ,  fur-tout  dans  la  variete  jaune.' 

Racine.  Pivotanic,  fufiformc. 

Port,  Tige  herbacee  ,  cylindrique  ,  rameutb , 
Me,  haute  d*une  coudce^  Ics  fcuillesalternes',  les, 
fleurs  pedunculces  fur  les  cotes  de  la  tige  y  &  pen^ 
danres;  la  corolie  d*un  rouge  ppurpre  Sc  quel- 
quefois  jaune. 

Ucu,  Cultive  dans  les  jardins  ,  fponcane  en 
Siiiffc  &  en  Siberie,  :^ 

Propriitis.  Cette  plaotc  pft  rafraicbiflantc ,  1^- 
geremenc  aftrtngeQtc, 
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Vykgcs.  On  remploie  en  decodion  pova  ap- 
pai(erlcs  inflammations  des  yeux. 

L"  OssERVjiTiOH.  n  7  a  vme  belle  rariet^ ,  dom  lei 
ihuiies  (bnt  chargeesde  petiies  yemies  &  de  caches  blas- 
ches.  Le  iuc  de  cette  plante  ofire  un  ninre  pur ;  ii  dlb^du- 
^ne  &  cxpedoraot^  Quoique  les  femences  ne  fbieotpzs 
Hues,  elle  appartient  I  la  famille  des  AQieri-feuiUes ,  ct 
que  Tournefort  avoit  bien  (enti ,  en  U  rangeant  dans  fit 
premiere  Edtnoiij  i  la  iiuce  de  la  graade  Confottde. 

Zf/  Oss^KKiirioir.  Dans  les  Mtiinec^  ou  Ceriiaht  L  ; 
le  lioibe  de  k  coroUe  a  gorge  ouTerteou  &iis  pais,  eft 
tubule  9  ventru  ou  ttAt ;  le  fruit  ofie  deux  fimences 
«fleu(es;  chacune  a  deux  loges* 

Ce  genre  ne  pr^&nte  que  dnut  e^eco : 

I.*  Le  grand  Melinet,  Ceriruke  ua§or  L.  i  corolle 
onverte ,  dont  les  (egmens  (bnt  obcus»  tres-coiirts&  roulJs« 
Voyc\  It  Tableau  7« 

%,•  Le  pedt  Melinet ,  Ctrinthe  minor  L.  \  corolle 
ftrmtt^  i  ftgmens  aigus* 

Date  cette  e/pece ,  la  fige  eft  pbis  petite;  les  feuilles 
f  ^-enciet«$ ;  la  coroUe  tendne  plus  prufend6sent  en 
cinq  (egmens ;  les  .fleurs  plus  petites  »  jaunes. 

Spontane  en  Suifle  &  en  Autriche,  adtiYi  dansnos 
jarduis.  Vivace. 

.  8.   LA  GRANDE    GENTIAN^ 

GeNTIASA  major  luica  C.  B.  P- 

Gen  tiANA  luua  L.  Pentandrie-Digynie« 

Flcur.  lif onopetale  en  roue  >  evafcc  &  decou- 
pee  de  cinq  a  huit  fcgmens  :  cinq  etamincs ,  deux 
piftils. 

Fruit.  Mcmbrdneux  ,  ovale  ,  i.  quatre  feces , 
pointu,  a  imc  fculc.loge  remplie  de  fcmcnccs 
plates,  orbicuiaires  &  commc  feuilletees. 

FcuilUs,  Cellcsde  la  tige  font fcflilcs,  cmbraffast 
la  tigp  par  le  bas,  unTes  &  luifantes.  On  y  voit  des 
ncrvures  qui  partcn;  dc  la  bafe  &  tpnt  aboutir  aur 
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citr^mitcs  corotne  dans  les  Plantains.  Les  radicales 
ont  Acs  petioles. 

Racine.  Groffe  ,  charnue ,  fpongieufe,  tra9ante , 
jaune  inrerieurement,  a  ccorce  brune  noirarre.  Le 
troncprincipal  eftperpendiculaire^ride,  aanneaux^ 
Port,  Les  tigcs  s*clcvent  a  la  hauteur  dc  deux 
coudces  y  clles  font  fimples  ,  liffes  \  les  fleurs 
font  vcrticillees ,  feffiles,  jaunes. 

Litu,  Les  hauies  montagnes  de  TEurope,  dans 
Ic  I.yonnois  a  Tarare.  ^ 

ProprUtis.  La  racinc  eft  d*une  faveur  tres- 
amere.  Elle  eft  tonique,  ftomachique ,  vermifuge  , 
fcbrifiigc,  detcrfive. 

Ufagts.  L*on  n*emploie  que  fa  racine.  On 
applique  fur  les  ulceres  fa  decoAion  melee  avee 
du  miel. 

OtSERVjTioNS.  Le  calico  eft  en  fpathe  on  gaine  i 
deux  valves :  on  trouve  ^  la  jtoiffance  du  germe  quelquet 
ftfbercules  venUcrcs.  Cette  bell^  phuice  ravit  tous  les 
Botanifles  qui  herborifenc  fiir  les  nautes  montagnes;  (k 
grandeuT ,  la  itiultiti)cle  d^  (es  fleurs  fixent  leur  attention } 
d'ailJeurs ,  c'efl  une  dts  plus  c^lebres.  en  Mcdecine.  Le> 
beffiaux  n'y  toncKent  point,  c*eil  pourquoi  on  la  troui^e 
en^grande  quancit^  (iir  les  haute^  montagnes :  on  Thieve 
diificilement  dans  les  jardlnt ,  tu  qpt  fes  femences  fott 
preique  toutes  ft^iles.  Ceil  de  tous  les  amersle  moins 
nauuabonde.  Un  morceau  de  viande  noy^  dans  une  forte 
decodion  de  Gentsane  »  s*efi  <:on(trv6  deux  mois  fans 
pourriture.    Une  foule  d'ob(ervations  que    nous   avons 
F^fi^  ,  prouvenc  ^ue  la  d^codion ,  ou  pluo&t  IVIec** 
luaire  mieU6  de  Gerttiane ,  donn^  a  une  ou  deux  oncef 
par  jour »  eft  un  remede  (buverain  dans  les  f(evres  inter- 
anittentes,  empatemeni  des  yifceres,  langueuf  d'efionfiac 
avec  glatres ,  reMcbement*  U  n*eft  pas  moins  utile  dans 
la  cmoToCe,  les  maladies  cutan^es  ,  dartres ,  g^^^*  1^ 
ulceres  :  dan^ce  dernier  cas  ,  on  lave  Tulcere  avec*  la 
d&odioB ,  (ur-tout  s*tls  Ibnt  (crophuleux ;  enftn  c*eft  xxh 
dts  remedes  les  plusuciks  6c  quioi^tent  k^  pkis  ratctiH 
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tioii  des  Pradciens.  Dans  quelques  fiijets  la  Gemusd 
devicnt  purgative. 

9.  LA  GENTIANE   CROISETTL 

Gektiana  cruciata  C.  B.  P.  188.  T. 

Gentian  A  cruciata  L.    Pentandrie-Digynie. 

FUur.  MoQopetalcj  campaniforme,  tubulee,  i 
quatre  ou  cinq  dentelures  \  enrre  chaque  dencdure 
des  appeudices  (ixnples  ou  divifes. 

Fruit.  Ovale  ,  fufiforme  \  fcoieaces  prefque 
arrondies. 

FtuilUs.  Ovalcs,  lanceolees^  a  cipq  oervures, 
tttachees  par  leur  bafe  &  embia&m  la  dge  en 
tnantere  de  gaine. 

Racine.  Trcs-branchue. 

Port,  La  tigc  haute  d'un  pied ,  droite ,  fitnplc , 
cou vcrte  dc  feuiiles  oppofecs ,  termin^c  par  unc 
fsLuffc  ombelle*  ^ 

Lieu.  Lyonnoife  >  Lichuanienne.  ^ 

Propfietes.  La  racine  eft  amcre,  ftomachique, 
(cbritugc. 

Ufages.  EUc  n'eft  prefque  pas  tmphycc  en  M c- 
dccine,  quoique  vantee  par  quelques  Auteurs,& 
tneritanc  de  Tcire  pour  Ics  fievres  intcrmittcntes  8c 
les  vieux  ulcere^* 

//*  OssrRVjiTiON.  Lc  genre  naciirel  des  Gentianes  a 

Iti  4ivkc  par  Linn^  en,  trois  genres  fiibalcernes  ^  Swsrddy 
Gentlana^  Chlora.  M.  deHaller  confiderant  YenCtrcAAe 
de  tous  les  attributs,  n*en  a  fbrin^  qu'un  (eul  genre. 

Dans  les  Swerles,  Swerday  la  coroUe  eft  en  roue,  la  ctp- 
iule  ^  une  loge  ^  ^  deux  valves  ou  deux  battans.  On  troare 
3i  la  baie  des  (egmens  de  la  corolle  >  des  pores  (iiintaos , 
une  liqueur  miell^. 

!••  La  Sverfe  yivace  ^  Swertia  perennis  L.  si  co- 
rolle a  cinq  (egmens  ;  i  fleurs  panlcul^  en  cpi  *y  ^ 
feuiUes  radifiidps »  petioUcs  ^  oTales« 

Tige 
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Tige  dcoite ,  d'un  pied  &  demi  ;  f«uiJles  de  la  tigd 
aCGfes  ,  plus  ecroitesi  toutes  lifles,  nenreu/e$ ;  fleurs  pe« 
tices  y  bieues  :  an  obferve  Git  les  (egmeiis  de  la  corolle  , 
a  leur  ba/e  *  deux  points  noiratres  ft  un  peu  (aillans* 

Spontan^  fiir  les  montagnes  de  SuiiT^  &  de  Dauphln{« 
Vivace.  \ 

Daniks  Gentiafks>  Giruianm  L.  la  corolle  efi  mo^  *jfi 

nopetale  ;  la  cap(ule  2i  deux  valves  ^  k  une  loge ,  i'deuH 
tcceptades  loogitudinaiix* 

Les  Gevtianes  a  Corottes  en  roue  ou  camparu^ 
formes^  Mvi/ces  en  cinq  fegmens. 

\P  La  Gendane  jaune ,  Gentiana  lutea  L*  i,  corolb 
en  roue»  i  cinq  iegmens;  ]k  flturs  en  anneaux,  ou  ver-< 
ticiiices;  a  calice  en  forme  de  (pathe  ou  de  gaine*  f^oyc^ 
U  Tableau  8. 

On  obf^rve  Git  lei  lattes  de  la  corolle  una  fovle  da 
points  noiratres. 

z^  La  Gendane  pdurpree  ^  Gentuma  purpurea  L« 
si  feuilles  ovales ,  lanc^olees  ,  nerveuAs  ;  ik  fleurs  vertt^ 
cillees;i  corolle  k  cinq  (egmem»  canopanuiee ;  sk  calicei 
tronqui. 

La  fleur  eft  pdurpre ,  i  peine  pondu^e* 

On  la  trouve  uir  ks  Alpes  builles  6c  du  Dauphin^.  Vtvactf^ 

^•*^  La  Gendane  pondu^e ,  Gentiana  pumlata^  L.  i 
coroiie  cajnpanuleet  pon^^e,  a  cinq  iegmens ;  ^  calica 
termine  par  cinq  dents. 

Spontance  fiir  lea  montagnes  de  Suifle  &  de  Dauphine« 
Vivace. 

Le  nombre  des  (egmens  de  la  corolle  dans  les  trois 
precedentes  efpeces ,  varie  de  cinq  si  huit. 

4.^  La  Gentiane  afclepiade  ,  ou  i  feuilles  de  Dompte*< 
venin ,  Gentiana  afclcpiadea  L.  a  feuilles  embraflantes^ 
ovales ,  lanccolees  *,  a  corolJe  4  cinq  fegmens,  campanulee} 
a  fleurs  s^ffifes,  oppofees  ,  deux  1  deux. 

Spontanee  6xt  lt%  montagnes  de  Suiile  Ac  ileDauphin^^ 
Vivace. 

Les  feuUles  &  les  rameaux  opposes  en  croix ;  les  calices- 
<de  la  longueur  de  la  corolle  ^  les  fleurs  blenes ,  raremenc 
blanches. 

5*''  La  Gentiane  Unalre*  Gentiana  Pneumonanthel^ 
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a  feuilles  llnaires  ;  a  fleurs  pedunculees ,  oppo(ces  vsx 
aiiTelies;  a  coroUe  campaniforme ,  a  cinq   ^gmens. 

LyonnoiCe»  Lithuantence.  Vivace  dans  ies  marais. 

Tiee  grele,  (bttvent  (imple;  fleurs  bieues. 

^,  La  Gentiane  (ans  tige,  Gentiana  acaaiis  La 
dge  portant  une  (eule  fleur ;  i  feuilles  lane ^lees ;  a  fleer 
canipanulee,  acinq  iegmens,  cres-granSe,  plus  ItMigne 
que  la  txge*.  t  « 

Sponnnee  (ur  les  moncagnes  de  la.SuiiIe  &  da  Din- 
phine.  Vivace. 

Feuilles  radicales ,  Urges,  ovales,  lanceolees,  atrois 
nervures  ,  formant  une  ro(ette  ;  tlge  d^un  a  deux 
BoucR;  c<»rol]e  d*an  beau  bieu,ponduee  interieurement. 
Cette  efpece  oflfre  plufteurs  varietes  ,  Telatiremeiic  i  la 
bautcuT  de  la  dge  &  i  la  largeur  des  feui^esiradfcaies. 

Ixs  GmNTIANES  a  corolUs  en  vuowittHr^  d  cinq 

fcffntns. 

•  7.*  La  Gentiane  pTintaniere  ,  Gentiana  vtma  L.  a 
dge  iimple ,  portant  une  leule  fleur  ;  a  feuilles  ovales  > 
lanc^olm ;  -les  radicales  plus,  larges ,  en  ro/e  ;  a  corolle 
en  entonnoir,  ^  cinq  (egmens|  cr^nel^ ,  plus  iongne  que 
la  tige. 

Spontan^e  (ur  ies  montagnes  de  Suifle  3t  de  BaupbiiK* 
Vivace, 

Fleurs  bieues  ;  La  liauteur  de  la  fige  varre  d'un  a 
deux  pouces,  Les  feuilles  (one  plus  ou  moins  ^oites. 

•  8i<»  La  Gentiane  des  Pyrehees  ,  Gtntiana  Pyratnalca 
L.  ii  tige  branch ue ,  incli^iee ;  ^  rameauK  xelevis « portant 
Bne  feule  fleur ,  de  la  lorigueuf  des  rameaux  \  \  corolle 
en  entonnoir ,  a  dix  frgmens- 

Spontanee  (iir  les  mOntagnes  des  Pyrenfcs.  Vivace. 

Corolle  bleue  ,  les  cinq  fegmens  externes  ont  leur 
lame  exterieure  verdatre. 

^^.*  La  Gentiane  naine ,  Gentiana  pumila  L  a  ngi 
arcs-courte,  portant  une  feule  fleur  ;  ^  feuilles  lancfolees, 
linaires;  ii  co^oUe  en  entonnoir,  il  cinq  iegm^s  i  peine 
denteles. 

Soontanee  (iir  le?  Alpes  d'Autriche  &  de  Suiflfe.  Vivace. 

Cette  efpece  diflfere  a  peine  de  la  Gentiane  prinuniere » 

auffi  MM.  de  Halier  &  de  la  Marck  n*en  fbnt-ils  qu'cnc 
variety. 
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.  lo.*  La  Gentiane  Bavarolfe,  Gentlana ,  Bavarica  L? 
^  tige  unlflore;  a  feuiiles  oyales,  obtu/ei;  a  coroile  en 
entoiuioir»  ^  cinq  fegmens  denies  a   dents  de  (cie. 

Spontance  (ur  ks  montagnes  de  Suifle  »  de  Bavlere  I 
de  Uauphin^.  Vivace. 

Tres-petite  plante  ^  ifleurs  bleucs »  rarement  blanches  j 
"k  peine  diffcrente  de  1^  printaniere. 

ii«^  La  Genuane  dor^e,  Gcntiana  aurea  L*  2i  tig« 
droite  ;  ^  rameaux  oppofes  \  a  feuiiles  peutes ,  ovales  , 
obniies  ;  a  fleurs  terminant  la  tige ,  en  petit  nombre  « 
difpofees  en  tete ;  a  coroile  en  entonnoir ,  a  cinq  iegmens 
aigus,  fans  appendices  intermediaires* 

Spontanee  ^r  les  montagnes  des  Pyrenees ,  de  No^< 

La  tiee  de  demi-pied,  tameuie  des  la  racine;  .caliae 
^troic,  a  «nq  jtegmens  en  alene;  le  Umbe  de  lacoroUiB 
d'un  beau  jaune  dorc. 

.     It.®  La  Gentiane    des  neiges,  Gcntiana  nivalis  £• 

^  tresrpctites  tiges  ,   rameutes  v<  a  rameaux  aiternes  , 

ainifiores  \  \  feuiSes  ovales  ,  lanceolees  ;  a  coroUe  en  en^ 

tonnoir »  a  cinq  (egmens.  .^  .    .    . 

Spomao^e  ftr  l^s  monugneS  de.Siiiire  «  des, Pyrenees. 
Annuelle. 

,  Ca  Uge.e$  quelquefois  £mple  ^  a  une  fle.ur  ;,le  ,^yau 
de  la.  coroile  eil  beau  coup  plus  long  qv.e  le  caHce  ;  la 
laiue  excetnedes  (egmens^  vecdatre^,,  rlnterne,  bleue, 
yerdarre ;  une,  oreillette  entre  chaque  (egmen^  ,0n  la 
xrouve  quelquefois  \  fleurs  blanches.  . 

I  J,*  La  Gentiane  uiriculce ,  Gentiaka.  utrlcidpfa  L: 

\  tige  droite,  rameufe  des  la  ba(e;  a  feuiiles  ;radicale$^ 

.ovales;  les  caulinaires  lanc4olees:  le  calice  pliff^ ,  ca* 

ren^,  comme  aile;  a  coroile  hypocratcriforme  f^o^i  en 

^ibucoupe,  a  cinq  fegmens. 

Spontance  tiir  les  Alpes  de  Suiile  &  de  Dauphine*  Anr 
nuelle. 

La  coroile  d'uft  beau  bleu  c^teftfe  ;  calice  plui  court 
aue  le  tuyau  de  la  corol'e.  On  trouve  une  oreillerte  k 
deux  lobes  entre  chaque  iegment  de  la  coroile.  La  cap- 
fble  eft  pretque  cylindrique. 

i4.*La  Gentiane  centaur^e  ,  Gentlana  Centaurium  L. 
a   ti£e  dichotoxoe  *   ou  ik '  bras  ouverts  ;    ^  feuiiles   k 

R  ij 
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rrois  nervures;  a  corolle  enenronnolr,  3l  cinq  (egniens^ 
i  flyle  fimplc.  yoye^-  U  Tabltau  57; 

Spontance  dans  le  Lycmnots  &  en  Lithuanie.  Annoeller 
'  On  rapportc  i  cette  efpece  la  Gcndane  centaur^,  a 
rige  trcs-courte,  tres-branchue  »  qui  eft  le  Centaarium 
minus  ramofiffinium ,  fiore  purpurea  de  Vaillant.  Bot. 

Pari/,  r.ej.i. 

i^.<*  La  Cjemiane  maritime,  Gtruiana  marhima'Lm 
i  tige  courte ,  a  bras  ouvertt  ;  \,  feiiilles  ovales  &  la»- 
iccoiles ,  J  une  nerviire  ;  a  fJeurs  pedonctilces  ,  jauiies';^ 
il  corclle  en  entonnoir,  J  cinq  iegmens. 

Spon^anee  fur  les  bords  iit  la  mer  y  en  Jtalie  &  en 
Xanguedoc.  Annuelle. 

Elle  reflemble  beaucoup ,  par  (on  port  &  par  (a  fieur, 
i  la  pertite  Centaunre,  On  la  trouve  a  feuilles  hrges^ 
8r  ^  rcnilles  ^troites :  ee  qui  conftime  ks  difix  variecer 
pubUees  par  Barrelier ,  T.  ^68  &  4^» 

t6.^  La  Gentiane  «t  <^pi  ,  Gtntiana  fpicata  L  i^ 
tige  petite;  a  fletirs  alfif&s  ,  alternes  ,  rapprochces  zxt 
fimmet;  en  epi  liche ;  ^  corolle  en  entonnoir ,  %  on) 
figmens.,  blanche.  ,     . 

^ontance  dans^  les  prc<r  hiunides  d'ltalie  &  de  Ian* 


' .  Oh  .en  troute  uiie^  vari^te^  tige  plus  courte,  afleuis: 

•"rDWjje^incamat. 

'    T/,*'  'ta  Gentiane  Araarelle,  Gendana  Amaretta  L: 

^  tige  bhflci  branthue;'aL  feuUles  ovales  ^   JaEmwiees; 

a  fl^uf  s  entairces ;  i"  corolte  hypocratfrifbrnie  ,  i-  cin^ 

f^gfn^ns' ,    dont   la  gorge  ef!   comn»  iermcc  par  de* 

legmen?  lacini&  o\i  velUs'' 

"    ^pojitanee  darts  les'prcs.  Lyonnoife  &  litkuamenne. 

'Anttttelle.    ^ 

.Les  (egmens  dii  calice  font  egaux  ;,    coroUe  bleue  ^ 
"rarenient  blancht.  " 

Ias  GEjrTlAUfBs  a    corothp   tiir^^es. 

..  .         , 

1 8.  *  La  Gen tiane  ch ampc tre ,  Gendana  camp  ejlrls  Lv 

i  tige  bafle,  trcs-rameu(edesla  racu?e;  i  feuilles  oyales, 

Unceolees ;    a  quati:e  f^gm^as  du  calice ,  doat  deux  plus 

^r^ds;.a  coroUe  barbae  a  la  gorge ^  divilSe  en  quatxe 

iegmens* 
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SpoRcanee  dans  les  pres.  Lyonnolife  ^  Lidiuanlexme*. 
Aiinueil«. 

Corolie  bleue^rarement  blanche;  cette  efpece  dl0ere 
£  peu  de  la  precedente,  que  pluileurs-Auteurs  n^enipjit 
gu*une  .varicte. 

i9.<>  La  Geotiane  cUxie  ,  Gcntiana  ciliata  L*  it 
tig«  fikoite  ,  liauce  d'un  pied  ,  fimple  ou  rameike  \  i 
bullies  ovaies^  lanceolies  ;  a  fieurs  p^dimculee$,  axil- 
lalres ;  \  corolle  bleue  ,  hypocratenforme ,  a  .quatco 
iegmens^  cill^s  fur  toute  leur  marge. 

Spontanee  Cxt  les  montagnes  du  Lyoimols ,  de  Suifle 
&  de  Dauphijie.  {'^^ 

lo.*  La  Gentiane  croKette  ,  Oemiana  cniciata  L; 
i  fleuFs  vemcili^^  ,  aflitiss  ;  ji  coroUe  ians  barbe «  i 
-guatre  (egmens. 

Spontanee  eQ  Licbuame   &  dans  le  Lyonnois.  VIvace«' 

Racines  tres-branchues ,  a  rameaux  (e  croilant  :  tlge 
"f  un  pied ,  droite  ,  ferme «  (e  Aucenant ;  femlle;  a 
petides  enffainafit  la  cige  ,  ovales  ,  lanceoices ,  a  cinq^ 
fiervures;  fleurs  axillaires  ,  ^  peduncule  court  ^  formant 
^uaire  ii  quaere  ,  deux  ou  trois  anneaux  fur  la  tige , 
^ui  eil  tenninje  par  plufieurs  fleurs  ramallees ;  le  calico' 

(*^  Jfons  -herons  -cette  «rpece  a  nne  ^e  cec  feimnes  raret  ^ 
^ont  U  beuit^ ,  Vefprit  font  les  noindres  qualit^s  »  mail  qui 
^eviennenc  pr^cieufei  lorCqu'un  cceur  bienfaifant  leur  fait  mar* 
^uer  fliaque  jour  de  leur  vie  par  de$  bienfalis  :  quel  eft  celui 
de  nes  conmoy.en«  qui  a  ces  traic«  ne  recomiottri  I'aimabte 
&  fertueufe  Madame  FtSchiron  ?  Xj^ue  fon  eaeciple  apprenne 
qu'uoe  jeune  Se  jolie  femnie  peat  aimer  &  cultiver  \t%  Scienctv 


pas   la  leute  dans  notre  ▼lUe  qui 
iUctes  la  Botanique ;  d'autre<  aa(fi  aimablcs  ,  dont  refpnt,   la' 
l>eattti  n«  font  pa4  des  ruvts  de  frivolity  •  ofeot  chercher  def 

JIantes  ,  les  pr^^parer  &  lee  d^nommer.  J'al  tu  arec'plaifit 
lefdames  iSrAairar  parler  Botanique  arec  pr^cifion  ,  ^n  ddv^ 
lopper  les  prisicipes  &  faToir  d^nommer  rndthodiqucment  les 
•wecesJes  plus  cooM&uftes,  lea  plus  udies  ou  les  plus  curieuies. 
Oeft  encore  une  des  bonnes  ceuvres  de  riromortel  lean-Jacqitet 
ItoufleaUf  d*a¥oir  infpir^  aUx  femnes  du  go4t  pour  une  Science 
^res-agr^ble  qui  ,  en  fixant  Ictir  imaginatton  ,  lee  d^tourvtt 
4cs  occopations  fHtoIff  quite  piut  feuvejit  devieitncAt  ftmtfm 

9^  Urn  Aat^ 
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menibraneiix  ,  en  gaine ;  corolle  bleue  ,  a  qiiatre  ou  cuif 
fegmens^  entre  chaque  fegment  on  trouve  une  oreillette 
decouple  en  deux  ou  trois  parties;  fruit  en  fiifeau  ; 
femences  ovales. 

2 1.**  La.  Gentianc  filiforme ,  Gentiamtfiliformis  t» 
i,  tige  tres-petite,  dlvifie  a  bras  ouverts,  tres-mbnue; 
i  feuiiles  lineaires,  lanceolees  ;  a  fleurs  port^es  par  de- 
longs  peduncules ;  a  coroUe  en  efltonnoir ,  jaune ,  a  quatre: 
ftgmens, 

Spontanea  en  France »  en  Allemagae«  Annuelle*. 

Ixs    Gentianes  a  huk  itamnts. 

st.^  La  Gentiane  perfbliee,  Gentiana perfolutta  L,- 
\  feuiiles  embraflant  la  tige. 

*  Spontan6e  en  France,  en  AMemagne.  Lyonooile.  A<nr 
nuelle. 

Tige  haute  d*une  eoudee ,  fimple  ou  rameule  an  foro«^ 
snet,  terminee  par  des  fleurs  comme  en  oinbeile;  Jes 
feuiiles  inferieures  ovales ,  celles  de  la  tige  iarges  i 
kur  baie,  trarerlees  par  la  dge;  fleurs  jaunes,  pedun- 
culees  ;^'ca]ice  de  la  longtreur  de  la  corolle  ,  diviie- 
jufqu'a  la  bale  en  huit  (egmens  capillaires  ;  corolle 
diWiee  en  huit  (egmens  ovales  ;  firuit  cap/uie  ovale , 
3  quatre  angles »  a  deux  valves  v  pluiieurs  (emences  ten- 
fbrmees  dans  une  (eule  loge  :  le  flyle  efi  £nxple^  temune- 
par  pn  lligmate  a  quatre  parties* 

Nous  trouvons  aufli  frequemm||it  pres  de  Lyon ,  line 
▼ariece   tranchante  ,  a  tige   de  quatre  a  cinq  ponces  ^ 
iimple  ,  filiforme ,  terminee  par  deux  ou  trois  fleurs  plus 
pctiies;  les  feuiiles  radicales  qui,  comme  celles.  de  la 
tige ,  font  d*un  vert  de  mer  ,  (e  fletriffent  promptement* 

La  Gentiane  perfoli^'^e  eft  trcs-amere ,  auffl  peut-elle 
£tre.avantageufcment  fiibflituee  dans  la  pratique ,  comme 
ayant  les  memes  propri^tes  ,  a  la  petite  Centauree. 

"IL*  OBSTE^RyATiOK^  Ce  genre  des  Gentianes  nous  prouve 
fill-tout  qv^  TAuteur  d^  la  Nature  n*a  pas  tou)ours 
conflitue  ks  families .  naturelles  par  la  relTemblance  de 
Im  flfiur  SCr-du.  fruit<;  car  nous  trouvons  des  Gentianes  k, 
guaore ,  ciaq  8i  huit  ecaxmnes  ^  k  coroiles  «i  cmsoAoair  ^ 
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en  cloche  >  en  rofiette ,  a  quatre  (egmens  y  a  cinq  &  a 
huit  j  a  fruit  uniloculaire  &  biloculaire. 

IIL' Obsmrvjtion,  On  trouvedans  les  Inftituts ,  im*- 
media teinent  apres  les  Gentianes,  un  genre  de  plante»» 
doiit  une  e(pece  eft  g^neralement  cultivce ,  c'eft  THydro- 
phylle  ,  HydrophyUum  L.  T.  Dans  ce  genre ,  la  co- 
Tolle  en  cloche  ,  offire  fur  les  parois  internes  cinq  ftries 
longitudinales  ou  nilelUers  ;  le  fligmate  eft  divife  ea 
deux  ,  ou  bifide ;  la  capliile  eft  globmeufe  ,  k  deux  valves. 
Fentandrie  -  Monogynie. 

!.•  L'Hydrophylle  de  Virginie,  HydrophyUum  Vir-^ 
ginU'um ,  a  fenilles  pinnatifiaes. 

«.*•  L'Hydrophylle  de  Canada  9  HydrophyUum  Co- 
nadenfe  L.  i  feuilks  lob^es,  anguleufes. 

Originaire  d'Am^rique.  Vivace. 

Cette  plante  eft  tres-reftemblante  a  la  precedeme ; 
elie  n*en  diSere  que  par  les  feuiiles,  analogues  a  celles 
de  TErable  ,  diviCees  amoitic  en  cinq  lobes  aigus ,  dence;  ; 
elles  font  liftes. 

IV*  Observation.  Un  ftcond  genre  qui  ie  trouve  im^ 
mediatement  dan<:  les  Infticuts  avant  les  Lifcrons ,  c*eft  la 
Soldanelle  ,  SoldaneUa  'L.  T.  dont  la  coroJle  en  cloche  , 
a  le  Vimbe  parcage  en  une  muhiriide  de  lanieres  oU 
franges  ;  la  capfiile  \  une  loge  ,  terminee  au  Ibmmet 
par  ^luGeuTs  dents.  Fentandrie*  Monogynie. 

Ce  genre  n'of&e  qu'une  feule  elpece. 

La  &ldaneUe  des  Alpes ,  SoldaneUa  Alplna  L. 

Racine  ligneufe  ;  feuilles  p^iolees ,  reniformes ,  ar^ 
rondies,  fecmes  ,  lifles;  hampe  ou  tige  aue,  portent 
au  /ommet  une  ,  deux  ou  trois  fleurs  ;  corolie  bleue  \ 
calice  profondement  divife  en  cinq  fegmens  lanccolcs; 
capfiile  longue ,  cylindrique ,  renfermant  fiir  un  placental 
plu/ieuFS  petites  (emences. 

La  varietc  a  fleurs  blanches  n  eft  point  rare. 

Spontan^  fur  les  montagnee  Alpines  de  Suiift  1  dea- 
Pyrenees  &  du  Dauphin^. 


'Hr**^^ 
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10.    LE  GRAND  LISERON. 

'CONVOLVUIUS  major  alhus   C.  B,  P. 

jCovvQLrVLVS  fipium  L,  P^ntandrie  *  Moooi 
gypie. 

FUur.  Monopetale  tres  grande,  campaniforme, 
'jvafee  &  blanche  y  a  cioq  plis:  le  c^ce  cainpa* 
niforme  4  cinq  feuillets. 

Fndt.  Prefque  rond  ,  membraneuz  ,  a  trois 
loges,  enveloppe  d*un  calice,  contenanc  deux  oa 
trois  femences  anguleufes  &  pointucs. 

FeuilUs.  Simples,  entieres>  en  forme de  fsrdc 
fleche,  tronquces  par-derriere. 

Racine.  Longue .  menue ,  blanche ,  fihreufe. 

Pqrt,Lt$  tiges  longues,  greles,  fartnenteures,^ 
cannelees ,  grimpantes ,  s'entortillant  aux  plantes 
voiiines :  les  peduncules  a  quaere  (aces  font  de 
]a  longueur  des  jpecioles «  8c  naident  a  cote  des 
petioles  :  les  deux  feuilles  florales  font  trcs-grandes, 
tn  forme  de  coeur,  &  plujt  longues  que  le  calice 
flu*clles  cmbraffent. 

Lieu.  Les  haies  ,  Us  buiiTons.  Lyonaoi/c^  Ii<« 
thuanier.ne.  ^ 

Proprii^is.  Cette  plante  eft  purgative,  rcfolu- 
live,  vulneraire,  anodine,  &  un  excellent  deterfi^ 

Vfagts.  L*on  donne  fon  foe  laiteux  &  rifmeux 
'^epuis'vingt  jufqu'a  trcnte  grains  pourrhommc^ 
^  de  5j  a  Jij  pour  les  animaux  ^  &  1  ^"i  ^^ 
la  decodlion  d*une  ou  deux  poignees  des  feuilles. 
Extcrieurement  on  les  applique  en  cataplafmey 
^prcs  une  legcre  codion. 

OssERVATtONS^  Lcs  feulUes  &  la  tfe;e  contleRneot 
wne  aflez  grande  quantite  de  luc  laiteux  acre.  Non-feu- 
lement  le  luc  epalifi ,  mais  encore  la  d^codion  des  ieuilles» 
^  fiir-tout  le  fiic ,  purge  tres-bien ,  comme  nous  Tavons 
^uyem   eprouY^  •  cependant  ce  purgaof  iodi^eoc  ^& 
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tout-a-fait  n^gli^^*  Les  feullles  pilees  &  appliqu^es  (ur 
les  Runeurs  &oi<le«,  les  animent  &  les  dllpolent  a  la 
re/oiudofu  Les  cochons  recherchenc  les  racines  &  les 
fXOBgent  ayec  avidlte* 

II.  LE   PETIT  LISERON. 

CoVYOLVULVS   arvtnfis    minor  ,  fiort    rofea 

C.  B.  P. 
CofiroLVULVS  arvcnfis  L.  Pentandrie  -  Mono- 

/Zorr.  Monop^tale ,  campaniforme  ^  plus  petite 
gue  la  prcccdenre,  de  couleur  ro(e  o\i  blanche. 
/haV.  Arrondi,  menu ;  femences  anguleufes. 
FcuilUs.  Lidcs  ,  en  forme  de  (cv  de  fleche ,  poin* 
tues  par  les  trois  angles  >  Us  petioles  plus  courts 
Que  les  feuilles. 

Racine.  Longue  ^  menue^  rampance  ,  peu  fi* 
2>reure. 

Von.  Les  tiges  grcles ,  foibles ,  s'entortillent 

comme   cellcs  de  la  precedence.  Les  fleurs  fonc 

Bxillaircs  Sc  jeur  peduncule  eft  prefque  egal  aux 

fcailles^Les  bradtees  petices,  eloignees  du  calice. 

Li€U.  Le  bord  des  grand<:  chemins ,  les  jardins, 

Lyonnoife  ,  Lithuanienne.  ^  \ 

Propriitis.  Ctxit  plante  eft  ahodinc,  deterfive, 
vulncrairc'i  8c  fuivant  Tournefort,  c*eft  un  des 
mcilleurs  vulneraires  de  la  Medecine.  Le  fuc  des 
feuilles  eft  auffi  purgatif, 

Ufagcs.  On  5*en  fert  pil^e  &appliquee  fur  1q4 
{?l?(luj:cs  J  ^  tn  decodion  pour  rincerieur. 


"Sft^*^ 
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IX.     LA    SOLDANELLE 

ou  Choux  marin* 

XoNrOLVULUS  maridmus  nojlrns^  rotundifoUus 

Morif. 
Convolvulus  foldamHn  L,  Pentandrie-Nior 

nogynie. 

FUur,  MoDopctalc  ,   cagipaniforme  ,  a  boris 

rcnverfes.  ' 

Fruit.  Prefque  rond,  membrancux,coiircnfliif 

des  fcmenccs  anguleufes  &  noircs. 

FtvilUs.  En  forme  de  rein,  Iiffcs,  lailanrcs^  toif 
tcnucs  par  de  longs  petioles. 

Racine,  Mcnue  ,  fibre  u(c. 

Pen.  Lcs  tiges  font  grclcs,  pliamcs,  larmca- 
tcufcs,  rampantcs>  rougeatres. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer.  !^  ^    ^ 

Propriitis.  Toute  la    plante  a  un  gout  acre  , 
amer.  un  peu  fale.  EUe  eft  purgative,  hydragogiic. 

Ufages,  Cette  plante  reduite  en  poudre  fc  donne 
dcpuisun  demi-grosjufqii*aun  gros  pour  iliomnjc , 
&  de  §  6  a  f  j  pour  le  cheval.  11  en  cftde  meme 
en  proportion  d?  Ton  ex  trait.  La  doCc  du  fuc  tuc 
par  expreffion  eft  de  f  6.  Si  on  Ic  tau  cpa^iht 
iufqu'a  confiftance ,  on  Ic  donne  dcpuii  un  gros 
jufqu'a  un  gros  &  demt. 

Z.'*  Observation.  Dans  les  Liferons  ,  Convolvuh  L 
la  corolle  eft  en  cloche  pliffee  ,  avan-t  1  cpanouiffemsnt; 
deux  fligmates ;  capfule  a  deux  loges  ,  chaque  loje  i 
deux  femences. 


Les  LisERCfNS  a    tiff^,  entortiUk. 

I.'' Le  Liferon  des  chTim^s  ^  Convolvulus  arvenfis  L 
a  feuiUes  en  fer  ds  fleche,  aigues  a  leur   baftj  a  pc- 
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duncules  ne  poitant  le  plus  fbuwnt  qu'une  fcur  ;  a  brac- 
tees  eloignees  du  calice,&  etrcites.  P'oy.le  'Bahleau  ii« 
Spontanee  dans   toute  I'Europe.  Lyonnoi(e  ,  Lithua* 
Tiienne.  Vivace. 

2.^  Le  Ltferon  des  hales  ,  Convolvulus  fcpium  L« 
a  feuilJes  fagittees,  pod^rteurement  tron«u^es^  a  pcdun- 
cule  a  quatre  pans  ,  ne  portant  qu*une  neur ;  4  brad^es 
€n  coeur  ,  tr^s-grandf  s » rapprochees  du  calxce.  Voy€\  It 
Tableau  iO.« 

Spontanee  dans  toute  TEurope.  Lyonnoife  ,  Lichua- 
nienne.  Vivace* 

j.^  Le  Liieron  pourpre.  Convolvulus  purpurcus  L* 
a  \e\XL\Lts  en  coeur ,  tres-entieres  ;  4  c^liee  velu  ,  tuber-* 
cuie ;  ii  pcduBcule  redreife ;  4  pedicule  incline ,  epaifli 
au  (bmmet. 

Originaire  d'Amerique.  Cultivee  dans  nos  jardins* 
Annuelle. 

4.^  Le  Liieron  ^  feuilles  de  Guiroauve,  ou  argente. 
Convolvulus  Altkoioides  L.  1  feuilles  en  coeur ,  comme 
palmees ,  ou  i  iinuofit^s  profondes ,  foyeuies ,  blanches  , 
argentees  ;  les  fegmens  du  milieu  plus  longs  que  les 
lateraux. 

Spontanee  dans  nos  Provinces  Meridionales.  Vivace*' 

Le  pcduncule  porte  une  ou  deux  fieurs  blanches.  L^ 

phrafe  comparative  de  Barrelier  ,  Tab*  312,  exprlme 

zres-bien    le  caradere    de  cette    plante.  Convolvulus 

BetonicdB  ,  Althctatqut  foliis  repens  ,  argenteus, 

Les  LlSERONS  a  tige  couchie ,  ou  droitc ,  mms  non 

cntonillee. 

^.••Le  Liieron  nerveux  ,  Convolvulus  lintatus  Ix 
a  dge  rampante ,  longue  d£  quatre  i  cinq  pouces ;  a 
feuilles  retr^cies  a  leur  bafe ,  etroites ,  foyeules  ,  blanf 
chatres;  \  nervures  paralleles,  lateralcs  ;  a.  pcduncule 
portant  deux  -fleurs ;  i  malice  foyeux ;  4  corolle  purpur 
rine  ,  Tclue  en  dehors.  * 

Spontanee  dans  nos  Provinces  M^idionales.  Vivace. 

Les  feuilles  difiantes  entre  elies  ,  plus  i^troites  a  h 
ba/e ,  argues  au  (bmmet  ,  lanceolees  ;  les  nervures  a 
angl^  aigus ,  ea  partant  de  ia  c6|e  principale  \  les  p^ 
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domrttles  plus  courts  que  la  fetiiile  ,  deux  bradees  plt}i 
Jongnes  qae  le  caiice;  les  fleurs  ramaifees  au  fonuset 
de  la  tige.  La  figure  &  la  phra(e  de  Barreiier ,  Tah.  1 152, 
cxprime  afles^  bien  cette  plante:  Convolvultu  marms 
rtptns  ^  angufto  &  ohlongo  folio  ,  fiore  purpurt^. 

e*  Le  Liferoa  argente,  Convolvidus  Cneoruat  L 
i  tige  redreflee  ;  a  feuilles  lanceolces  ,  cotaiioeures , 
blanches,  termifteet  par  des  fleors  commc  en  ombeilei 
i  caiice  kerifle. 

Spomanee  dans  nos  Provioces  Meridionales,  ViTace. 

La  dee  rameu£e ,  haute  de  deux  on  turn  pieds »  eft 
termih^  par  une  ombelle  de  ciaq  rayons  »  garoie  a  & 
bafe  d'nne  enveloppe  de  quatre  folioles  ;  ie  peduncole 
central  ne  porte  qu'une  fieur  fans  foliole  i  £1  bzCe ;  Jes 
peduncules  latcraux  produifenc  chacm  quaae  a  cin<| 
flenrs«  O^  troure  deux  bradces  fius  chaque  bifiircatioa 
des  pedunculesi. 

7.*  Le  Liferon  llnalre  ,  Convolvuhis  Cdjuairica  L. 
i  tige  raxneufe,  redreffee ;  a  feuilles  linaires ,  lanciotees; 
a  caiice  charge  de  poUs  ;  a  pedancak  porcant  one  o« 
deux  fieurs. 

Spontanee  dans  nos  Provinces  MeridioBaks.  Lyoimolfe^ 
commune  fur  les  coceaux  du  bord  de  la  Saone.  Vivace. 

Toute  la  plante  eft  un  peu  velue  ,  bJaochitre ;  Ja  tige 
s*eleve  d'un  demi-pled  ^  un  pied  &  dead ;  ies  fieurs  qui 
terminent  les  rameaux,  font  d'un  rouge  yineux^  quel*- 
iquefois  blanches. 

8."*  Le  Liferon  a  trois  couleurs  »  Convolvulus  tri- 
color L  a  dge  indinee  ou  droite;  a  feuiBes  bmcioUes, 
cyales,  lifles;  a  fleurs  (blitaires. 

Spontanee  en  Efpagne ,  en  Sicile ,  g^nfraiemcnt  cul- 
iivee  dans  nos  jardins^  AnnyeUe* 

La  corolle  aflea  grande»  iur  un  fond  blaac«*]auBacre| 
peinte  en  bleu« 

9.*  LeLileron  maritime  9  Convolvulus  Soldanclld  L 
4  ieuilles  en  rein;  i  pedunpute  portant  une  ieule  ^tss, 
Voy^i  It  Tableau  12.  y 

Spontanee -fiir  les  cdtes  mairitlmes  de  jLanguedocScde 
Provence.  Annueilc. 

IT.'  Observation.  On  cultlve  dans  toixs  les  jar&^i 
^elquet  eipeces  de  plantes^etrAOgeres ; 
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Les  Ipotnies,  Ipomeas  L<  qui  tie  (ont  difllnguees  de» 
LKerons  que  par  le  ftigmace  en  titt  arrondie',  &  la 
capfijle  k  crois  ]og€5. 

Les  Ipomees  k  ficurs  diJllnScs. 

!.•  L'Jpomee  MUlefeullIc  ,  Ipomea  Quamoclit  tii 
\  feuillespinnanfides;  a  (egmens  lincsilres  ou  tris^roits  ^ 
a  fleurs  le  plus  (buvent  folitaires. 

Originaif c  de  Tlnde ,  cultivc6  dans  les  jardiiis  d*Eiirope 
depuls  15S0,  la  pfemiere  fois  par  ^(alpin.  Annuelle. 

Sa  fleur  rouge  entremelce  avec  les  feuHles  di- 
coupees  ,.lui  donne  usSe  phyfionofnie  agf^able ,  qui  la  £uc 
xechercher  dcs  Flettrifles. 

2.*  Vl^omit  it^t\^Lte  y  tpomea  coccinea  L.  ii  feuUle* 
€n  ccEUT ^  polnrues,  anguleu(es  a  la  bale;  i,  p^duncute 
portant  plu/?eurs  fleurs. 

Originaire  d^Amirique*  Cultlvce  dans  nos  jardlns; 
Annuelle. 

La  coTolIe  d*un  beau  pourpfe  a  le  llmbe  diyiC  en 
cinq  parties. 

3.**  L'lpomce  violctte ,  Ipomea  violacea  L.  i  ftullles 
en  coeur,  tres-entleres ;  ^  fleufs  entadfes;  ie  llmbe  do 
la  corolle  (ans  dWlfion. 

Originaire  de  TAmerlque  mcridlonale ,  culdvee  dans 
nos  jardins. 

ha  tige  s*Heve  beaucaup ,  on  peut  en  garnlr  des  murs 
&  des  berceaux.  Ses  feuilles  font  amples;  (es  fleurs  font 
grandes  ^  pourpres  ,  violettei. 

L€S  Ipo  M £eS  a  fiturs  agrigks. 

4.*  Llpomce  pled  de  tigre ,  Ipowea  pes  tigridis  hm 
a  feuifles  palmees,  a  fleurs  jr^tmalTi^es  au  foinmet  des 
rameauz.  ^  * 

Origbaire  de  Tlnde ,  cultiv^e  dans  nos  Jardins.  An- 
nuelle. 

Les  feuiUes  yelues  ,  petites  1  \  cinq  ou  ftpt  lobes  $  tH 
ileurs  petites  pourpres. 

OssEKVjaiON  CENERALE.  Lcs  Tpom^cs  &  les  LI- 
ierons  ,  en  coniiderant  Tenfemble  de  leurt  attributs ,  ne 
conHhuent  certainement  qu'un  (eul  genre  naturel ',  maU 
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vu  le  grand  nombre  de  leurs  elpeces  qui  s'eleve  deji  I 
jplus  de  quatre-yingts  ,  Linn^  a  bien  fait  de  (epater  des 
liferons  les  Ipom£s ,  qui  offrent  des  difiereiiccs  reeiies 
dans  les  parties  de  la'  frudiiication.  Pluiieurs  plantts 
celebres  en  MedecineyComine  la  Scammonee^  iesPaiatfs^ 
1%  Turbith ,  le  Jalap  ,  appartiennent  au  genre  nuurel 
Vies  Li(erons.  La  Scanunohee ,  Convolvulus  ScamontaL 
f effemble  beaucoup  au  LUeron  des  hales ;  mais  Con  pe- 
duncule  eft  cylindrique  ,  portant  le  plus  fouvenc  trois 
fleurs.  Son  (lie  epaim  eft  un  puifTant  purgatif.  Les  Pa- 
lates ,  Convolvulus  T^atatas  L.  a  feuilles  en  ccnir, 
Jiaftees  on  en  fer  de  hallebarde  «  a  cinq  nerTOtes  ;  a 
tige  rampante  &.  lifTi^e,  tuberculeu^,  ibarniflent  dam  les 
^ubercules  de  leurs  racines  ,  une  tres-grande  quandte  de 
'iubftance  farineii(e  ,  nutritive,  y  apres  gu  on  a  enJeve 

£ar  la  deco&ion  le  principe  medicanienreax  reneneux. 
e  Turbith ,  Convolvulus  Turpethum  L.  i  tige  membra- 
'neule  ,  i  quatre  angles  ;  a  peduncules  portant  plufieuis 
^eurs;  ii  feuilles  ea  cceur  ,  anguleufes»  (oumit  un  fuc 
extrado-refineux  qui  ,  epaifli  »  eft  un  puigadf  encore 
4)ius  energtque  que  celui  de  la  Scammonee.  Le  Jalap » 
Convolvulus  Jalapa  L.  a  feuilles  en  conir «  oblongues » 
lanceolees  »  anguleufes  ,  difTormes  ;  a  tige  encortillee  ;  a 
peduncule  portant  une  (eule  fleur ;  a  racine  tubereule, 
eft ,  iiiivant  quelques  modernes ,  la  plante  qui  {butmi  le 
veritable  Jalap  des  boutiques  y  qui  eft  un  excellent  pur- 

fatif,  dont  nous  parlerons  en  traitant  du  Mirahiiis  Ja^ 
ipa  L.  ou  Beile^de-nuic. 

i3*      L*    £    P    U   R    G    E. 

TlTHYHALUS  latifoUus  Cataputia  dichs  C.  B.  P. 
Euphorbia  laek^ris  L.  Dod6candrie-Trig)  nie. 

Fleur.  Monopnale  ,  c^mpaniforme ,  divifec  en 
4iuatrc  ou  cinq  p^^tccs  cgales  &  cpaifTes :  les  dcc- 
taires  lunulesj  eramines  jufqu'a  trcnte. 

Fruit.  Liffe,  triangulaire ,  divifc  en  trois  logf?; 
les  (emcnccs  (one  prcfquc  rondes,  rcmplics  d'unc 
moelle  blanche. 
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Feuilks.  Ellipiiqucs  ,  d'un  vert  dc  mcr  ,  ttcs- 
cmkrcs,  placccs  deux  a  deux,  ou  troisa  trois, 
longues  &  Hires. 

Macinc.  Garnie  dc   qiielques  fibres  capUlaires. 

Port.  I-a  tigcs'clcve  ordinairemcnt  a  la  hauteuc 
de  deux  ou  trois  picds :  ellc  eft  ronde  ,  folidc ,  d'«a 
vert  rougcatrc,  rameufe  dans  le  haut.  L'ombelle 
eft  divifce  en  quaere,  elle  fc  fubdivife  deux  a  deux. 
Les  fleurs  naiflent  au  fomniet  dcs  tiges. 

Litu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoifc,  ^ 

PropriiUs,  Sa  racine  eft  d'une  favcur  fade  quoi- 
que  acre,  Sa  vertu  eft  d'etre  purgative  j^hydra- 
go/i^ue  f  emetique  \  Ton  fuc  eft  dcpilatoire* 

Ufazts.  Remedy  peu  ufit6  par  les  Mcdecios, 
mais  wmilier  chez  les  Payfans  qui  en  prenncnt 
depuis  dix  jufqu'^  ^i.^gc  grains.  Exterieurement  on 
emploic  fon  fuc  pour  ronger  les  verrues. 

On  pcut  en  donner  interieurcmenc  aux  animaux 
depuis  cent  grainy  a  cent  cinquance..  ^ 

• 

Obsbrk^ttons.  J'ai  (buvent  vu  des  Payfans  fe  purget 
av^c  le  fruit  de  cette  Epurge ;  xis  lent  eyacues  par  le 
haut  &  par  ie  bas  avec  violence.  Sur  cent  au  moins  , 
un  /eui  hit  acraqu^  d'inflammation  aux  inteflinsr.  Si  parcni 
les  piaxires  Europecnnes  on  veut  trouver  un  Ipeclfique 
centre  \^s  maladies  vcncriennes,  ce  (era  dans  les  pr^-. 
parations  des  Tithymales  :  quelques  expMences  bien 
fures  nous  le  font  efp^rer,  Cefi  en  vain  qu'on  nous  cite 
les  funefles  effets  des  Tithymales ,  cela  ne  prouve  jrien  ; 
on  devroit  done  aufli  4)ro(crire  TOpium  qui  mal  manii » 
a  ptoduit  de  plus  facfaeux  eveiiemens. 


^^^^^ 
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14.  LA   GRANDE   fe  S  U  L  E; 

TiTHYMALUS  palusfltis  frutkofus  C.  B^  P. 
EsvtA  major  Dod.  Pempt. 
EuPHORBiApdlufirifi  L.  Dodecandrle-Trigynie; 

F/r2/r.  Monopecale  5  campdniforme  ,  decofupee 
en  quatre  parties;  les  nedtaircs  enticrs. 

Fruit.  Relcve  dc  trois  coins  ^  tour-  charge  de 
Verrucs,  divifc  en  trois  cellules   qui  rcnfcrmcnt 
ehacune  une  femenc6  pre/que  tonde. 
'  Fcuilks.  Alcernes ,  lanceol^es ,  uiiies «  ^  dents  de 
fcie. 

Racine.  Tfcs-grofTe^  blanche  ^  ligneu/c^  ram" 
pante. 

Port.  Les  tigcs  s*clevent  a  Id  hauteur  de  deuit 
ou  trois  pieds;  les  rameaux  plus  longs  que  l^om- 
beile.    L'ombelle  eft  divifee  en   deux » <rois  ou 
plu/ieurs  parties. 

Lieu.  Les  terrains  marecageux ,  les  bords  dea 
rivieres.  X 

Proptietis.  Sa  qualite  eft  tr^  acre;  fon  foe  oa 
lait  eft  odontalgiquc",  fon  ccorcc  &  /a  racine  v6fi^ 
catoires,'cauftiques  J  inflammatoires ,  purntivcs^ 

Ufages,  Onemploie  la  racine,  rccorce&J  herbe, 
le  tout  ircs-rareinent  &.  avcc  bcaucoup  dc  pru- 
dence. Sa  dofc  eft  de  3  fi  pour  rhotninc  5c  dc 
§  6  poiir  J'aniniaL 

15.  LA    PETITE    iStTLE* 

TxTHTMALVS  cypariffias  C-  B.  P. 
Euphorbia  cyparijjias  L.  Dodecandrie-Trigy-* 
nie.  , 

FUur.  Nedaires  lunulcs,  douzc  ctamines. 
Fruit.  Capfule  liffe. 

FcuilUs  Celles  de  la  tige  ctroites,  (ctzcccs^ 

lanccoices  «. 
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lanccolees,  femblables  a  celles  du  Cypres  done 
cUc  a  pris  Ton  nom. 

Roam.  Groffc ,  trcs-fibreufc.     1 

Fori,  Scs  cigcs  s'elcvent  depuis  un  ju(qa  a  deux 
pfeds;  2I  y  a  des  rameaux  ftcriles.  L'ombelle  eft 
trcs-divifee  *,  elle  fe  rubdivi(e  deux  a  deux^  les 
bradlees  en  coeur. 

lAtu.  Les  terrains  humides^  incultes^  le  bbrd 
des  chejnins.  Lyonnoife.  ^ 

Propriitis,  1  Cettc  plance  jouit  des  mcmes  qua- 

Ufages,  }  lites  que  la  precedente  \  8c  toutes 
les  deux  font  mortelles  pour  les  brebis  3  fur-tout 
Ja  derniere. 

Oas£RVAT!OSS,  Ceft  avec  la  poudre  des  feuilles  de 
cecte  e(pece ,  que  nous  pr^partons  notre  purgatif  poly- 
crefle  :  le  prlncipe  refineux  'eft  fi  bien  ina(qu^  par  le 
nxucUage  &  le  corps  lignenx ,  qu'tl  irrite  moins  que  daiur 
le  Jalap  v  auffi  je  pr^fere  les  feuilles  aux  racines.  On 
ne  peut  nier  que  les  Anciens  ;  &  fiir-tout  Ruland  ,' 
n'aient  gueri  plufieurs  maladies  graves  avec  cette  Eluie: 
Ceux  qui  la  ctaignent  devroient  auffi  profcrire  la  Scam-* 
monee  8c.  le  Jalap.  Tous  les  Tithymales  contienoent  plus 
ou  moIns  de  ce  fuc  laiteux  draftique ,  qui ,  applique  fuc 
la  peau  ,  ia  rougtt  &  I'enflamme.  On  peut  croire  qu'iia 
agiflent  into'teurensieist  comme  des  v^£catoires ,  de  mcme 
que  tous  les  autres  purgatifs  adifs  :  lis  excitenc  des  points 
d'uTttation  (ur  le  canal  alimentaire ,  qui  robligent  ^  (e 
contrader  avec  violence ,  ce  qui  exprime  non-ieuUment 
les  (ncs  vicilk ,  mais  encore  une  grande  qi^antit^  de  muco-< 
iice  intefttnale. 

16.    LE    PETIT    TITHYMALE. 

V 

TiTHYMALUS     txiguus     fjiahtr   ^    nummularis 

folio.  C.  B.  P- 
Euphorbia  ckamaficcL.  Dod^andrie-Trigynie; 

FUur.  -^  Comme  dans  la  precedente.  La  capfulc 
Fruif.  J  hcriflce  dc  polls. 
Fiuilks.  Cr6nel^es,  atrondics. 
Tome  L  S 
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Racine.  Tortucufc,  fibreufc. 

Port.  Lcs  tigcs  font  liilcs  ,  prefquc  couchccs ; 
]es  fleurs  folitaires  &  axillaircs.  Lcs  deucelures 
<ks  feuitles  fom  cgales,  )es  rameaux  alcernes  Sc 
bifiirques. 

.  Lieu,  Les  terrains   rablonneux   des  Provinces 
meridionalcs  de  France.  Lyonnoife.  0 

Propfietis.  >  Ce   Tithymale  eft  aufli   nuifiblc 

Ufages.  >  aux  moutons  ^  que  les  aurres  i  8c 
fes  vercus  font  lcs  memesu 

Observjtioss.  Dans  les  Euphorbes,  EvphorHmLm 
la  corolle  ed  a  quatre  ou  cinq  petales  ,  pode  /ir  Je 
calice  qui  eft  d*une  (eule  piece  ,   ventru.  Le  finur  tA 
une  capfule  formce  par  trois  coques  renmes. 
-  Dans  ce  genre  tres-nomSreux  ,   qui  prelente  pres  de 
Ibixante^ix  efpeces ,   le  nambre  des  etamines  Tarie  de 
huit  a  vingt.  Dans  la    plupart  ,  elles  fe  dcteloppen^ 
Cii^cefTivement;  la  fiorme'  du  calicfc  n*eft  pas  plus  uni' 
forme ,  il  eft  en  cloche  ou  en  grelot ,  a  quafre  ou  cinq 
dents ;   (es  petales  ou  nedaires  ,  R  Ton  conlidere  avec 
Tournefort  le  calice  comme  une  corolle  ,  font  enden 
ou  lunulas  ',    c*fft-a-dire   ^chancr&  en-  demi-lune.  Le 
gernae  eft  conftamment  ^  trob  cotes  ,  n>uyent  (buteoa 
pavr  un  p^dicule  recourbe.  Les  troIs  ftyles  fourenr  bifides> 
fe.  trouyent  dans  coutes  les  e(peces. 

LesEuPHORBES  ilgncufes  &  aplauans. 

!.•  L'Euphorb^  des  anciens  ,  Euphorbia  antiquo* 
n/mL.  2^  tlge  cbarg6e  de  piquans  ,  prefque  nue  ,  oufans 
feuiUes  ,  triangulaire  ,  articuifc  ;  a  rameaux  ouverts«  ou 
formant  des  angles  obtus. 

Originaire  des^  Indes.  Cultivie  dans  les  ferres  cbaudiB. 

Avant  la  fteuraifon,  les  Euphorbes  propremeht  dites , 
reflerablent  plutoc^  des  Cierges  du  Pirou,  des  CaBus^ 
qu  a  des  Tithymales. 

'i.*.  L'Euphorbe  des  Boutiques  ,  Eiiphorhia  offici- 
narum  L.  a  tige  nue  »  chargfee  de  piquans  ;  i  angles 
noidbreujCi  a  rameaux  ibrtant  4^ux  i  deux* 
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Originaire  d'Afirique.  Cultiv^e  en  Europe  dans  les 
lerres  chaudes. 

Les  deux  prec^dentes  efpeces«  ft  plufieurs  autres  ana- 
logues ,  originaires  d'Afrique ,  fourmllent  un  fuc  laiteiix, 
•trcs-acre,  corrofif  ,  qui  redutt  en  exrrait  par  T^vapo* 
Tztion  y  donne  la  fameufe  drogue  appel^  Euphorbe ,  done 
Jadivirf  eft  telle  ,  que  prife  int^rieurement ,  m^me  i 
trcs-petite  do(e »  a  quelques  grains ,  elle  caufe  des  Eva- 
cuations rrcs-confi durables,  le  plus  fbuvent  avec  colique  , 
ardeuT  ,  foif.  Ceft  un  puifla^t  moyen  th^rapeutique  , 
mais  qui  exige  la  plus  grande  circon/pedion  de  la  part 
dtt'  praticien  qui  oft  Temployer.  L'Enphorbe  (aule ,  long* 
temps  tritnree  avec  du  fucre ,  Sc  milie  avec  la  gonune 
Adragante  .  a  ibuvent  chafle  ,  donn^e  i  la  dole  dequatre 
grains,  le  TEnia  ou  ver  fblitaire. 

Lcs  EUPHORBES  ligneufes,^  fans  piquans ;  a  tige 
m  formaAt  par  fcs  ramcaux  ni  bras  ouvcrts  ni 
ombdlts. 

3.<»L'Euphorbe  T^te-de-Medufe ,  Euphorbia  Caput-' 
Medufat  L.  a  tige  /ans  piquans ,  funple  ,  charg^e  de 
tubercuies  en  recouvrement  ,  terminus  chacun  par  une 
folio!e  linaire.  Originaire  d'Ethyopiet  Cultiv^e  dans  nos 
jardins. 

Les  EUPHOKBES  dichotQmes  ,  ou  a  bras  ouvcrts 
ou  a  ombtllt  bifidc ,  ou  nuc.  ' 

4.*  L*Euphorbe  ii  feuilles  de  Nummulaire  ,  Euphorbia, 
Chamaefyct  ,  a  tige  dichotome  ;  \  ieuflles  crenelees  ; 
arrondies,  lifles;  4  fleursiblitaires,  axillaires  ;  ^  tiges 
couches.  '     ^ 

^ontanee  dans  les  Provinces  Merid^onales  de  Frances 
Lfomioile.  Annuelle.  Voyt\  le  Tableau  i4* 

5**  Li'Euphorbe  blanchdtre.  Euphorbia  cane/cens  hm 
ne  dif!ere  de  la  precEdente  que  parce  qu'elle  eft  toute 
couverce  de  poils  denies  8c  blanchdtres. 

Spontan^e  en  Efpagne.  Annuelle. 

lies  E^agnois  la  pren^ie&t  en  -  decodion  contre  les 
JK^gladie^  yen^O^Dfiest 
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Lcs  EyPHORBES  a  ombelUs  irifidcs^  ou  a  tmi 

branches. 

6.*  L*Euphorbc  rond« ,  Euphorbia  Peplus  L.  ^  raaeaiix 
dlchoromes  ou  a  bras  ouverts;  a  ombeli^  de  trots  rayons ,« 
chaque  rayon  dichotome ,  trois  folioles  o vales,  en  conir, 
fbrmanc  Tenveioppe;   a  feuilles  arrondies »  p^dolees;  a 
peules  lunules. 

,Spontanee  dans  les   terrains  cultlv^    de    France  & 
d'AlIemagne.  Annueile. 

7.*  L'Euphorbe  petite  Elule,  Euphorbia  txigua  L« 
ai  ombelle.  de  trois  rayons,  chaqde  rayon  dichotome, 
les  folioles  de  Fenveloppe  lanceolees ;  a  feuilles  linaires , 
aigucs ,  pointues  ou  obtu&s  ;  a  petaies  ^chancres  en  June; 

a  capliile  liff^.  .   ,         ,  ^ 

Spontanee  dans  les  terrains  cultives  de  TEurope.  Lyonr 

|io!(e.   Ani\uelle,  .       . 

L'ombelle  eft  (buvent  formee  par  quatre  on  cinq  rayons. 

Lis  EUPHORBES  quaJrifiJes  ,  ou  dc  qualrt  rayons. 

».•  UEuphorbe  Epurge ,  Euphorbia  Lathyris  L.  i 
ombelle  de  quatre  rayons  ,  chaque  rayon  dichotome  ; 
a  feuilles  oppofeo?  ,  lanceolees  ,  trcs-entieres ;  quatre 
fcradees  forment  Tenveloppe ;  les  petaies  a  deux  cornes , 
laiflent  luinter  un  (iic. 

,    Spontanee  en  France,  en  AUemagne*  Lyonnox/e«  An- 
Buelle.  Voye\  le  Tableau  i  j. 

Ijts  EUPHORBES  a  pmbclUs  penu^Sj  ou  dt  cinq^ 

rayons. 

$.^  L'Euphorbe  ^ineu(e ,  Euphorbia  fpinofa  L.  k 
xige  ligneule  ,  dont  les  branches  en  yieHHiHint  devien- 
Bcnt  piqtiantes  ;  \  feuilles  lanc^oi6es ,  tres-^ntieres  ;  i 
onibelie  le  plus  (buvent  de  cinq  rayons  ,  ffinple ,  ou 
fbfe  tenant  chacun  une  leule  fieur ,  a  trois  brad^  o vales 
Ibrmant  Fenveloppe. 

Spdnidnee  dans  nos  Provinces  Miridionales  de  France* 
Vivace. 

CotnnK  les  branches  perfiftent  Tannee  fiurante  &  fe 
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^urciflent ,  toute  cette  plante  parole  eplneufe.  On  trouv* 
dans  chaque  fleur  cinq  petales  jaimes  ,  arrondis.  La 
caplule  ci!   chargce  de  tubercules,  •  • 

lo.^  L^Euphorbe    douce  ,    Euphorbia   dulcis  L.  ii 

ombelle  \  cinq  rayons,*  chaque  rayon  bifide ;  i  brad^es 

,  en  ccnir ,  dentelees ;  i  feuilles  lanc^oi^es ,  obtufes  >  den* 

telees ,  ^  fine  dentelure ;  a  pctales  entiers ;  a  fruit  rouge  , 

li^fTe  de  piquans. 

Spontance  enFrance^en  Allemaffne.Lyonnoift.  Annuelle. 

II.*  L'Euphorbe  maricime,  jEuphorhia paralias  L. 
^  ombelle  le  pltis  (buvent  de  cinq  rayons,  chaque. rayon 
bifide;  a  bradeesen  csur,  uniibrmes;  i  feuilles  Itnaircs, 
tres-ctr cites,  entafRes  en  recouvrement ;  a  pctales  entiers; 
a  capfuie. lifle. 

Spontance  dans  les  fables  (ur  le  bord  de  la  roer  en 
Languedoc  ;  les  tiges  &  les  feuilles  d'un  vert  de  mer. 

12.*  L'Euphorbe  des  champs.  Euphorbia  fegetalis 
L.  a  ombelle  de  cinq  rayons ,  chaque  rayon  dichotome  ; 
les  braftees  form  ant  Tinvolucre*  en  cocnr  Be  aigues  ;  ik 
/euiiies  Ifnatres  ,  lanc^ol^es ,  les  (up^rieures  plus  larges  ; 
^  pctales  tallies  en  derai-lune  ;  i  capfiile  lifle  ^  mais  k 
angles  raboteux. 

3pontan£e  ^n  France ,  en  Dauphine.  Annuelle. 

L^ombelle  ed  (buvent  au/G  haute  que  toute  la  plante« 

1?.*  I^'Euphorbe  reveille- mati n ,  Euphorbia  hello f- 
copia  £•  a  ombelle  de  cinq  rayons ,  tri6de ,  dichotome  , 
ou  chaque  rayon  divife  en  trois ,  &  (ubdivi(c  en  deux; 
cinq  bradees  arrondies  &  linement  crenekes  a  dents  de 
fcie  fous  Tombelle  g^neraie  ,  trois  (bus  I'ombelle  par- 
tielle ;  a  feuilles  cuneiformes ,  ou  taiUees  en  coin  ,  line- 
ment  crcneli^es  \  dents  de  fcie ;  ^  fruit  a  capfiile  lifle  ; 
\  pctales  entiers. 

Spon ranee  dans  les  terres  culriv^s  de  toute  i*Europe* 
Lyonnoife,  Lithuanienne.  Annuelle. 

14.*  L*£uphorbe  dehtel^e,  Euphorbia  firfata  L.  i 
ombelle  de  cinq  rayons ,  chaque  rayon  divif{  en  trois  ^ 
fubdivife  en  deux;  i  bradjes  taillees  en  formd  de  r^in; 
les  feuilles  de  la  rige  lanceolces ,  finement  cr^nel^s; 
les  Aip^rleures  en  coeur,  finement  crenelces  :  la  corolle 
de  deux  ou  troi^  petales  terminus  par  des  dents  courtes* 
&  ^paiiTes;  la  capfiile  tifle. 
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Sponcanee  dans  les  Provinces  Meridionales  de 
.ViYace.  . 

ly .®  L'^phorbe  verniqucufe,  EuphorbuL  vtrrucofa  L. 
a  ombelle  de  cinq  rayons  ^  chaque  rayon  (ouTent  divKe 
en  trois  y  &  lubdivife  ea  deux  \  a  feutUes  lanceoJees , 
Xelues,  2^  dents  de  fcie;  abradees  ovales^cinq  fonnant 
I'enveloppe  g^nerale. 

Sponcanee  dans  les  Provinces  Meridionales  de  France* 
Lyonnoi(e.  BUannuelle* 

Capfiile  tuberculeufe  &  velue ;  petales  enders  ;  tiges 
tiombreu(e$  ,  diffii(es  Sc  un  pen  inclines. 

i^/  L*Euphorbe  \  larges  feuilles ,  Euphorbia  pLuy- 
phyllos   L.  a   ombelle  formee  de  cinq  rayons,  divi/es 
en  trois,  (ubdiyifes  en  deux;  a  bradees  en  coeur,  veiues 
iiir  leur  carene;  ^  feuilles  lanceol^  ,  ^  dents  de/cie; 
2k  capdile  tuberctileu(e ;  ^  petales  tres-entiers ,  jaunes. 

Spontan^e  en  France  &  en  SuifTe.  Lyonnoife.  Aiinucile. 

*Lc5  EVPBOKBES  a  otnbtUts  muUifidts  ,  ou  com- 
pofics  dt  plus  dc  cinq  rayons, 

17.**  L*Euphorbea  feuilles  de  Lin,  Euphorbia E/uU 
L.  ^  ombelle  de  plus  de  cinq  rayons,  chaque  rayon 
iiibdivi(2  en  deux  ;  a  bradees  arrondies  ,  taillees  eo 
cceor;  i  feuilles  linaires;  a  petales  eciiancres^  pJu£eurs 
branches  ft^riles. 

Spontan^  en  Allemagne  8c  en  Pologne.  Lyonooifi* 
aVivacc. 

Corolle  de  quatre  petales  ,  jaune ;  cap(ule  USie. 

i^.<>  UEuphorbe  a  feuilles  de  Pin  ,  Euph6rhla  Cy- 
parijjias  h,  a  ombelle  de  plus  de  cinq  rayons,  chaque 
rayon  divife  en  deux  ;  a  bradees  arrondies  ,  taillees  en 
ecsur;  les  feuilles  de  la  tige  linaires,  lanceol^s,  cellcs 
des  rameaux  plus  etroites  ou  feucees;  a  petales  lunules. 

Spontanee  dans  prefque  toute  TEurope.  Lyonnoife. 
iVivace, 

La  cap(iile  efi  lilTe.  La  variet^  dont  les  feuilles  font 
charges  de  petits  tubercules  couleur  deSafr^,  (iiitede 
la  plqure  des  in/edes ,    ed  auili  commune. 

15?.''  L'Euphorbe  a  feuilles  de  Myrte »  Euphorbia 
ff^yrjinites  L,  a   ombelle   formice   a  peu  pres  de  huit 
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rayons,  chaque  rayon  divifcf  en  ddux;  a  bradees  arron- 
dies,  terminees  par  une  pointe  ;  i  feuUles  luccuientes^ 
en  fparuie,  d'un  vert  de  mer,  terminees  par  line  poiiite, 
i  marge  raboteu(e» 

Spofltanee  dans  ncs  Provinces  Mer idionales.  Vivace. 

La  coroUe  fprmee  par  quatre  p^tales  jaunes  ,  a  deux  * 
cornes ;  Ja  capfiiie  lifle  ;    plufieurs  dees,  longues   d*ua 
pied ,  inclinces ,  marquees  vers  leiur  bale  par  les  emprein* 
les  des  feuiJJes  qui  (one  tombees. 

lo.*  L*Euphorbe  desmarais.  Euphorbia  paluftris  \j^ 
i  ombelle  de  plus,  de  cinq  rayons  ,  chaque  rayon  le 
plus  ibuvent  divife  en  trois,  fiibdivif<^  en  deux ;  a  brac« 
tees  ovales ;  a  feuillcs  lanceolees  }  i  p^tales  entiers ;  i 
capfuie  tuberculeu(e. 

Spon ranee  dans  toute  TEurope*  l«yonnoi(^,  Lichua-* 
oienne*   Vivace. 

La  nge,  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  poufle.lat^ra-  ' 
lementplu/ieurs  rameaux  rougeatre&»ordinairement{}cn!es. 

ai.*  L'Euphorbe  SLTboreCcenteyEuj^ior^Iad^ndroideX' 
L.  a  tige  de  quatre  a  cinq  pieds ,  rameuft  ,  ligneu(e  ; 
a  ombelle  de  plus  de  cinq  myons ,  chaque  rayon  divif6 
en  deux ;  a  bradees  taillees  en  coeur ;  a  feuilles  ra^ 
maiTees  aux  excremites  des  rameaux  ^etrciles,  lanc^olees; 
a  capdile  liiTe. 

Spontan^e  en  Italie  &  en  France  y  dans  les  liles 
d*Hyere$. 

22.<>  L'Euphorbe  a  feuilles  d'Amandier ,  Euphorbia^ 
apiygdaicidts  L*.  \  ombelle  de  plus  de  cinq  rayons  ^ 
chaque  rayon  divife  en  deux^  a  bra^ees  arrondies  , 
tray^r(ees  par  les  rayons  ,  perfoiiees ;  a  feuiUcs  Ian-* 
ceolees ,  obcules  ^  alcernes  >.  eloign^es  \  ^  tige  de  deux 
pieds,  herbac^e. 

Spontanee  en  France  &  en  AOemagne.  Lyonnoi(e.  Vi- 
vace* 

Cette  efpece  eft  comme  intermediaire.  entre  celle  des 
fliarais  &  celle  des  bois. 

X3.**  L'Euphorbe  des  bois.  Euphorbia^ fylvatica  L, 
a  ombelle  le  plus  (buvent  de  cinq  rayons,  chaqiie  rayon 
divife  en  deux,  a  bradees  taflicesen  copur,  terroinetfr 
par  une  pointe ,  perfoiiees  ou  embraffant  les  rayons  ;^  a 
feuilles  iJanceolcesj.tres-cntieres,  non-cadiiques,  g^(ue» 
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de  polls ;  ^  tiee  nue  dans  (k  psirde  inferietire  ,  Iigneii&; 
k  p^tales  tailles  en  delni'ltuie. 

Spontan^  en  France  &  en  Suifle.  Lyoimoile. 

X4.*  L'Euphorbe  pourpre  ,  Euphorbia  Characias  L: 
i.  ombeiie  de  plus  de  cinq  ravons ,  chaque  rayon  divi£ 
en  deux;  ^  bradees  echancrees  ^  la  bale,  &  traTcrfefs 
par  les  rayons;  ik  feuilles  lanc^ol^,  tres*entieres;  k  uge 
ligneufe,  haute  de  trois  ou  quatre  pieds. 

Spontan^e  en  Allemagne  &  en  France* 

Cette  e(pece  eft  k  peine  difUnguee  de  ia  precedenfe. 

Tous  ces  Tithymales  bieh  virtfi^,  offrenr   diflSrenc 
'degrds  d'adivitd;   d'oii  Ton  peut  conclure  que  manief 
par  des  Prattciens  fagenient  hardis ,  ils  pourroient  pro- 
duire  des  effets  tr^s-avantageux ;  cependant  on  Jes  ne- 
glige ,  quoiqu'une  foule  d  obfervarions  anctenne;  pstrlent 
enieur  faveur;  &  par  une  dtonnante  contradidion ,  les 
Mddecins  ordoanent  chaque  jour  dans  les  maladies  d^a- 
tonie ,  des  drogues  dtrangeres  qui  ne  font  que  des  fiics 
rdfineux  plus  acres  dans  leurs  plantes  vivaces  que  cehu 
de  nos  Tithymales. 

17.     r  A  L  L  E  L  U  I  A 

•    k  fleur  jaune, 

0x15  lutta  J.  B. 

OxALis  corrUculata  L.  DecanMe-Pentagynie; 

Fleur.  Monopetale,  campaniforinc ,  cotnpoCce 
de  cinq  p^talcs>  rcunis  un  pcu  au-deflus  des 
onglets. 

Ffuit,  Divife  en  cinq  loges  clafliques  >  les  fc- 
mencefi  font  fous-orbiculaircs. 

Feuilles.  Alternes,  pciiolces,  ternecs;  les  folioles 
cnticfcs,  en  forme  de  cojiir,  feffilcs. 

PorCi  Tige  herbacec  ,  diffufc  ,  trcs-branchuc ; 
los  (leurs  jaunes  a  pecaJes  ovales  ,  pedunculees^ 
axiliaires  ,  prcfque  en  ombelle  compofcc  de  deux 
trois  ou  cinq  fleurs*  Feuilles   florales  lineairfs; 
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Racine.  ¥ihrtu(c  ^  horizontale,  ftolonifcrc. 

Lieu.  En  Icalie  ,  en  Allemagne  ,  en  France 
dans  les  terres  fablonneufes  au  bord  du  Rhone.  0 

Frofnitis.  Cetce  plante  a  un  gout  acide  \  elle 
c(l  ratraichiflancc  &  temperance)  elle  eft  pea 
employee  en  Medecine  \  on  la  joignoit  autrefois 
aux  aadfcorbutiques. 


L^e  OB»jirJriOK  Dans  Ifs  Surelles ,  Oxalis  L.  k 
calice  eft  de  cinq  feuillets ,  les  p^taies  font  r^unis  par 
les  onglets;  le  fruit  eft  une  capfidcl  pentagone ,  s*ouTrant 
fur  la  longueur  des  angles. 

Ce  beau  gepre  pr^fente  yingt-fix  elpeces,  dont  une 
leule  eft  a  feuilles  fimples  ,  plu/ieurs  i  feuilles  tem^s  , 
deux  a  feuilles  digitces  ,  une  (eule  a  feuilles  pinnies. 
Nous  ne  polledons  en  Europe  que  deux  des  elpeces  ^ 
feuUles  tern^ ,  (avoir  : 

1.^  La  Surelle  blanche  ,  Oxalis  Ace  to  fella  ^'L.  \ 
racines  ardculees  ,  ecailleules  ,  dent^es ;  ^  hampe  ne 
portant  qu*une  (eule  fleur ;  ^  folloles  terminees  par '  trois 
feuillets ,  tallies  au  (bmmet  en  cceur. 

Spontance  dans  toute  FEurope.  Lyonnoile,  ^  Mions.' 
Lithuanienne. 

hes  fleurs  fbuvenc  blanc%s,  rarement  bleues  ou  iiH 
carnates* 

1*  La  Surelle  jaune ,  Oxalis  comiculata  L.  ^  tige 
tameule  ,  diffule  ,  couch^e  ;  i  p^duncule  axillaire  , 
portant  quelques  fleurs  a  faufle  onibelle. 

Spontanea  en  France  y  en  Allemagne.  Lyonnoi(e.  Aar 
irueile.  Voye\  U  Tableau  17, 

Ces  deux   efpeces  fbnt  fenlidves  dans  leurs  capfttlea* 
&  leurs  feuilles  qui  s*agitent  k  Tapproche   d'une  main ' 
eledrique  y  ibr-tont  lorlque  la  teknpete  menace,  Elles 
conuennent  un  iel  eilentiel  y    acid*  $  tr^-analogue  a  U' 
creme  de  tartre  :  (el  admirable  pour  temp^rer  la  fougue 
du  (ang  dans  les  fievres  ardentes  ,  inftammatoirc^s ,  Sc 
pour   arrecer  la   putridite   dans   les  fievres  mallgnes  , 
miiiaires,  fcarlatines;  ce  fbnt  d^ailleurs  d*excellens  an- 
tifcorbutiques ;  &  ce  qui  doit  faire  admirer  les  vues  it 
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la  Providence,  c*eft  que  ces  plante$  font  tres-conuttiies 
dans  les  pays  qui  par  leur  /iceou  autres  caufes  fontki 
plus  aifliges  da  fcorbut  &  des  fievres  ardcntes. 

//.'  Observation.  On  trouve  dans  I'appefidice  des 
Infticuts  de  Tournefort  ,  un  genre  qui  doic  etre  place 
apr^  rOxis  :  c'eft  la  Culcuce  ,  Cufcuta  L.  dont  \i 
calice  eft  divife  en  quatre  parties ;  la  coroUe  moBopi- 
tale  renferme  quatre  etamines ,  deux  piilils  ;  le  £rulc  eH 
une  capfuJe  a  deux  loges. 

i.<»  La  Culcute  d'EiN^pe  ,  Cufcuta  Europasa  Lk 
fleurs  affiies,  ou  fans  pe3uncules« 

2.^  La  Cu(cute  Epithime,  Cufcuta  Epitkymum  L. 
ii  fleurs  affifes,  don't  la  coroUe  ed  divifee  cft  doq  pirdes 
&  qui  (bnt  (butenues  par  des  bradees. 

C>es  deux  elpeces  a  peine  diitinguees,  ft  trourenc  dans 
toute  rEurope :  ell^s  font  para/ites  (tir  plufienrs  plantes  , 
iiir  le  Thim^  les  Bruyeres^  le  Lin,  &c. 

Xa  Cufcuce  produit  des  graines  qui  lertftt  dans  la 
terre,  mais  la  radiciile  qui  s y  enfonce  d'abord, le defTe- 
che  bieno&t  ,  &  la  plante  perit ,  B  elle  ne  renconcre 
aucujie  autre  plante  dans  fm  voifioage  fiir  Jaquelle  elle 
puifle  grimper  &  s'attacher  pour  en  tirer  fk  nourriture. 
Ses  tiges  (bnt  deft  filets^nus,  rougearres,  plus  ou  rooins 
gros,  entortilles  autour  des  plantes  vivantes;  fes  fleurs 
ea  clochette  ^nt  ulanchei^u  roiigeatres  ,  fe[Ries »  a 
quatre  ou  cinq  diviiions  ,  Sc  ramauees  ttoss  ou  quaere 
cnlemble'par  petites  tetes  attachoes  fiir  les  filets. 

Dans  les  Cufcuces  du  Nord  comme  dans  ceUes  du 
fllidi , .  on  trouve  des;  corolles  a  ctnq  drviGc^ts ,  a  cinq 
famines.  Le^  Qufcutes  font  ameres ,  un  peu  acres , 
fans  odeur;  leur  vertu  purgative  eft  peu  fare,  on  les  2 
cependant  prelcritei  av«  avantage  dans  les  cngorge- 
nxens  chroniques  dje$  ..vifceres  ,  iiir^touc  a  la  fiji«  <^5 
fievres  intermittentes;.  on  le9  ordbnne  en  dea&^uaB  2 
une  once  dans,  une  pijtte.  d'eau.     ^  • 
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SECTION    IV. 

Des  Herbes  a  Jleur  mortovitale ,  campani- 
forme  ,  a  une  fcuU  femence. 


iS.    LA    R  H  U  B  A  R  B  E. 

EmabarBARVM  folio  ohlongo  crijpoj  undulate^ 

flagcUis  fparjis  Gerb. 
Rhevh  rhabarbarum   L«    Enneandrie-Tngyiue. 

• 

JL  LEVR.  Monopetale  ,  campaniforme^  divif^e 
en  piulicurs  parties ,  le  plus  fouvent  en  (ix. 

Fruu,  Une  femence  criangulaire^  borci^e  cl*un 
feuiilct  meoibraneux. 

Feuillts,  Legeronenc  velues,  radicales,  cou- 
cbees  par  terre ,  ctes-grandcs ,  entieres ,  taillccs 
en  f^me  de  cceur ,  &  prefque  en  fer  de  fleche , 
plidees  fur  leurs  bords  3  port^cs  Cut  de  longs  pe- 
tioles charnus  ,  convexes  en-dcflbus. 

Racine.  Groife ,  atrondie ,  longue  au  moins 
d'une  coudce  &  partagce  en  plufieurs  branches  » 
interieuremeftt  jaune  avec  des  veines  rouges. 

Pon.  La  cige  s'cleve  du  milieu  des  feuiiles  *,  elle 
eft  anguleufe,  cannelee,  comptimee^  haute  d'en- 
viroQ  une  coudee  ,  garnie  un  peu  au-defTus  de 
fon  milieu  ,  de  quelques  enveloppes  particulieres  , 
membraneufes  »  placees  a  des  diitances  incgaics 
jufqu'a  fon  extremitcj  les  fleurs  petites  ,  trcs-nom- 
breufes ,  Com  en  thyrfe. 

Lieu.  La  Chine ,  la  Mofcovie.  Se  cultive  aifemeat 
dao^  nos  jardins.  ^ 
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Propriitis.  La  racine  eft  amcre,  naufceufc|  ires 
launc,  die  eft  purgative,  ftomachique^  tonique. 

Ufagts.  On  nc  fe  fere  que  de  la  racine.  On  la 
prekrit  en  fubftancc  dcpuis  9  6  yufqu'a  5h^^^ 
infufion  jufqu'a  3  i)  pour  i'hooamci  pour  ranimaL 
<ic§ja^ij. 

OnSEtirATiONSm   La   racine  des  boudques  eft  ceHe 
(fPune  autre  e(pece ,  appel^e  Rheum  palmatum,  Nois 
I'avons  cultive  dans  le  Jardiii  Royal  de  Grodno ;  elle  n  a 
pas  moins  bien  reufli  dans  ie  jardin  de  M.  de  H  Tourrete 
a  Lyon  >  de  meme  que  le  Rheum  Rhaharhanim ,  Ic 
nous  avons  long-temps  employe  ieur  racine  dans  YHo- 
pital ,  en  doublant  la  dofe  :  ces  racines  purgeoient  au(fi- 
bien  que  celle   des  boutiques.  La  Rhubaibe  eft  un  dei 
snedicamens  les  plus  precieux  ;  machee  a  jeon ,  elle  re- 
tablit  Feftomac  le  plus  ruin^  parune  fmte  d*tndigeiHons; 
cUe  eft  adifiirable  dans  les  diarrh^es  &ns  irritanonounon^ 
ipafmodiques.  Sur  la  fin  des  dyflenteries  ,  elie  produk 
un  effet  trcs-falutairew  A  petite  do(e  elle  £>rdfie  Tefto- 
snac  ,  fans  evacuation.  Cependant  ^  malgrj  cet  &ge ,  1 
f«ut  {avoir  que ,  comme  nous  Tayons  fpronve  >  c^eft » 
pour  ainii  dire  ,  un  poi(bn  pour  quelques  /iijecs   tres- 
irritables,  quoique  robuft^;  elie  Ieur  cauie  des  dmicars 
d'entrallles  comme  les  draftiques>&queigue/bis  determine 
des  nuneurs  hemorro'idales  tr^s-doulDureu(es4 

19.     L  E     R  A  P  O  1?  T  I  C. 

r 

'RbabarbakUM  forte  Diofcoriiis  &  antlquomm 

T.  L  R.  H. 
Rhevm  rhaponticum    L.  EnaeandrieTrigym^ 

FUur,  Monopetale ,  campaniforme ,  divilcc  en 
cinq  ou  en  iix  parties. 

Fruit.  Semence  triangulairc  ,  attachce  foricmtftt 
dans  unc  capfule  dc  n^eroe  forme. 

Fcuillcs.  Larges ,  liiTcs  ,  ncrveufes ,  alTcz  rontfc^  > 
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x>uchces  pat  terre  ,  portees  par  un  petiole  iillonne 
5n-c!e(lous. 

Rttcznc.  Airple,branchue,  rameufe. 

Pan.  Du  milieu  des  fcuiJles  s'eleve  une  dge 
i\ine  coudee  de  haut^  d'un  pouce*de  grofTeur, 
;reu(e,  cannelcc,  a  fes  noeuds  naiffcnt  dcsfciiilles 
riterncs,  prefque  roiidcs  par  la  bafe ,  fc  tcrminant 
en  pointc.  Les  fleurs  font  une  fois  plus  groffes 
que  celles  de  la  Rhubarbe  s  ellcs  font  difpolces  en 
groflcs  grappes  rameufcs. 

Lieu.  La  Scytbie;  On  la  cultive  dans  les  jardin$ 
de  TEuroije.  2£ 

Propriifis.  Eileeftamcre,  un  pcu  acre  &  auf- 
tcre  y  fa  racine  eft  un  peu  purgative,  ftomachique, 
aftringencc. 

Ufagts.  L*on  a  abandonnc  •  fa  racine ,  on  s'cn 
fcrvoit  dans  les  purgations;  elle  eft  plus  aftrin- 
gcntc  que  la  vraie  Rhubarbc.  L'on  donne  la  racine 
en  poiidre  j\ifi|u*a  la  dofe  de  3  ij ,  en  infufion  ou 
en  dccodrion  dcpuis  3  8  jufqu'a  3  vj  pourl  homme, 
&c  pour  ranimal  la  poudre  de  |  j  a  §  jj« 

Oebekv ATtom*  Le  genre  des  Rhubarbes  dans  Tordre 
nature!,  eil  Toiiin  de  celui  des  Patiences.  L'on  doit  re- 
garder  ce  que  nous  appelons ,  avec  Tournefort,  corolle, 
comme  un  caJice  colore*  La  Rhubarbe  dans  nos  jardins 
fe  muitipiie  par  les  racines ;  car  il  eft  rare  que  les  fe- 
sneoces  murident :  d'ailieurs  ces  plantes  ornent  bien  un 
jardin  par  leurs  thyrfes  tres-charges  de  fleurs  rap- 
pro  chees* 

Dans  les  Rhubarbes,  Rhea^  on  ne  trouve  point  de 
callce:  la  corolle  perfiflante' efl  fcndue  en  fix  fegmens  ; 
die  renferme  une  lenience  i  trois  angles  &  ^  trois  pans* 

I.®  La  Rhubarbe  Rapontic ,  Rh^um .  Rhaponticitm  L« 
a  feuilles  lifles ;  d  petioles  fillonnes  en  deflbus.  Voye^  le 
Tableau  19. 

£.^  l«a  Rhubarbe  des  boudques,  Rheum  Rhabarba" 
rum  L>*  ^  feuilles  un  peu  velues ,  ondulces ,  frifees  ;  \ 
xhjrfe  des  fleurs  long  &  s^rsoine  en  pobte*  Voye\  U 
HaHeau  i8» 


»86  Campaniformes,  Cl.I.  SetlV. 

J.'  La  Rhubarbe  palmje  ,  Rheum  paiauuatk  L.K 
^ill»  paltn^es  ,  i  fegmens  potntui. 

Sponian^  Ic  long  de  la  muraille  qui  ^parc  U  Qibe 
At  la  Tartaric.  Vivace. 

4,°  I^  Rhul^rbc   compade  ,  Rheum  contpoAi 
Jt  f«uUln  taill^es  en  lobei  obnis,  deniclcs  ,    irn-ltflH  > 
briUantes,  compaftes  comme  la  peau;    ^    panicnk  b- 

Spontan^  en  Chine ,  en  Tarurie.  Vivace. 
'  Dans  toutes  lei  Rhubarbes ,  la  racine  ell  tret-fnne, 
ligneufe,  compare,  rameufe  ,  a  grofles  brandiK;  lex 
feutUn  font  ires'grandes  ,  le  plus  fouvent  Taillces  en 
ccrur  a  la  bale;  la  uge  hauie  de  troK  i  cin^  pieds,  tH 
grofle  ,  reiDplie  de  moeUe ,  elle  eO  tcmuiwe  par  at 
ibjrrfe  on  grand  bouquet  form^  par  one  ^nancfrr'  innota- 
brable  de  leurs  entalTeex  ou  ucs-rapprochees ,  done  la 
pluparc  ne  lailTcnt  dcfflopper  aucun  germe.  En  eflet , 
un  thyife  contenant  plulieun  nultioiH  de  flenn,  oflxe  a 
peine  quelques  fetnences  milres. 

Cette  olifervauan  eft  Tigoureufemeni  vraie  poor  Ice 
Bhubarbei  culrircei  dans  les  jardiro  do  Voti  ,  nuis 
dans  ceux  da  Midi ,  Ibuvent  un  trevgraod  aombre  de 
leniences  pairieoneni  i  maturite* 
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S  E  C  T  I  O  N    V. 

Dej  Heroes  a  fleur  monopetale  ,  campani-' 
forme ,  dont  U  fruit  ejt  fait  en  forme  de 
gaine. 


lo.  LE  NOMBRIL  DE  VfeNUS. 

Cotyledon  majus    C.  B.   P. 

Cotyledon  undfiUcus  L.  Decandrie^Pentagynle*' 

£*  LEUR.  Monopetale^  campanifortxiCj  tqbulecj 
d^coupee  a  rcxtrcmitc,  \  cinq  fcgmens  rcnvcrfcs  j 
un  iKclar  a  la  bafe  de  chague  germe  >  en  forme 
d*ccaiUc  concave,  , 

Truit.  Cinq  gaines  membraneufes,  univalves, 
soiivranr  dcpnis  la  bafe  jufqu'a  la  poime,  pouc 
laifler  /brtir  des  fcniences  petites  &  menues. 

FmilUs.  EpaifTcs,  charnues,  gralTes,  rondes, 
tendres,  creufec;  en  baflin,  pleines  de  fuc,  fans 
nervures  par-deflfus,  foutenues  par^ualong  petiole 
qui  eft  attache  au  cote  infi6rieur  de  la  feuille,  un 
pen  au*deladu  centre  ou  pr^s  du  bord, 

Racint.  Bulbeufe  ,  charniie  >  blanche ,  garnie 
en-deflbus  de  petites  fibres.  ] 

Port.  Du  milieu  des  feuilles,  s*clevc?  unc  ttge 
£mple,  menue,  haute  d'environ  un  demt-pied> 
Auelqaefois  divi(!fc  en  plufieurs  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  difpofees  en  grappe. 

Ueu.  5ar  les  rochers  buo^ides,  fur  Ics  vieux 
wun.  Lyonooife.  Ofi 
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Propriitis*  Le  gout  des  feuilles  eft  vifqucuT,' 
in(ipide,  aqueux  \  ellcs  font  rafraichiflantes^  de- 
layantes,  diuretiques. 

Ujagcs.  On  fc  fcrt  des  feuilles  fur-tout  contrt 
les  duretes  des  mamelleS)  Ton  fuc  a  le  meme  ulagc. 

Obsexfjtions.  Cette  plante  eft  n-cs-peu  uiitee  ,  ni 
la  multitude  des  cong^neres  que  la  nature  a  produites : 
cependajit  elle  merite  d'etre  plus  fbuYcnt  employ^.  Ob 
ne  peut  douter  que  la  pulpe  des  feuilles  ne  calme  Ics 
doufeurs  cau(!es  par  des  tumeurs  hemorroidales  enfiam- 
mees  :  on  peut  ^tepdre  Tufage  de  cette  pulpe  d^m  le 
traitement  des  phlegmons. 

'  Dans  les  Cotiliers  y  CotyUdones  L.  le  caltce  e&  i 
cinq  (egmens,  la  coroUe  monopetale.  On  trouve  cin^ 
mielliers  en  ecailles  a  la  bale  du  germe ,  cinq  cap(ules 
dans  chaque  ctlice, 

I.*  Le  Co  tiller  heixiiQ>h^rique ,  Cotyledon  hemifphct- 
rica  L.  ii  feuilles  grafles,  arrondies  en  demi-lphere. 

Originaire  d'Ethyopie*  Arbrif&au, 

a«^  Le  Cotilierorbiculaire,  Cotyledon  orhiadata  L* 
i  feuilles  charnues ,  planes ,  tr^s-entieres ,  arrondss ;  4 
jcige  ligneufe,  rameu(e. 

Originaire  du  Cap  de  Bonne-EQ>erance« 

3.®  Le  Cotilier  (patule ,  Cotyledon  fpuria  L.  i  6gt 
en  arbrilleau  ;  a  feuilles  en  (patule. 

Originaire  du  Cap  de  Bonne-Elp^ance* 

La  tige  ^afle ,  rameufe ;  les  feuilles  oppofees  ofu  al- 
temes  au  ^mmet  des  rameaux ;  les  fteuts  incUnees  > 
jaune^,  \  limbe  roule  >  parfem^  de  points  rouges;  les 
^tamines  un  peu  plus  longues  que  le.  myau  de  la  co*^ 
roUe;  les  antheres  rouges. 

4»*  L*  Cotilier  ombilique ,  Cotyledon  umhilicva  L. 
\  tige  rameu(e  ^  r.  feuilles  en  bouclier  ,  creu(ees  en 
cuiUcr,  alternes,  dentees.  Koye^U  Tableau  ao. 

Spontance  dans  les  Provinces  Meridionales. 

OssERVJTJON  GfNERALE.  Les  trois  premieres  e(pecfJ 
de  Cotilier  font  afTcz  g^n^ralement  cultlWes  dans  kos 
jardins.  On  ks  renfedne  rfaiver  en  ierre  chaudc«  L^ 
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^ort ,  Ia  forme  finguliere  de  leurs  feuilles ,  la  beaut^  d0 
leurs  fleurs ,  out  depuis  loog-cemps  fix^  rattention  d^ 
Amaceurs. 

21.      r    A    P    O    C    1    N 

QUI  porte  la  ouette. 

Apocynvm  majus  Syri^um  rtSum^  cauU  yiridi'i 

jlort  tx  albido  H.  R.  Par. 
j^fCLEPUS  Syriaca  L.  Pentandrie-Digynie. 

FUur.  Monop^talc,  campaniforme ,  dccoupee 
en  cinq  parties  &c  aplatic.  Cinq  nc  Aars  entoiirent 
Jcs  parries  de  la  fructification. 

Fruii.  Game  oblonguc,  pointue,  plus  large 
dans  le  milieu ,  renflee  j  femeaces  aigretees,  tangees 
en  maniere  de  tuiles. 

FeuUlcs,  O vales,  lanceolees^  cotonneufes  cum 
deflous,  oppofees. 

Radne.  Rameufe,  fibreufe. 

Port.  La  tige  s  eleve  a  la  hauteur  de  deux  cotH 
dees;  cUe  eft  iimple,  herbacee.  Les  ombelle$( 
•naident  prefque  au  fommet;  elles  font  inclinees. 

Ueu.  La  Syrie,  les  pays  chauds,  les  jardins.  ^ 

Propriitis.  L'herbe  a  un  godt  amer )  elle  eft 
purgative. 

Vfagts.  Ratetnent>  ou  prefque  point  udtee  eo 
Medecine. 

OsstRrjonoNS,  L'Apocin  appartient  1  une  famllle 
qui  contieoc  dans  (es  vaiflfeaiix  propres ,  un  fiic  corrofif* 
T^ous  ne  pofledons  aucune  obfervation  qui  conflate  ik 
yertu  purgative  :  on  peut  crolre  qu'elle  n'a  ^t^  itablie 
que  par  analogie  ;  cependant  cette  plante  comme  tant 
eautres  yraimeot  ^pergiques,  sn^rite  d'etre  eprottV^e|^ 

Jomt  I.  'X 
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11.    LA    SCAMMONit 

de  Montpellier. 

pERIPLOCA    MonfptliaM    foUis     roitpuHonius 

L  R.  H. 
Ctnanchum  Monfpdiacum.  L.  Pentandrie-Di- 

FUur.  Monopecalcj  campaniforme »  decoupfe 
en  maniere  d'etoilc,  un  ne(%ar  dans  ]e  centre  de 
la  fleiir»  de  la  longueur  de  lacorolle^  droit,  cy- 
lindnque,  fa  bouche  divifee  en  cinq  parties. 

Fruit,  Deux  bourfes  membrane ufes,  obloogifcs, 
pointues ,  unilocuiaircs ,  s*ouvrant  daos  icur  lotk^ 
gueur,  contcnani  dcs  femcnces  oblongues,  aigrc* 
tees ,  rangees  en  recouvremem  les  ones  fur  les 
autres« 

FcuilUs.  Oppofecs,  larges  ,  arrondics,  lifles, 
blanchatrcs  ,  taillces  en  croiflant  vers  Ic  petiole 
qui  eft  tr^'long. 

Racine.  Napiforme,  longue,  blanche »  trcs- 
JBbreufe,  rampante,  tra9ante. 

Port.  Les  tigcs  s'clcvent  a  la  baureur  de  deux 
coudecs,  &  font  longues,  farmentcufcs,  grcles, 
rondcs,  rameufcs,  pliantcs.  Latige  &  Ics  racines 
donncnt  un  lair. 

Lieu.  Auprcs  de  la  mer,  a  Montpcluct ,  Nat- 
bonne.  ^  A  !• 

ProprUies.  Cette  plante  eft  d'un  goflt  acre  s  fon 
fuc  extericurcment  ^ft  rcfolutif;  interieuremeot  il 
eft  purgaiif. 

Ufages.  On  fait  epaiffir  fon  fuc  par  Tcvapora- 
tion  \  les  Marchands  de  mauvaifefois  le  melentl^} 


^^ 


{*)  Ces  Marcliinds  ne  trompent  point ,  nous  avons  effiy^  ct 
f«e  ^palffi ,  &  il  nous  a  donn4  un  pttrgatif  czceUent ,  tthsUc3$ 
A  manier;  on  dcrroit  d'autanc  pt«|  U  prdftrt r  4  U  ScaiUB9B^» 
fu'U  eft  plM  k  nQUc  port^« 
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fivec  la  bonne  Scanjinon^e,  ce  qui  diminue  (a 
qualit^.  Si  Ton  veat  qu'il  purge  jufqu'^  un  certain 

foiot,  il  fauc  le  doaner  a  plus  forte  dofe  que  la 
caoiaionee  d*Alep. 

09$ERVJTJ0NS.  Dans  les  Cynsmches ,  Cynancha  U 
la  corolle  efl  tordue  ,  k  nefhire  cylindrique  ii  ctnq 
dents;  on  cultive  aflez  g^n^ralement  dans  les  jardinsles 
elpeces  fiiiyantes. 

i.^  La  Cynanche  ofier  >  Cynanchum  viminale  L«  i  tiga 
fe  roulant,  li^neu(e,  filiforaie,  fans  feuiiles. 

Spontanfe  (ur  les  c6tes  maridmes  de  rAfrique« 

A  flcurs  blauiches,  trcs-odorantes. 

A.^  La  Cynanche  aigue  ,  Cynanchum  acutum  L  i 
tige  entortill^,  herbac^ ;  i  feuiiles  lifles  ,  en  coeur  ^ 
along^cs. 

Spontan^  en  Sicile,  en  Eipagne.  Vivace. 

y^  La  Cvnanche  de  MontpeUier ,  Cynanchum  Monfi 
pttiacum  L.  a  dge  herbac^e »  entortih^e ;  \  feuiiles  en 
conir,  reniformes*  Voye\  It  Tableau  21. 

Spontanee  en  Languedoc  &  en  E(pagne« 

4.*  La  Cynanche  droite  ,  Cynanchum  treHum  L«  \ 
^ge  drotce,  \  bras  ouyerts ;  i  feuiiles  en  coeur,  IKTes* 

Sponcan^  en  S3rrie*  Vivace. 

Un  genre  analogue  aux  Cynanches ,  (bnt  les  P^riploi 
ekes  9  Pertploca  L.  \  corolle  tordue »  le  nedaire  qui 
entoure  ies  ^tanunes  produit  cinq  filamem. 

!•*  La  Periploque  Grecque ,  Periploca  Graca  L.  | 
feiuileslancfolees,  0 vales ;  a  Beurs  tecminales  j  4  corolltK 
intirieurement  h^riflJes  de  poils. 

Spontanfe  en.Syrie.  Vivace* 

Le  troHieme  genre  de  la  rn^me  famllle  ,  pr^(ente  Id 
Apodns  ,  Apocina  L*  La  corolle  eft  en  cloche;  elia 
renferme  cinq  filamens  altemes ,  avec  les  Jramines* 

I."  L'Apocin  de  Venife ,  jfpocinum  Venetum  L«  k 
tige  herbac^e,  redrefTee^i^  feuiiles  ovales ,  lanc^ol^* 

Spontanie  dans  les  Ifles  de  la  Vktt  Adriadquet  Vivacc* 

Jm  fleurs  Ibnt  pourpres* 


Xij 


N. 
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13.    L  E    D  O  M  P  T  E-V  E  N  1  N. 

AscLEPlAsfion  alio  C.  B.  P. 

jtscLEPiAS  vincetoxicum.  L.  Pentandrie-Digyme. 

'  FUtir.CzxzStttzs  dc  TApocin,  n.^  11.  La  flcur 
plus  petite ,  )a  corolle  blanche. 

/rtfir.  Caradlcrcs  dc  TApocin^n*  xi.  La  gainc 
trcs-etroite )  un  peu  renflee  dans  le  milieu  »  aloa- 
gee  6c  pointue. 

FtuilUs.  Pctiolccs  ,  fcrmes ,  oppofces  deux  a 
deux,  ovales,  lanceolces,  barbues  a  Icur  ba/c, 
y clues  a  leur  bord  &  fur  ies  cotes. 

Racine.  Trcs-fibrcufe ,  grofle ,  longae ,  blanche. 

Poru  Les  tiges  s'elevent  fans  rameayx  a  la 
hauteur  d*une  coudee-,  elles  loni  pliantes,  velues» 
noueufes.  Les  fleurs  axillaires  ,  raffemblces  en 
bouquet  »une  fauffe  ombelle  terminanc  la  tige. 

Lieu.  Les  bois^  les  bates.  Lyonnoife,  Lithua* 
niennc.  ^ 

PropniUs.  La  racine  eft  d'un  gout  acre ,  un  pcu 
atner  &  aromatique  :  les  fcuillcs  un  peu  falees; 
les  racines  alexipharmaques;  ies  (cmllcs  diurejor 
que,  emmenagogueSy  vulneraires. 

Ufages.  Pour  Thomme  la  racine  fe  donne  ca 
poudrc  a  la  dofc  de  3  i  >  &  en  infufion  ou  en  dc- 
codlion  depuis  5  j  jufqu*a  §  j.  Avcc  \cs  fcuilles 
&  les  racines  on  prepare  un  cxtrait  que  Ton  donne 
depuis  3  fi  iufqu*a  3  j  6.  Pour  le  chcval^  lapou- 
dre  fe  donne  a  la  dofe  de  ^  fi  a  i  j  ^  Textrait  de 
Sijiifi. 

//'OBSERKiiTiOir,  Quelques  Auteurs  condamnent  1*0.* 

iage  du  Dompte-venin ,  comme  appar tenant  aunefamiUe 

.  4j^i  eft  vcneneufe  :    en  effet ,    pluficurs    e(peces   co»- 

tiennenc  un  fuc  blanc  tres-corroiif;  mais  cela  ne  prouve 

pas  plus  concre  notre  planto ,  que  Tanalogie  des  Morelles, 

4i^0c  plufieuri  font  morteU^s  ^  t;aadk  ^u^  d*auuc^  foflc 
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Inurement  nourrifTantes*  Les  befiiaux  evitent  !•  Dompte-* 
Xenin  ;  les  cbevre»  en  broutenc  cependanc  les  (bmmites  ; 
les  chevaux  ne  mansent  I'berbe  que  ioriqu'eJle  a  et^  atta- 
quee  par  la  gel^.  £a  raciile  r^cence  repand  une  odeut 
rive  r  (a  d^codion  que  nous  avons  fbuvenc  ordonn^e  k 
faauce  dole »  n'a  jamais  cauflf  le  moindre  accident :  nous 
TaTons  trouv^  utile  dans  les  dartres,  les  analarques,  les 
ccrouelles  ,  la  chlorofe  &  la  fiippreffion  des  regies  : 
elle  augmente  fenliblement  •  le  cours  des  urines.  Exti- 
xieurement,  elle  deterge  les  ulceres,  arrete  les  progres 
du  virus  (crophuleux  ;  plus  la  racine  eft  nouvelle  ,  plus 
elle  a  d^tnergte  i  en  vieilliiTant  dans  les  boutiques ,  elle 
perd  preique  toute  ion  adivite* 

Dans  les  Afcl^piades  ,  Afitepiades  L«  la  corolle 
tordue  renfermt  cinq  nedaires  ovales  ,  concavts  >  pro«i 
duifant  chacun  use  petite  corne. 

Lts  AsctipiADES  a  fiuUks  oppofUs  ,  planes. 

i.<*  UAlclepiade  de  Syrie,  Afclepias  Syriaca  L.  } 
tige  droite,  tres-/iinple  ,  herbacee^  ^  feuilles  ovales  , 
oblon^ues ,  blanches ,  cotonneufes  en  deflbus ;  i  ombelles 
anclinles.  Voyi\  Le  TMeau  ii. 

Spontance  a  Adracan.  Cultiv^e  dans  les  jardins. 
.    ^.^UAlcl^piade  de  CuraiTao ,  Afclepias  Curajfavica  L. 
a   tige  &ippit^  droite;  i  feuilles  petiol^es ,  lanc^olees, 
piTes  y  briUantes ;  a  ombelles  droites  ,  (blitaire&,  laterales* 

Spontan<fe  en  Amerique.   Vivace. 

Le^  follicules  font  dentelees  lur  les  c6t&  ;  k  coroUe 
eft  pourpre  ;  les  nedaires  couleur  de  Safran. 

5,*  L'Afclcpiade  laiteufe,  Afclepias  nivea  L.  \  tige^ 
fimple,  droite;  a  feuilles  ovales,  lanc^oi^es  ,  un  peu> 
rudes  ,  point  briUantes ;  k  ombelles  redreiTees ,  lat^rales  ^ 
iblitaires;  a  p^duncules  alternes. 

Originaire  de  Virginie  ^  en  Amerique.  Dure  deux  on 
trois  ans* 

Les  follicules  fans  dentelures  ;  corofle  verte ,  i  nec- 

lalres    blancs  corome  la    neige ;  les  feuilles  ianc^ol^es 

ibnt    ilargies  &  arrondies  a   leur  ,ba(e«  Cette  efpece 

reflembie  beaucoup  ^  la  prcc^dente» 

.    4.^  L'Afclepiade  incarnate  ,  Afclepias  incamata  L; 

Tiij 


/ 

/ 
/ 

/ 


• 


^4  CaMpanifOrmes;  CLL  Sed^V; 

2  ngt  Atoitt  y  rameole  iuperieuremeiit ;  k  feuilks  hft^ 
cio&ts ;  a  ombelles  droites ,  terminant  chaque  nuaeuu 

Originaire  4u  Canada.  Vivace# 

On  croure  trois  femllrs  )i  chaqae  bifiircatioii  de  la 
*[ge« 

5.*  L*A(cl^iadc  Dompte-venin ,  AftUpias  Flnceto- 
xicum  L.  i  tige  droite ,  herbac^ ,  fimple  ;  i  feuHles 
ovales ,  hnciolus ,  barbues  k  la  baft ;  JL  fleurs  en  grappes^ 
ou  en  oinbelles  proRferes*  yoyei  le  Tableau  15. 

Spontanee  dans  touce  FEiirope,  LyonnoUe  »  liihua- 
luenne*  Virace. 

6^  L'A&l^piade  noire ,  AfcUpias  nigra  L.  i  age 
herbacfc  >  dreite  fiir  fa  plus  grande  longueur ,  (e  roolant 
par  rextr^mit^ ;  i  feuilles  ovales ,  kuft&Ues  ;  ^  fleurs 
en  grappes,  axillaires. 

i^ntan^e  en  Languedoc.  Vivace. 

La  corolle  qui  eft  d'un  rouge  fonce ,  preique  noir  , 
ofiire  dans  (on  int^rieur  cinq  callofit^s  tronquees,  (ans 
oreillettes  ni  onglets ;  d*ailleurs  cette  eQ>ece  r^flemble 
tellement  ii  la  prec^dente  ,  que  quelques  Autenrs  ont  hi 
ttntis  de  n'en  faire  qu^une  Yzaiti. 

Les  AschipiADES  h  ftmtUs  rouUes  far  Its  cotis. 

7.^  L*A(cl{piade  arbrlfleau ,  AfcUpias  fruticofa  Lj 
\  ttge  droite,  lieneuft;  i  feuilles iinaires»  lanc^J^f 
routes ;  a  ombelles  pench^es;  \  capfiile  ou  coque  cailee  ^ 
chargee  de  poils. 

Originaire  d*Ethyopie.  Cultivce  dam  nos  )aifi»s. 

Le  fruit  eft  une  coque  heriifonnje ,  mais  fes  piquans 
Ipnt  (buples. 

Les  ApecinS)  les  Cynanches  ,  les  Periploques  &  ki 
'A^icpiades^  fbrment  avec  la  Pervenche  &'la  Stapelie 
la  famille  nacurelle  des  Apocins  ou  Contorta  de  Linoe. 
Dans  tdutes,  la  corolle  eft  contoumee,  ou  cominet(»<- 
due  ;  dans  prefque  toutes ,  on  trouve  dans  la  corolle 
des  parties  accefToires ,  d*une  firudure  ibuvent  fi  fingu- 
liere ,  qu'elles  ont  donne  lieu  i  un  travail  confidemk 
de  M.  Jacquin ,  c^lebre  Botan^fle  de  Vienne  en  Autricbe. 
Voyez  Mifcellanea, 

La  piuparc  de  ces  plantes  condlennent  un  iuc  acre» 
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tr^s-caufiique.  Plufieurs  font  recherchees  des  curieux  « 
par  la  finguiarlt^  de  leur  port  ,  par  la  beauti  de  leun 
fleurs  9  qui ,  vu  la  (IrudUre  difTerence  des  ncdaires ,  ofire 
des  formes  cres-vaii^es. 

7/.*  Obsekvatwh*  Toumefort  a  rinni  aux  A(c)^ 
piades  des  eCpeces  qui  different  afle^ ,  meme  par  les  parties 
de  la  friidification  9  pour  former  un  genre  a  part;  ce  font 
les  Stapelies,  SiapeliA  L.  dontla  coroile  tordue  pre(ente 
deux  nedaites  en  etoiie  qui  couvrenc  les  itamines. 

i.^  La  Stapclie  marquetce  ,  StapeLia  variegata  L. 
i  dge  graile  ,  Aicculente  «  fans  feuilles  ;  \  rameaux 
charges  de  denrelures  renyerfres  en  dehors  ;  \  coroUes 
tacherees;  i.  caplules  longues,  et^'oices,  droites. 

Originaire  du  Capde  £>nne-E(pJrance9  cultiv  je  dans 
BOS  jardins;  la  tige  ligneufe  dans  le  centre. 

X.*  La  Stapclie  hiriflee  ,  Stapdia  furfuta  L«  i  tige 
fucculente;  a  rameaux  charges  de  denteiures  redreflees; 
a  coroUes  (rangpes,  velues. 

Originaire  du  G^p  de  Bonne-Eiperance,  cuftiv^dans 
no$  jardins. 

Ces  deux  elpecess^i^leventpeu*  el]e.sfbnt  tre^rameufes  ; 
les  fleurs  font  tris-grandes ;  les  taches  d*un  pourpre  fbnc^ 
dans  la  premiere »  8c  les  poijs ,  dans  la  (econde  »  les  font 
remarquer ;  ieur  odeur  abominable  nVft  pas  moins  frap- 
panre,  on  la  pent  rendre  par  celle  d*un  (erpent  en  pi^ 
trtfadion.  Les  tiges  &  les  rameaux  (bnt  un  filet  ligneux  » 
envelopp^  d^une  (iibfiance  rucculente^  comme  &km  les 
Euphoibcs. 
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SECTION    V  L 

JJes  Herifts  i  fieurs  monopitales  ^  campn- 
niformes  ,  dans  Ufjueues  Us  jiLamens 
des  itamines  ,  reunis  par  U  bos  en  forme 
de  cylindre ,  ferment  un  tuyau  au-travers 
duquelseleve  It  pijlily  dont  le  germe  de* 
vient  un  fruit  iL  piujieurs  cappilesn 


f4^    LA    GRANDE    MAUVE. 

^ Malta  vidians ,  flort  majore  ^foUo  fnuato  J.  B|i 
Malva  JilyeJMs  L.  Monadelphie-Polyandrie. 

X^  LEUIL  Monopetale,  campdnifbrme ,  cvafee^ 
parcagee  jufgu'en  bas  en  cinq  parties  en  forme 
<lc  cceur\  le  calicc  double  ">  rextcricur  divifc  en 
trois  feuillets  )  Tinterieur  campamforme ,  a  cinq 
fegmens. 

Fruit.  Pluficurs  capfulcs  orbiculaucs ,  teumcs 

f)ar  articulation  ,  femblables  a  un  bouton  cdvc- 
oppe  du  calice  interieur  de  la  fleur  j  renfermant 
des  graines  reniformes  *,  les  capfules  tnembraneu* 
(eSy  placces  autour  d|i  mcme  dxe  fur  un  plaa  hori* 
zontal  tes  uns  a  cote  des  autres. 

FtuilUs.  Arrondies ,  velucs ,  dccoupces  par  Icurs 
bords  en  cinq  ou  (ept  lobes  triangulaires,dentelcSf 
dies  font  portees  par  de  longs  petioles  velos. 

Racine*  Simple ,  blanche  ,  peu  fibrcufe ,  ptvo* 
cante. 
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Von.  De  la  racine  s*elevent  plufieurs  tiges 
'Jroices,  hautts  ci*une  coudce  &  plus;  dies  font 
cyKndriques,  velues,  remplies  de  moclle ,  de  la 
grofleur  du  petit  doigt.  \.t^  fcuilles  da  bas  font 
moins  crenclccs  que  ccllcs  du  haut.  Les  flcurs 
pourpres  font  axillairea  y  au  nombre  de  fix  ou 
iept  9  plus  ou  moins,  ayant  chacune  leur  pe- 
duncule. 

titu.  Les  haies ,  les  chemins,  Lyonnoife ,  Li* 
thlianienne,  Of^ 

.  Fropmui.  Cctte  planre  a  un  gout  fade ,  mucf* 
lagineux ,  aqueux »  un  peu  gluanc.  £lle  eft  cmol- 
Jicnte  ,  adoucidanre ,  laxative. 

Ufagcs.  L'herbc  eft  unc  des  quatre  premieres 
heroes  emoUientes.  On  prend  les  fleurs  en  infu* 
(ion  comme  du  the.  Le  firop  (c  fait  avec  les  feuilles, 
&  la  confcrve  avec  les  ileurs.  On  fc  fert  de  Therbe 
en  cataplafme,  en  tomentations. 

.  Observatioi^S*  Ca  Mauve  eft  une  de  ces  planter 
devenue  precieule  par  I'oblervation  journaliere.  de  chaque 
Fraticieii ;  elle  contient  abondamment  dani  toutes  &% 
parties  un  mucilage  vi^ueux ,  doux  ,  nutritif.  Les  An- 
ciens  inaDgeoient  les  feuilles  appr^t^s  ebmme  les  ^pi- 
nards ;  elles  font  tris-agrfablet  ,  &  fe  digerent  facile- 
snent.  Le  Hie  des  feuilles  d^fequ^ »  efi  minoratif » laxatif; 
conune  nous  Tavons  (buvent  eprouve  ;  la  decodion  des 
snemes  feulUes  &  des  fleurs  efi  utile,  comme  adjuvante^ 
dans  toutes  les  maladies  inflammatoires  «  lur-tout  dans  la 
dyifenterie,  rinflammation  des  amygdales , Tangine.  Nous 
n*avoiis  pas  de  meilleur  remede  dans  les  ardeursd'urine^ 
la  gonorrh^ :  elle  calme  les  ^ouleurs  cau(ees  par  Tul- 
c^ration  de  la  ve(fie:dans  les  coliques  &  les  fie vres  avec 
chaleur  d^entrailles,  t^nefinei,  c*eft  un  (ecours  qu'il  ne 
faut  pas  mepriler.  Enfin  les  feuilles  pilies  &  bouillies 
fournifleDC  des  cataplalines  pr^cieux  dans  les  phlegmons 
&  les  rhumaciimes. 

On  fe  (crt  encore  plus  (buvent  de  la  petite  Mauve 
iauvagej  Malva  ratundi/oUa,  Ceue  plante  ^  tres-cam- 
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jtroitey.herbacee;  i  feuilles  patm^es  i  lept  lobes  aignst 
k  p^duncules  &  petioles  charges  de  polls*  1^oyc\  It  Ta- 
hhau  24« 

Spontao^e  dans  toute  TEurope.  Lyonnoifr  ,  Licbua^ 
Aienne. 

$J^  La  Mauve  de  Maurhaiue,  Malva  MaarlnanaL, 
i  tlee  dtoice  ,  herbacee  ;  a  feuilles  a  cinq  lobes  obms ; 
a  peduncules  &  petioles  preCque  Hfles. 

Spontanee  en  Italie  8c  en  Efpagne.  Annaelle* 

Cette  plante  refTembte  beaucoup  a  la  precedente ;  mais 
Ion  calice  ext^rleur  tUk  i  folioles  oyales,  tandis  que  daos 
Tautre  elles  font  lanceolees. 

lo.*  La  Mauve  verticillee  ,  Malva  verticUlaia  L  i 
tige  droite;  a  feuilles  anguleu(es  ;  a  fleurs  zSiCes  zux 
aiuelles ,  raifemblees  €n  petit  paquet  ou  conglotnerces  ^ 
ii  calices  rudes. 

Orlginaire  de  la  Chine*  Cultiv^  dans  nos  jardins* 
!KnnueTle« 

Fleurs  petites,  blanches ,  entourant  pre(((|iie  U  uffi 
en  anneau. 

'  1 1.^  La  Mauve  firifee ,  Malva  crifpa  L.  a  tige  ipitt% 
i  feuilles  anguieufes  >  frifees ;  k  fleurs  axillaires ,  cooglo- 
Dier^es. 

Originaire  de  Syrle.  Devenue ,  par  la  culture  dans  no» 
]ardins,  fpontanee  dans  toute  TEurope.  Annuelle. 

Elle  eft  fi  reflemblante  k  la  precedente ,  que  pluBeun 
lie  la  repardent  que  comme  une  varicte- 

1  x.«  La  Mauve  Alcee ,  Malva  Alcoa  L  &  age  droite  ; 
ii  feuilles  un  peu  rudes ,  divi(c€s  profondcmeivt  en  trou 
lobes  principaux ,  nibdivifes  en  deux  paiues  %  Yuvtei- 
vn jdiaire  en  trois  ou  en  cinq.   yoye\  It  Tahltau^  15. 

^  Spontanee   dans  toute  TEurope.  LyonnoiCe  ,  Uthua- 
liienne* 

La  tige  paroit  rude  par  des  fai(ceaux  de  polls  £vcrf 
gens. 

•  13.®  La  Mauve  muiquee,  Malva  mofchara  L.  itijc 
droite  ;  ^  feuilles  radicales  en  forme  de  reins,  dfcoupees 
profondement  (iir  les  bords  :  celles  de  la  tige  divid^es 
profondement  en  cinq  lobes;  chaque  lobe  fiibdivile  « 
plufieurs  folioles  linaires  ,  ou  trcs-^troites. 

Spontanee  dans  prefque  toute  FEurope.  Lyonnoiie,  li* 
thuanlenne.  Vivace. 
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Elle  reflemble  beaucoup  a  la  pr6c  Jdente ,  mals  Gl  tig« 
eft  plus  bade:  fes  fleurs  rcpandent  une  odeur  douce  8a 
aer^able ;  ies  polls  de  la  tige  ne  font  point  en  failceaux* 
On  Ies  crouve  (blitaires  &  perpendiculaires  fiir  des  tu* 
bercules. 

14.^  La  Mauve  de  Tournefort,  Malva  Tournefor^ 
tiana  L.  a  tige  couchee,  tres-rameufe  dcs  la  bale,  Ies 
rameaux  filiformes  fe  redreflfant;  i  feuilles  radicales, 
divUees  profondiment  en  cinq  ou  (ept  lobes  »  iubdivin^s 
en  trois  folioles  tres-^troites ,  obtus  au  fbmmet,  cili^ 
princtpalement  vers  rextr6inic6 ;  a  p^duncules  plus  longs 
que  its  feuilles  de  la  tige  ;  i  coroUe  quatre  fois  plus 
grande  que  le  calice. 

Sppntanee  (ur  Ies  bords  de  la  mer ,  en  Provence  &  en 
Efpagne.  Annuelle. 

On  trouve  (ur  chaque  rameau  »  deux  ou  trois  feuilles 
pinnatifides  9  produifant  une  fleur  vers  leur  aiHelle ,  mats 
Fextremit^  des  rameaux  eft  tr^s-garnie  de  fleurs.  Cette 
efpece  reflemble  beaucoup  i  la  Mauve  mufqu^e  »  malt 
£ts  (iges  ibnt  plus  menuei ;  (es  feuilles  (bnt  plus  petites.' 

15.    LA    MAUVE    ROSE, 
D'outre-mer  ou   de  tremier,  Paffe^rofe. 

MalfA    Tofia  folio  fubrotunio  ,    fiort  caadidg 

C.  B.  P. 
jiLCBA  rofea  L.  Monadelphie*Polyandrie» 

Flcur.  1  Caraftcrcs  de  la  preccdcntc.  Lc  calicc 

Fruit.  )  cxtericur  diviie  en  fix  (cgmcns ;  la  co- 

rolle  fouvent  double  ,  v  rie  par  la  couleur  :1c  frui'c 

plus  grand  >  plus  aplati ,  forme  ptr  pluflcurs  cap-^ 

fules ,  i  une  fcmencc. 

Feuilles.  Sinueufes ,  cordiformes  ,  anguleufes , 
alterne^,  Urges,  couvertes  d'un  duvet  fin,  potr 
tees  par  des  petioles  de  mediocre  grandeur. 
Racine.  Longue,  blanche,  pivotante* 
Hon.  La  ctge  s'elcye  dppuis  guacccjufqua  £1 
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pieds;  elle  eft  epai(Ie»  folide ,  vclue.  LesfcuiUd 
du  bas  font  arrondics ;  Ics  autrcs  angulcdles » a 
cinq  ou  fix  decoupures  ,  crenelees  en  leors  bonl& 
Lcs  fleurs  axillaircs  »  camoc  (eulcs  ,  qoclquefois 
deux  a  deux  ou  crois  a  croi& 

MJeu.  Exotique.  On  la  culcive  dans  lcs  jardins. 
£llc  varie  a  Tinfini  par  la  beaat6  de  fes  Beaa 
&  Icurs  nuances. 

Propriitis.  f  N ousfommesfondes a croire quelle 
Ufagts.      \  jouic  des  mcmes  qualires  que  VcC- 
pece  ct*de(rus ;  on  peut  dans  le  befoin  la  /iib/H« 
tuer  fans  crainte  aux  aucres  e/peccs« 

Omservations,  L'expirience  nous  a  comrautcu  ^ne 
la  PaflcrToie  poflede  les  mcmcs  yernis  que  les  Mauves  ? 
flops  TavoBS  ordonn^  tres-fbuTent  dans  les  memes  cas, 
dc  elle  a  produic  les  memes  eflecs.  Le  prindpe  mnqueux 
sutritif  eft  fi  abondaot  dans«cette  plante,  que  nous  aTons 
rettr^  des  racincs,  au  printemps,  une  farine  vratmenc 
nourriflante  ;  nous(bmmes  m^eperfiiades,  parquelques 
experiences,  que  les  Mauves  poBrroient«  dans  un  temps 
de  calamity  ,  de  di(eue ,  luppUer  aux  farineox.  Les  tar 
cines  de  Mai ,  &  Jes  fruits  avant  le«r  parfaite  laamriti  , 
donnent  beaucoup  de  farlue  (iicree. 

Dans  les  Alcies »  Alcea  L.  le  calice  eft  double,  Tex- 
tMeur  divifi  en  Hx  (egmens  ;  le  fniit  eft  forme  par  pki- 
fieurs  capfiiles  dites  Arilles ,  monofpermes  ou  i  une  ikr 
mence* 

i.^L'Alcee  role  ,  Alcea  rofta  L.  \  feuiUes  finueeSf 
anguleufes.  VoytxU  Tableau  25  • 

Originaire  d*Onent»  cultivfe  dans  nos  jardins  c»u  elk 
pr^fente  une  foule  de  yari^tes  \  fleurs  fimples  ,  a  fleurs 
doubles,  jaunes,  blanches,  roles,  pourpres,  noir^tres, 
incarnates,  panach^;  \  feuilles  frifSes  ;  les  feuilles  ne 
font  point  taillees  profondcment  en  lobes ,  mais  d^o^ 
p^es  comme  dans  la  Mauve  ordinaire. 

i»^L'Alc^&  feuilles  deFiguier,  Alcea  ficifoUa\*^ 
\  feuilles  palm^s,  digitees.  Cultiv^e  dans  nos  jardins* 

Spontan^  en  SibMe*  Bifannuelle, 

Cem  ^igocc  «ft  fi  i^tlCil^lanie  pac  ion  port  ,  i  h 
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pr^cMente ,  qti'on  firoit  tent^  de  ne  la  regarder  qu« 
comme  nne  variecj.  £lle  ne  dlftere  que  par  Jes  feuiiles, 
d'ailleurs  el/e  produit  dans  nos  jardins  Ics  memes  accidens 
que  la  prfc^dente,  relatlyement  i  la  couleur  des  coroUes* 

26.    LA    M  A  U  V  E    F  R  I  S  £  E- 

MaLVA  follis  crifpis  C,  B.  P. 

Malva  ctifpa  L.  Monadelphie-PoTyandxie; 

Fleur.  Caraderes  At$  pr^c^dcntes ,  la  corolla 
trcs- petite.  9 

Fruit.  Semblable  a  cclui  des  prcceJcntes. 

Feuiilcs.  Anguleufes  ,  cr^pues ,  frifees ,  pliflfees. 

Racine.  Feu  fibreufe ,  pivotante. 

Port,  La  ri«  droite  s'elcve  depuis  on  pied 
jufqu'i  deux  ^  les  fleurs  font  axillaires,  venicillces^ 
€ongloinJr6es. 

Lieu.  La  Chine,  la  Sync.  0 

Propriitis*  )  On  peut  la  fubftituer  aux  prcc^ 

Ufages.      J  dentes  ^  mai3  elle  a  moins  de  vertu. 

Obbevtatiovs.  Cette  e(pece  tfk  devenue  (pontan^ 
en  Lithuaoie ;  je  Tai  trouv^  audi  fr^uente  aux  enviroa| 
4e  Gtodaoy  que  la  Mauve  Tulgalre. 

ay.    LA    MAUVE  EN   ARBRE* 

Mlthma  maridma  arhorea  vmtta  L  R.  H. 
J^jiFATSAA  arbona  L.  Monadelphie-Polyandrie; 

FUur.  Monepetale ,  campaniforme ,  femblable 
aux  precedences  \  mais  elle  difiere  des  aucres  Mat* 
vacees  par  Ton  calice  exterieur,decoupe  en  troit 
pieces ,  celui  Acs  Mauves  etanc  de  trois  feuillet 
diftin&es. 

Fruit.  Comme  dans  les  prec^deotP^ }  CQUvert 
d'unc  mcmbraoc  obtufC) 
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FeuiSes.  A  fept  angles »  veloutces  &  plifiees ; 
le  petiole  de  la  longueur   des  feuilles. 

Radnt.  Droite  »  pivotantc ,  fibreiife. 

Port.  La  lige  $*clevc  en  arbre  ;  die  eft  bran- 
chuc ,  fcroic ,  folidc,  blaoch^tre: :  la  fleur  eft  axU* 
laire  -Jes  peduncules  raffembles  ne  portent  qu^unc 
fleor  &  font  dsux  fois  plus  courts  que  les  petioles. 

Ueu.  L'ltalie.  On  la  cukive  dans  nos  jardins.  (/^ 

ProprUtis.  \  comme  dans  les  preccdcntcs. 
Vfa%ts.       y 

OBSBKVjrrJOSS.  Comme  la  Mauve  en  aibre  Gx^/potxt 
trcs-bien  notre  climat ,  «  qu'cUe  fe  pcut  fleircr  avcc  ia 
plus  grande  facility*  on  devroh  la  pr^fcrerp0iirksii%es 
in^dicinaux  aux  plus  ufitccs;  cUe  ne  le  cede  en  rien  k 
la  Mauve  vulgaire;  (on  mucilage  eft  nieme  plus  abcm- 

Dans  les  Lavateres  »  Lavatera  L.  k  calice  eft  doiibk  , 
Texterieur  a  trois  fegmens ;  k  fruit ,  plufieurs  capfiiles 
rapprochto  t  ou  arilles  k  une  (eioence* 

Les    LaVATERMS  lignut/cs. 

!•«  La  Lavatere  en  arbre  ,  Lavatera  arhorea  L.  i 
figc  en  arbre  :  a  feuilles  cotonneu/ej  ,  pliSlks  a  fept 
angles  ,  au  i  (ept  lobes  obtus ;  ^  fleurs  pedte§^  tnaSees 
aux  aiflelles  des  feuilles. 

Spontanfe  en  Italic,  Bi(annueUe»  Cultivte  dans  nos 

krdSns.  ^  ^„.    -.   v   . 

!.•  La  Lavatere  d'Olbie,  Lavatera  Olhia  L-.a  ugc 
en  arbrifTeau ;  a  feuilles  i  cinq'lo^,  imitant  un  fcr  de 
lance*  chaque  lobe  aigu  ,  rintermcdiaire  plus  alonge; 
ii  fleurs  petites ,  (blicaires, 

Spontanie  en  Provence ,  dans  Tlfle  dOlbie.  Vivace. 

La  calice  exterieur  a  trois  fegmens  pointns ,  eft  au* 
long  que  rinterieur, 

3.®  La  Lavatere  l  trois  lobes  ,  Lavatera  triloba.  U 
k  tige  en  arbriffcau;  a  feuilles  tailMes  en  coeuc  a  I2  bafc* 
arrondies  ,  crinel^s  a  la  circonference  ,  divif^s  pw 
profondiment  en  trois  lobes  obtus  ,  plus  courtes  qtie  le 

Vktioifi » velues  i  a  p4duAcuie$  ttiufiote$  1  uf  poxtant  q»>^ 
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feule  fleur ,  raflembl^  trois  ou  quatre  aux  aiiTelles  des 
in^tioles* 

SpontanJe  «n  Proyenc^  ,  cultiy<ie  dans  nos  ]a^dIn9^ 
Toute  la  plante  e(l  cotonn^ufe^  ou  charg^e  de  poils 
glnans;  la  fleur  eft  grande  ,  panachie  de  pourpre  Git 
un  fond  blanc  ;  le  calice  inttrieur  eft  plus  ample  que 
l*exterieur.  Toute  la  plante  r^pand  une  odtfur  de  iaToiu 

Les  La  P" ate  res  d  tigt  hcrbacit. 

4>  La  Layatere  iit   'thuringe  ;  tdvdterd   Thurin* 

r'aca  L.  k  tige  herbac^e ;  ^  feuilles  inf($rieures  en  ccrur 
la  ba/e,  arrondies  \  la  circonf<6rence ;  les  (up^rieurei 
tallies  ttk  lobel ,  cr  jneUes ,  imitant  par  la  reunion  del 
lobes   un  fet  de  lance^ 

Spontan^e  en  Allemagne,  en  Suede.  Vmce^ 

La  fleur  eft  grande ;  le  fruit  eft  \  nu  par  le  renyer^ 
ieioent  des  calices  qui  font  decoupis. 

5»*  La  Layatere  tremois ,  Lavatera  trimeftris  L.  \ 
tige  herbacie ,  rude  ;  \  feuilks  lifles  ;  k  peduncules  por^ 
tant  uhe  feUle  ^ur  ;  i,  fruits  cohipoles  de  pljufieurs  {e-^ 
ihences  cach^es  (bus  le  double  caHce  qui,  en  le  Repliant ^ 
forme  un   couyercle  arrondi* 

Spoiitaiiee  en  Languedoc,  tti  Efpagne.  Annuelle. 

Tige  rameuie  d^s  la  racine  ;  k  branches  difiiifts  ^ 
^paries »  mais  redrelRes,  parfem^es  de  poils  durs,  rudes; 
i  ^corce  rougeitre  ;  feuilles  p^tiolees  ,  inclin^es,  obtufes^ 


hallebarde;  lescorolles  tres-grandes ,  incarnates,  4  ongleti 
d'un  rouge  foncj ;  Its  ftyles  recourbes  en  arc  >  font  pl|il 
longs  que  les  ^tamines* 


«ffi« 


Tom*  I,  U 
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a8.  LA  GUIMAUVE   ORDlNA«.t 

AtTHJEA  Diqfcondis  &  P&nu  C.  B.  P. 
Al  THJUA  officinalis  L.  Monadelphie-Pdyaodrie. 

JFZe^r.  .  Monopctale  y  carapaniforme  ^  partag^ 
en  cinq  parties  jufquc  vers  la  bafc  \  Ic  calice  ex- 
tcrieur  decoope  en  ncuf  parties* 

Fruit.  A  capfulcs  hcrilTees  ,  aplaties ,  arroodics; 
Ics  femeoccs  en  forme  de  tct»^ 
.  FtuilUs.  Elles  ditfercnc  des  precedeotes  Mal« 
vacces  en  ce  qu'ellcs  fonc  moios  decoupecs,  al« 
icrnes ,  arrondtes ,  en  forme  de  coeur  ovale » poio- 
tues ,  blanchatres ,  cotonneufes ,  ondccs,  ponies 
fiir  de  longs  petioles* 

Racine.  Tres  grande  >  blanche ,  dinflfci  fibreofe  , 
rennplte  d*un  mucilage  gluant. 

nn.  La  tige  droice ,  hcrbacee  ,  grele ,  cyltn* 
drique^  velue  ,  pcu  branchue ;  les  flearsaxillaires» 
prefque  felfiles,  grandcs,  blanches ;  les  petioles 
&  les  p^duucules  couverts  de  poils. 

Liem.  Dans  ks  endroits  huaii<les ,  en  plafieurs 
Province's  de  France ,  de  Ho.Uande>  d'Angletctre, 
&c.  Lyonnoifc.  ^ 

Propriiies.  Son  fuc  eft  idipide »  mudlsgrneax 
dans  la  racine ,  Tune  des  ctnq  radnesemoifi^ntes; 
il  left  motns  dans  les  feutiles.  La  racine  eft  adou- 
cifTante,  laxative  >diuretique. 

Ufaets.  On  cmploic  Therbc  ,  les  racioes » les 
fleurs  icparcmcnt.  On  fc  ferr  rarement  des  fcrocn- 
ces.  On  fait  avec  (a  racine  une  pate  &  des  tablettes 
rccommandccs  dans  les  rhumes.  On  en  tire  one 
eau  iniipide  dont  on  a  abandonne  Tufage.  On  fe 
fere  des  feuilles  &  de  la  cacine  oour  les  fomenta- 
tions, bains ,  lavemens»  8c  des  neurs  en  infiiiiooL 

OnsERVATXona.  La  d^codion  de  la  racine  de  Gni- 
inauve«  eft  nn  des  metUeurs  caimans  daiu  la  djflbatcriti 
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Rh  en  lavement ,  felt  en  tilan<  ;  nous  Tavons  en<;or« 

iptouYi  ricetnment  t  aiais  elle  nt  riuffit  qut  dans  h 

temps  d'irritation,  Ehuis  la  pratique  journaliere ,  nona 

ravons  ordonn^e  avec  ayantage  dans  les  coliques  (paimo-> 

diques  ,  la  dy&rie ,   la  gonorrh6e  commenquite      les 

xhumatifines  aigus  3c  chroniques.  Dans  ks  dartres ,  c'eft 

iifl  bon  anodin.  Comme  fon  mucilage  efl  plus  abondant 

qde  cclui  de  la  Mauve  ,  elle  efl  aufli  plus  avantageufe 

pour   relicher  ,   calmer  ,  adouclr.  Extdrieurement ,  le 

snociiage  des  racines  calme  les  douleurs  des  vieux  ulceres 

des  h^orroides,  des  bnUuses.  On  obferve  fbuvent  uae 

efpece  de  toux  qui  efl  cau Ae  par  rirritation  de  Teflomac 

gui  cede  k  I'ltfage  fcutenu  des  paffilles  de  Guimauve! 

tobfervation  prouvo  aufli  que  ces  paflilles  font  utila  pout 

ca/mer  la  to«,excitce  pour  dctmire  un  vice  des  pou- 

inons.  Woubfiotis  pas  d*avertir  que  &  on  fait  trop  long-* 

temps  bottillir  la  racine  de.  Guimauve  »  elle  Uche  un 

mucilage  gluant^  ttea^e^  qui  pent  cauftr  des  indigeffions 

dajigcreu(i»,datti40utes:les  miladies  inflammannres  in 

bas  ventre.  ^ 

DsMs  le$  Gamkay^i  AUhmm  L.  le  calice  efl  double  i 
rexterieur  divi(2  en  neuf  legmens  :  le  fruit ,  jplufieurs 
capiules  y  ou  ariUes  r^unis ,  renfermant  une  ieule  ft^ 
mence. 

La  Guimauve  des  boutiques  ,  Althea  offieinalis  L; 
ik  feuilles  £mples,  cotonneufes. 

Spofltanee  dans  les  tieux  humides  de  prelque  tottttt 
I'Europe.  yoye\  le  Tableau  a8. 

a.®  La  Guimauve  a  feuilles  de  Chanvre  ,  Althaa 
Cannablna  L,  i  tige  ligneufe  ;  3i  feuilles  infi^rieuret 
palm^,  les  fiip^ieures  digit^es. 

Spontan^  en  ItaUe,  en  Luiguedoc,  en  Hongrle ,  dana 
]es  forets. 

Lst  racine  compolSe  de  plufieurs  branches  fiicculentef 
comme  dans  la  Guimauve,  produit  plufieurs  tiges  hautes 
de  trois  ou  quatre  pieds ;  les  feuilles  font  rudes  au  toucher » 
les  fleurs  aflez  grandes ,  portees  par  un  p^duncule  axil- 
laire;  les  feuilles  liiperieures  font  le  phis  fi>uvent  form^ea 
par  trois  folioles ;  les  inf&ieures  font  profond^m^nc 
fendues  en  cinq  lobes. 

l."  L^  Guinuuve  hitiSie^  Ahhma  hirfuta  L.  I  pIU:^ 
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iieurs  tiget  h6riiISes  4e  polls;  i  feuilies  in^ricttresYem^ 
'forme»;  celles  de  la  tige  palmees  ,  divifces  en  trots  <hi 
.  cinq  lobes ,  lifles  par<-de(rus  \  a  calice  herifTc. 

^K>ntan^  en  France,  en  Iialie  &  en  Aliemagne. 
Le  calice  exterieizr  forme  par  hult  feuillets  ;  rinte- 
rieur  a  (egmens  aigus  »  eft  aufli  long  que  Ja  coroiie  qut 
€&  incarnate  ,  htanche  ,  crenelee. 

%^     L*  A  L  C  £  E. 

AtCEA  vu^aris  major  fflorc  ex  rubra  rqfto  C.  B,  P. 
Malva  akta  L.    Monadelplue-Polyandrie. 

FUttr,  Monopctale^  campaniforme  >  dccoupce 
profondemenc  en   cinq   parties.  Caradcrcs  dcs 
MaUves ,  n.**  14  &  16. 

Fruit.  Setnblable  a  celui  dcs  aottes  Mauves*,  les 
capfules  hcritTees  de  poils  cres-comts,  &  noites 
dans  leur  maturite. 

FcuitUs.  I«C5  caulinaires  ont  des  periods  plus 
courts  a  mefure  quVlles  approchentdu  fommct, 
6c  font  decoupccs  trcs-profondcmcnt ,  Ic  plus 
fouvent  en  cinq  parties-,  cllcs  fontrudcs,  velues 
'fur  tout  leur  tevcrs. 

Racine.  Ligneufe,  obloogaCi  blanchatre* 

Port.  Les   tigcs  s'clevem  a  la  hauteur  d  unc 
coudee^  nombreufes,  cylindriques ,  mocUeuCcs  9 
veluGS,  garnies  de  quelques  poils  longs;  Vcsftcuts 
font  grandes  &  forment  de  fauffes  ocnbelles  q>tt 
vOrn^nt  les  fommites  des  tiges. 

Ueu.  Toute  TEurope.  ^ 
'     Propriites.  7  On  fc  fcrt  des  feuilies  au  defeat 

Ufa^ts.  /de  la  Mauve  &  de  la  Guiroauvc. 
On  lui  attribue  les  mcmes  vertus,  mats  a  uo 
nioindre  degre. 


CaMpakiformes;  CI.  I.  Seft.VL  jojf 

30.  LA  MAUVE  DES  INDES, 

FaufTe  Guimauve. 

'AsuriLov  Doi  Pempt. 

SiDA  abudlon  L«  Monadelphie«-PoIyandrie; 

TUur.  Monopcts^le  jaunc ,  campaniforme ,  dc- 
coupee  en  cinq  parties ,  diftinguee  par  fon  calice 
fimple,  anguleux. 

Frmt.  Compofc  dc  pluficurs  gaincs  arrangccj 
aucour  d*un  axe  commun,  de  inaniere  que  cha^ 
cvLX^  de;  its  Aries  re^oit  unc  gaine  ou  capfule 
bivalve,  repliec  en  come,  rcmplie  dp  fcmcnccs 
brunes ,  ordinairemcnt  reniformcs. 

Fctullcs.  Pctiolce«,  arrondies,  faitcs  en  c<rur^ 
crenelces,  tcrminces  par  une  poimc ,  cotonneufes. 

iS^am.  FuHforme ,  fibredc,blanchatre. 

Pare.  I^tige  droice,  lifte^  unie,  cylindrique, 
s'^eleve  a  la  hauteur  d*ua  ou  trois  pieds.  Les  pcdun- 
cules  font  la  moitie  plus  courts  que  les  petioles. 

Li€u.  Les  Indes.  ^  mais  0  dans  nos  climats, 

Propriitis.yOvi  lui  attribue  les  memes  vertus 

Ufages.  3^u  a  la  Guimauve ;  mais  Tcxpe- 
rience  n'a  ricn  encore  determine  a  cet  egard, 

• 

OssEBVATjONs.  Dans  les  Sides,  SiiU  L.  le calice  efl 
fimple  9  angaleux ;  le  ftyle  divite  en  plu/ieurs  filets ;  le 
fruit,  plufieurs  capfiilesrenfermant  chacuneunelemence. 

i,^  La  Side  ^pineule  ,  Slda  fpinofa  L.  a  feuilles  eh 
coeur  y  ovales  ,  oblongues  ,  dentelees  ^  dents  de  fcie ;. 
i  ilipules  fctacees  ou  tres-^troites  ;  i  aiiTelles  comme 
^puieules  ;  i  cinq  cap(ules  terminees  par  4leux  polntes. 

Orssxnaire  d'Amerique,  cultivee  dans  nos  jardins. 

La  Jeur  ell  petite,  fauiie* 

a.*  La  Side  rhojnboide  ,  Sida  rhomhifolia  L,  } 
feuilles  lanc^olees  ,  rhomboi'dales ,  dentelees  i  dents  ^4 
itie^  deux  epines  aux  aiflellesa 


Originaire  des  deux  Indes.  Caltivce  dans  bos  jaidtBi^ 
AnnueUe* 

Tr^-reflemblafite  ^  la  prfc^dente. 

l*^  La  Side  Abutilon,  Sida  AbutUon  L.  i  feutlles 
entleres,  arrondies»  en  cc^ur;  k  peduncules  plus  courts 

Iue  la  feuiile ;  capliile  i  plufieurs  loges  ,  tenntn^es  pac 
eux  cornes.  P'oyti  U  TahUau  ^o. 
Originaire  des  Indes«  Annuelle, 
Fleun  jauoes ;  firuit  noir  ^  Telo* 

31.    LA    RETMIE 

KiTMlJi  veficaria  vulgaris  L  R.  IL 
SiBiscus  tnanum  L«  Monadelphie-PoIjnadneJ 

FUur.  Monop6tale ,  cannpanifonBe ,  dccoupee 
en  cinq  parties )  Ton  caltce  ext^rieur  a  ploEeuri 
reuillecs  linaires. 

Fruii.  Le  caltce  dcvicnt  one  membraoe  rouflie 
&  nerveuft ,  femblable  par  fa  forcne  a  une  vcffic 
enflee,qui  rcnferme  une  capfale  a  cinq  logcsrcm- 
plies  de  pluiieurs  (emences. 

FtuilUs.  Alternes ,  p^ciol^es,  <lecoiipces  en  £rois 
ou  en  cinq  pieces. 

Racine.  Prefque  fufiforme  ,  ramcufe. 

Port.  La  tigc  s'clcve  a  la  hauteor  d*un  dctni- 
pled,  veluc,  difFufe.Ucs  petioles  font  dc  \a  \ot^ 
gucur  des  teuillcs  ainfi  que  Ics  ped^ncules.  la 
corolle  eft  exterieurement  violette ,  d*ua  blanc 
jaune  en  dedans.  Lcs  flcurs  font  axillaires. 

Jj€U.  L'ltalic.,  PAfrique.  Elle  vicm  aifemcnt 
oans  nos  jardins.  0  . 

FropriiUs.    \,         ^  ,     ^, 

Ufagts,     ♦  J  "s  mcmes  que  lcs  M auves. 

pBSEKVATjoifS.  Nous  ne  connoiflons  auctm  &!t  pofitif 
JpJi  conflate  les  proprMt&  m^dicinales  de  la  Ketmie ;  on 
1«  a  propofees  d'apr^s  Fanalogie  Botanique  :  8c  £  cette 
c^ece  ea  g^ralement  coittv^  dans  ks  jardtos ,  <Vft 
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pitttot  par  (a  forme  int^reflante »  que  par  Favantageque 
l*on  en  retire. 

Dans  les  Hibifques,  Hiblfci  L.  le  calke  eft  double^ 
Fext^rieur  formi  par  plu£eurs  feuillets ;  k  fruit  eft  UM 
cap/ifie  ^  cinq  loges ,  renfermanc  piu£eurs  (emences* 

i.^   L'HIbi^ue  Faufle  -  Mauve ,  Hihifcus  Malva* 
vifcus  L.  a  tige  en  arbre;  ii  feuilles  en  coeur  ^  dfcoupees 
en  plufieuTs  lobes ,  cr  jnel^s ,  les  exi^rieurs  plus  petits* 
Originaire  du  Mexique  >  culdv^  dans  nos  jardlns. 
Lies  feuilles  (bnt  molies  au  toucher ;  la  coroUe  qui 
eft  aflez  grande ,  eft  d*un  beau  rouge  ecarlate ;  le  fruit 
eft  une  clpece  de  bate  {ph4rique ,  i  cinq  loges  ;  chaque 
loge  ne  renfermant  qu'une  lemenee. 

2.^  L'Hiti^que  de  Syrie  ,  Hihifcus  Syriacus  J^  i  tigs 
en  arbre  ;  a  feuilles  cuneiformes ,  ovales  ou  tr^-obtiuei 
au  (bfnmecqui  eft  tnci(2  8c  ^  dents  de  (cie« 
Originaire  de  Svrie :  ft  trouve  en  Carniole. 
3.*  L*Hibi(que  Manihot ,  Hihifcus  Manihot  L.  \  tige 
&  p<$tio]e  (ans  piquaas;  a  feuilles  palmees  »  digitcei,  i 
fept  lobes. 

Originaire  de  llnde  »  cultiv^e  dans  nos  jardins. 
Tige  Ugnenfe ;  corolles  grandes  ,  couleur  de  fbufre  ; 
caplule  pyramidale,  longue,  c  bargee  depoils»  divi/2e 
en  cinq  k^es. 

4.*  L'fBbiique  mufquc,  Hihifcus  Ahelmofckus  L.  I 
tige  heriflee  de  polls,  ligneufe,  en  arbrifleau;a  feuilles 
comme  en  bouclier,  taiil&s  en  coeur;a  fept  lobes  den- 
teles  i  dents  de  (cie. 

Originaire  de  Tlnde,  cultivee  dans  nos  jardins. 
La  oeur  eft  jaune ,  le  fruit  atomatique* 
5.*L'Hibi(que  a  vefcie ,  Hihifcus  Trionum  L  i  fcuiBe* 
decouples  profondement  en   trois  lobes  ,  chaque  lob« 
divife  en  i^mens  etroits ;  a  calice  enfl^ ,  ou  y^culaire* 
Voye\  le  Tableau  31. 
%ojitan^e  en  ItaJie ,  cultivie  dans  nos  jardins.  AooueUe* 


^w^ 


V  ir 


^t  CkhLPAKivoiHHESy  CI. I.  Sea.VU 
31.     L  E    C  O  T  O  N. 

'y^ILoy  five  Goffipium  kcrbaceum  J.  B. 
fjOSSiPiUM  hcrbacium  L«  Monadelphie-Polyas^ 
drie. 

FUur,  Monopetale ,  campaniforme ,  ouverte^ 
ttivKee  en  cinq  lobes ;  Ic  calice  double ,  rextericur 
plus  grand  d*une  feule  piece ,  a  troi$  /egmens. 

Fmi.  Pointu ;  capfule  obronde  a  quaere  loges, 
\  quatre  battans,  renfermant  pluiieurs  femcnces 
ovales  t  cnveloppecs  d*ua  duvet  (luoa  nommo 
cocon. 

FtuilUs.  Alternes,  decoupees  ea  doq  lobes, 
foptenues  par  de  longs  petioles. 

Racim.  Ramcufe. 

Port.  La  cige  eft  herbacee,  cylindriqac,  wntu£ci 
h  fleur  axillaire ,  enveloppee  de  deux  caliccs. 

(mu.  Cultivce  d^ns  TOrienry  rAmcriqaCfleCidc 
murtc  difiicilement  dans  nos  clinsars.  0 

PropriitisAOn  (c  (crt  dc  6  (cmcnccj  on  lui 

Ufagcs.      Jaccribue  les  memes  verrus  qumm 
Mauves,  mais  (es  vertus  font  plus  (oibles. 

I/*  OmXervatios.  he  coton  &  pottrroit  dcilement 
culdrer  dans  nos  Provinces  M^idionales ,  1I  n*exige  ^s 
une  tres-grande  chaleur*  Si  fes  u(ages  medicinaux  conmft 
laMicamens  internes ,  (bnt  peu  connus  «  cette  plante  eft 
tres-c6lebre  pour  les  ufages  iconomiques;  c*efi  une  des  phis 
belies  branches  de  coounerce  des  Echelles  da  LeranuCe 
que  Ton  appelle  coton  e&  une  bourre  qui  enveloppe  les 
fimences,  c*«ft  ce  duvet  qui  ,  file »  entre  dans  le  tifTtt 
d'une  foule  d'^tofYes;  mais  ce  qui  nous  interefle  davan- 
tage  comme  Praticien  ,  c'eil  qu*en  formanc  avec  le  cotoa 
des  cyiindres  ,  on  obtient  ut\  (ecours  chirurgical  tres- 
efHcace ,  je  veux  parler  du  moxa  ;  ces  cyiindres  brules 
iur  une  partie  ,  en  raniment  la  vie ,  y  font  affluer  Jes 
hwp^urs  2 1^(1  ^vilent ,  le$  atc^uent ;  apres  Ja  chnrn  de 
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TefcTLTTe  y  la  fuppuration  tres-abondante  entraine  Thuineur 
inotbifique  decantonnee  par  i*adion  du  feu,  Ct  topique 
eS  pr^cieux  dans  pluiieurs  maladies  qui  refident  i  tout 
autre  /ecours ;  comme  les  rhumatifmes  inveteris ,  qiielr 
ques  paralvfies ,  c^phalalgie  ^  &  mcme  une  elpece  de 
phtbifie  dcpendante  d*une  trop  grande  affluence  d'hujneur 
catarrale  fur  la  poitrine. 

Dans  les  G>tons »  Gojfipia  L.  le  calice  eft  double  , 
f  exterieur  diviie  en  trois  (egmens ;  le  fruit  efl  une  cap- 
fiile  a  quatre  Joges  ;  les  /emences  font  enveloppjes  de 
poils  fins,  entortilles,  ou  coton« 

i.^  Le  C)ton  herbace  ,  Gojppium  herbaceum  L.  \ 
tJge  herbacee ,  lifTe ,  penchee ;  a  feuiiies  ^  cinq  lobes* 
T^oyei  le  TahUau  32, 

Originaire  d'Amlrique ,  cultivee  dans  nos  jardins* 
Annuelle. 

%.•  LeCoton  en  artre,  Gojppium  arhoreum'L.TL  tige 
ligneufe,  drojce;  ^feuiiies  palmees;  a  lobes* lanccolcs, 

Originaire  deslndes. 

Urn*  OBaKRVATios.  On  trouve  encore  danj  lafamilltf 
ides  Malvacees  un  genre  qui  merite  d'etre  indique ,  c'eft 
la  Malope ,  Malope  L.  dent  le  calice  efl  double ,  Tex- 
teri^r  forme  par  trois  feuillets  ;  les  caplules  ou  arilles  , 
renfermant  une  feule  femence ,  font  entafTees  les  unes  (lir 
les  autres,  ou  conglomer^es. 

L'efpece  connue  eft  la  Malope  a  feuiiies  de  Betoine  , 
^Malope  malaco'ides  L.  a  feuiiies  ovales  9  crenelles , 
lifles  en-deflus, 

Spontan6e  en  Italie. 

Lii  phra/e  comparative  de  Barrelier ,  dont  la  Figure 
I189  efi  bonne ,  exprime  tres-bien  les  principaux  carac- 
xeres  de  cette  Plante  :  Alcta  Bcfonu'a  folio  ,  /lore 
purpurea  violaceo ,  ou  Alc^e  ii  feuiiies  de  Betoine ;  Ik 
AenT  pourpre  violettc. 

On  trouve  encore  dans  cette  famille ,  un  genre  aflez 
curieux  qui  merite  d'etre  cnoncc,  c'eft  TUrene,  Urena  L. 
^ont  le  calice  eft  double ,  Textcrieur  decoupi  en  cinq 
&gniens;  le  fruit  eft  une  capftilc  ^  cinq  loges  9  h^il- 
Ibnn^e,  ou  chargee  de  piquans  5  chaque  loge  renfermp 
line  leuk  /emence. 
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Nous  arons  culdve  TUrene  i.  lobes ,  Vrena  lohatal^ 
%  fcuilles  anguleufes  »  i  cinq  lobes  peu  pro/binds. 

Originaire  de  la  Chine. 

Arbriileau  a  ieuilles  l  trob  lobes.  On  trouye  m  corps 
glandulenx  Ibus  la  feullle  »  dans  le  voifinage  des  trds 
c6tes  interm^diaires. 

Les  lobes  (one  finals  »  dentel^  \  dents  de  (cie;  lo 
Ieuilles  font  altemes ,  i  longs  petioles ;  un  ou  deux  p^ 
Amcules  axillaires ,  portant  chaciin  nne  feule  fleur. 

La  pbra(e  comparanve  de  Dillen  ,  exprlme  cres-bien 
le  port  de  la  plance,  lor(qu*elle  eft  cliargee  de  fruit: 
Urtna  Sinica ,  Xanthii  facie  ^  Ufene  de  la  Chine ,  reA 
finiblant  au  Glouteron. 


S  EC  T  I  O  N     VIL 

Des  Herbes  hflturs  monapitales^campam^ 
formes^  dont  U  calict  deviemunfnut 
chamu  dans  prefque  tous  les  genres. 

J3.    LA  COULEUVR£e,  BRIO.HE 

ou  Vigne  blaoche. 

Sr  YOStA  afptra ,  fivt  alba  ^  haccis  mbris  C.  B.  P« 

Bryonia  alba  L.   Moaoecie^ynguie&e« 

r  LEUR.  Monopetalc  ,  campanifbrme ,  tdW- 
rcntc  au  calicc,  profondemcnc  decouple  cocinq 
fcgmcns  en  forme  d*alcne.  On  trouvc  des  flcurs 
males  &  des  fleurs  fcmellcs  fur  le  inemc  pied;  la 
corolle  c(l  d'un  blanc  (ale^avec  As.'^  Itgnesvcrtes 
ou  rouges. 

Fruit,  Les  flcurs  femellcs  rcpofcnt  fur  ua  gcrmc 
qui  fc  change  eu  unc  baic  liffc  ,  ovale ,  grole 
comme  un  pois,  rou^e,  mollc,  pleinc  de  fiic.  Ltff 
ftixiences  arrondies^  (one  couvertes  d*un  m\Kihgt. 
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Feuillts.  Alternes,  pctiolees,  anguleufes,  pal- 
itices ,  en  forme  de  caur  )  calleuics ,  rudes  au 
toucher. 

Racine.  Fufiforme  ou  branchue  ,  farineufe  p 
blanche ,  grofle  comme  le  bras  &  plus  ^  felon 
l*age  de  la  plame. 

Fori.  Ti^s  loqgues,  greles,  erimpantes,  can* 
nelees ,  Icgeremenc  velues ,  aroiees  de  vrilles  (pi" 
rales  qni  naiflent  I  Torigine  des  petioles.  Les  fleurs 
font  plufieurs  enfemble  ,  axillatres  ;  les  fleurs 
males  (one  plus  grandeis  que  les  feoielles. 

Lieu.  Les  haies  de  de  TEurope.  ^ 

PrwrUUs.  Le  fuc  de  la  racine  eft  acre,  d^fa- 
ereable,  un  peu  amer,  d'une  odeur  fctide.  Le 
tuc  de  la  baie  eft  naufeeux.  Cerce  plame  eft  pur* 
gative,  hydra^ogue,  vermifuge,  emmenagogue, 
iacinve,  diuretique, 

Ufagts.  On  fe  (ert  principalement  de  la  radne 
firaiche  \  elle  a  plus  de  vertus  que  feche.  On  la 


pliquee  exterieuremeat  eft  un  puiflfant  refolucif , 
fondant  dans  les  tumeurs  froides  :  le  tout  pour 
Thomme ;  &  pour  les  animaux  la  poudre  4  3  i j  • 
Ic  fuc  a  I  £»  I'extrait  a  3ij. 

Obsertjtioss.  II  7  a  une  vari^ci  dioique  dont  let 
fleurs  mil^t  &  fexnelles  s'oblervent  (iir  des  pieds  difSrens; 
dans  le  Nord,  en  Lithuanie ,  les  baies.lbnt  noires  &  la 
plasce  monoique*  On  ne  trouve  que  trois  filamens  dans 
les  fleurs  males,  dont  deux  portent  chacun  deux  anthereSf 
&  le  croifieme  une  ieule.  Dans  la  fleur  femelle  on  yoic 
trois  ftigmates  ^chancres  en  dami-lune.  II  y  a  beaucoup 
plus  de  fleurs  males  que  de  femelles. 

La  racine  de  Brlone  a  plus  ou  moins  d'^nergie ,  fi  elle 
eil  r^cente  ou  trop  long-temps  conftrrfe  ;  nous  ayons 
^rouW  qu'une  double  dole  de  viaiUe  racine  Ga&ioii  \ 


N 
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peine  pour  eyacuer.  Si  on  la  pulverise,  8c  qu'on  la  Iwe 
long-temps,  alors  la  poudre  deflcchee  n'eft  prefgue pks 
purgative.  La  racine  recente ,  meme  tdulcoree  avec  ks 
gommeux ,  eft  un  medicament  feroce  qui  ne  peut  cat 
prefcrit  que  dans  les  hydropides  fans  obftrudion  ,  atec- 
grande  atonte.  Quelques  observations  prouvent  qn'il 
exifte  une  efpece  de  manie  entretenue  par  une  matierf 

Slaireufe,  vitr^e,  qui  tapiffe  les  intelhns  8c  reftomac  ; 
ans  ce  cas  la  Brione  mcme  recente ,  a  gueri  en  ^vacuant 
ces  glaires.  La  decodion  des  racines  fecbes  &  vicilks 
d*un  an ,  n*extrait  qu*un  principe  gommeux ,  peu  cner- 
gique ;  le  principe  draftique  ed  refineux.  On  vient  de 
Tanter  la  poudre  de  la  Brione  contrela  dyflencerie,  cojnine 
ripecacuanha  ,  lorfqu*il  y  a  atonie  apres  le  temps  de 
I'irrication.  Nous  (bmmes  convaincus  par  une  fiiite  d'ex- 
periences  que  cecte  plante  en  differens  temps ,  peut  four- 
nir  toutes  les  efpeces  de  purgatifs  y  depuis  le  minora tif 
)ufqu*au  draftique.  Les  jeunes  pouffies  des  feuiUes  purgent 
comme  le  Sene ;  c*eft  encore  un  de  ces  medicamem  que 
Ics  aBciens  fkvoient  mieux  manier  que  les  moderfles,& 
avec  lequel  ils  gueriflbient  plufieurs  ulceres  inveteres » 
dartres  ,  paraly/ies  ,  diarrhees  par  relachement  des  fibres. 

Dans  les  Briones ,  Bryonia  L  les  fleuis  males  &  fe- 
melles  feparees  (ur  ll  mcme  pied ;  duns  j'une  &  I'autre » 
le  calice  a  cinq  dents  ;  la  corolie  monopetale  diriice  en 
cinq  parties  :  trois  filamens  dans  les  neurs  miles;  un 
fiyle  fendu  en  trois  (^ns  les  fleurs  femelles :  le  fruit  efl 
line  baie  arrondie ,  renfermant  plvfieurs  femencest 

I.*  La  Brione  blanche  ,  Bryonia  alha  L.  a  icuiflcs 
palmces  ,  calleufes  &  rudes  fur  les  deux  faces.  Voyci 
U  Tableau  35. 

Spontanee  dans  les  hales.  Lyonnoife  ,  lithuanieone: 
Vivace. 

i.**  La  Brione  laciniee ,  Bryonia  laciniofaL.  ifeuilles 
oalmces ;  a  lobes  ou  decoupures  lanceolees  ,  dcntelccs 
a  dents  de  (cie;  a  petioles  charges  de  points,  en  aicne, 
xnous. 

Originaire  de  Ceylan  en  Afic.  Vivace.  Culdvce  dais 
nos  jardins. 

Les  feuilles  echancrces  ^  la  ba(e ,  profondement  pai- 
mees  ,  rudes  en-deiTus  ,  plus  rudes  encore  en-deflbusi 
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fur-tout  fur  la  cote  &  les  nervures ;  la  tige  ,  les  piduit*- 
cules  &  les  petioles  ,  charges  de  polls  rudes  8c  prelque 
piquatis;  la  corolle  jaune  ,  int^rieurement  velue  «  colkinie 
coconneuie,  ext^rieurement  lifle  de  meme  que  le  germe; 
le  fruit  a/Iis  ou  fans  piduncule  ,  eft  de  la  grandeut 
d'une  cerife ,  traverfe  dans  fa  longueur  par  fix  lignes 
blajiches* 

34.   LE   SCEAUDE  NOTRE-DAME 

ou  Racine  VieYge. 

Tamnvs  ractmofa  ^  fiort  minort  ^  liato^palUfuntt 

I.   R.  H. 
Tamus  communis  L.  Dioecie-Hexandrie. 

Fltur.  Male  ou  femelle  fur  des  pieds  difFcre^s. 
La  ileur  male  a  un  calice  divifc  en  fix  fegmens , 
renfertnanc  fix  etamines ;  la  ileur  femcUe  mono- 
pctale  y  campaniforme ,  evafee  &  partagee  en  fix 
fegmens  qui  repofisnc  fur  le  germe :  on  crouve  a 
]a  ba(e  de  la  face  interne  de  chaque  fegment , 
un  pore  oblong. 

Fruit.  Baics  rouges,  ovales,  a  trois  loges,  qui 
rcnfcrmcm  deux  fcmcnccs  rondcs. 

FeuiUes.  Akernes  ,  molles  ,  fimples ,  entiercs , 
cordiformes ,  peiiolees ,  quelquefois  poincues. 

*  Racine,  GrofTc  ,  fufiforme  ,  aflcz  fimplc  ,  renv 
plic  d'un  fpc  puant  &  vifqucux.' 

Fort.  Tigcs  ramcufes ,  grclcs  ,  longues ,  ligneu- 
{es  ,  grimpantes ,  fans  vrilles :  les  feuilles  font  fou* 
cenues  par  de  longs  petioles  ,  elotgn^es  les  unes 
des  autres  ;  les  Aeurs  font  axillaires  ,  verdatres  \ 
les  males  folttaire's ,  les  femelles  aflez  nombrcufes 
fur  le  meme  pcduncule, 

Utu.  Le  Lyonnois ,  les  Provinces  Meridionales. 
de  la  France.  ^ 

Propriitis.  La  racine  a  une  faveur  acre  qui  n*cft 
point  dcfagreable  i  lesfeuiUes  une  faveut  vifqueufe^ 
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Lt  cacine  eft  hydragogue  ,  aperitive  :  nnfc  «a 
poudre  ou  en  decoiShon »  &  apphquee  en  ata* 
plafme  ,  elle  eft  refolutive. 

Ufagis.  Pour  rhommc  ^  3  fi ,  &  pour  raninal 
i  5  6. 

OssBJtririOKf.Lesanciens-oDt  regtrd^la  racinedek 
Vigne  vterge  commeun  pumtif  utile  iskmYhydxMbt\ 
les  Turcs  mangent  avec  plainr  les  boargeons  de  la  vim 
vierge  accommodes  ayec  de  Thuile  dc  du  vimugre;re^ 
encore  une  de  ces  plances  ^ntao^  que  la  n^ligtoce 
des  .Medecins  modernes  abandonne  aux  c^s  tSotmrtt 
des  Charlatans.  Son  odeur  8c  fa   (aTeur  amioDceiic  de 

frandes  yertus  ,  (ur-cout  cemme  dcfobflniante :  donnee 
petite  dofe  ,  nous  avons  e&yi  la  raone  daas  riden^ 
&  elle  a  produit  des  gu^ifbns  bien  conftat^. 

Dans  les  Tames,  Tami  L.  les  Beurs  males  & femellet 
ftnl  (Spares  fnr  des  pieds  difBrens ;  dans  Tune  &  Tautre , 
]e  calice  eft  divU!  en  fix  iegmens;  on  ne  trooTe  point 
de  coroUe  ;  la  fleur  miUe  a  fix  ^tamines ;  la  flenr  it- 
melle »  un  fiyk  dirift  en  trots ;  le  finit  efl  une  bsde  i 
trots  loges,  qnt  contient  deux  (emencesi  eOe  eftcou- 
ronnet  par  le  calice ,  ou  eft  inferieure. 

t  .*  Le  Tame  commun ,  Tamus  communis  L.  kfieuillei 
en  cotur,  tres-entiere?,  yoyei  le  Tableau  34. 

Spontan^  dans  les  haies  des  ProriDces  M&idionaies« 
Lyonnoife.  Vivace. 

!.•  Le  Tame  de  Crete ,  Tamus  Crtsica  L  I  feoilles 
diviGfes  en  trois  lobes. 

Origiriaire  de  Crete. 

Obiervee  en  Provence  par  Geratd.  Lor^ne  Tefpece 
commune  croit  i  romt^re,  ies  {enilles  s*flargiffent,de- 
viennent  plus  vertes  ,  finueufe  ,  dicoup^  profoode- 
inent  pour  pr^ienter  trois  lobes.  Cette  e4^ce  eft  d^aitteors 
parfaitement  reflemblante  a  la  fticiisavt  x  ^  ^^  *' 
probablemeat  qu'iine  yariet^. 
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5^.   LA  POMME   DE   MERVEILLE- 

MoMORDiCA  vulgaris   L  R.  H. 
MoMORPiCA  balfrmma  L  Moncecie^Syngeatf  e; 

JFleur.  Male  ou  femelle  fur  le  meme  pied.  Dans 
Tune  &  dans  Tautre  la  corolle  eft  adherente  ao 
calicc ,  iponopctale  ,^  campaniforme ,  tres-evafcc , 
&  pro(ond6ment  decoupee  en  cinq  parties, 

Fmii.  La  fieur  fenoelle  repofe  fur  un  germe  qui 
devienr  une  pomme  jaunatre  ,  charnue  y  mais 
feche » obloDguc  »  angdeufe^  avec  des  tubercules 
a  fa  furface ,  intericuremenc  divifee  en  trois  loges 
mcnibraneufes,  moJles,  feparees  »  remplies  de 
plufieurs  femences  aplaties, 

FeuilUs.  Sans  aucuns  poils,  palm6es,  larges, 

Racint.  Petite,  fibreufe. 

Pdn.  Les  tiges  s'clevenc  a  la  hauteur  de  deut 
ou  trois  pieds  \  eHes  font  menues ,  farmenteufes , 
angcieufes,  crenelees.  Lesfeuilles  ontde  longs  pe- 
tioles &mples,  quelquefois  accompagnes  de  vrilles; 
les  fleurs  axillaires ;  une  bra<^ce  en  coeur ,  embraf* 
fante  au  milieu  du  p^duncule. 

Ueu,  Les  Indes«  Elle  vient  aifement  dans  nog 
lardins.  0 

Propriitis.  Les  fcuilles  font  d*une  faveur  legfr- 
remem  amere  &  acre*)  la  plante  eft  ratraichifTante^ 
deflicative,  vuln^raire  >  balfamique,  anodine. 

l/fagcs.  On  fait  infufcr  fes  fruits  murs ,  dans 
rhuiie  d'olive  ou  d^aniande  douce  >  apres  en  avoir 
ote  les  (emences  j  expofant  la  bouteille  au  foleil 
pendant  un  mois  :  c*eft  un  topique  refblutif. 

Quelques  obfervationsprouvent  que  cecte  huile 
a  ct6  utile  dans  les  phlegmons ,  la  brulure  ^  les 
heinorxoides  ^  les  ger^ures  des  mamelles ,  de$ 
^igts^  les  eogelures.  Des  laveineos  avec*  cettq 
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huile  calment  ies  doulcurs  caufees  par  desVicmor^ 
roidcs  internes ,  ou  par  le  cenefme ,  i  la  fike 
dcs  diarrhees  ,  &  fur  la  fin  des  dyfTcncGries. 

36.   LE  COMCOMBRE    SAUVAGL 

CUCUHIS  filvtjlris  AJininus  diSus  C  B.  P. 
Momokdujl  Uattrium  L.  Monoede-Syngen^e* 

FUur.  Caradcres  dc  la  prec6dcnte.  Fleurs  males 
&  feincUes  fur  lememe pied, decouleur/aunatrc, 
avec  des  vcines  vcrtcs. 

Fruit.  Caraderes  de  la  precedente.  La  ponirae 
Verte  ,  herifTee  de  poils  rudes  lorfqu  elie  a  ^q<i\i\& 
fa  maturite  ;  fi  on  k  prede  encore  rerre  ^  e//& 
lance  avec  force  un  fuc  fecide ,  &  des  fcmences 
aplaties  ^  luifantes  »  liflfes ,  noiracres. 

FtuiUes.  Cotdifof mes ,  anguleufcs  9  oteiUees  \ 
leur  bafe  9  velues  en  deffous  y  le  pedole  couvert 
de  poils. 

Racine.  EpaifTe  de  deux  ou  trois  pouces ,  lotl- 
gue  d*un  pied,  (ibreufe  ^  blanche  «  charnue. 

Port,  Lcs  tigcs  cpaiffes ,  piquances,  rudes, cou* 
chees  fur  terre  &  fans  vrillcs,  /esfcradecs  en  alcnc. 

Lieu.  Les  endroits  pierreux  j  ies  dccbjmbres. 
Lyor.noife.  0 

Propriitis.  La  racine  eft  amerfi  f  naufeeufc  \  le 
fuc  du  fruit  eft  amer  ,  fctide  \  toutcs  lcs  patties  dc 
la  plante  purgatives  ;  les  racines  plus  que  lcs 
feuilles  ,  moins  que  les  fruits.  Cette  plante  eft 
encore  hydragogue  &  un  puidant  emmcnagoguex 
fon  fuc  epaifli  fe  nomme  Elatcrium;  il  y  enade 
deux  fortes  \  le  vert  qui  eft  tire  de  la  pulpe  du  fruit 
legercment  exprimc  ,  &  le  blanc  qui  fe  fiiit  fan$ 
expreffion,  de  la  liqueur  blanche  &  fcrcufcqui 
decoule  clle-memedu  fruit  coupe  par  morceaux; 
Ic  vert  eft  moins  purgatif  que  le  blanc 
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t/fagcs.  La  dofc  dc  VElatcrium  pour  Thommc^' 
eft  depuis  un  grain  jufqu'a  deujc.  On  s*zn  fere 
Ordinairemenc  pour  aiguillonner  les  atitres  excraits 
i^urgacifs«  Le  fuc  applique  exterieuremcnciamollic 
fcs  lumcuFfi  dures  Sc  refout  les  ecrouclles,  Poui^ 
le  chcValdc^j  i  %%. 

Un  chcval  roorvcut  ^  ct^  fraitc  avec  le  Aid 
^ElauriUm  pendant  feize  jours  :  oh  a  commence 
a  Ic  donncr  a  la  dofc  dc  3  j ,  &  par  progrcffioit 
jufqu'a  I  fl,  fans  que  Ton  tn ait  apperfu  le  moin^ 
drc  effcti 

tiMSERVATioss.  Si  1*011  ihkhe  ik  VEIaterium  hlinei 
on  fenc  bient6t  une  chaleur  kre  Hii'  la  lan?ue  &  ais 
gofier;.leblanceft  plul  r^fineux  que  lenoir.  C^ftencori* 
nn  de  ccs  medicaihens  pr^cieux  que  nos  M^decins  anodini 
ont  fait  tres-iong-  temps  oublier.  Nous  avons  cependaxit 
quelquefois  guiri  des  hydrqpiqucs  avec  ce  (eul  remede}. 
c^eft  un  des  plus  Utiles  medicamens  dans  les  gonorrhoea 
invOter^es ;  ii  modere  le  plus  (buvent  les  fieurs  blanches^ 
Des  dartres  qui  avoient  ri&^i  k  tous  les  remedes,  ont* 
c£de  1  TaSioh  de  l^Elateriurh,  On  p^ut  le  manler  fana 
craindre  ^es  ravages  eh  le  noyant  dans  uii  (tie  muciia«^ 

S'neux  comA^  de  Cruimauve.  J*ai  vu  chaiTer  uh  ver  f(H 
aire  avec  quatre  grains   ^Elattrium  pris  dafis  im4 
loupe  extr^ement  grafle. 

Dans  les  Momordiques ,  t/lomordic^  L.  Jes.  fleurt 
moles  &  femelies  font  <%parOes  fiir  ie  mime  pied ;  dani 
rUne  &  Tautre  \€  calice  ^&  1  cinq  fegmens  ;  la  corolM 
monop^tale ,  divi()^  en  cinq  parties ;  on  crouve  trois  &* 
lamens  dans  la  fleur  male,  tin  flyle  divi(^  en  trois  dani 
la  flMir  femelie;  le  fruit  eft  une  pomme  s'ouvrant  pa4 
l^fldrt^  >  Iti  panneaut  ^tant  Olafti^ues. 

1.^  Li  Momdrdique  Balfamiiie,  Motnordtca  Balfa^ 
Minah.  4  feuillet  lilies,  palmees ,  (brtant  2I angles droitil 
de  la  tige;  i  pomme  anguleufe^  tultorcuUe* 
Oriffinaire  de  I'lnde,  cultiv^  dans  iioS  jardinS. 
!!•*  M  Mombrdiqiie  i  r^ieaiix ,  Momordica  Luffa  'Ls 
i  ftuilles  incK^es ;  4  pomme  oblongue }  i  fillpos  cast* 
Bul^  ,  6ii  cA  thaifiett^ 

-iginaire  de'  CeiJan  ttt  Aiae.  Ammeile. 
Tome  X,  X 
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Stanenccs blanches;  lesfeuiUes  cres-diviiees  an fomtter, 
ferment  comme  une  eipece  d*onibelle.  On  trouTe  dm 
]a  flenr  mile  cinq  ^tamlnes  r^tmies  en  plufieon  coiys 
par  les  filament* 

:)••  La  MomoriEque  purgattre,  Momordica  ElauriumL, 
ji.£nulles  enanr,  enderes»  pfiflees,  demte;  k  op 
ians  Tillies;  i  ponune  ovale,  hcrtilee.  f^cyi^  U  To- 
hltau  ]6. 

.Sponcanee  dans  Ics  FroTUices  Hcriduinalef.  'Ljovr 
nQife.  Anndelle. 

jj.  LE  CONCOMBRE  ORDINAIRE 

CucUMts  fiuvuM  ,  valgam  ,  matun  fmSufiJf 
:  ium  C.  B.  p. 
CvcuMiS  fidvus  L.'iAoaoede'SjageaiBe, 

'  Fkur.  Monop^tale ,  campantforme ,  cvafee  & 
decouple  profondement  en  dnq  parties  tenninces 
en  pointes;  Ics  fleurs  males  fcpatccs  des  ftmellcs 
for  le  iDcxne  pied. 

Fruiu  Pomme  jaune,  cyltndriquc  ,  alongee^ 
arrondie  aux  extremitcs  ,  quelqucfw  recourbee 
dans  (on  milieu ,  lifTe  ou  par/emee  de  vcrrues , 
iBt^rieurementdivifee  en  trois  iogcs  rempliesd  une 
pulpe  qtii  contient  pluficurs  (emences  ovaJes^ 

Eointues',  comptimces;  le  (nut  ouir  eft /auoe  ou 
lane. 

Feuillts.  Alternes ,  palmces ,  en  Cormc  de  cocur , 
dentelces,  ^  angles  droits,  rudes  au  touclier. 
.'  Racine.  Droice ,  garnie  de  fibres. 

Port.  Les  tiges  iarmenteufes  ^  velue$>  groflest 
longues ,  branchues  y  rampantcs ;  ks  vrilles  tc  Ics 
fleurs  axillaires ;  les  fleurs  fcmelles  pofces  fur  les 
cmbryons. 
Ueu.  les  jardins,  0 

ProprUeis.  La  chair  fburnit  un  aKment  rafrai- 
diiflant;  la  femenceeft  laireufe,  huileufe^^i 
fc  Tune  clc$  quatrc  femeqces  froid^s  ma'jcwicu 
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UJages.  Le  Concombre  ddnnc  une  nourriture 
crue  ,  diificile  i  digerer  *»  l^on  eniploie  la  femence 
en  ^ixiuldon  s  die  eft  cepeiidahc  nioin^  rafrai** 
ciuflante  que  la  pulpe  du  fruit. 

OssxRirjTio}iS.  On  confomm^  dani  le  No^d  und 
etonnante  quaotit^  de  Comcombtes ,  les  Polonois  ea  main 
gent  i  chaque  repas  avec  le  bouillt.  On  r^mplit  un 
lonneau  de  Concombres  encore  yerdlcres  ,  d^'i  grot 
comme  le  bras  d'un enfant,  on  y^r^deTeau  tres-falie, 
8c  on  noie  le  tonneau  dans  un  <tang  pendant  tr ois  mois  i 
alors  on  a  des  Concombres  qui  n'ofient  plus  un  fuc 

Sluant  &  tenace  :  on  en  pr^are  auifi  beaucoup  en  forme 
e  cornichons.  J'aroueque  je  n'ai  point  connu  de  gens 
Incommode  »  meme  parmi  les  delicacs  ,  apr^s  avoir 
'  mang^  ces  Concombres  &lis  t  j'en  ai  moi-meme  mangi 
chaque  jour«  ians  que  ma  digefHon  en  ait  iti  troublee; 
BOS  f&ncitans  ft  trouvoient  tr^s-bien  de  Teau  exprim^e 
de  ces  Concombres ;  cette  eau  eft  aereable,  point  hUe  ^ 
&  calme  admirablement  la  fbif.  Non-(eulement  nous 
mangions  ces  Concombres  crus,  mais  auffi  cuits  an  jus,ou 
fimpkment  coupes  par  tranches  &  aflaifbnnes  avec  huile  ^ 
yinaigre  ,  poivre  8c  (el  :  de  cette  maniere  •  ils  font 
Tcnteusc  &  (buvent  indigefles.  On  cultive  en  Lithuanie 
les  Concombres  en  pleine  terre  ;  je  les  ai  vu  gel^s  1« 
vingt-cinq  de  Juin. 

3«.     L  E     MELON. 

Melo  vttlffiris.  C.  B«  P. 

CucuMis  Mclo.  L«  Monoede-Syng^n^fie; 

FUur.  Comme  celle  du  Concombre  >  maisplu^ 
grande,  male  ou  femelle* 

FmU.  Renfle ,  a  furface  raboteufe ,  ^  trotes  ,  d'un 
vert  jaanatre,  divife  en  trois  loges  renfermant  des 
fen>ences  prefque  ovales  Sc  aplaties. 

Fciullcs.  Anguleufes ,  k  angles  arrondis »  dures 
mu  toucher ,  plus  petites  que  celles  du  Concombre<« 

Racim^  Branchue ,  fibreufc. 
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Port.  Les  tiges  longues  ,  rampantes  ,  fatmctt* 
ceufes,  rudes  au  toucher;  les  fleurs  axillaires. 
.  lieu.  Nos  jardins.  Originaire  du  pays  Acs  Cat 
mouks.  0 

Propriitcs.  La  chair  eft  humide ,  mucilaginec^e  ^ 
d'une  faveur  agrcable  >  douce  ,  qaelquefofs  muf- 
quee  ;  la  femence  douce ,  huileufe ,  /avonnenfe , 
Fune  des  quatre  femenccs  froides  majeures. 

Ufagcs.  Von  emploie  la  femence  en  emuKion. 
Prcftrirc  les  quaere  femenccs  froides  majeures  poor 
tine  emulfion^  a  coujoursparu  ridicule  a  ceux  qui 
ikvcm  que  routes  les  femenccs  emuJilves  qui  ks 
Qicmes  pcopricces* 

OB^EJiri<riOK5#  La  cdair  d(u  Melon  eif  ime  2tgrtg2dm 
de  petites  velHes  pleines  d^une  fiErofitc  ftcree  &  aroma- 
uque  :  les  perlbnnes  qui  ont  Teftoniac  foible  digerenc 
avec  peine  le  Melon.  Nous  avons  vu  peril  un  grand 
Seigneur  pour  avoh*  mange  un  M«lo]i'  a  la  glace  :  les 
femenccs  de  Melon  peuvent  conierver  le;urs  germes  %n 
ccac  de  (e  developper  pendant  quarante  ans» 

Dans  les  G)ncombres,  Cucunurcj  L*.  te  fleur^male^ 
&  femelles  (bnt  (epar^s  fiir  le  meiAe  pted^  Dans  Vune 
&  Tautre  le  calice  a  cinq  denes  ^  la  corolle  eft  divifee 
en  cinq'  parties  ;  la  fleur  n\ale  renfecme  crais  ££uaens; 
dans  la  fleur  femelle ,  le  pillil  efi  diviie  en  trots ;  le  fruit 
eft  une  pomitfe  qui  renferme  pluiieurs  (emences  aifirues. 

I.*  Le  Concombre  Coloquinte  ,  Cucumis  Colocyn- 
this  L.  a  fe«illes  tres-d^conpees  profond&ient^apomBm 
ronde^  UfTe.   Voyt-^  li  TMeau  /^i, 

Cultlvee  dans  les  jardins.  Son  orlglne  eft  inconnut. 
Anjiuelle. 

'  I.*  Le  Concombre  des  Prophetes  »  Cucumis  Propkc- 
tarum  L«  a  feuilles  taill^cs  en  coeur  a  la  ba(e ;  a  cinq 
l(Jbes  denteles  ,  obtus ;  k  pomme  ronde  ,  hcriflbnnce  , 
tMkverGe  ^tvant  (a  longireur ,  par  douze  ftries  alterna- 
tivement  jaunes  &  vertes. 

;  Originaire  d' Arable.  Annuelle. 

•  Tig^  rampante  on  grimpance ;  a  cinq  angles  ;  k  fenlUes 
rudes  I  k  nervures  en-dpflbus  ,  hcriflees  |  profondemea( 
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Bivi(ees  au*deU  du  milieu  ,  en  trois  lobes  ;  les  lobei 
Jateraux  fubdivifes  en  deux  lobes  moins  longs ;  le  fruit 
preique  rond »  h^ rifle  fur  coute  (a  fiirface  de  piquans  aflez 
cloignes.  Cette  plante  reflemble  au  Melon ,  mais  eUt 
c/l  plus  petite  dans  toutes  fes  parties. 

3.*  Ic  Concombre  Melon,  Cucumls  Melo  L.  Wangles 
cles  feuillc;5  arrpodis  \  a  pomme  chargee  de  peiites  proe- 
minences.   Voyei  le  Tableau  38. 

Ofiginaire  du  pays  des  Calmouks,  cultiv^e  dans  noB 
jardlns.  Annuelle. 

4.^  Le'  Concombre  ordinaire  ,  Cu^cumis  fativus  L.  \ 
angles  des  feuilles  droits  ;  a  pomme  oblongue  ,  rudea 
yoyt\  U  TabUayL^  37. 

Cultivee  dans  nos  jardins.  Son  origine  eft  Inconnue. 
ABAtieUe« 

%*^>  Le  Concombre  recourb^  ,  Cucumis  flexuofus  Ls 
i  reuilles  aneuleu&s  ,  comme  decoupees  en  lobes ;  4 
pomme  crlin&que  ,  fillonnce  &  recourbee« 

Cultivee  dans  nos  jardins.  On  la  croit  originaire  de 
VInde.  Annuelle, 

5./ Le  Concombre  a  petit  fniic  ,  Cucumis  M^derap- 
patanus  L»  i  feuilles  en  occur ,  entieres  ,  dentelees  ^ 
iifles ;  i  pomme  rondQ ,  lifle. 

Originaire  de  Flnde  ,  cultivee  dans  nos  jardins*  Am^ 
9aeUe. 

39.    LA     CITROUILLE. 

'CucVRBlTA  major  rottpida  ,  jlQrc  lutco  ,  folio 
afptro    C/B.  P;/ 

Cucurbit  A  Pepo  L.  Monoecie-Syng^elie* 

* 

Fltur.  Male  &  fcmclle  contme  ccHc  dc  la  prc- 
cedente ,  m^  plus  grande.  Dans  le  centre  dc  la 
fleur  male  un  neAar  en  forme  de  glande  concave  ^ 
triangulaire  ;  petite  glande  concave  &c  ouverte 
^aos  la  femelle. 

Fruit,  Pomme  fHloculaire,  groffe,  arrondie  "^ 
jide ;  femences  comprim^es  ^  obtufes. 

fwU^s.  Tris-grandcs  •  rudcs  ,  hcriflccs ,  divi- 
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^ces  en  lobes  obtus  &  profondemem  d^coape& 

Racine.  Menue  ,  droite ,  fibreu(e  ^  chevelue. 

Port.  Les  liges  tudes ,  raboteufes ,  cannelee^j 
treufes »  rampantes ;  les  fleurs  ^^n&  que  les  vrilles 
font  axillaites. 

Lieu.  Nos  jardins.  0 

Propriitis.  D*une  faveur  fade  «  aqueufe ;  la  fc- 
)xience  laiteufe  3  huiledfe,  delayante^  emoiiiemci 
rafraichiflante ,  diuretique ,  antivenerietf ne ,  ceaB" 
p^rapce ;  elle  mTune  des  quaere  fcmenccs froides 
Snajeures. 

Vfagts.  Comme  la  precedentd 

Obsemvjtioss,. Le  fruit  de  la  GtrouiUe acqaiett ^I* 

auefois  une  groflfeur  monftnieu(e;  nous  en  avons  711  it 
ix-)iuit  pouces  de  diametre  :  elle  offire  plufievsTanetes 
quant  i  la  forme  &  a  I4  couleuc  de  la  chair  qm  eS 
jaune,  verte  ,  blanche  ou  tougeatre*  On  fak  cuire  la 
pulpe  ayec  du  lait »  ou  au  beurre ;  c*eft  un  aliment  tres- 
agreable ,  qui  convient  k  ceux  qui  ibnt  cchauflc^  ou 
f:on(^ip^s.  Une  decodion  de  la  pulpe  cdulcor^e  ayec  da 
imel  ,  s*ordonne  pour  calmer  Jes  demangeaiiofls  des 
l^treux« 

40-    LE    MELON  D^EAU 
o^  Pafieqae« 

<iiNGUKlA  CitruUus  diSaC.  B.  P. 
fucvKBiTA  CitnUlus  L.  Monoecie-Syngeoefie. 

FUur.  Carafteres  du  Melon  \  la  coroUe  moios 
^rande  que  celle  de  le  Citrouille  ,  &  rooinsjaune. 

Fruit.  Pomme  prefque  ronde ,  chair  rouge  , 
l|(ncnccs  noires. 

*  FtuUlts.  Palmecs,  fnuees^  dun  vert  plusnoir 
Ipn-deflus  que  cclles  des  Cucurbitacees ,  dures  au 
louchcr. 

J^inc.  Fufiforme  &  pcu  fibreu(e. 
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Port.  Les  tiges  cylindriques ,  rainpantes ,  Tat- 
menteufes ;  les  Bears  aiillaires. 

Ucu.  Originaire  de  la  Calabre  ;  on  la  cultive 
<]an5  les  jardins,  fur-tout  en  Provence.  0 

l/f^cs!  ^  }  ^^^  prcccdcntcs. 

OasERVATtoifS^  Elf  Ukraine  ies  Melons  dVlnu  (one 
delicieux ,  tres-gros ;  on  les  mange  crus  :  la  chair  eft 
rouge  ou  blanche ;  elle  r  junit  a  un  principe  Hicrc  »  une 
eau  acidule  tr^s-rafraichiiTante.  Onleseleve  en  Lithuanle, 
lur  couche ;  alors  lis  (bnt  moins  doux  aue  ceux  que  Ton 
ifpporte  dlJkraine.  ^ 

41.    LA   COLOQUINTE   ordinaire.. 

COLOCTNTHIS  fruSu  rotundo  major    C.  B.  P. 
CUCVHIS  Colocynfhis  L«  Monoecie-Syng^nefic* 

•  ■  ■    . 

FUur.  Comme  la  precedente. 

Fruit.  Spherique,  de  la  groflfeur  dupoingjiflff  S 
IVcorce  mince  ,  coriace  ^  renfermant  une  moelle 
blanche,  fongueufe,  divifceen  trois  parties  done 
chacune  contient  deux  loges  dans  lefquelles  font 
des  graines  oblongues  fc  aplaties* 

FeuilUs.  Rudes,  blanchatrcs,  velues  &  trcs- 
decoupees. 

Racine.  Fufiforme ,  peu  Bbreufe. 

Port.  Les  tiges  rudcs  au  toucher ,  cannelcc? , 
(armenteufes ,  rampantes;  les  vrilles  &  les  fleurs 
axillaires. 

Idtu.  La  Syrie*  On  la  cultive  aifcment  dans  nos 
jardins.  (*) 

PrqpnVr/5. La  fcmence  eft  huileufc  &  douce,cniut 
/ive ,  rafraichiflanre  commc  cclles  des  preccdenics; 
le fruit  eft  tresamer  au  gout ,  fans  odeur  ;  c'c(t 

X  iv 
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^|]R  violent  purgatif ,  hydragoguc ,  emmenagogiae, 
vermifuge. 

l/fi^€s.  L'extraic  fait  par  Teau  fe  donne  a  I'liomtne 
^  la  dofc  de  dix  grains  »  &  purge  fans  violence-.U 
puipe  fe  dqnne  en  fubftance  depuis  cinq  grains  /uf* 
Qu*a  3  fi ,  mais  bien  pulverif^e.  £p  dcco<^f oq  oa 
cn  infullon  depuis  3  fi  jufqu'a  3  j.  Dans  un  casde- 
iefpcre  comme  dans  Tapoplexie,  on  la  donne  en 
lavement  jufqu  a  5 1  o"  m*emc  jufqu'a  5 }  6  oa 
Jij;  c*cft  un  remedc  dont  on  ne  doit  fe  fervir 
qu'avec  la  derniere  circonfpection « a  cau/e  de  foa 
^cretc  qui  qcca(ionne  (bqvent  des  fuperpurgations; 

La  pulpe  dc  Coloqutnte  a  ete  donnee  par  gr^* 
dation  a  un  cheval  morveux  depuis  i  6  \uCqui 

ij  fi ;  elle  agit  (implement  comme  alterant;  ce- 

endant  c*e{t  le  feul  remede  qui  ait,  )u(qu^  co 

f>ur ,  produit  en  bien  quelque  changemem  fenGr 
le  dans  TanimaK  Cette  observation  doir  rendre 

•  plus  circonfpedls  \ti  Praticiens  ^  portcs  a  tout  juger 
par  analogie. 

Ij*  Observation^  La  Coloquiiite  foiimit  un  extnit 
'  tqueux ,  moins  feroce ,  qui  peut  eire  employe  comipe 
alterant  dans  plufieurs  maladies,  toures  les  foisqu^Uhut 
"  xanimer  le$  organes  de  la  digeiliott  ;  dans  les  Mjdetiaes 
,  diarriices,  lorfque  ies  glatres  upifleni.  Veflomac  »  lesin- 
xeftins  ,  comme  dans  la  m^lancolie  ,  la  cUorofe.  \In 
^  Charlatan  a  Paris,  guerifloic  les  gonorrhees de\  Va.<\vkak 
en  le^  purg^ant  avec  la  Coloqutnte  ;  ce  fait  bten  (ur 
prouve  que  ce  rem^e  bieo  inani^  ,  peut  devemr  un  ex- 
cellent antidphyllitique  :  nous  nous  en  (brnmesafiur^  par 
'  qiielques  centatives;  mais  n*oublions  pas  que   fur  vinp 
'  gonprrhccs  vimlentes ,  quinze  au   moins  gucriffent  fens 
Iremede,  (bus  rencrgic  du  principe  vital  ,  comme  no» 

•  ^tts  en  ibmmes  ^ttares  par  un^  foule  d*Obfervations. 

///  Omsbrvjtion.  Toutes  lej^  plantes  d^crites  ius 

fette  {cdion,  excepte  la  Racine  Vierge,  confiituentnoe 

'  lamiile  natureile  qui  offre  plufieurs  caraderes  conunuas 

i  ^utes  C^  elf^c^i  des  tiges  foiblfSy  grimpamrsottiaAR 


\ 
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l^antes ,  des  fleurs  mono'iques,  cinq  antfaeres  (ur  trols  fila- 
mens ;  le  germe  inferieur ,  des  fruits  pulpeux ,  des  feuilles 
rudesy  palm^s.  Outre  les  efpeces  d^crifts  ,  il  y  en  a 
quelques  autres  dont  U  faut  au  moins  connoitre  Ut 
caradcrfs  eiTeotielf, 

Dans  les  Courges ,  Cucur^ita  L.  les  fleurs  males  (Z-* 
parses  des  fieurs  feniellcs  fur  le  meme  pied ;  dans  Tuna 
&  Tautre »  le  calice  a  cinq  dents ;  la  coroUe  divifee  en 
cin^  parties;  trois  filamens  dans  la  fleur  male;  le  pifiil 
divi(2  en  trois  dans  la  fleur  femelle  ;  le  fri)it  eft  una 
pomme  renfermant  plufieurs  (emences,  4  marge  renfl je« 

i/  La  Courge  Gtrouille  ,  Cucurbita  Jrepo  L.  ik 
ieui|les  d^coup^es  en  lobes;  k  pomme  lifle*  Voyti   le 

Gildfy^  dans  nos  jardlns.  Annuelle*  Son  origine  eS 
inconniie. 

X.*  La  C>Qrge  Pafieque»  Cucurhlta  CitruUtu  L.  \ 
ftuiUes  tr^s-d^coupees*  Voyc\  le  Tableau  40. 

Cultiv^e  dans  nos  jardins,  originaire  d'ltalie.  Annuelle; 

5**  La  Courge  Calebaile  ou  Gourde,  Cucurbita  la^ 
,genaria  L.  s^  feuilles  cotonneu(es  ,  dont  les  angles  fbpt 
peu  marques  ,  qui  offrent  deux  glandes  en-deflbus  4  leut 
bale ,  dont  le  fruit  eft  ligneux  &  les  fleurs  blanches. 

On  la  culdye  dans  nos  jardins.  Sous  une ,  ^corce  S^ 
gneufe  on  trouve  un  parenchyme  blanc  ;  (es  (emences 
cendr^ ,  ridees ,  ont  deux  fiUons  :  on  Tide  le  fruit 
Ipr/qu'il  eft  (ec ,  pour  faire  des  bouteilles  de  P^lerjn  ; 
les  gvaines  peuvent  ftrvlr  pour  les  ^mulfions. 

4.^  La  Gourge  Bonnet-d'Eledeur  ,  Cucurbita  Aielo^ 
pepo  l<.  dont  les  feuilles  (bnt  d^coupfos  en  lobes  ou  fcg- 
snens  marques;  la  tige  droite;  1^  fruit  chargi  de  nodo- 
iit^y.apiati  &  enfonc^, 

On  h  cultive  duns  nos  jardins;  cetteplante  ne  ^roit 
^tre  qu'une   variety  de  la  prfccdente, 

5.^  La  G)urge  Potiron  ou  k  verrues,  Cucurbita  ver^ 
Tucofa  L.  dont  le  fruit  a  I'ecorce  charg^e  de  naudi  ou 
vermes. 

On  la  cnltive  dans  nos  jardins*  Annuelle*  Sa  pulpft 
comme  celle  de  la  prec^dente ,  eft  peu  nutritive. 

OBSBRrATtos  GENERALK.  Voici  un  cxemple  de  fa-n 
IPijU^  VnufD^nt  nanirelie ,  done  les  ei^ces  ofirent  de$ 
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fivfiUiis  tfC9-diflSreDte$«  La  Coloqulnte  8c  le  CoBcoa^ 
lire  ianrage  (one  pargatifs  draftioues;  les  Melons  &ki 
Courses  (one  temperans ,  rafiraichluans  8c  nonrriilans :  ce 
ipi  £>it  limiter  les  aiTertions  des  Botaniftes ,  qui  annofi- 
cent  one  les  plames  4e  la  memt  ftmille  ofient  k 
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Des  Herhts  i  fieur  monopetaU ,  campam* 
forme  ,  dont  U  calicc  devUnt  un/hiu/ec^ 


4i«    LA    RAIPONCE* 

VjMPANUlA    rdJke    efcuUntd  ,  fore  wuk^ 

H.  L.  Bat. 
Campanula  Rapunctdu^  L.  P^m^ndiie-Monor 

gynie* 

Jl  LEUR.  Monopetale,  campanifonne ,  divifee 
en  cinq  parties  larges,  aigues'f  ouvettcsila  co- 
rolle  bleue,  dooc  le  fond  eft  ferme  par  des  val- 
vules fournies  par  les  etamines. 

Frm.  Cajpfule  membraneufe,  arrondie»'anj?a- 
icufe,  divtfce  en  trois  loges;  Jes  fcmcnccs  mc- 
nues,  luifantes,  roudatrcs,  qui  s'echappent  par 
des  trous  qui  fe  forment  a  la  bafe  des  capfules. 

FcuilUs.  Les  radicalcs  lanccolces,  o vales;  les 
caulinairesetroites,  poincues,  adberenres  par  kur 
bafe ,  legerement  dentelees  a  leurs  bords. 

Racine,  Longue^  fufiforme. 

Port.  Les  tiges  grcles »  aoguleufes  j  canociecSt 
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\   veluesi  feuiliees^  dies  s'elevent  a  la  hauteur  de 

deux  pieds;  les  flcurs,  bleues,  raremem  blanches , 

naUTeoc  aa  (bmmet  des  ciges,  foucenucs  par  de 

'.  longs  p^duncules ,  &  forment  un  panicule  reflerre  i 

tovce  Ja  plante  eft  laiteufe. 

Lieu.  Les  foflfes^  les  pr£s,  les  vignes,  Lyon« 
I    noife.  ^ 

Proprutis.  L'on  mange  la  racine  qui  eft  douce 
6c  agrcable*,  fa  veirtu  cft>  die-on,  d*ctre  aperitive 
£c  r^aichiffante. 

Ufaigts.  Tres-bornes  en  Medecine ,  ic  mcme 
au/ourd  hui  on  n'emploie  plus  cette  plante. 


43.  LA  CAMPANULE  GA 

ou  Gant  de  Notre*I>aine« 

yCAMPAlfUtA  vulgatlor  foliis  unica  f  vel  major 
&  ajpirior  C.  B.  P. 

'fAUFANULA  Tr^h$lium  Lt  Pentandrle-Mono^ 
gyrne, 

Ftmr.  Y  Consmc  dans  la  pr^cedente,  mabplut 

Fruit. }  grands. 

FcuilUs.  En  cosur ,  alternes ,  larges ,  dures  an 
toucher-,  celles  du  bas  de  la  tige  foutenues  par  de 
longs  petioles  •  celles  du  hauc  par  de  plus  petits. 

Rasine.  Fuuforme,  grofTe,  longue ,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  anguleufes,  cannelees ,  creufes, 
rongeatres,  velues:  les  fleurs  axillaires  &  Icur 
calice  cilie ;  les  peduncules  divides  en  trois. 

Lieu.  Les  haies  ,  les  bois.  Lyonnoife  ,  Lithua* 
nienne.  2lt 

Proprittis.  Comme  la  precedcntc, 

UJages.  £n  decoftion  &  gargarifme  \  peu  em^ 
ployee. 

OMSERVjTioifS,  Lc  genre  des  Campanulcs  prtfcnte 
loixaate  £x  elpeces ;  faiions  an  moins  coxmoicre  celles  de 
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fios  cllmats.  Nous  omettrons  plufieurs  varietes  intenoe^ 
diaires  entre  deux  elpeces. 

Dans  le$  Campanules ,  Campamdit  L.  la  corolie  ex 
cloche  »  (a  bale  fermce  par  cioq  valves  qui  portent  h 
ftamines ;  le  ftigmate  eft  fendu  en  crois ;  U  fruit  eft  ur« 
capHiie  couronnee  par  le  calice  ou  iaff^iejir  ,  s'Qurraiit 
par  des  pores  lateraux.  * 

Les  Campjnuies  afcullUs  tiffis  &  Itroucs. 

!.•  La  Campanule  du  Mont-Ceras ,  Campanula  Cem" 
fia  L.  a  dge  ne  portant  qoHine  deur;  a  feuiUes  ovalest 
JiJIes  ^  cres*encteres ,  un  pcu  ciliees  (iir  ks  bordf. 

Spontanee  (iir  les  A^lpes  de  SuifTe  8L&rk  MoavCcmu 
iVivace* 

La  raclne  eft  rampante  ,  prodi^iant  plufieurs  nges 
trcs-fimples  ,  filiformes ,  hautes  d*un  pouce  ;  les  {eoUles 
Tadicjiles  ovales »  eptaffees ;  celles  de  la  dge  au  nonibTe 
de  quatre  a  cinq  ,  comme  ovales,  obtufes;  un  pMiuicuIe 
tcrmlnela  tige;  le  calice  herifTc;  lacoroUeefi  grande, 
velativenient  ii  la  hauteur  de  la  plante  qui  n'a  pas  plus 
dun  ou  deux  pouces. 

a.*  La  Campanule  a  une  fleur ,  Campanula  umfloral^ 
9  tige  fimple ,  por<aB«  une  feule  £eu«;  i  calice  <fe  la 
grandeur  de  la  corolie. 

Spontanee  Cur  les  Alpes  de  Lappome.  Vivace. 

3.^  La  Campanule  ei^fumee ,  Campanula  puUa  L,  \ 
^ge  ne  portant  qu^une  Beur;  a  feuilles. de  U  ^^^  ovales^ 
crenelees;  i  calice  pench& 

Spontanee  en  Autriche ,  en  Liihuanie. 

Tige  haute  de  quatre  ^  cinq  pouces,  eflU^,  le  plus 
ibuvent  £mple>  4  feuilles  a  petiole;  le  calice  UiTe. 

II  y  a  une  varieti  de  ce.tte  e(pece,  portant  plafieuri 
Bears  au  (bmmet. 

4*^  La  petite  Campanule ,  Campanula  rotuniifolia  li 
dont  les  feuilles  radicales  font  en  forme  de  rein,  &  celles 
d^  la  tige  linaires ,  lanciolees- 

On  trouve  rarement  les  feuilles  radicales  ^  qui  varien^ 

four  la  forme ,  en  rein  ou  en  coeur.  EUc  croit  dans  les 
aies ;  les  befUftux  la  matigent.  volontiets. 
J.*  La  Campanule  toufftie,  Qan^anulaj^atuULiouA 
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les  feuilles  (bnt  lifTes  y  hnC^olees  »  ovales  :  le  panicnW 
tres-ouvert. 

Elie  croit  dans  nos  bois ;  fis  fleurs  (bnt  pourpr^es. 

6.^  La  Campanule  Raiponce  ,  Campanula  Rapun?^ 
cuius  L.  a  feuilles  ondulees  ,  les  radicales  lanceolees  , 
ovales ;  a  fleurs  en  paniculc  $  f elevces*  Voyt\  U  Ta-^ 
hlcau  41. 

Spontanee  dans  pte(que  toute  TEurope.  Lyonnoili  « 
LIchuanienBe^  Bifannuelle*  ^ 

y.o  La  Campanule  a  feuilles  de  Pech^ ,  Campanutd 
Perjicifolla  L«  dont  le»  feuilles  de  la  racine  (bnt  ovales  ^ 
along^es ;  celles  de  la  tige  font  pitiol^es »  lanceolees  ^ 
Voices,  an  peu  dentelees ^ les  p^duncules  tres-longs  >!> 
corellflf  tr^s-grande^ 

£Ue  croit  dans  no»  bois  >  (es  fleurs  (^nt  bleues  on 
blanches.  Les  chevres  &  les  cbevaux  la  mangent.  Sa 
racine  contient  abondamment  le  principe  nUKjueux  taku 

tzidfm 

8.®  La  Campanule  pyramidale,  Campanula  pyrand-^ 
dalis  L.  dont  les  feuilles  liflTes  ,  en  coeur,  ^  dents  dc  fcie; 
ceJles  de  la  tige  lanceolees;  les  tiges  fimples>  les  fleurs 
en  fauiles  ombelles  <  afliies  aux-  aiflelles  des  feuilles. 

On  la  cultive  dans  nos  >atdins  f  nous  Tavons  trouv^ 
ipontanee  en  Lithuanie* 

^•<*  La  Campamile  a  feuilles  de  lis.  Campanula  LI-' 
lifolia  L.  a  feuilles  lancioieesi  celles  de  la  tige  ^ 
i»tii%  de  fcie  >  aieucs ;  \  fleurs  en  panicule  «  penchees. 

Spontanee  en  Siberie  ,  eri  Tartaric ,    en  Litbuanio* 

Bifannuell^. 

Les  feuilles  radicales  (bnt  en  c«ur  ovales. 

lo*  La  Campanule  rhombo'id'ale  ^Campanula  rhomt* 
ho  idea  L.  a  tigefimple,  lifle;  i  feuilles  li'fles  ,  rhom- 
boidales,  ovale:?,  lanceolees ,  a  dents  do  fcie  ;  a  fleurs 
on  rfpi,  toum^s  d*un  (eul  c^td;  a  calice  dente. 

Spontanee  fur  les  Alpcs  de  Suiife,  d'lcalie  &  de  Dau^ 
phinc.  Vivace<  , 

Lts  CahPAJ^VLES  a  fiuilles  plus  Urges ,  rudcs. 

11,*  La   Campanule  a   larges  feuilles  ,  Campanula^ 
laiifolia  L.  a  ligc  cylindriciuc  ,  trcs-fimplc  >  i  feuiUe^j 
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ovalct,  laftceolto,  i  dents  de  fcie  ;  i  fleuis  ^  pete- 
cules  axillairci,  (bUuires ;  a  calice  lifle ;  h,  fhiit  peodc. 

Spojitan^  fir  les  monUglies  de  SiufJe^  du  E^hinci 
to  Lithttanie.  Vivace* 

itft^  La  Campanule  firnfle  Raiponce  ,  CampMnk 
Rapunculciidu  L«  i  tige  bitechue ;  a  feiiiUes  eo  onr, 
hncfel^;  i  pMuncules  ne  porcant  au*une  fleiir;  a  fl^ 
^ar(es,  mais  tourni6es  d'un  ieul  cdce  ;  a  calice  incliae. 

Spontan^  dans  prefque  toute  f Europe.  Lyonnoiie, 
LithuanienAe.  Vivace. 

La  racitie  tn  fiiftau,  fiicciilente;  ks  feioDes  pen  iie« 
riflees  de  polls* 

13.^  La  Campanule  grainuifo  9  Campdnula  Oramini" 
folia  L«  k  feuilles  linaires ,  tres-^iroites  ,  cooune  dam 
ies  Gramin^es,  cilices  i  la  baft;  i  dgc  trh-^mfk^ 
termince  par  des  fleurs  ramaflees  en  teze* 

Spontain  fiir  Ies  montagnes  dlcalie. 

Sous  chaque  fleur  ^  une  biafiee  ovale »  tennince  pac 
line  potnte. 

Le  fligmate  fendu  en  deux ;  la  coroUe  bleue,  violetee» 

14.^  La  Campanule  dentelfe  ,  Campanula  Troche* 
Hum  L.  ii  tige  anguleulc  ;  ii  feuilles  pedolees,  en  octut 
&  lanc^ol^es;  i  p^ncules  ne portant  que  mns  fleurs; 
a  calice  cili^.  V<>yt\  le  Tableau  4^. 

Spontanfe  dans  preique  touce  J'&rope*  LjonnoiTe  % 
Lithuanienne.  Vivace. 

15*^  La  Campanule  conglom^ee  ,  Campanula  gh^ 
merata  L.  dont  Ies  feuilles  enbraffent  l^  tige ,  &  ies 
fleurs  fans  p^duncules »  foment  une  tete. 

Dans  Ies  terrains  ftcs,  dans  Ies  prairies*  Les  beS&aux 
la  n^gliffent.  \ 

i6.«  La  Campanule  ^  feuilles  de  Vlpcrine>  Campa^ 
nula  Cervicaria  L,  i  tige  fimple  ,  heraffie  \  a  feuilkf 
lanceol^Sy  linaires,  ondul^^  rudes;  it  fleurs  ramaflecs 
en  t jte ,  terminant  la  tige» 

Sponcaii^  en  Allemagne  ,  en  Sulfle  »  en  Italie  &  e% 
Dauphin^.  Vivace. 

17,^  La  Campanule  a  'thyrle  ,  Campanula  thyp* 
foUea  L.  )i  tige  h^iilZe ,  tr^s-firaple ;  i  feuilles  Isn- 
c^l^s  ,  linaires  ;  4  fleurs  en  grappes  ,  tr^s-firrccti 
Pvaks  g  fblongues  ^  (^raunvic  la  tige«. 
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Spontanee  lur  les  Alpes  de  SuUTe  ^  de  Daupliiii£» 
^(annuelle. 

Tige  a  peine  haute  de  huh  pouces;  feuilles  rappro- 
chees  de  nuiniere  k  cou vrir  la  dge  ;  thyrfe  long  de 
quaere  pouces;  afleurs  tres-(err^es»  quoique  divilSes  par 
des  feuilles  florales ;  coroUes  bleues  ou  blanches.  Dans 
le  Nord,  la  dge  s'^leve  i  deuxpieds;  les  feuIUes  (one 
plus  ^oignfes* 

Lts  CamPANULES  i  capfult  ncouveru  par  les 
fcgmens  du  caliu ,  qui  font  renv€ijh. 

i8«*  La  Campanulel  grandes  fleurs,  ou  Marta^ie^ 
Campanula  Medium  L.  i  dge  fimple  ,  droite ,  gar* 
nie  de  /euilles  ;  ii  fleurs  redreiTees  ;  i  cap&le  k  cin) 
loges  » reconyerte  fiir  let  c6t^s  par  cinq  lames. 

Spontas^e  dans  les  for^ts  ditalie ,  d'AUemagne.  BUas- 
iiueUe« 

i^.^  La  Campanule  barbue »  Campanula  harhata  LJ 
a  dee  tr^s-fimple,  prefque  nue;  4  feuilles  rudes  ,  lan^ 
ceo^es ;  i.  p^duncules  ne  portant  qu*une  fleur ;  i  coroUe 
barbue  ou  gamie  de  poils ;  i  capuile  i  cinq  loges ,  cou- 
Yerte  par  cinq  lames. 

Spontanie  Gxt  les  Alpes  de  Suifle^  de  Dauphin^  Be 
d*Autriche. 

Tige  haute  de  cinq  i^  fix  pouces  ,  ne  produKanc  k 
plus  /buveilt  qu'une  feuille  vers  le  milieu  ;  plufieurs 
feuiUes  radicales>  uis-enderesjobtu(es;  fleurs  tournees 
d*un  (eul  c6t{;  la  coroUe  crb-velue  enrdedans,  grande> 
bleue,  rarement  blanche* 

ao.^  La  Campanule  en  ^pi »  Campanula  fpicoia  L. 
ii  dge  fimple » h6rifKe ;  a  feuilles  linaires  ,  tres*enderes; 
a  fleurs  en  ^pi  long  ^  liche. 

Sponran^  en  SuiSe  &  dans  le  Dauphin^. 

La  racine  de  laerofleur  du  doift;  la  dge  haute  d'uii 
pied;  2k  rameaux  alternes,  terminis  chacun  par  un  ^pi ; 
a  fleurs  affiles ,  alternes  »  ^loign^s ;  ^  corolle  comme 
cylindrique  ,  petite  ;  la  tige ,  les  feuilles  &  le  calieo 
font  charges  de  poils  blancs. 

31.*  La  Campanule  Alpine,  Campanula  Alpina  Lj 
ii  dge  fitople  \  a  feuilles  dlipdques ,  herfiT^es  \  a  p^dun*^ 
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ctiles  accompagnfe  de   deux  petit^s  fcfuUles  axiUureif 
Uniflores;  a  coroUe  lifle. 

Spontanee  fiir  le$  Aides  de  Sulfte.  Vivace*. 

Ttge  haute  de  cinq  a  fix  pouces  ;  feuiUes  Ixnaires  | 
oblongues,  s'elargiflTant  vers  le  haut ,  entieres »  obtufes; 
les  peduncuks  aux  aiiTelles  ^  accompagnes  de  deux 
bradees. 

22.^  La  Campanuie  Miroir  de  Venus ,  Campantild 
Speculum  L.  a  tige  tr^s-rameufe;  i,  rameaux  ouverts; 
i^  feuilles  obion|ue^,  uh  pe'u  cr^nelees;  a  fledrs  Iblicaire;, 
port^es  (ur  it  longs  pedulKules  ;  i  corolie  eh  tout ;  i 
cap(ule  prifinatique. 

Communcf  dans  Ui  fefres  ^ultiv^  des  Prortncet 
Mcfldionales.  Lyonhoife.  Annuelle. 

.  14  calice  eft  plus  long  que  la  corolie ;  Ji  uge  pan 
cbie  eft  anguleule ;  la  corolie  avant  (on  ^panouiuement  i 
forme  cinq  aiigles  ,  ou  eft  pUee  daifi  fa  lo^gueor  en  ciii) 
parties. 

13.*  La  Campanuie  liybflde  »  Campdnuia  hyhridalti 
i^  dge  droite ,  peu  branchue ;  a  feuilles  oblongues ,  cr^ 
nelees ',  i^  fleurs  afti(es  y  entaflf^es  ;  i  cotoUe  en  roue;  i 
capsule  prifmatique ;  a  catice  plus  lohg  que  la  totoUe^ 

Spontanee  en  France  ,  en  Suifte.  Annuelie. 

Tres-reffembdante  aii  Miroii'  de  V^nos ,  iiials  la  tigt 
eft  moins  branchue  ;  les  fteurs  fint  xa/Temblces  trois  i 
quatre ',  mais  le  pins  grand  nombfe  fe^e  cidi  dvis  le 


autre  e(pece. 

i4.«  La  Canlpanule  i  ftuilles  dtf  Llertc ,  Campanula 
Ktdemcea  L.  a  tige  r^meufe;  i  branches  vagucs;  J 
feuilles  petiolees  ,  lifles  ,  taillees  i  la  bafe  en  coeur » 
arrondies  a  la  circonf(Jrence  ,  toais  dccotipees  ell  Cxnq 
16be$  anguleux  -  si  fleuri  foh'taires. 

S^onfan^e  dans  les  terrairis  humides  ir  ombragfe  de 
la  France,  d'Angleterre^  de  Dafnemarck  &  d'E^agnc. 
Annuelie. 

15.0  La  Campanuie  Alfifie  ,  ou  naine  ,  Campanula 
Erinus  L.  i  tige  tres-petite ,  si  quatre  angles  >  rude  t 
rameuleji  4  bra>  oufverts^  a  feuilles  ^[es»  otf  /W  pe- 
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^oles ;  1  deux  ou  trois  dents  de  chaque  cdt^»  oblongues; 
les  fiiperieures  oppofees  ;  i,  fleurs  afiifts  aux  aiffelles  dei 
ieuilles^  i  calice  de  la  longUetir  dela  corolle;  k  coroll^ 
inibui^e ;  ^  iligmate  divife  en  trois. 

Spontan^e  en  Italie^  en  Efpagne  ^  dans  les  ProVincei 
Meridionales*  Annuelle. 

On  doit  rapprocher  du  genfe  des  Campahul^  ,  les 
Ralponces  ou  les  Phyteuma  de  Linn^ ,  dont  la  coroUe 
en  roue  eft  divil^  en  cinq  lanieres  Itnaires ;  le  fiigmate  ell 
divife  en  deux  ou  trois  parties  ;  le  fruit  eft  une  cap(ul« 
couronnee  par  le  calice,  ou  tnf<^tieure)  ii  deux  ou  troisi 
loges;  les  fleurs  font  raflfembl^es  en  tete  Ou  en  ^pi  (err^. 

i«*  La  Raipdnce  pauciflore  ^  ou  il  fleurs  p6u  nom^ 
breu/e; »  Phyteuma  pauciflora  L.  si  feuill^  cr^nel^s  ; 
ovales ,  knc^l^s  ^  &  bradees  larges ,  obtufes  >  taili^et 
en  coeur,  enveloppant  le  chapiteau  des  fleirs* 

Spontait^e  (ur  les  Alp.?s  de  Suifle  ft  de  DaUphine: 
Le  ftyle  eft  lauyent  divi(2  en  deUx* 
a.^  La  Raiponce  h^mUph^tique  ,  Phyteuma   htmifi 
pharica  L.  \  feuilles  linaites ,   \    peine   cr^nel^es  ;  i 
trades  ovales  ^  lanceol^es ;  i  fleurs  ramailSes  en  tete* 

Spontan^  (ur  les  montagnes  de  Suiile  ,  d'ltalie  ^  des 
Pyrinies »  du  Dauphin^.  Vivace. 

Style  fendu  en  trois ;  fleurs  bleues ,  quelquefols  blanches^ 

3.'  La  Raiponcd  collet^e^  Phyteuma  comofa  L,  i. 

ifeuilles  radicales  9  en  cceur;  celles  de  la  tige  lanc^oMes  i 

toutds  dentures  ;  fleurs  %n  fai/c6aux ,  aflts  ,  terminant  U 

tige  ,«garms  k  la  bafe  de  deuxbradees  aflez  longues* 

Spontali^e  (iir  les  montagnes  du  Dauphine ,  dltallct 
£i(knnueUe. 

4**  LaRaipoiiceorbiculair^ ,  Phyteuma  orhicutaris  L^ 
3l  feuilles  radicales,  en  coeur  ;  les  fiip^rieures  ecroites^ 
aigues ,  pricfqu^  (ans  petioles ,  toutes  denties ,  tin  peu 
judes ;  les  fleurs  ramaUees  en  tete ,  termiiiant  la  tige  , 
ioucenues  par  des  brad^es  ovales ,  lanc^olees* 

Spontan^e  iur  les  montagnes  de  Suiflt ,  de  Dauphini  i 
S:  dans  les  plaines  d'Allemagne  6c  de  Lithuanie* 
Tige  grcic  ,  cres-iimple,  haute  de  fix  \  ftpt  pouces. 
^.«  La  Raipoiice  eil  ^pi ,  Phyteuma  fvicata  L.  St 
fetiiUes  radicales  ,  en  cceur}  i  fletir^  en  epi  along^;  k 
capfiile  a  deiix  logesa 

Tome  h  X 
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Spononee  dans  toute  TEiirope*  Lyonnoife  ,  Litfaoa" 
aiennc  VWace* 

Tige  baute  d*aa  pied,  cres-fimple,  droite  ,  gariue  de 
ftoilles  etroites ,  fans  pedoks;  fleurs  bltues  ,  ou  d'oa  Uanc 
jiuuutre.  Sa  racine  tfk  longue  ,  en  fuleaa,  ijccuknte; 
die  condenc  abondaijunetft  le  prioctpe  nnqiieiix  nutritif« 

OMSMRTjinoH  GtHtiLdLE.  Dstos  toutcs  les  Campa- 
anles  »  il  (e  iepare »  foit  dans  Ics  racines^  fiic  dans  la 
lige  ou  Its  feuillest  tin  fixe  blanc  ,  douz  ;    elles  renfer^ 
aienc  abondammenc  le  principe  muqueux  notrinf ;  nne 
{bule  condenc  un  etprlc  red^r  ,  aromadqiift  dars  fct 
Scars.  Nous  Tsvons  oblervee  dans  les  hrhs  de  lithua- 
sie,  &  nous  ravom  d^crite  dans  le  premier  volume  ds 
Fiora  Litkuanlca*  Nous  ne  crouTons  aucones  obfervt-' 
lioiis  mediclaales  qui  ecabliflent  les   propria  xnMa-' 
Bales  des  Caaipanules*  Toumefort  a  eocore  rameoe  ^ 
ce  genre  ia  linnce  borcale  y  Linnaa  ^f>r€ali}  f  qu^il  a 
nommfo  Campanula  ferpiUfolia  ^  qui  offre  plufieurs 
caraderes  cranchans  :  deux  callces;-  cefaii  du  fruit ,  de 
deux  feutUets ;  celui  de  la  fleur  ,  fiiperiearn  diviS  en  cinq 
iegnnens  ;  corollt  campaniforme  ,  a  cioq  dccoupnres  , 
obtu(e$,  un  peu  in^gales;  quatre  etannncs;  baiefeche^ 
it  trois  ioges  ,  a  trois  (emences ;  dges  cocch£es;  ftinUes 
oppo(ces  y  arrondies ,  ua  peu  deocekes ;  fleurs  gfakifes  > 
deux  a  deux  fiir  chaque  pMmicuie ;  corolle  exteneiire- 
menc  blanche ,  interieurement  pourpre. 

Cetce  plante  qui  eft  ailez  commune  dans  U  Ni>rdf  ne 
ie  trouye  en  France  ^e  fiir  lesmontagnesdn  Languedoc : 
elie  eft  vivace  ;  les  dges  &  &s  fi^ulles  ^ubfiftentenblver. 
G  ronovius  qui  le  premier  en  a  fait  un  genre ,  T^  conhcite 
a  rimmortel  Linn^;  elle  eft  mcme  devenue  cekbrepsc  Ca 
Tortus  ;  (es  ieurs  repandenc  de  nuit  une  odeur  agreable ; 
elles  font  ameres.  La  plante  eft  un  peu  aftrihgente  ,  diu« 
r^tique ;  on  Ta  vantce  contre  le  rkutnadfine  &  la  gouiic; 
mais  Gl  rfpucadon  ne  s*eft  pas  long-temps  (butenue.  Mcus 
ayons  vu  plu/ieurs  Pranciens  qui ,  Tayanc  ordoan^e  dacs 
ces  deux  maladies,  n^ont  obfer\^  aucun  effet.  On  )a 
trouve  en  France  dans  les  montagres  des  Circniies. 

Le  caradere  efli^ntiel  de  la  Linnee  eft  d^avoir  un  calice 


double  y  quatre  etamines;  la  corolle  companiforme*  i 
Jioioe  uregulier* 
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SECTION    IX. 


Dts  Herbes  i  fltur  monopitate  ,  campa^ 
ni forme  ,  en  godet  j  dont  le  calice  devieni 
un  fruit  compofi  de  deux  pieces  aJhi\ 
rentes  par  leut  bafe^ 

44.    LA    G  A  R  A  N  C  Ei 

/ 

RvBIA  unHorum  fanva  C.  B.  P. 

RVBiA  unBorum  U  T^trHndrie  •  Monogyhi^Z 

FlEUR,  Monopetalc  i  en  goJet  »  fans  tube  ^ 
decoupee  en  quatre ,  ou  cinq  ^  ou  fix  parties  ea 
fbrmc  detoile. 

Fruit.  Deux  bales  arrondies  ^  artachees  par  leiit 
bafc  \  les  femences  prefque  rondes  5  envelopp^es 
d'une  piilpe  qui  eft  couVerte  par  utie  peilicute 
noire. 

FeuilUs.  Vcrtidllces ,  au  nombrc  d«  fix ,  qucl- 
quefois  de  cinq  ou  quatre  au  fommet  des  bran* 
ches ,  ovales ,  pointues  ^  rudes  au  toucher ,  artnees 
de  .poiisdurs,  legeirement  creneleeS  toutauiouri 
fcfliles. 

Racine.  Longue  5  rampahte  i  tr^s-branchae  4 
refuge  en  dehors  6c  ep  dedfiHs. 

Port.  Les  tiges  anguleufes,  lbngue$,  tzttc^  i 
fartnenteufes ,  ncrveufes  ^  rudes  au  toucher.;  le^ 
fleursiaunes  naiflent  aux  fommites  des  branches^ 
quelquefois  axillaires. 

hUu.  Montpellier ,  le  6ugey ;  celle  qui  vient  dei 
Zelande  eft  prefcree  pour  ta  teinture.  ^ 
^ropriitis.  la  tige  c(i  fans  odeur*  maia^l^mt 
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code  amcr  &  aftringcnt;  laracine  aperitive,  m* 
BKnagogue  5   diuretique. 

Ufasts,  L*on  fe  fcrt  rarement  de  la  tfiotD^ 
en  Mcdceinc ,  maris  tres-fouvcnt  dc  la  racinc  ;  on 
Tcmploic  fraichc  dans  Ics  tifanes  *&  apozemes 
«p^ritif$  ;'on  la  donne  a  la  dofe  de  ^  fi  ou  dc  ^;; 
&  (eche  »  a  la  dofe  d'un  gros  ou  deux  pour  rboxn- 
|ne»  pour  les  aoimaux  dc  ^  j  a  §  itj« 

Observations,  La  rapine  de  Garance  ell  deremie 
cJlebre  par  fbn  itonnante' propri^te  de  teindre  en  rouge 
les  OS  des  ;ininiaux  qui  en  ont  mange  pendant  quelgue. 
temps.  Mtzaldi  s'aiTura  le  premier  de  ce  ph^nomene »  eo 
examii\ant  des  os  de  quelques  moutons  qui  aToient  hrouti 
de  la  racine  de  Carance.  Belcher ,  Anglois^  cott£rnu 
1^  fait  en  iroyant  des  os  de  cochons  qui  aroient  mange 
le  marc  de  la  racine  de  cetceplante.  Nous  axons  nourri 
plufieurs  animaux  .avec  la  racine  de  Garance  ,  &  nous 
Bous  fbmmes  conTaincus  de  rexaffitude  des  experiences 
du  c^iebre  DuhameL  Mais  en  general  nous  avons  yti 
que  ces  animaux  maigriflbient ,  &  que  leuR  ds  ^tofent 
plus'  fragtles*  Cependant  quelques  obforadons  inconte(« 
lablts  prouvent  I'utilite  de  notre  racine  dans  k  rachini ; 
on  en  a  mime  pre(crit  avec  avantage  ia  d^codion  contre 
fa  toux  chronique,  la  jaunifTe,  U  chJoro/e,  les  dartres. 
I^a  Garance  -rougitles  os,  8c  meme  le  lait  des  aniniaifx; 
mals  elle  ne  teinc  ni  les  chairs ,  ni  les  cardiages ,  tti  les 
Egamens ,  pas  meme  le  cal  recent  des  os  fra&ir&  Dans 
la  teinture ,  la  racine  de  Garance  donne  une  touWuz 
louge  de  petit  teinr. 

Dans  les  Garances  ,  la  coroUe  monop^ale  en  dochc ; 
]^  gerine  inf(^rieiir  didyme  ,  ft  change  cndeiix  baies  , 
renfermant  chacune  une  (emence. 

x.^  La  Garance  des  teinturiers «  Ruhia  ibiHamm  L 
I  tige  armee  de  piquans ;  a  feuilles  annuelles. 
*"  Spdntanie  dans  nos  Provinces  M^ridionales.  Lyonnoife. 
.Vivace. 

^.Les  piquans  recourbes  (ont  pofes  fur  les  angles  d^la 
ftge^les.fegmcns  de  k  corolle  varient  de  quatre  a  fix; 
es  feuilles  aiix  anneaux  de  quatre  ^  fiiC  ,    font  gamies 
t9t  Ids  iuarges  ^  fur  ia  nerrure  de  piq*^aos  recomrbe^ 


^•*  La  Garance  jcrangere  ,   Rubla  pcregrina  L,  i 
allies  perft(lant«s  ,quatre  \  quatre  autbur  des  aimeaux  j 

..1^5  en  defTus. 

Spontan^e  aucour  de  Lyon  &  &r  le  Mont  Pilat,  danf 

le  Coa^xi  de  Nice,  en  RufCe. . Vivace» 

45.  LE  GRATERON  bu  RitBLE.    > 

'Aparike  vulgaris    C.  B.  P. 

Galium  Aparinc  L.  Tetrandne*Monogynie; 

FUur.  Comroe  dans  la  prcccdcntc  •,  divifcc  en' 
quatre. 

Fruii,  Deux  coques  herilTees  do  poils  rudes  , 
prcfq  ie  fphcriques. 

FcuilUs.  Vcrticillees  ,  au  nombrc  de  fix ,  fcpt  & 
huit,  lanceolees,  couvertes  de  polls  rudes,  ter*- 
jcninecs  par  une  petite  cpine, 

Racine,  Menue,  fibrcufe. 

Pen.  Lcs  tigcs  greles  ,  carreer ,  rudes  au  tou- 
cher >  noueufes  ,  pliantes ,  gn'mpantes  y  longues 
Az  trois  ou  quatre  coudees  :  \qs  fleurs  d*un  blanc 
jftune  y  naiflent  a  Textr^mic^  des  rameaux  9  tres- 
pecites.' 

Lieu.  Lcs  fofTIs^  le  lon^  des  chemins,  Lyon* 
noifc  &  Lithuaniennc,  1^ 

Propriitis,  Ccttc  plantc  eft  aperitive,  diurc- 
tiquc. 

Ufagts.  Son  fuc  fe  donne  a  la  dofe  de  ^  i| ,  il 
efl  emm«nagogue  ,  la  decodlion  de  la  plante  eft 
jiuretique ;  la  plante  piice  avec  de  la  grai(Te  de 
pore  9  appliquce  exterieuremem  ,  «ft  antifcrofu^ 
leufe  ,  &  fert^a  Tegard  des  chevaux  pour  refoudre 
les  tumeurs  dures.  Les  racines  teignenc  aufli  en 
rouge  \  les  beftiaux  mangent  la  plante  fraichc  » 
ixiais  lis  la  negligent  lorfqu'ellc  eft  feche. 


XUi 


1^  CitMplKiFORMfs,  €1.1.  SedLCC; 
46,    LE  CAILLELAIT  JAUNE, 

'^ALLIUM  luuum    C.  B^  P. 

i(p4LiUM  vtmm  U  Tetrandrief^Monogyiiie. 

Fttur.  Comme  la  preccdente ;  coroUe  yaunf . 

Fruit.  Deux  fcmcnces  attac^ces  enfernblc  U 
tffcs, 

FcuilUs.  Verticill^es  y  ordinairement  au  nombre 
dc huit, liDcaires ,  fillonnees  .lilTcs  &  non  heriflces. 

Racine.  I^on^ue  ,  tragante  ,  grek  ,  ligncuie  j^ 
brune. 

Port.  Les  tiges  s^etevcnt  environ  a  un  pied, 

I^reles^  un  pcu  velues,  carrees»  noucufcs  1  il  fort 
e  plus  fouvenc  de  chaque  nccud  deux  rameaui; 
zffcz  courts,  au  fommec  defquek » de  mcme  qua 
celui  des  tiges  ,  les  fleurs  naUTenc  iramatTets  en 
grappe.  Les  coiolles  ofFrenc  fouvent  cinq  fcgmens. 
Proptiitis.  Ctiiz  plante  eft  trcs-peu  bdorante  v 
die  eft  aftringence ,  cephalique  >  eikanellement 
anticpilepdque ,  &  fuivant  le  ceJebre  M.  de  Juflieu,, 
an  ti  rpafmodi  que. 


.^  venu  Ton  nom. 


O^SEnrjiTioss.  Suivant  Bergxuj;  ,  l*eau  diflillie  ne 
^nne  aucun  /igne  d'aci4e » les  fieurs  ne  caillent  point  le 
lait ;  elles  rifpandl^nt  une  odeur  douce  qui  leur  eft  pard- 
culiere.  Nous  n'avons.  jamais  vu  gu^rir  des  ^pileptiqiies 
aveccettc  piante;ceux  qui  faventqueles  IpafinesccflcBt 
|e  plus  (buvent  &ns  r^mede  ^  douteront  dc  fa  Term  and- 
ipafinodique. 

Les  Heurs  teignent  les  laines  en  jaune «  &  les  racloef 
Jb.urwffcnt  \inc  afle^  bcUe  couleur  rouge* 
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47.    LE    CAILLELAIT   BLANC 

Caluum  album  vulgure  C  B«  P. 
Calium  Mollugo  L,  T^trandrie-Monogynle. 

FUur.  Comtnc  dans  la  prcccdcntc,  mais  la 
corolle  blanche. 

Ftuiu  Commc  Ic  precedent. 

FcuilUs.  Vcrticillecs,  au  nonnbre  dc  huit ,  Ii- 
ncaircst  ovalcs,  Icgercmcpt;  dcntces  en  manicrc 
de  fcie,  plus  grandes  que  celles  du  Caillelaic  jaune. 

Racine.  Comnse  dans  la  precedente. 

Port.  La  tigeeft  moUc,  flafque,  &  ne  difFcre 
dk  Ja  precedente  que  par  k^  rameaux  trcs-^tendus. 

Litu.  Lc  mcnie.  Lyonnoifc  ,  Liihuanicnne.  Ifi 

PnpriiUs.  1  t  a 

Ufagcs.     . ;  L«  '"^"^«- 

Observations.  Le  Caillelait  blanc  n*e(l  point  nfgUgt 

far  les  beftiaux ,  qui  le  mangent  volontiers  lorfqu'il  eft 
rais  i  (es  racines  donnent  une  belle  couleur  rouge. 

Dans  les  Caillelaits,  Galia  L.  la  corolle  eft  mono- 
p^tale  y  a  Umbe  aplati  ;  le  germe  qui  eft  inf<frieur  ft 
idiaoge  en  deux  femences  arrondies. 

Us  CjllLELAirs  a  fruits  llffcs. 

1  .•  Ije  Gullelait  Garance  ,  Galium  ruhio'ides  L,  \ 
feuiiks  quatre  a  quatre  auxanneaux,  lanc^ol«es-oyales» 
^^ales,rudes  en  deflbus;  a  tige  droite* 

Spontance  en  Allemagne,  en  France.  Lyonnoite. 

Elle  reiTemblt  beaucoup  au  Caillelait  boreal ;  mais  les 
feuilles  font  du  double  plus  larges  ,  cliargees  de  poils 
Tudes  fiir  les  neryures  en  defifbus ;  la  tige  eft  ferme  \  le 
panicule  court,  conelom^r^;  les  femences  lifles. 

a.^  Le  Caillelait  des  marais ,  Galium  palufire ,  done 
le  fruit  lifle  ,  les  tiges  j:etant  des  racines ;  leurs  branches 
<bnt  tre^^carties ,  diffufts.  Les  feuilles  font  au  nombre 
4e^uatre^  verticiUee$,pre(queovale5> obtufts,inigaicsi 

Yiv 
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JLes  fleUTs  blanches,  huxt  a  chaque  bouquet.  On  le  ttocrc 
dans  not  marais,  ilur  les  bords  des  rmfleaux  ;  U  fleiint 
en  Join  ,  eft  virace ;  les  vaches  ,  les  moutons  &  les 
chevaux  le  mangem*  Sa  ractne  teinc  en  rouge;  on  ea 
uoure  des  pieds  a  fix  feuilles. 

3**  LeOullelait  desmontagnes,  Galium  momanum  L» 
i  dge  rude  ,  foible  ;  k  feuxUes  de  la  txge  cinq  a  cinq  » 
autour  des  anneaux  ,  renyer(ees  ,  linaires  ,   repliees  eo 

foutderesen  deflbus;  celles  des  rameaux  quatre  k  quatre  ; 
eurs  en  corymbe , diyi(ees  en  trots  grappes,  blanches, 
rouzeatres  ^n  dehors  ayant  le  dereloppcinenc. 

dpontanee  en  Suifte  ,  en  Allemagne  ,  en  IidiuaDie« 
Vivace* 

4/  Le  CaiUeJatt  des  marals  ,  GdlUan  uHpnofum,  h> 
a  tige  petite  ,  un  peu  rude ;   a  fix  feuifles  atutourde§ 
anneaux,  lanccol^,  roides  ,  tepmionsp^r  une  points 
cardlagineufe  ,  a  dents   fur  les  marges  ,  di^decs  att 
rebours ;  a  coroUe  blanche ,  plus  grande  que  le  fruit* 

Spontanee  dans  les  paturages  marccageux  de  prelque 
tonte  TEurope.  Lvonnoiie,  Lithuanienne.  ' 

Cette  eipece  reflemble  beai«cQup  au  Caillelaic  Grateron  9 
inais  elie  eft  beaucoup  plus  peute.  * 

5/  Le  Caillelait  faux  Grateron ,  Ga^umjpurltanl^ 
qui  reftemole  beaucoup  au  Grateron  ,  mais  qui  eft  flus 
pedt;  il  a  fix  feuiUes  aux.n<ruds,  nides^  lanceol^es  | 
aigucs;  Con  fruit  eft  lifle,  fes  fleors  branches. 

Dans  nos  terres  cultzvees.  Annuelle. 

6.*  Le  Caillelait  nain,  Galium  minuaun  L.  k  dga 
trcs-bafle,  piefque  couchee,  lifle ;  it  hnit  feuiUes  autour 
^es  anneaux  ,  dentelees  ,  piquantes  fiv  ks  botds  ,  Vi!Ces 
liir  les  faces,  recourbces ;  a  fruit  gros,  prefque  fiiccui 
lent;  a  peduncules  courbes;  a  fieursconglomerees,  )aunes, 

Spontance  en  Ruf&e,  ep  Lithuanie  Sc  en  Bonrgognei 
yivace. 

Cette  efpece  doit  ctre  regard^  comme  nn  diminatif 
i^u  Caillelaic  jaune* 

7  •Le Caillelait  tres-petit,  Galium j^ufi/lumL,z  hmt 
feuilles  autour  des  anneaux ,  linaires ,  oointoes  ,  h^iflces, 
^n  recouvrement ;  a  peduncules  dicnotomcs  >  ou  divifo 
4eux  a  deux* 

Spontance  fir  {^  montagnes  de  Proreoce^  y|^ce« 
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Tiges  tres^nofflbreules ,  anguleufes ,  formant  des  touffet 
iiAutes  de  deux  ou  trois  pouces ;  le  nombre  des  feuilles 
Tarie  autour  des  anneaux  de  fix  a  huit ;  les  anneaux 
ibnc  teiiement  rapproches  ,  que  les  feuilles  in££rleures 
copvreht  les  iiip^rieures;  les  fleurs  en  panicule  rare, 
termiitenc  les  tiges. 

8**  Le  Caillelait  jaune,  Galium  verum  L.  a  feuilles 
huit  a  huit  autour  des  anneaux,  linaires,  ^troites ,  Ian- 
ceolfes ;  les  rameaux  portant  les  fleurs  ,  courts ;  a  fleurf 
en  grappes.   Voyi^  le  TabUau  4^. 

Commune  dans  toute  TEurope.  LyonnoUe  ,  Llthua^ 
nicnne*  Vivace. 

9*  Le  Caillelait  blanc  >  Galium  Mollugo  L«  i  tige 
flaique ;  a  huit  feuilles  autour  des  anneaux ,  ovales  ^ 
lioaires  ,  terminees  par  une  polnte  cartHagineufe  ;  k 
branches  tres-ecart^es  de  la  tige.  Voyt{  le  Tableau  47* 

Spontanee  en  Allemagne ,  en  France*  Lyonnoi(e ,  Li^ 
thuanienne.  Vivace.  ' 

10.^  Le  Caillelait  des  forecs,  Galium  Jylvaticum'L* 
i  tige  cilindrique,  lifle;  a  huit  feuilles  autour  des  an- 
neaux J  lifles  en  defliis  ,  rudes  en  deiTous  ,  elliptiques  | 
a  deux  feuilles  florales ;  ^  p^duncules  capillaires. 

Spontanee  dans  pre^ue  toute  TEurope*  Lyonnoife, 
Lhhuanienne.  Vivace, 

Les  tiges  tres^hautes ,  foibles ;  les  feuilles  font  larges  i 
lanceol^es ,  rudes  (iir  les  nervures  &  fur  les  marges ,  do 
couieur  drant  fiir  le  vert  de  mer ;  (ous  les  pedujicules 
on  trOuve  deux  folioles  oppof&s  ;  les  fleurs  tres-petiies  , 
ibnt  penchees  avant  leur  d^veloppement. 

ii^"*  Le  CaiUelait  glabre  ,  Galium  arifiatum  L.  i 
tige  foible;  i  huit  feuilles  autour  des  anneaux,  lifles, 
lanccolees ,  h'naires ,  termin jes  par  une  pointe  prolong^e , 
a  panicule  capillaire;  ^  (egmens  de  la  coroUe  termini 
par  une  pointe  prolong^e ;  a  femences  lifles, 

Spontanee  (iir  les  Monts  Apennins  en  Italic ,  &  (ur 
le  Mont  Pilat  en  Lyonnois*  Vivace. 

La  tige  Ample  ,  lifle ;  huit  a  neuf  feuilles  autour  des 
anneaux ,  plisMites ;  les  pedicilles  du  panicule  font  tres- 
jnenus. 

12.^  Le  Caillelait  glauque  ,  Galium  glaucum  L.  i. 
feuilles  en  anneaux,  linaires}  a  p^dun^ules  dichocomesj 
^  t2|[e  U&B 
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Sponatnie  en  France*  en  AUemagne  ,  en  Scilfle.  Viticc* 

Tige  foible  ,  couch^ ;  feuiiles  de  dnq  a.  huit  vbojei 
des  anneaux  ^  lifles  »  d*QR  vert  de  mer  en  dettam  >  3 
peine  rudes  dt  les  bords  »  les  inferienres  renveriecs; 
flears  terminant  les  rameaux ,  en  fiuifle  ombelle  ;  co^o|^e 
petite  9  blanche  ;  antheres  jaunes* 

t^m*  Le  Caillelait  pourpre,  Galium,  purpurtum  L 
a  U9t  droite ,  trH-branchue  ;  a  feuiiles  en  anneaox , 
linaires,  (ecacces  ou  trcs-ecroices  ;  a  fieurs  en  grappes 
ierr^fportees  par  des  p^dimcuks  capillairesy  phis  longs 
qae  la  feuiUe. 

Spontan^e  en  Italie,  en  Sulfle* 

La  tige  d*un  rouge  fonce  ^  tres-cfixrgM  de  feaiiles 
Ilfiesy  le  plus  (buyent  huit  a  chaqae  anneau ;  Je$  piduB" 
Cttles  axillaires  ;   fieurs  pourpres. 

14.*  Le  Caillelait  des  I^rcnces  ,  GaUam  Pyre-^ 
ndkcum  L.  a  feuiiles  fix  i,  fix  autour  des  anneaux;  k 
flenn  laterales  ,  oppo(ees,  (blitaiies  ,  prefque  ranspitiok« 

Spontanee  aux  Pyren^ ,  dans  la  Valiee  d^Aynes. 
•  Tige  tres'petite ,  haute  de  deux  ou  trois  pouces,  trcs* 
yameule,  foible,  lifle;  les  anneaux  un  pen  enfl&,  ties- 
rapproches ;  feuiiles  lifles ,  brillantcs  ,  un  pea  enflees  a 
la  baft  y  linaires ,  termin^esparune  pointe;  Beats  blanches 
oa  citrines  ,  fans  peduncules  ^  ou  a  p^uncules  plos  conrts 
«ae  le'gerfne,  une  a  une  aux  atflelies  dts  femilesy  qui 
K>nt  tellement  rapproch^es  que  les  infi^rieures  recourreJit 
ks  fuperieures.  Ayant  la  fkvraifbn  ,  touts  h  plaote 
vefTeinble  aflez  bien  i,  une  nMnifle  ,  ce  qui  a  donn^  lieo 
au  nom  de  Tournefort,Ga/ii£iit  Pyrendtcam  mu/ci  /ocie. 
Voyez  les  Bluft.  de  M.  Gouas*  pag.  5*  a»^  i%ta36«  i;i»4« 

Les  Caillelaits  a  fruits  hinffis. 

I  f  .*  Le  Caillelait  boreal ,  Galium  honaU  L.  a  feoilifs 
quatre  a  quatre  autour  des  anneaux «  lanceolees,  auvts 
neryures  lifles;  a  tige  droite;  i  femences  heriflZes. 

Spontanee  en  Dauphin^  ,  en  Lithuanie  ,  &  fiir  les 
Montagnes  Alpines  de  prefque  toute  FEurope.  Vivace. 

Racmes  tres-longues  :  a  ecorce  d*un  noir  poorprt; 
tij^e  lifle  9  anguleufe,  renfl^e  h  chaque  noeud  ;  feoilies 
dureS)  elliptiques-ilanc^oliesyil  neryures  intermiifiaimi 
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plus  fortes  que  its  latirales;  plufieurs  rameaux  fediye^ 
loppanc  att  fommtt  de  la  tige,  produilant  chacun  un  pa^ 
Dicule  de  fleurs  i>lanches ;  les  femences  h^riiRes  de  poila 
non  rudes»  ou  aflez  inous« 

16*^  Le  Cailielait  maritime,  Galium  maritimum'L^ 
a  feuilles  hiritCieSf  quatre  ^  quatre  autour  des  aiuieaux; 
i  p^duncules  ne  portant  qu'une  fleur  ;  ^  fruits  velus. 

Spontan^e  dans  nos  Provinces  JVl^ridionales* 

Tige  h^iffi^e  y  tr^s-branchue ;  les  derniers  rameaux 
'^chotomes ;  feuilles  ,  quatre  y  cinq  ,  huit  aux  anneaux  i 
les  floralesdeux  4  deux  ;chaque  fsuilie  lanc^ol^e^yale » 
char  gee  de  poils  Cut  lt%  deux  pages  ;  les  (up^rieures  i 
p^uoles  courts  9  les  p^duncules  plus  courts  que  les  feuilles, 
porcanc  ouelquefois  deux  fleurs  qui  font  pemes,  pourpres, 

17*^  ^  Cailielait  Grateron  ,  Galium  Aparine  L, 
feuilles  huic  a  huit  aux  anneaux ,  lanceolces ;  ^  carcne» 
mde ,  chargjSe  de  piquans  (iir  les  boids  )  ^  fruits  herifKs« 
yoyc[  le  Tahlequ  45. 

Spontanee  dans  toute  TEurope,  Lyonnoife  ,  Lithua-* 
nienne*  Annuelle. 

La  bale  des  noruds  efi^  velue ;  le  nombre  des  feuilles 
Varie  de  fix  a  dtz* 

i?*"*  Le  CsdUelait  des  Parifiem ,  Galium  Parifienfe  L, 
a  feuilles  linaices ;  k  p^duncules  portant  deux  ileurs;  i. 
fruits  h^rifles, 

Spontan^  en  France  ,  en  Suifle ,  en  Angleterre.  An-K 
tiuelle. 

Tige  foible,  de  fix  sk  huit  pouces  de  hauteur  ,  a  quatre 
pans  ,  rudes  en  re^roufTant ;  feuljies ,  fept  aux  anneaux  ^ 
terminus  parune  pointe  cartilagineufe ,  it  marge  rude; 
les  rameaux  portant  ks  fleurs ,  opposes «  courts ;  les  p^- 
duncuies  nns  ,  quelquefois  termines  par  trois  fleurs  } 
foroile  petite,  jaune. 

48.    LA     CROISETTE    VELUE. 

CRVCIATA  hirfiita   C.  B.  P. 

Valastia  Cniciata  L.  Polygamie-Monoeci«» 

l^r.  Monopecale  ,  en  godet  evafc ,  partag^  ei^ 
parties  ovales  ,  sugucs.  Dans  Ic  nombre 
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dcs  Bears »  les  uhcs  font  males,  les aatres  hcnsft* 
phrodiies  »  qiri  ont  fouveitc  cinq  fegmeos. 

Frmt,  Unc  graine  arrondie^  renfcrmce  dans  une 
mennbraoe  mince  &  velue. 

F€mlks.  Vercicillees ,  an  nombre  de  quatre » dif* 
pofees  en  croix  ,a  nrois  nervarcs  ^  feffiles,  vclics^ 
ovales  ,  pointues ,  plus  larges  que  celles  du  Gra- 
teron  ^  du  Caillclatc. 
Ratinu  Simple ,  Sbrcufe. 
Port,  Les  ligcs  nonibreufes,  hauresde  derot-pied 
&  plus  y  carrees  y  vclues ,  grcles,  foibles ,  noueufes; 
les  fleitrs  axiliaires^  d*un  ^aqne  verdacre,  ieurp 
peduncales  nus  <&  courts. 

Litu,  Les  hares  &  les  baiflons.  Lfonnoife  p 
lithuanienne.  ^ 

Prapriiiis.  On  ta  regarde  comme  ^ulncraire  ^ 
refoluure  &  aftringencc. 

Ufagts.  On  s*en  fcrt  exterieuremeot  en  fomen- 
carton  centre  les  fquirrcs  du  foie  ^  en  cacaplafme 
Dilee  &  appliquee  fur  les  plaies  Sc  les  blcAures. 
Mafgrc  les  eloges  de-queiques  Auteurs  ,  ce  te 
plame  nVft  pas  d*un  grand  ufagc,  £l)e  n*a  cer- 
taipcment  jamais  gueri  uo  fquirre  da  fbie» 

Dans  les  Vaillants ,  ValaniUt  L.  on  m>OTe  des^fleur^ 
hermaphrodites ,  ou  renfermant  diamines  &  piiHis;  d*autre« 
qui  n*ofl[rent  que  des  etamines.  Dam  toutes  ii  n*y  a 
point  de  caiic«;  la  corolie  eft  drviCce  en  quatre  parties; 
eile  renferme  quatre  etamines,  ua  ftyle  fenduen  deux; 
le  fruit  dk  une  (emence :  la  fleur  male  eft  diriffe  en 
trois  ou  quaere  parties,  elle  renferme  orois  ou  quatre 
etamines,  fans  ft)lebiend^velopp^, 

i«*  LaVaillant  des  murailles,  Vataniia  maralisL* 
a  fleurs  males,  fendues  en  trois  j^gmens  ^  repofant  fiirlc 
germe  l.fie  de  la  fleur  hermaphrodire. 

Spontanee  dans  nos  Provinces  M&idionales  &  a 
Italie.  Annuelle* 

Tige  couchee ,  lifle ;  feuilles  quatre  a  quatre  autouc 
des  aniieauxy  Uiles,  OTales»  pedoncules  coorcs  mux  aid 
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Jtelles ,  portant  deux  fleurs  d'un  vert  jauniltre  ,  done  unc 
fierile  Cemble  naicre  du  germede  la  fleur  fertile. 

2*^  La  Vaillanc  h^rlflee,  Valantia  hifpida  L.  \  fleniv 
males  divi(ces  en  crois  parties  s  repofanc  liir  Is  germe 
JierifTe  de  la  fleur  hermaphrodite. 

Spon  tan^e  dans  nos  Provinces  Meridionales^  Annuello. 

Tres-reflemblante  \  la  prec^dente  \  mats  les  tigec  font 
plus  grandes,  droites ,  hef iflfees  ;  feuilles  rudes  ;  fnik 
arrondi ,  tout  couvert  de  {^oils  rudes* 


Dans  let  champs.  Annuelle. 

Six  feuilles^  vertlcill^es  »  dentelees ;  le  fruit  eft  rude  oa 
lifle :  fes  fleurs  ibnt  pecites  &  blanches ;  les  p^uncukt 
recourbec. 

4.^  La  Vaillant  Croi(etie  ,  Valantia  CrU'clata  L.  \ 
fleurs  males  ,  divi(ees  en  quatre  pirties ;  \.  peduncules 
accompagn^s  de  deux  feuilles.  Voy^\  U  Taileau  4s. 

Spontanee  dans  prefque  toute  TEurope.  Vivace. 

5.^  La'  Vaillanc  liiTe ,  yaltmtia  glabra  L.  i  fleurt 
ndles ,  divi(ces  en  quatre  parties ;  i  peduncules  dicho-^ 
xomeS)  (ans  feuilles;  i  feuilles  ovales  ,  cilieet* 

Sponun^  en  Autriche ,  en  Lithuanie.  Vivace*        • 

Elle  reiTemble  tellement  i  la  pr  jc^dente  ,  qu*elle  paroit 
fi'en  iiTt  qu'une  vari^ce  produite  par  Tefiet  du  climat. 

Dans  ies  Sherardes  ,  Skerardi^  L.  la  coroUe  eft  eii 
entonnoir ;  le  fruit  eft  form£  j>ar  deux  femences  adoflees^ 
couronnjes  chacune  par  trois  dents. 

1.^  La  Sherarde  des  c\^^mo%  ^  Shcrardla  arvenfisLi 
Cs  reconnoit  aUement  par  fes  fleurs  bleu&trts  ou  purpu-- 
rines,  en  entonooir  &  en  ombelles  terminant  la  cige« 
par  Con  fruit  couronn^  de  trois  dents. 

EUe  a  fix  feuilles  aux  anneaux »  rudes ;  les  fleurs  (e 
developpenc  dans  une  toufie  de  feuilles  qui  tcrminem 
une  tige  rameufe  haute  de  fix  pouces. 

Dans  nos  terres  fablonneules ;  eUe  fleuric  en  AoAt* 
'Annuelle. 

a.*  La  Sherarde  des  murailles,  Sherardia  muralis  L; 
Si  feuilles  florales,  oppo(&s^  deux  \  deux;  a  deux  fleurs. 

SpoDcanie  en  Ic^c*  en  Provence*  Annuelle. 
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Tiges  couchees;  feuiUes  oyales-lancfoUes ,  fixaorjr 
des  anneaux  infcrieurs,  quatre  autour  des  anneanx  tiaer- 
mcdiaires ;  les  rameanx  portanc  deux  fleurs  ,  a  p^^ 
cules  courti;  corolla  p^fe«  coukur  de  paille,  plutotcs- 
paniTorme  qu*en  entonnoir  ;  fruit  oblong  ,  hcriSc ;  &- 
mences  un  pen  courMes,  a  peine  dtatees  au  (bmmeu 

Dans  les  A(p6nil^,  AfperuiaL.  la  coroile  efi  ebeo- 
tonnoir ;  deiix  (emences  r^tuiies  &  arrondiei  formeoc  k 
fruit. 

i,^  L'Aipeniie  odorante,  Afperula  odordta  I^  s\v^ 
.nonce  par  Cei  fleurs  blanches  arooadquei ,  en  booqpea 
iieyis^  par  une  tigedroitt,  par  huicfeuiUes  lams,  Ian- 
choices;  les  feuilles  inf(Srieure$,  fix,  arrondies,  &  (kpc' 
tieures  aigues ;  le  fruit  eft  herifle.  Les  A/perule$diflefent 
des  Caillelaics  par  leur  coroUe  en  entojmofr. 

Les  fleurs  en  deflechant  acquierent  une  odeur  pluf 
agriabk  &  phis  pen^trante;  on  les  regarde  comme  toni- 
ques ,  aperitives  ,  Ic  on  les  a  ordonnees  arec  quelque 
ittcccs  dans  les  obftrudions  commen^ntes  ,  la  cbloioCe. 
Les  y aches  mangent  tolon tiers  cette  plante* 

Commune  dans  nos  bois,  fleurit  en  MaL  Annuelle* 

2.*  L'Afp^ruJe  des  champs  ,  Afpirula  arvenfis  L. 
dont  la  tige  droite,  rameufej  offire  fix  ou  huit  feuiUes 
obrufes  aux  anreaux ,  &  e(l  termin^e ,  de  mime  que  (ci 
branches ,  par  une  touffe  de  feuiJies  cUi6es ,  entre  lefquelks 
naiflent  des  fteurs  en  entonooir ,  bleues. 

Dans  nos  champs ,  fleurit  en  Juin.  Annuelfe* 

La  racine  aflez  groffe ,  dont  Ticorce  eft  rouge,  fonmit 
une  teintiTre  de  Ja  meme  couleur. 
.  3.^  L'Afp(5rule  a  cinq  nervures, -i^eruZd  taurine  L' 
a  tige  droire  ;  i.  rameaux  alternes ',  i  CeulUes  quatre  k 
quatre,  a  chaque  ahneau,  ovales-lanciol^ ,  marquees 
de  trois  nervures  comme  celles  des  Plantains;  les  neon 
blanches,  terminalesi  ramaiT^esen  fai(ceau  ;  i  bradees 
cjiiecs. 

Sur  ifs  Alpes  deSuifle,  du  Dauphini,  cnLangnedoc, 
prcs  de  Monrpellier. 

•4.*  L'Afpcrule  d-s  ternturiers ,  A/peruIa  tinfforlaL 
i.  tige  fla(que;  k  feuilles  Jinaires,  fix  autour  desanneitf 
inftrieurs  ,  quatre  autour  des  anneaux  intermcdiaircs  i 
a  coroile  le  plus  (buvenc  d^coupfo  en  trois  parciev 
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Spontance  en  Suede,  en  AUemagne,  en  France '^  en 
Itatie*    Vivace« 

La  tige  rameufe ,  tdmbe  /i  elle  n*efi  foutehue  par  let 
plantes  yoi£nes;  les  fleurs  blanched  ^  ea  £iufle  odibelle  ^ 
terminent  les  rameaux. 

5.^  L'Afpcrule  des  Pyr^ft^es  ,  Afperula  PyrtnaicaX^ 
a  feuiiles  quatre  ^  quatre  autour  des  atineaux ,  lane Jol^« 
linaires;  a  tige  droice)  k  corolle  k  plus  fbttVent  divif^ 
en  troU  parties. 

Spontanie  en  SuifTe ,  en  Dauphin^  &  aux  VytiaUu 
Vivace.  , 

Tige  i  quatre  angles ,  haute  de  quatre  \  cinq  pouces  ; 
feuiiles  liifes  »  aiffues  9  les  inferieures  plus  coui'ces  ,  les 
(uperieures  oppofees  ,  deux  a  deux  ^  plus  larges  «  ian-» 
ceoiees;   corolle  tubulee,  rouge. 

6.**  L'Afpenile  cynanchique ,  appel^e  THerbe  a  TeP 
quinancie  ,  /4fperuia  cynanchica  L.  dont  la  tige  efl 
droite  ^  rameufe^  portant  (iir  (es  anneaux  quatre  feuillef 
linaires  ;  les  fleurs  terminent  les  branches,  en  faufle  om- 
belle  f  elles  font  4  quatre  (egmens  ;  les  feuiiles  (up^ 
rieures  deux  ^  deux  a  chaque  anneau  ;  les  infi^rieures  plus 
larges,  fbuvent  fix  k  /ix.  On  trouve  quelques  coroiks 
JL  trois  (egmens* 

Commune  dans  noS  champs ,  fleuric  en  JuHlet  t  fleutv 
i>lanclies  ou  incarnates.  Vivace. 

7.^  L'Afpenile  lifle^  Afperula  lavigata  L.  2I  feuiiles 
quatre  i.  quatre  autour  des  anneaux  ,  liiles ,  elliptiqucs^ 
ians  nervures;  2i  fleurs  en  panicule;  ap^duncules  ouverte 
a  angles  droits';  k  {emences  heriiT^es. 

Spontanee  en  Allemagne  ,  en  Suiile ,  en  Daupliine* 
Lyonnoi(e»  fur  le  Mont  Pilat. 

Tige  fimple ,  i  quatre  angles ,  lifles  j  feuiiles  i  petiole? 
courts,  ovales,  obtiis,  liffes  ,  mais  un  peu  cili^s  furies 
bords ;  deux  bradees  lanc^olees  k  la  bafe  du  p^duncule 
general;  corolle  blanche,  en  entonnoir:  c^  tube  court. 

Dars  les  Cruclanelles ,  Crucianella,  L*  la  corolle  e(l 
«n  entonnotr ,  k  tuyau  eflfile  ;  k  (egmens  du  limbe  en 
ar^ce  au  (bmmet  ;  deux  femences  linaires  (bnt  cou- 
ronnccs  par  un  calice  de  deux  folioles. 

!.•  La  Crucianelle  k  feuiiles  etroites  ,  Crnclanellct 
AnguJlifoUa  U   k   tige  droite.,  t^cragone  ,   k  quatre 
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pans  ;  i  cinq  a  fix  feuilles  autour  des  anneanx  ,  limhts  f 
2croitcs»  algucs,  prcique  appliquees  contre  It  dge^inrf 
#n  cpL 

Spontanie  en  Languedoc*  Annuelle. 

&•*  La  Cracianelle  a  larges  feuilles-,  CruciaruUa  U* 
iifoIiA  L«  i,  tige  couchee ;  a  feuUies  quaere  ^  qaaot 
autour  des  anneaux ,  lanceoUes  ;  a  deurs  en  ^pi^ 

Spontan^  en  Laneuedoc*  Annuelle^ 

La  dge  rameuie  ^  a  angles  obnis,  eft  qoelquefois  r-^ 
dreiRe;  feuilles  plus  larges  que  dans  la  precedeilte,  s'e^ 
cartant  deja  tige,  ou  ouvertes*  Elle  efi  a  peine dtiZuK 
gu^  de  la  pf^cedentea 

3*^ La  Crucianelle  maritime i  CruciandlamaritimaL* 
i  tige  Jigneuie,  couchee;  i.  feuilles  quatre  aquatre  aizrouf 
des  anneaux,  lanceol^^  aigues;  a  Btnn  oppofcts ,  k 
corolle  d<Yi(^  eii  cinq  parties. 

Sponcanje  fiir  les  bords  de  la  mer  do  Languedoc  dc 
de  rrovence«  Arbri([eau« 

Les  fleurs  jaunatres  (e  ferment  le  )ouf  ^  s^ipanouKTenc 
la  nuit ,  &  r^pandent  une  odeur  agreabk ;  la  corolle  eft 
divifte  en  cinq  parties  «  terminees  par  uoe  ^rctt  ;  les 
antheres  font  noires;  les  feuilles  (bni  feches^  roides. 

4,*  La  Crucianeile  de  MontpelHer  »  Cmciandla  Monfi 
feliaca  L.  a  tige  couChfe }  a  feuilles  quatre  a  quatre 
autour  des  anneaux  in&rieu^  9 .  cinq  a  fix  aotour  del 
anneaux  (iipirieurs ;  les  inf^rjeuras  ovales ,  poiataes  ;  Its 
liipMeures  linaires ,  aigues ;  fleurs  en  cpi  loDg ,  termiiant 
les  rameaux,  peduncules  nus, 

Sponsanee  en  Languedoc  &  en  FroT6l\ce«  VW^ce« 

ObsskfAttoss.  Tous  les  CaillelaitsteigiieAt  en  rouge 
les  OS*  des  animaux  que  Ton  a  long-temps  nounis  avec 
leurs  racines.  lis  coniUtttent.une  famille  nacurelle  aflcz 
tiombreu(e  en  Europe,  qui  pr^iente  plufieurs  attributs 
communs*  Les  racines  a  ^corce  rouge  ,  les  feuilles  ea 
anneaiix  ou  verticillees ;  de  petites  corolles  en  rolette  otf 
en  entonnoir ;  des  fruits  dydimes  ,  inferieurs  ,  (  on  deux 
iemences  r6unies  ) ;  le  nombre  des  (emences,  des  coroliesi 
Yarie ,  de  mime  que  celui  des  ^tamines  ;  il  a  quel^set 
eipecespolygames.Dahs  preique  toutes  le  firuit  eft  une  co^ 
dydlme  t  laOarance  eft  pre(que  la  ieule  qui  o£c  one  bale* 
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U  faut  avouer  que  les  genres  de  cette  famille  font 
arbitraires  chez  pus  les  Auteurs  ;  on  les  a  formes  en  ne 
£xanc  (on  attention  que  fiir  un  a^ttribut  :  les  uns  ifur  Ic 
fruit  lifTe  6u  hcrifTe ,  les  iutres  mr  les  feuilles  ,  cl'autre^ 
fur  la  corolla  en-rofetteou  en  emonnoin  Linn6  alac^r^ 
cette  famlile  eh  ttaiif^ortani  dans  tk  pbltgamie  le^ 
yatantioi, 

49.    LA    SPldELlE    ahtheibilntiqU^; 

'  iptGELlA  Mthelmia   L;   Amaut.  Acnd.  i^ot.  ^i 
pag.  133.  tab*  1;   Pentandrie-Monogynle. 

Flcur.  Cofolle  eti  entonhoir,  beabcoUp  pitk 
longtie  qud  Ic  calicc. 

Fruit.  Gcrme  fupiricfui:  qui  dcviclnt  iiri  fruft 
a  deux  coqaes,  \  deux  loges,  ^  qdatre  valve'5. 
Pliificufs  fcrticftc^s  trcSTixicriuc^i 

FcidUts.  Les  caitlinaires^  deux  bpt>6f(?eSj  clox^ 
gnees  .dcs  quatre  qui  cermiocnt  la  cige  >  toutes 

lanceolcesi       •        .     i     .- 

Po^^  Ttge  (implc,  de  iix  poticesincrbacee;  Ic 
plus  fouvetir  aux  atdelles  des  feuilles  caulinaires  ^ 
Ye  develclp{tenc  deux  branches  termin^cs  comixie 
la  ugt^  par  quajtre  ou  cinq  feuilles  d'ou  natffefic 
deux  gi^pp<f$  cte  fleurs. 

UtU.  Originairfe  dti  Bt^fil.  ©  No^^s  TaVoris 
culcivie  a  Grodno:  elieTe  trduvcf  aujoiird'hui  daht 
pre(que  pous  les  jardins  academiqiies, 

Ptopriitis.  ddeajr  &  faveur  d^fagreables.  Getce 
\kzxhf  eft  aiToupiCTailte ;  a  haute  dofe^  eUe  fair 
vomir^  caufe  le  rclachenlent  des  paopieresy  la 
dllatatioti  de  la  pupillei 

Ufagcs.  Utie  iiifufiori  de  ddut  drachmes  des 
feuilles  9  ell  un  des  meilleiiri  fpecifiques  co'ntre 
Jcs  vers.  \ji  Doftelit  Browne  bbtint  ce  fecret  dt% 
Aiticricains  en  174*.  Nous  avons  v6rifi6  cette  J)rO- 
pricre :  elle  hous  rci^ftic  crcs  bien  fur  un  enfant  4tf 
*    T4fmt  li  % 
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Aix  ans  attaqu^  de  convulfiohs  caufees  pai  m 
foyer  vermincux;  nous   ne  pomes  etendrc  plus  ^ 
loin  nos  obfcrvations,  n^ayant  que  deux  oocesde  v 
Spigclic  ^      •  . 

Bergius  a  ordonne  avec  (ucces  b  Spigelie  de 
Mariland  ,  Spigclia  MarUanJUa  L  concre  ies  vm 
&  Ies  maladies  convulfives.  Dans  cette  efpece,  biea 
decrice  par  cet  Auteur>  la  ti^  a  qoavc  (aces.cS 
plus  grande;  Ics  feuilles  oppo{ces»  eloigtiees, 
icffiles ,  t>vales  ,  oblongues ;  deux  cpis  longs  dW 
doigc  terminenc  la  lige*,  la  cordte  efi:  rouge,  ch 
cnconnoir,  longue  dun  pouce5  a  cinq  Ccgmcm^ 
dont  deux  pka  petiu. 

£lle  eft  fpontanee  dans  TAnicnque  i&pten*- 
trionale.  Vivace.  CVA  encore  on  dcsremedes  prc- 
cieux  que  nous  deyoos  aox  Sauvages,  qui  en  17^  f 
^enc  connoitre  (c$  vertus  au  I>odeui  linning, 
qui  en  fit  part  au  DoAeur  Whyc* 

*  t>aos  Ies  Spigelles,  Spigelim,  L.  h  tcmlk  eA  cd  enton^ 
noir  I  le  ftigmace  fimple ;  la  capfiik  did^pne ,  a  dew 
lpg«s,  ii  plufieurs  femences.  j 

1.^  La  Spinlie  andielauacigiie  ,  Spigdla  amhtU 
mimica  L*  a  |i^  herbacfe  f  quaere  femiks  au  [bm* 
met. 

»/  La  Spigelie  dea  Marchands^^  Spige/ia  Martian^ 
dica.h.  k  tiffe  t^tragone^  toates  ies  feuilles  oppo(ees. 
y^oyti  U  T(SUau  49. 

Ce  genre  a  tit  coafacr^  k  la  m^mom  d*Afidrfr  Spi^Ie» 
ctiebre  fiotanifte  de  Padone ,  teUement  ziUe  pour  h  Bo- 
tantque  qu'il  parcourut  touce  lludie  d^guUe  en  payian » 
pour  recueiUir  des  plantes.  Nous  n*aTOOs  de  Spigek 
^u*un  pent  tniit^  intttaU  Ifitgogt  in  rtm  herkanam^ 
public  en  x6oSy  qui  offire  quelquea  vues  utiles  &  ^ 
notions  aflez  exades  ;  d'aiUeurs  ce  genre  deTroit  cot 
place  dans  la  (econde  clafle ,  mais  vu  (on  affinite  atec 
la  famille  des  Garances*  nous  avons  cru  devoir  le  (bcfit 
i  Icur  fiucc. 
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Des  Herbes  et  sous  -  Arbrisseaux  ; 
k  fleur  monop^tale ,  cii  entonnoir  oU  en 
rone ,  nommee  ItiPVNtuBVLiFORMEi 
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SECTION     PREMIERE. 


Z>esHerhes  cLfleurtnonopitaU,  infundihu* 
liforme ,  dont  U  pijiil  devient  U  fruity 

fo,    LE    MfeNlANTHE 
OU  Trefle  d'eau* 

iiEHYANTHES  palufin ,  latifoUum  &  triphyliut^ 

]M^SYAifTH£S  trifoliata  L,   Pentandrie-MonotJ 
gynie. 

m^  LEVR.  infundibuiifornie  ^*  dccdup^e  ptofoiH 
dement  en  cinq ,  quelquefois  en  fix  parties  ovalcs j( 
pointues>  vclucs,  rccourbecs,  oiivcrrcs. 

Fruit.  Cai^fule  ovale,  cntoutcc  ^  fa  bafe  A\i 
calice ,  uniloculaire  ,  rcnfctmant  plufieuts  fcmcn-? 
ces  ovaJes^  petites. 

FtuilUs.  Radicalcs ,  les  petioles  en  nianiere  d« 
gafnes ,  digitees  >  trois  a  trois  \  Ics  folioles  ovales  4 
cnticres. 

jRaci;^e.  Hdristontale ,  articulee /en  artneaux. 

Por^.  Tige  grelc^  cylindrique  qui  s'elcvc  4* 
smiieu  des  feuiUesi  a  la  luluceur  d'un  pied  Sc  d«m| 
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en  fe  re^ourbant.  Lcs  fleurs  d*un  blanc  roic  ^  r^Se&f 
hlits  en  bouquet i  reutUes  florales^  ovaics>  pom« 
cues ,  concaves ,  entkres ,  amplexicaules. 

Lieu.    Dans  Ics  marais.   Lyannoife »  LithuZ" 
nienne.  ^ 

•  FroprUtis.  La  fieur  &  b  plante  6m  on  gout 
ainer  &  dcGiLgr^^^l^*  I*^  pramc  eft  refblucive  ^  de- 
tcffirc,  (avonncufc,  diuretique ,  tonique,  fcbri- 
Aige ,  (ur-tout  antifcorbuciquc.  La  (emence  e(l  cx- 
Iteftorantc. 

Ufagts,  Dc  I'hcrbc  on  tire  tin  fuc,  une  con- 
(erve^  unextraic;  on  en  (ait  desdecodHons  dont 
op  it  fcrc  >  foic  exccneurement  >  foit  iniciieuremcM 

OnsiKVATtoKS*  Les  aridieres^  pourpras  ,  i«  Bignu^e 
en*t6te  tronquee;  les  feuilles  ovales  ou  iand^oiees,  ^us 
grandes  ou  plus  pethes ,  ^aies  ou  inegales  >  entieres  ovt 
un  peu  denteWes ;  les  oorolles  blanches ,  incarnates  ou 
rouges ;  la  grappe  alongee  ou  raccourcie,  confiituent  autan  t 
de  varietes  que  nousr  avoas  obfovees  «n  Lithuanie.  Nous^ 
croyons  nous  ^tre  afliire  que  la  fecondauon  s'open  ayam 
t^^pajffirtiiflement  de  la.  coroUe. 

Le  M^nianthe  efl  une  des  plantei  les  plif^  piedtttfes 
eft  Midecu)irelie.{iier(^.(eattco)ip  de  fon  energie  par  k 
defficadon.  Sa  vertu  febrifuge  e/i  inconteHibk  :  nous 
Tavons  ^prouyj  plufieurs  fois.  Elle  eft  utile  dans  la  goorte, 
le  rhumaufine ,  les  empatemens  des  vifceres,  les  dartrer, 
la  gfale  i  dam  la  fiippceflion  de»  menftnitsaTec  chkiofo^ 
EUe  »  (bttvent  diffip^  des  maux  de  tcte  dependaufi  ifvn  re* 
tachement  d*eilofnac  :  lorlqtiedes  glaxresaccumaVcesi^nr* 
dene  la  digeflion  laborleuft,  elle  eft  tr^-indtquee.  Kous 
avons  vu  quelques  (ujecs  qu'une  once  de  Cue  des  feuilles  fai- 
felt  vomif ,  ou  piifgeoit.  La  decocHon  des  feuilles  d^crgc 
les  ulceres;  (a  vertu  antifcorbutique  ed  aidli  inccmtn^ 
table.  Les  c&evres  &  les  mbutonj  mangent  cette  ptante. 
EUe-  entre  comme  le  Houblon,  darte  Ik  cempofition  de 
la  Biere. 

On  ne  peut  guere  feparer  dn  MManthe  y  le  Nym- 
f ho  ides  aquh  innafans  T*  le  H^ni^mthes  nymphoidcsL, 

\^  petit  Ivmpb99$t  d9n|  jles  i^\^%%  arroodies  flottent  fu^ 
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Teau  ;  elles  font  en  cceur ,  tr^s-entieres ;  (es  fl«urs  naiflent 
d*un  point  commun  ,  pluHeurs  enlemble  ;  elles  font  cam-i 
paniforjTMs ,  cilices  en  leurs  bords ,  jaunes. 

Cette  jolie  plante  efl  commune  dan$  les  eaux  dor-* 
niaiues  denotrePf evince,  pres  de  Lyon,  aux  Brotceaux* 
Dans  les  M^nianches,   Menianthes  L*  la  corolle  efl 

?;arnie  de  poils  ou  cili^ ;  le  fligmace  fendu  en  deux ; 
e  fruit  efl  une  capfiile  ^  une  \oge. 

i.^Le  M^nianthe  Treffle,  Klenianthe^  trifollcua  L« 
a  feuilles  ternees.  Voyt\  U  TabUau  50. 

!,•  Le  Meniarithe  petit  Nymphxa,  Menianthfs  ^ynt" 
j^hoides'L.  a  feiiilles  en  coeur ,  tres-entieres;  \  corolle  cilice* 

51.    LA   NICOTIANE  ou  LE    TABAC. 

Nicotian  A  major  latifoUa.  C.   B.    P. 
HicotlANA  TaiacrimL. Pentandrie-Monogynie; 

Fieur.  Infundibuliforme;  le  tube  plus  long  que 
le  calice;  le  liqibe  ouvert,  divife  en  cincj  parties 
rcpliccss  la  corolle  reiugcatre. 

Fruif.  Capfule  ovale  ,  biloculairc  ,  s'ouvrant 
par  fon  fommct,  rcmplie  d*un  fi  grand  nombre 
de  peaces  femences  pyales^  qu*on  eq  a  compte 
ju/qu  a  mille  d^ns  une  fcule  capfule  ,  &  qu  au 
f apporc  de  Rai ,  un  ^ul  pied  de  Tabac  a  produic 
(rente-fix  mille  graines. 

FeuUUs.  Alternesjiarges,  lanceolees,  nerveu(es 
velues^glutineufes^  adhere nces  par  leur  bafe,& 
courantes  fur  la  tige. 

Racint.  Rameufe,  fibreufe,  blanche. 

Port,  La  tige  $*clcve  depuis  deux  jufqu*a  quatr€ 
pieds  ,  grpflc  coipme  le  doigt  ,  fimple  ,  ronde, 
velue  y  remplie  'de  moelle.  Les  fleurs  naiilent  au 
fommct,  rafTcmblees  en  corymbe. 

Htu.  L'Amerique,  d'ou  il  nous  eft  vcnu  en  i  \6o. 
2>  on  le  prcferve  des  gelcc*  iJ  eft  annuel. 

^ropriiics.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte 
ific  u*  goi4j  ^crc  &  iiaufoeux.  EUe  eft  dctcrfiye^ 
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rcfolutive,  yulneraire,  anodine^  errhine,  pargt* 
live,  emccique. 

Images.  On  fe  fert  de  la  dccodtion  des  feuilles 
en  lavement,  mais  il  ne  faut  prefcrire  ce  temcdc 
qu'avec  beaucoup  de  prudence ,  far-touc  pour 
rhomme.  On  extraic  dcs  feuilles  firaiches  nn  {uc^ 
un  efpric ,  une  huile  diftillee  \  on  en  fait  un  firop, 
un  onguent ;  extcrieurement  on  ^ppliqiit  \c% 
feuilles  fur  Ics  ulceres  Sc  les  vieilles  plaies.  On 
prend  par  le  nez  les  feuilles  reduites  en  poudre 
ieche  J  on  les  mache ,  on  s*en  fert  pour  fumer. 

La  dofe  en  lavement  pour  Thomme  eft  dc  3v 
a  2  fi  en  deco&ion »  &  pour  le  cbcvd  dc  ^  i 

OMSERrjTiOKS.  Les  feuUles  racemes  6ott^  entr^- 
les  doigts,  les  uchent  d*uiie  humcur  gluante,  btimatre; 
£  on  les  brule  (eches ,  elles  flambtnt  &  ctipiteiucoiiuiio 
ie  Nitre  ;  fi  on  ies  mache ,   elles  teignenc  en  vert  la 
ialive.  Poor  piger  de  les  propriitcs,  on  doitaToir  tffxi 
a  la  fpaniere  de  Femployer.  Si  oo  prend  la  poudre  par 
le  nez  y  ceux  qui  n*y  (one  point  acconaunes  »  jtemnent 
&  eprouvent  des  vertiges^  meme  des  nstuiceSf  &  kro- 
miiTement ;  mie  humeur  tinue  s*ecoule  de  leiirs  nanoes* 
L'habirade  fait  diiparoitrt  les  verdges  &  les  nau/Zes  , 
diminue  mcme  r^oulemenc.  On  ne  pent  cependant  lues 
qn'un  crop  grand  ufage  decette  poudren'afibiblifieYodor 
xat;  plu/ieurs  perlbnnes  eprouvent  meme  une  fimumnon 
de  m^oire.  II  eft  tres-diffidle  de  fiatuer  piques  a  quel 
point  Tabas  du  Tabac  en  poudre  ,  ou  fum^,  peutdilpo* 
ier  a  la  paralyse  ;  on  n*a  guere  qae  des  ^up^ons  (oa 
^et  objet. 

Ceux  qui  fument  beaucoup ,  comme  les  Polonois ,  les 
iAllemands,  ont  les  dents  noires,  la  bouche  f^de,  pea 
d*apjp^tit.  lis  font  fujets  aux  obftrudions  du  fble,  aT«c 
diminution  de  (on  volume.  D'ailleurs ,  le  Tabac  cooune 
medicament  interne  ,  m^ite  Tiittention  des  MMecins. 
£n  n*ecGutant  que  Texp^ience^  nous  avons  vq  des  fierr^ 
f  uarfes-  emport^  par  vingt-cinq  grains  de  Tabac  ^ 
f£uidre  ^  d^yes  dans  da  i(jui  ^  des  ^araljnaaes  rH^^ 
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^T  Vufage  des  lavemens  de  Tabac;  de  vidlles  dartres 
gurries  avec  cinq  grains  de  poudre  de  Tabac.  Quelques 
maniaques  &  ^pifeptiques  ont  iti  gu^ris  avec  le  firop  A% 
Tabac.  On  tie  peuc  nier ,  en  d^pouillant  les  anciens  Ob* 
/errateurs  »  que  ce  firop  n'ait  dlffipe  des  empatemens 
des  yifceres  des  premieres  yoies.  J'ai  connu  un  M^decin 
qui  traicoit  toutes  les  maladies  avec  engorgement  , 
atonie,  par  Tulage  du  Tabac,  ^  difiSrentes  doles ,  &  qui 
en  gu^riflbit  plu/teurs.  L'ufage  exteme  du  tabac  pour 
la  euirt(bn  des  dartres ,  de  la  gale  ,  des  ulceres  y  ed 
coimrmi  chaque  jour  par  nos  obftrvations.  En  gin^ral 
on  peuc  avancer  que  cette  plante  mani^e  par  des  mains 
ladroites ,  a  produit,  &  peut  produire  encore  des  gu^rUbo* 
^e&/p^r^s« 

5*.    LA    NICOTIANE 
cu  Herbe  it  la  Reine. 

JflCOTlANA  minor  C.  B.  P. 

Njcotiana  ruflka  L^  Pentandrie-Monogynie. 

Fkur.Cotnmt  celle  de  la  pr^ccdeme,  mais  plus 
courtc  ,  d'uae  couleurjaune  pale. 

Frait.  Plus  arrondi  que  celui  du  precedent.  Se* 
jmences  plus  menues  &  plus  rondes* 

FcuiUts.  Moins  grandes  &  plus  epatifes  que  les 
premieres,  obtufes  par  le  bout,  avec  de  courts 
petioles  )  plus  glutineufcs  que  celles  de  la  prece- 
dente  efpece  &  couvertes  d'un  duvet  trcs*fin 

Racine.  Quelquefois  iiixiple  dc  grolTe  comms^ 
le  doigty  quelquefois  jfibreufe^  toujours  blanche. 

Pore.  La  tige  s'eleve  a  la  hauteur  d*un  ou  deux 
pieds»ronde,  velue,  folide,  glutincufci  les  Heutf 
naiflent  ramaflees  au  fommec. 

Lieu.  Le  mcme.  © 

Propriitis.   >  ,  a  •      i     r  -li 

Ufaees        i  ^^  wiemes,  mais  plus  roiblef. 

OssERVATJOSS.  Dans  les  Tabacs ,  Nicotianm  L.  h 
^OTolk  en  entonnoiri  ^  limbe  (liiC$  ^  les  ^caounes  Ibm 
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sncVnits  ;  le  fruit  eft  une  capfiile  a  deux  valyes  c^ 
battans »  a  deux  ipges» 

I.*  Le  Tabac  commun,  Nlcotiana  Tahacum  l^i 
feuiUes  lanciolces ,  ovales ,  aflifes ,  oiats  a  pcdoJe  couns: 
fat  ^la  dge  ;  a  (egmeos  de  la  corolle  aigus.  f^<^c\  le 
Tableau  52.       ' 

xfi  Le  Tabac  arbrifiVau  ,  Nicotiana  fnalcofa  hm  a 
tige  lignenfe ;  k  fcmlles  ecroites  y  lanccolees  ,  embrzP 


Originaife  do  Cap  de  Bonne-Efp^rance* 

Tres-refemblante  i  la  pvecMente  ;  elle  n'en  diflisn 
Mc^ue  eflentieUeinent  que  par  la  baie  de  la  dge  ligneuie ; 
ies  Mgiqens  de  la  coroUe  font  aufi  aigus. 

)•*  Le  Tabac  ruftique,  Nicotiana  rufiica  I.  a  faulkt 
pedolces,  oyalts,  tres-entieres;  a  figmaos  de  b  corolle 
pbms.  Voye^  le  Tableau  52. 

4.*  Le  Tabac  pamcuU  t  Nicotiana  paniculata  L,  k 
fcidlks  pidolees ,  en  cceor  ,  tres-entkres  \  i  fleurs  en 
paniade ;  a  corolle  en  maiCie  y  dont  Ies  fcgmcos  iboc 

Orjginaire  dn  Peroo*  Anmiell^. 

die  di Are  de  la  ruflique  par  &,  ttge  qui  eft  jAat 
«ndre ,  phis  eleree;  par  ies  corolles  a  mylux  bcaucoup 
{dus  lonp«  ternunces  par  QBtteBflemciit  9  par  le  limbe 
de  la  corolle  dont  Its  ftgmefls  &Bf  beau  coup  pJm  obta^i 
ie%  capfiiks  font  aigucs« 

53.     LA     JUSQVJIAME 

ou  Haoebane. 

'BroscTJMUS  yu^arisj    vel  uig^    C.  B- P. 

\HroscrAMVs  nigar  L.  Pentandtne-Monogyme; 

*^  Piemn,  lofuncKbuIifbrfne,  divifee  en  cinq  (egmcns 
tocg*u'>obtus,  jaunatrcs a  leur  bords,  vciDcc,d'aa 
poarpre  noir  dans  Ic  milieu ;  filamens  conrbcs. 

^Fmk.  Capfale  cachce  dans  un  caJice  de  la  figure 
d*ane  mannice,  a  deux  logcs,  furmonrce  d'an  cour 
▼erclc  Sctnences  arrondiics ,  cidceSy  pemcs,  apl^ 

.^iqs,  ix^gale$9  ccadrecs. 


\ 
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FeuUlts.  Amplcs,  mollesjcotonneufes,  dccou- 
pees  profondemCBt  en  leurs  bords,  comm^  pinnees^ 
;iiiiplezicaulc5, 

Racine.  Ep^ilTc,  annul^e,  ridee,  longue,  nappi* 
forme,  brune  ep  dehors,  blanche  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  hautes  de  huit  a  douze  pouces , 
branchues,  epaiifes,  cylindriques ,  couvertes  d*un 
duvet  epais,  yn  peu  glutineux  \  ]es  fleurs  epcourees 
de  feuilles  \  les  feuilles  alcernes  ^  quelqucfoig 
placees  fans  ordre  fur  la  f  ige. 

LUiL  Les  endroits  picrreuir,  le  long  des  che^ 
xm^s.  Lironnoife ,  Lithuanienne^  Q 
,  Propnitis.  Toute  la  plan te  a  une  pdeur  forte  p 
defagreable,  puante ;  la  racine  eft  douceacre; 
la  plance  eft  .afloupiftance ,  vencneufc,  anodine^ 
refolutive. 

Upigcs.  Ext^rieurement  on  emploie  les  feuilles. 
Its  neurs  &  les  graines;  interieuifjaient  les  graines 
feules.  M.  Storck,  &c  a  fon  exemple,  beaucoup 
de  M^dccins  cpxnmenccni  afaire  uiagc  dc  (pn  fu^ 
epaiffi,  a  la  dofc  de  Quelques  grains^  La  Jul-* 
guiame  noire  eft  plus  forte  que  la  blanche.  Nous 
ne  confeillons  pas  Tufage  de  cette  plante,  a  moini 
qu'il  ne  foit  prefcrit  &  dirxge  par  line  main  habile  i 
cependant  Ton  regarde  ,  avec  raifon  ,  fon  fuc 
mele  avec  du  lait ,  comme  un  excellent  garga* 
Tifme  comre  les  angines. 

Ob^ervjtioss.  L'odeur  de  la  racine  de  Ju(qulam^ 
eft  narcodque ;  fi  on  la  mache ,  elle  par oit  douce ,  mu- 
cilagfnenfe  :  les  feuilles  ricentes  mach^es  ,  paroiflent 
fades ;  defl^chees ,  elles  font  prefque  (ans  odeur ;  fi  on 
les  brAle ,  elles  crepitent  comme  le  Nitre.  Les  (emences 
donnent  une  huile  par  expreflion ,  qui  a  une  odeur  fade* 
Ceux  qui  par  mepri(e  ont  mange  de  la  racine  de  cette 
f>lante,  ont  eprouve  un  (bmmeil  pro  fond ,  avec  la  face 
rouge  tumefi^e,  les  yeux  rouges,  le  pouls  dur;  fommei) 
^jOui  fi  id  fuivi  d'^ru^tions  gangreneules  aux  cuilfes,  aui^ 
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lambes.  Les  iemences  cachent  dans  leor  einreloppe  ui 
principe  narcodque  qui  caule  le  d^iire^  des  conTvllGoK, 
des  (bubrefauts  dans  les  tendons,  an^  dilatation  dr  h 
pupille. 

Cepcfldant  l*tUnfire  Storck  a  ft  tirer  parti  d*iioeplance 
eulB  T^nAienie.  On  ne  pent  douter  ,  comme  nous  en 
•Tons  et^  tfanoin  ,  qu*on  n'ait  gatri  arec  Ion  extrait  , 
r^pilepfie,  la  numie  ,  les  convulfions  ,  la  paralyfie,  det 
palpitations  de  coeur ,  &  des  (quirres* 

Dans  les  Ju(quiames  ,  Hyofcyami  L.  la  coroUe  efi  en 
cntonnoir;  a  (egmens  obtus ;  les  ^canunes  Cotit  indinees; 
]e  fruit  eil  une  capfiile  a  deux  loges ,  fermee  au  ibminet 
par  un  opercule* 

I.*  La  Ju(quiam«  noire  ,  Hyofciamus  niger  L,  a 
lenilles  embraiTantes  ,  finuees;  k  fleurs  fans  pedancaku 
Voye\  U  TahUau  53. 

!•*  La  Juiqaiame  blanche,  Hyofcyamus  alhus  \^  i 
fenilles  petiolees ,  fimieufes  ,  obtuies ;  a  fleurs  prelqut 
fins  p^duncule. 

Eile  diflere  de  1|^  pr^c^dente  par  (a  tige,  plus  conrte, 
niolns  rameufe;  pirfes  feuiUes,  moins  decoupees,  plus 
petites,  non  affiles  ,  mais  a  petioles;  par  fes  fleurs  i 
pcduncnles  courts,  plus  blanches,  plus  petites* 

Ses  femences  Com  blanches  :  elle  croit  en  Dauphuij  ^ 
en  Languedoc.  Annuelle.  Elle  a  Its  tnemes  propriith  que 
la  prcccdente. 

3.*  La  Julquiame  dor^  ,  Hyofcyamus  aurau  L,  a 
feuilles  p^tiolies,  dentees, aigucs;  a fteors pedunculees) 
a  fruit  incline.  '  ^ 

Originaire  d^Orient,  cultivee  dans  nos  \ax£RS.  Blfanr 
BueHe. 

Tige  haute  d*un  pied,  charg^  de  poils;  pitiolcs  tres- 
vdus  ;  feuilles  d^coupces  en  lobes  ,  den  teles  ;  les  p^ 
duncules  naiflent  a  coti  des  petioles,  ils  font  redreflcs 
lor(que  la  fleur  eft  epanouie  ,  mais  renyer(cs  lorfqulis 
portent  le  fruit;  la  coroUe  d^un  fauve  dore,  a  le  limbe 
divife  a  moitie  en  cinq  fegmens  ,  dont  Text^rieur  efl 
plus  grand  ;  la  ^orge  eft  chargie  de  firies  d'un  noit 
pourpre;les  itammes  pourpres ;  le  ftyle  cres-long. 

4.^  La  petite  Jufquiame ,  Hyofciamus  pufillus  L.  \ 
feuilles  linaires ,  lanc^olees ,  dentces  \  les  feuilles  florajoi 
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%.  la  bafe  des  p^duncules ,  oppofies ,  tres-entieres  |  i 
calices  epineux  au  Ibminet*  ' 

Originaire  de  Perft  ,  culclye^  dans  nof  jardins.  An* 
fiuelle. 

Tige  haute  de  quatre  a  cind  pouces  ,  velues ;  feuille» 
;dtemes ,  denizes  fie  comine  pmnacifides  «  velues  fur  |1» 
page  inf(6rteure  ;  k  petioles  longs  ,  charges  4e  poils^ 
cauce  en  toupie ,  a  dix  angles ,  preique  auffi  long  quo 
la  cof  olle ;  a  (eemens  terminus  par  une  poince  ^pineu(e  ^ 
flonc  le  corps  eft  plus  ample  que  le  tuyau  de  la  corollo 
qui  efi  jaune ;  k  gorge  noire ;  le  c6te  infirieur  diTiH^ 
fiu-dela  du  lunbet  ^ 

54.     hA    POMME    tPINEUSE 

ou  rEndormie. 

STRAMOKIVM  frvBu  fpinojo  rotunda  ^fiorc  alba 

JimplicU  L  R.  H. 
'J^ATUfiA    Stramomum    L»    Pentandrie*Mono* 
gynie. 

FUur,  Infundibulifbrne ;  tube  cylindrique;  limbe 
(droit  a  cinq  atigles  &  cinq  pits  ^  prefque  entier  ^ 
i  cinq  pointes  s  la  corolle  blanche  ou  violette. 

Fruii.  Capfule  ovale,  biloculaire,  a  quatre  bat« 
tans )  dont  I'ecorce  eft  arm^e  de  pointes  courtes 
&  grolTes.  Les  femences  noires ,  ap]aties>  en  forma 
<le  rein. 

FeuitUs.  Liflfes,  larges,  anguleufes,  pointues, 
{butenues  par  de  longs  petioles. 

Racine.  Fibreufe ,  rameufe ,  ligneufe ,  blanche. 

Port,  La  tige  s'eleve  quelquefois  a  la  hauteur 
d*un  homme;  elle  eft  branchue ,  ^  rameaux  oppoH^s , 
tant  foit  peu  vclue,  ronde,  creufe-sles  flcurs  folitatresc 
xiailTent  aux  aiiTclles  des  branches  &  des  feuilles; 
les  feuilles  alternes. 

Ueu.  Lts  terrains  gras  pr^  des  maifbnS)  cUe 
yi^nr  d'^oietique.  0 
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Propruiis.  Les  feuilles  font  d'une  puanteoj 
^doupillaDce,  les  feniences&  lesfleurs  (ont  mcim 
^^fagrcjJ>lcs  V  Ics  feuilles  font  narcociques,  ctour- 
dillantes  ^  adoucilTantes  >  anodines>  zcColumeSp 
dans  Tufage  exterieun 

Ufagi^^  L'on  emploie  la  Pommc  epineufe  comise 
Ja  Ju(quiame,  la  Belladone,  &  tous  les  autresnar- 
cotiques,  qui  font  intcrieuremenc  des  poifbns^ 
lorfqu'ils  font  donnes  fans  coredlif  ou  a  trop  grande 
dofc;  leur  contre-poifonifc  trouvc  dans  les  fcb 
volatils,  la  theriaque,  les  vomuits  &  les  acides. 

Oas^RVJTiONS.  La  Pomme  cpinev/e,  rare  duuittoM 
Provinces,  infede  le^  terrains  incultesde  Lithoanies  fur 
lelquels  elle  s'eleve  moins ;  j*en  ai  vu  despiedsenfrait, 
£ui  n*avoient  pas  derai-pied*  Les  feuilles  (but  amerts^ 
fiaufeabondes.  II  n'eft  pas  prudent  de  s^afleoir  (ur  le 
eazon  daqs  le  yoi^na?e  de  cette  plante;  piufieurspec- 
&nnes  en  onceprouve  des  maux  de  ^hit  avec  ^tour« 
diilement :  pri(e  a  haute  do(e  ,  elle  enivre  ,  caufe  la 
delire ,  avec  dilatadon  de  la  pupille  ;  dans  f  extrait  » 
on'  trouve  un  Nitre  pu^.  Plufieurs  ob/erradons  certabes 
^tablilTent  la  ^^ri(bn  de  quelgnes  maniagues  ,  avec  If 
fuc  6pai(fi  de  cette  plante.  On  I'a  vu  dompter  des  con^ 
vulfibns  &  des  ^pilepfies ;  plufieurs  melancoli^ues  ont  iti 
guerls  par  ce  (eul  remede  :  Tex  trait  dans  ce  cas  (e  donn% 
depui^  un  grain  juf^6es  <i  cinq* 

^  Une  d JcoAion  de  crois  tetes  de  Jafqutame  x  caufe  It 
yertige ,  la  perte  de  Ja  voix ,  rinfbmnie  ^  le  froid  aux 
<;>:trcmites ;  a  rendu  le  peuls  petit  &  tr^s-frequent ;  ^  ces 
fymptomes  »  fiicceda  une  fauiTe  paralyse  qui  fut  (iiivic 
d*un  delire  furieux  ;  le  meme  jour  le  deiire  cefla,  &  le 
aalade  s'endormit  *pai(iblemenc.  En  rcfieohiflant  fui 
cette  Obfervation ,  que  nous  lifbnS'  das^  Bergius  »  none 
penfons  qu*on  pourroit^  tirer  parti  pour  la  pratique >  de 
cette  decodion  ,  a  tres-petite  dofe. 

Dans  les  Endormies,  Daturcc  L.  la  corolle  efi  en  eftt 
tonnoir,  pliflfee  ;  le  calice  tubuleux,  anguleux,  cadu- 
^e;  la  caplule  a  quatre  battans. 

I.'  L'Endormie  fcroce ,  Datura  ferpx  L.  ii  C2f&h 
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' ,  j^ptineufe  ,  drolte  ,  ovale  ;  les  Opines  du  (bmmet  beaucoup 
plus  grandes ,  convereen tes« 

Originaire  de  la  Chine  f  cultlvee  dans  Dos  ]ardini« 
Annuelle. 

^    Tres-redemblahte  it  la  commuAe  ,  ftiaxs  les  ftuilles 
ibnt  moins  lifles. 

Zm^  L'Endormie  commune ,  i^a/i/r^  Stramoriittm  L.  1^ 
capluU  ^(lineuie  >  droite,  oVale  \  a  feuilles  lifles.  Voye\ 
U  Tableau  54. 

)•**  L'Endormle  fii{{ueu(e,  Ddtiira  fafluofa  L.  i  cap* 
fiile  arrondie  1  penchee  ,  tuber culeule  »  ovale  ;  4 
feuilles  ovales ,  anguleufes. 

Originaire  d*Egypte  ,  culdv^  dans  not  jardlns.  An- 
aiueUe. 

L'ecdrce  d^  la  tige  fur  un  fond  roux ,  td  cliargee  Afi 
poirits  oil  iignes  blanches ;  la  coroUe  vioktte  ,  trcs-* 
grande  ,  ed  fbuvetit  double  ;  ulie  ieconde  coroUe  quel-« 
quefois  blaiiche ,  fe  developpe  complefement  dans  la 
premiere,  &  en  eft  enveloppee  ;  les  feuilles  (bnt  decou-* 
p^es  profondement. 

4."*  L'Endormie  MeteJ ,  Datura  Metcl  L.  k  capfule 
iRcliii^  9  frlobulei)^  ,  arrondie  ,  epineufe ,  charg^  de 
piquans;  a  feuilles-  en  coeur  ,  prefque  entieres,  un  peu 
(Kot6tiAeu(^s* 

Originaire  d^Aiie  y  d'Afrique ,  cttltiv^e  dans  nos  jardins^ 
Annueue. 

Le  caiice  n'eft  point  anguleux  Comme  dans  les  pre- 
cedentes  e(peces,  mais  cylmilrique »  renfli  ab  ibmmtt. 

55.  LA  GRANDE  PERVENCHE, 

pERVIltCU  vulgaris  latifolia  jlort  taruUo  L  R.  H; 
ViNCA  major  L.  Pentandrie-Monogynie* 

FUur,  Infutidibuliformc ,  crt  manicrc  dc  (ou- 
coupcj  le  tube  plus  long  que  le  caiice,  &  marqu^ 
de  ciiiq  lignes;  le  limbe  divife  en  cinq  patties 
ironquces  obliquemcnt  \  deux  ne^ars  $rrondi5 
places  a  la  bafe  du  gernie  \  la  corollc  blcuc^ 
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Frttit,  Deux  Cliques  cylindriques ,  uniYatreSi 
g^ouvranc  fur  Icur  longueur.  Semences  obJoogm, 
prefquc  qrlinclriqiles,fillonDees 

FttiilUs.  Ovales,  larges,  Itufantes  j  foutenoes 
par  de  longs  petioles 

RaeM€.  Fibreufe,,  tra^ante. 

Port.  Les  tiges  s*clevenc  a  peu  prcs  a  la  haornf 
de  deux  pieds ,  longues ,  rondes  »  nouees  ,  vertcs^ 
flexibles  >  les  fleurs  font  axillaires  f  anachees  a  de 
courts  peduncules  ;  les  feuilles  oppo/ees  deux  i 
deux  le  long  des  riges« 

UoL  Les  Dois.  Lyonnoife;  ^ 

FroprUtis.  Les  feuilles  font  d*un  gouf  ainer  « 
'de(agreable ,  mele  d'acrimonie  i  elles  (otn  vul^ 
HeraireSy  aftringentes  ^  (ebrifbges. 

Ufigcs.  On  emploie  la  decodioa  en  gargarif' 
ine  \  on  la  coupe  avec  du  lait  poor  la  rendrc  plus 
•douciilante. 

56.    LA   PETITE     PERVEMCHE. 
Pervinca   vulgaris  angu^folia  ^  fiart  cmnduk 

L  iL  a 

Fine  A  minor  L.  Pentaodrie-Monogynie* 

P^^  }  Commc  dans  la  prcccdcnte.- 

Fcuilks.  Ovales »  lanccolecs  9  attacV&ees  a  de 
Courts  petioles  >  celles  de  Taniicc  prcccdcnte  d'un 
vert  fonce ,  les  nouvcUes  plus  moUes ,  d*ua  ven 
gau 

Raciru.  Cotnme  dans  la  prcccdcnte. 

Port.  Elle  diftere  de  la  premiere  par  fest^ 
rampantes,  fes  fleurs  plus  petites,  fes  feuilles  ho* 
ceolees  i  la  fleur  eft  egaleroent  axillaire  ,  onis 
portce  fur  de  longs  peduncules;  la  Heur  devicnt 
quclquetoisdoublcy  par  Tcpanoidilcmeat  ia  files 
des  ctamioe^ 


Lieu.  Lcs  bais  taillis.  Lyonnoife.  ^ 
VI^Qu^^'  i  ^^  mcnacs  que  la  pr^€cdcnrc# 

OBS-SBVATioniU  Pout  obtenir  le  fmit  de  la  Pervenclie J 
!l  faut  la  reflerrer  ^lans  un  va(e ;  nous  trouvons  I'tuie 
fi[  Tautre  a  fleur  blanche.  EUes  a^aftienrfeiit ,  quoiquo 
fnonogirnes,  a  lafamille  des  Apocyns*  Ce$  plantes  (bmr 
trop  negligees  ;  la  decodion  &  la  poudre  des  femUet  eft 
utile  dans  toutes  les  maladies  avec  atonie,  comme  para«« 
lyiie ,  diarrhee  ,  digeftion  labotienie ,  migraixte  dlpen-* 
oante  d*un  felackement  d'eftomac^ 

L'appareil  de  la  generation  des  Perveifckes  eft  tres^ 
curieux :  lei  cinq  itamines  embraflent  par  leun  antheretf 
les  deux  ftigmates  ,  dont  Tinferieureft  aritondi  &  aplati  t 
le  (up^rieur  en  tfte  creuiee  au  (bromet. 

Dans  les  Pefvenches ,  Vinca  L,  la  conolle  hypocra-* 
Tcrlforme  eft  contoufhee  ou  tordue;  le  fruit  eft  form^ 
par  deux  fdlliculcs  ou  clpHiles  en  game  droite ,  renfer^ 
mant  des  femences  nues  ou  fans  duveu 

5«^  La  petite  Pervenche  ,  Vlnca  minor  L.  it  tig« 
couch^e;  a  feuilles  lanceol^es.  Vofe\  le  Tableau  56. 

1*^  La  grande  Peryeilche  ,  Vinca  major  L.  ^  tigor 
droite,  ^  feuilles  oyales*   Voye\le  Tableau  5f. 

J'ai  trouY^  cette .  ann^e  1 79a  ,  dans  le  charmant 
Tallon  de  mon  domaine ,  dit  la  Carrete  >  (iir  les  bords 
du  Rhone  pres  de  Lyon ,  dont  les  c^teaux  font  charges  de 
petites  Pervenches  ,  quelques  individus  )l  feuilles  plus 
targes ,  tellement  rapproclies  de  la  grande  Pervenche  > 
que  je  &is  perfiiade  que  le  fel  produit  (eul  Tune  &  Tautre 
c(p^e<  Souvent  dans  la  petite  »  les  feutlles  font  pana-*. 
chees*  Si  le  GA  peut  produire  deux  efpeces  audi  bien 
-pronooc^es  ,  ne  (ommes-nous  pas  fondes  ^  penfer  que 
plufieurs  plantes  alpines  ne  font  que  des  varietes  y  comnoe 
plufieurs  Caillclaits  f  Campanules,  dec 

3  *  La  Pervenche  de  Madagafcar,  Vinca  rofea  L.i 
tige  droite  ,  ligneuCe ;  Si  fleurs  afli&s  deux  a  deux  ;  i 
feuilles  ovales ,  oblongues  ;  it  petioles  charg^  de  deux 
dents  ^  la  bafe* 

Cultiv^  daitf  nos  jardins.  Arbri&aiu 
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Tige  lilTe  ,  cylindrique  ,  brancliue  ,  roide  ;  feuilks 
oppolees ,  fefmes  ,  a  nervure  principate  blancfie  ;  fleuR 
amies  aux  aiflellcs  des  feuiiles ;  caUce  fendu  profonde- 
nient  en  cinq  (eginehs>  en  alene;  coroUib  aflez  erahde» 
d'un  beau  rofe;  a  iegmens  obnis,  tallies  en  deini'£iulx; 
?t  ombilics  d*un  noir  pourpr^;  le  tuyau*  de  la  eorolie  ttii' 
ftlong6 1  renfle  au  fotnmet ,  <sBte  cinq  nibercules^ 

57.    UOREILLE-D'OURS* 

^^URiCULA  urji  fion  lutco  J.  fi.      , 

pKiHULA  Auricula  L.  Pentaodrie-Monogyiiie.* 

■»    •       •      ^ 
i7«i/r.  Infundibuliforme  y  tubulee  ^  penmgone  > 

Becoup^e  en  cinq  patties  ^  en  formf  de  c^ur^ 

obtufes.  Calice  itioitie  plus  court  que  la  cdroUe. 

FruU.  Capfule  arrdndid  ,  aplatie  au  fommet , 
unilbculaire ,  s'ouvrant  pair  fdn  foifimet  dcdoupe 
tn  dix  parties ,  remplie  de  fehidhccs  rondes,  adhc- 
rentes  a  un  .receptacle  libre. 

FeuUUs.  Radicales  ,  cntieres  i  IKfes  ,  dentees  « 
epaifTes,  fucculentestoblongues^  couyertes d'une 
poulliere  blanche «  fefli.les.  . 

Racine,  t^afiforme,  fibreufe. 

Port.  Du  mrlicd  des  fcuilWs  s*clevc  iihc  tigt 
fans  feuiiles ,  de  la  hauteur  d*un  demi-pied ,  of- 
lindrique  ,  droite ;  les  fleuts  eil  ombellc  «  au  fotii^ 
met  des  tiges. 

Lieu.  Les  Alpes  dn  Daupbine.  Vatie  a  Vinfioi 
t>ar  la  culture.  ^ 

Proprietes.  Les  feuiiles  font  Yujneraires  j  aftrin- 
gentes. 

Ufages.  En  cataplafme,  en  dccoftlon. 

Observjti6ns.  L'Oreille*d*6urs  eft  plus  rechercfc^ 

.  des  Fleuriftes  que  ^  des  M&lecins.  Par  la  culture ,  eUe 

ofire  ioutes  les  varietes  des  fleurs  ,  jagnes  ,  b!ancbe», 

j^ourprcs,  fimpks  ou  a   huit  &  dix  (•gmeift  ,  m^me 
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t  . 

^leines.  La  iurabondance  de  It  (2ve »  en  mulcipliatic  Itk 
legrtens  de  la  coroUe ,  stugmente  ie  hombfe  nanitel  de^ 
^taiAines  ;  ndus  eA  ivorts  compt^  )u(que5  ihoit:  Noui 
h'avons  nth  k  dite  fiir  fts  p^opri^t^  mWciiiak^ »  ni 
I'ajaht  jamtis  ordonh^^* 

58^    LA    PETITfe   CENtAUR£& 

CentJuIlivM    minus  C.  ^;    P^ 
GsNTiMiid  Centaurium  L«  Petitandrie-Digyiiiej 

JZrttr.  Infundibuiilfbrme ,  4oilc  le  tube  n^eft  pa9 
l^erfor^  *,  le  limbe  divi(e  eii  cinq  .parties  {^lahes, 

/miXaitrule  oblongue,  cylindrique,  teraiin^jr 
th  pointe,  unUocuIaire  ^  bivalve  ^  contenaht  des 
feinehces  tres-menues; 

FtuiUeu  A  trois  nervut^s ;  les  f adibales  coiich^ei 
pat  terre,  cuticlfottti^s,  obcufes*,  Ics  caulinaires 
bblohgues  ^.linaires,  aflifcs,  li(Ies^  veiix^es. 

Racine.  Menue«  blanche  ^  ligneufe ,  fibreuTe. 

Port^  Les.tiges  font  bautes  <i,un  demi-pied  a  uili 
pied *,  elles  s'^levent  d  encre  les  feuilles  >  ^  font  an-^ 
guleufes  ^  br^hchueis  >  les  fleurs  Com  difpof^es  eil 
corjrmbe  aplati  i  ^  coroUes  rouges  rarement 
blanches ;  les  feuilles  difpof^es  deUx  i  deux^ 

Lieu.  Les  lieux  arides.  0 

Ffopriitis.  Tdute  la  plante  eft  fo^t  aihire  St 
^  peu  d^odeur'}  ell'e  e(t  tonique  ,  ftomachique  ^ 
febrifuge  ,  vermifuge  8c  deterfivc.    . 

Vfagts.  Les  fommit^^  des  fleurs  fe  donhent  \ 
la  dofe  d'un<  pinc^e  ou  deiix  i  macereds  dans  du 
vin. 

//«  OsantilrAfios.  Cette  plante  appatttetit  aii  genre 
«ianirei  des  Ceiittahes.  Elle  eft  tris-conunun^meht  pref* 
crite  dans  la  prati^txe  )ournaliere ;  i  haute  do(e  elk 
fait  queiquefois  vottuf  ^  8c  detieiif  purgative  ;  elle  prcH 
duit  de  bons  eflets  dans  les  fievres  printanieres  qu'elltf 
guMt  fbuTent  ftule  ^  (ani  lailTer  d'epflore*  Son  ioluiioq 

Tomi  L  A  a 
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on  (a  poudre  jEbjit  Jndqu^et  dans  toutes  les  mahtd 
d^atonie  y  conUne  d^deme^  leucophlegmatie  «  empaicoMBt 
i\x  foie  )  de  la  rate  -,  iaunille ;  elle  triompbe  £imo« 
dans  les  maladies  cutatiees<,  comme  dartres.  Nous  I'aTOBi 
ftuvent  prefcrite  dans  tous  ces  cat  ^  &  dans  ies  rhmni* 
dfines  chroniques^  le9  foiblefles  d'efiomac  ,  diarrhee, 
inigraine  aVec  glair es  dans  re/lomac  ^  ksinreftins,  k 
nous  en  avons  vt|  afle/.  cpnftamn^ent  de  bons  efiecs.  Cell 
un  des  meilleurs  adjutrans  dans  les  maladies  chronlquef , 
(iuMont  riunie  arte  le  (el  .d*Ep(bin  i  on  petic  dire  ^ue  c'd 
le  conginere  de  la  grande  Gendanc* 


II.*  OasERTJTiON.  On  dolt,  fuxyant  la  methodedt 
Totintefort,  rapprocher  de  la  Centauree  le  Chlontper' 
foliafa  L«  ^  le  Centaureum  luuum  perfoiiacuM  C  B« 
la  Chlore  \  fleurs  jaunes  ;  (es  feaiUes  radicales  (bnt 
ovales ;  celles  de  la  tije  Ant  r^unies  de  mamere  que  ft 
tige  femble  les  traverfer  ;  fe  calicea  huit  fentUetsi  la 
corolle  mortop^tale  a  huit  (egmens :  elle  renferme  buic 
^camines  &  un  piftil. 

Elle  varie  par  le  port ;  on  tfoure  des  individiis  tres^ 
pecits,  de  deux ,  oo  trois  ,  ou  quatte  ponces,  dont  les 
ftfuilles  &  les  fleurs  (ont  tres-petites ;  c*eft  le  X^traourcvm 
pufiUum  luteum  C  B.  Cette  vari^t^  ^  &  I'eipece 
frincip^le  qui  s'^leve  a  un  pied  ft  plasy  iom  ailez  coin* 
munes  autour  de  Lyon, 

On  nepeutnier  qu'en  fiiivant  les  affini t&  naturellcs  ^ 
la  Chlore  o*appartienne  au genre  desGenuanes^de  menM 
que  Ja  petite  Centauree ;  c'eft  le  (enciment  de  HaWct  , 
•:  Linne  lui-m£me  ravoiiT  anciennement  ramente  \  ce 
genre* 


« 
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Jt)ei  tierbci  A  fltur  monopitale  ^  in  fou* 
coupe  ou  in  rofiUe,  &  dont  It  pijiil  di^^ 
vicnt  It  fruiu 


59.    LA    PRIMEYRRB 
ou  Primerolle. 

pAtUtrU   i^iHs   odorata  ,  Jlorc  lutiO  fia^lia 

C.  B.  P. 
pRiMULd  ytrisk   Var^  dfficin^  L*    Peittandriej 

Monogynie* 

J^LEUR.  Mondp^tale  ^  en  (ouCopt  d^coup^c 
€n  cinq  fc^mens  ^cbancr^s,  les  auttes  cdrafteres 
<}e  YOreillt  iPouts  n^  {7  \  corolle  jauhe ,  quel^ 
quefois  pale* 

Sruk.  Comme  VOnillc  dourSy  mais  oblong.  . 
TcuUUs.  Radicales  f  feffiles ,  denfees  ^  fiUonnics^ 
xidees.^ 

JUciod.  Fibreufe^  ccaiUeuTe,  rougeatre^ 
Pen.  La  tige  sVleve  du  milieu  des  feuilles  i  h 
&iuceur  d'un  demi-pied ,  nue ,  portanc  fcs  Acut$ 
en  oiobellespendantes;  l^ombelle  eft  garnie  d'uno 
coUerette  compof^e  de  cinq  a  Gx  folioles  courtel 
&  fetacces. 

Utti.  Les  bois.  Lyonnoife^  Lithuanienne.  ^ 
Proprikis.  La  fleur  a  une  odeur  douce;  lara«( 
«tne  a  im  gouc  im  pea  aftringent ,  at omatiqiie  f 

Aa  ij 
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cclui  de  la  plante  eft  acre  8c  amer ;  les  fleim 
foot  aaodines ,  cordiales ;  les  (euilles  Com  ,  die-on  , 
Tulneraires. 

Ufages.  On  retire  des  fleurs  une  eao  diftillce ;  oa 
en  rait  une  conferve. 

I 

Qifsar JTi oirs.  linn^  a  coirfbndu  artfc  cette  efpece^ 
dcvx  incrcs  Primeyeres  qui  ont  p«ru  trca-diffirentts  a 
Scopoli  ft  wax  aacres  cdcbres  Botanifles. 

!•*  Le  Primula  vtris  ptUlido  fiort  elatior  T* 
la  Priflieverc  \  fleais  paks,  done  la  tige  eft  plus  ^le- 
Tee»  les  flennmcnmpenilantes,  &  d^io  janiie  tne»-pijJe« 

On  la  cromre  aflez  frequemment  dans  nos  bois ;  eiJ* 
floirit  en  AniL  Virace. 

a.*  Le  Primula  grandi flora  ,  la  Prunevere  ians  nge  « 
done  ki  fleurs  iblitaires  (bnt  portto  par  des  peduncules 
paroiflent  naitre  immUiatement  de  la  racine*  Set 
to/at  grandcs ,  d*iin  janne  de  (bufre^  on  la  troura 


flms 


Si  ccpeadanc  on  fi  dome  la  pane  d*oaYnr  vwtc 
attention  la  nine  formfe  par  les  petioles ,  on  verra  un 
pednncnle  f&inl  tre»-€onrt  ;  ce  qui  antorift  le  &att- 
mens  da  Prmce  des  Botanifies. 

60.    LA    PRIMEVERE   des  jvdmu 

Pblimvla  vtris  rubra  fiort  Cla(.  Hsft. 
Pmimula  fartnoja  L.  Pentandne-Moaogyme. 

Fndi  I  ^*''™^  '*  prcccdcntc. 

Ftmtlts.  Radicales,  fefliles,  fimples,  Crenelces, 
lifles,  vertes  en-deflus ,  faridcufe  en-deiloiis. 

Jtadme.  Longoe,  drotte  ^  tibreufe. 

Pan^  La  tige  comme  dans  la  pr6crdente%  le 
Bmbe  de  la  fleur  plus  aplati :  elle  en  diflere  en- 
core par  les  couleors  qui  cmbellitrenr  Ja  coroUe  j 
li  plwtc  eft  plus  pettce  que  la  precedcme^ 
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Viu.  Les  Alpcs  du  Dauphin^ ,  les  p]aine$  da 
Nord.  Unc  varictc  cultivcc  dans  les  jardins.  ^ 
Propriety.  ->  Les  mcmes  que  celled  dc  la  prccc* 
^Ag^s.      J  dcntc, 

/.«  Omsebvatjoh.  Dans  let  Primereres ,  Primula  L« 
les  fleurs  (bnt  en  on^belle  earnie  d*une  coUerecce;  It 
tuyan  de  la  coroUe  ed  cyljncirique,  fa  gorge  eft  ouverte. 

i.*^  La  Primevere  omcinale  ,  Primula  veris  h*  i 
feuUles  dentjes ,  ridees.  P'oyex  le  Tableau  59. 

%^  La  Primevere  farineu(e>  Primula  farinofa  L.  ii 
feuilles  lilies ,  crenelles  ;  iL  llmbe  de  la  corolle  aplatu 
Voyex  U  Tableau  iom 

3.*  La  Primevere  naine ,  Primula  minimi^  L.  a  feuilles 
cnn^ifcrmes,  dent^es,'  brillantes»  hepiflces ;  ii  bampe  n« 
portantle  plus  fbuvenc  qu'une  (^ule  fleur* 

Spoacanee  fiir  les  Alp^i^  d'^utriche ,  de  SuifTe  «  dct 
Pyrenees.   Vivace. 

La  collerette  de  deyx  folioles;  calice  ii  (e^mens  obtus, 
plus  coiirt  que  le  tuyau  dp  la  corolle  qui  eft  jaune  ^ 
interieurement  hirilK  de«  poils*  Racine  grande  relatire*' 
xnent  a  la  plan^f  qui  s*^leye  Ik.  peine  &  n^  lignes* 

4."  La  PrimeyQre  a  feuilles  entieres  ^  Primula  inte^ 
grifolia  L,  \  feuilles  cres-entieres ,  lines  ,   aloneces  9 
•cUiptique^  ^  cUiees,   (ucculentes  ;  \  malices  tubules  ;t  ^ 
iegmens  'Obtus ;  \  coroltes.  rouges  9  incarnates. 

Sur  les  Alpes  de  SuilTe ».  des .  Pycen^es ,  du  I>ai)^in^« 
Vivacf. 

Le  calice  de  moitif  phis  court  que  le  nibe  de  la 
coToUe;  corolle  grandei.i  cinq  (egmens  fendus  jufqiios 
\  la  moicie;  haoipe  hant^d®  deux  ou  trois  (^ouc^sj^aDt ' 
deux  ou  trois  fieurs. 

//.«  Oa^BJiKiirroK.  En  exatninant.  nos  PriBHreres  « 
on  (e  rappelie  avec  plaif\f  piug^urs  ptantes  analogues 
qui  omenc  les  montasnes  Afpines. 

Dans  les  Androfaipes  ^  Androfa^s  L.  let  fleurs  fimt 
en  ombelie  garnie  d*un  involucre  k  la  hafe ;  le  cuvau 
dfe  la  cv^oUe  eft  ovale ;  la  gorge  eft  gamie  de  glands  j 
lefisu|i^fft  imecapfiila  arrondtei  glo)>ttleufttk  uAt  (enle 

loffdi 
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I."  L*Andro(a€e  majetire  ,  Aniroface  maxima  L 1 
{niilies  totitts  radicaks,  lanc^ol^ ,  pvales,  dcut^  ,  li&\ 
a  caUce  beaucoup  plus  ^rand  que  \k  coroUe. 

Spontan^e  en  France  «  en  Alleinagnc  ,  dans  les  tenet 
\  blcs.-  AnnqeUe* 

Les  feuilies  radicales  {brmenc  une  role  y  phiSenrr 
hampes  de  trois  i  quatre  pouces,  portent  an  (omnet 
■ne  ombelle  de  cinq  i  hnit  flenrs  blanches  |  les  fefioks 
de  Tenyeloppe  font  tris-«andes ,  onyerces ,  dentees. 

\^  L*An<£ro&ce  aloogce  ^  Androfacc  elongata  L,  2 
feoillet  i  peine  denizes;  i  pMuncules  de  i*onibelIe  ttes- 
jongs ;  i  coroUe  plus  courte  que  le  cafice. 

^ontanfc  en  Allemagne,  en  Autriche. 

Tr^reflembknte  i  la  p^Mente ,  mats  les  caffcef 
ne  &  d^yebppent  pas  comme  dans  celle-ci  ,  ^prcs  J4 
ckute  de  la  fleuf ;  les  peduncules  an  concraire  de  Tam* 
belle  s*alongent  ^  &  acquierent  prefqoe  la  longucnr  de 
|a  hampe. 

3.*  L*Androlace  ftptentrionak ,  Androfacc  fepten^ 
moruUis  L»  i  feuilies  lanciolte  9  dent^ ,  lifles  i  i 
ealice  anguleux ,  plus  court  que  k  coroUe. 

Spontairfe  iiir  les  Alpes  d'Allemagne,  de  Soifle,  des 
Fyitu<fe& ,  de  ProYence*  Anmielk* 

Rofette  des  feuilies  bien  garnie  ,  le  pins  {cnrreiit 
une  ieule  hampe  trcs-droite  y  ombelle  compofee  d^une 
oentaine  de-  fleurs ,  portees  diacune  /ur  des  pMnncnkf 
prefqne  de  k  longueur  d'un  ponce ;  k  coUerette  trcs-perittm 
roface  yelue ,  Androfact  viliofa  L,  a  taiilfes 


4.*  L*Androface 
oyales  ,  chargees  de  poils  ;  1  calice 

Spontanee  fiir  les  Alpes  de  Soifle ,  du  Da»|;»Vnsfc  ^it% 
P)frenccs.  Vivace. 

•  Les  feuilies  ei|  role  autour  de  k  racinet  (bnt  moUes; 
obtnfes,  kncfolees,  1^' duvet  blanchiitre;  k  hampe  on 
pen  heriff^ ,  haute  d*un  ou  deux  pouces  ;  les  f((^les 
de  Penvekppe  unpen  h6rilBes,  oyaks »  lanceol^;  Sx 
i  ftpt  fleurs  aflez  grandes  fbrment  i'oinbelle  ;  coroUes 
blanches ,  i  (egmens  echancres  an  lonunet ;  k  ceDtit 
de,  la  corolle  ell  jaune  ou  rouge ;  cinq  angles  &  cia) 
pliflures  forment  une  etoile  autour  de  la  gorge. 

{/  L'Androface  kaie,  Androjact  laSea,  L.  i  fenittes 
i^c&lees»  lifles:  a ombelle^  beaucoup  plusgmii4e  Wi 
Igs  folibks  de  ri9V<'!ucr^ 


*   *i 
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Spontanee  fur  les  montagnes  de  Suifle  ,  d'Autrlchc '| 
tiu  Picmont,  des  Vyrinies  &  du  Dauphin^. 

Les  marges  des  ieuilies  font  rode.s ;  la  fleur  blanche  ^ 
^eux  ou.trois  rayons  foment  Tonibelk.  On  trouve  dl]( 
^l^ndes  autour.  de  ]«  gorge*  >    ^        * 

6.*  L'Androface  rougeacre ,  Androface  carnea  L.  it 
AqiJics  liflfes  ,  trcs-itroites ,  en  alene;  les  foliolcs"  W 
2'6mbelle  aufli  longs  que  les  rayons. 

Spontanee  iur  les  Alpes  des  Pyr^n^es^de  SkuPk  k  de 
Z>2iuphin^. 
^  F^uilles  ramaflT^s  en  pedc  gaztfn  touffii  i  la  baft  d«i 
la  hampe ,  q\u  eft  haute  de  trois  pouces ;  ombell^  ^trees  V 
^  rayons  fort  courts ;  coroUe  rougeitre. 

Dans  les  At^ties^  Are  tie  L.  la  corol}e  hypocrat^x* 
KVrme ,  i  tuyau  ovale ,  tt^  deqoupee  en  ciM  i>ardes  ;* 
le  fiigmate  e,f!  il  tcte  aplatie  au  (ommet  ;  la  Vapflile| 
si^frondiet  i  une.loge  ,  ^enferme  1^  plus  (buvent  cln^! 
leniences.  '       ^  <  .  «  .  >  ^ 

J.*  L'Arctle  helvitique,  Aretia  ffelifftica Li  feuiUeil 
cyales,  iin  peu  hcrifKes^  un  peu  .yelues ,  couyr.ent  le| 
tlges  en  recouyremeht  4  les  fleurs  terniinan€  la  tige  ^ 
ibnt  fblitaires ;  i  peduncules  cres-courts* 

Spontanee  (ur  les  Alpes  de  Suiile  8c  de  Dauphin^* 
yivace* 

^  La'  racme  Hgneui^  1  ptoduit  vpt  roulcltiule  de  petiteS' 
tiges  gui  ^  par  leur  reunion ,  forment  des  gazons  den(ef - 
tfiir  les  rochers ;  c^s  ciges  font  toutes  couyertes  de  ti;^sr 
pedtes  fihiilles  bfenchatres  »  le  plus  fbuyent  les  inf6-» 
Txeures  (pnt  defl&ch^es ;  ckaque  rakieau  eft  cerminif  par 
line 'feule'fleur' prefque  aflile  ;  le  calice  aflez  grand  ^ 
eouyre  toute  la  cprolle  qui  eft  blanche ,  i  pinq  feemens ; 
la  capfiile  i,  cina  yalyes  ,  renferme  trois  ou  cinq  fer 
nences;  le  piftil  eft  plas  court  qu^  ks  ^niiiies*  On 
rrpuy^  cinq*  glandes  jaunes  ^utour  de  la  gorge  de  1^ 
corolle. 

2.*  L'Ar^cIe  Alpine ,  Antia^  Alpina  L  \  feuillei 
Jinaires ,  ouyertes  \^  a  fleurs  p^dunculees. 
'Spontanie  (ur  les  montagnes  de  SuifTe.  Viyace* 
^  Les  racines  yiyaceS  produilent  une  foule  de  tiges  x^n ' 
^euies  f  gamies  de  }eurs  anctennes  feuilles     termin^ef. 
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iitt  (bminet  par  une  roCe  de  nouyelles  /fettilles  caliets « 
cUipuques  qu  linaircs  ^  beaucoup  phis  loagces  «  divct- 
gentes ;  4u  qMlien  de  U  tige  (*eleve  im  pcduDcole  pof* 
fane  une  feule  fleur  it  caCce  cylindriqiK ,  hMHSydiTii! 
ki(q¥*l  moitif ,  en  cinq^gmeDSL;  coroUe  blaBche,  idoq 
l^gmens  echancr^s* 

3.^.L'Ar^ue  Primeyere,  Ar^ia  Vi^aliana  L*  ^  faiiBes 
Unaires  ,  tccourbees  en  dehors  i,  ^  fieur  prefque  affi/e  i 
f  pidunciue  tre^rcourt, 

Spomaptie  fiiv  1^  A^pos  des  P]rr6iee&,,  fIttUe ,  d» 
Siiifle.  Vxvacq, 

La  racine  produit  plufieifrf  roles  de  feiulks:  Ihaittsi 
Ague's ,  i|n  p^u  dure^;  cilifes  fiu  le$  bor£  ;  la  bMm^ 
tre«-courte ,  untfiope ;  le  calice  en  cloche,  vela^  ^mc 
en  cinq  fegmens  lancfoles ;  la  corolle  i  tube  pins  hag 

2ue  te  calice  ;  i  limbe  d^in  jaiine  fpnce ;  i  cinq  ligmemL 
vales ,  alpnges ,  cinq  grand^sjglandes  autoin dela  gorge; 
Ikcapfiiiie  petite  ,'rofide,  renfermant  cinq  (tn^ces  raie 
formes,  h^  phrale  conpa^aiiye  de  Totimefort  ei^priine 
ms-bien  le  port  9c  les  principauf  caraderes  de  ceMr 
cfpece  :  Aurhula  Urfi  Alpliu\  ^  grandnto  folio,  , 
Jafmini  luiei  flore ,  c*efl-i-dire,  OreiSe  dt)ui$  Aipine  ^ 
i.feiiilles  de  Gramen^ii  fleiirs  dc  Jafhiln  janne. 

Z77.'  OBSSKFiiT^ox.  Ceux  qui  pot  qiieigue^Ai  poiir 
les  canies  finales  doivent  ,   ayanf  i*qianoufiIefiieiir  dtA 
Primeyeres ,  examiner  ayec  qutlles  toniiantts  pricau^Qm 
la  jianire  enVelbppe  les  germes  d^  ces  fbai^ 

* 

69,    LE    GRAND    PLAMTAIH 
ou  Plantain  i  bouqi^ct. 

Wlamtago  ya^liafimum  G.  B.  P. 

f LAM T AGO  major  L.  T^trandrie-Moiiogyme. 

Fkur,  Monop^tale ,  diapbano ,  en  feucoopq 
divifcc  en  quaere  parties  ovales^renveffi^es;  Ic  tube 
renfle  ^  ^tamihes  trcs-along^cs/ ' 

FruU.  Capfule  ovale,  hiloculali^e j,  s'oiivi^^ 
horizontalcfxient ,  renfermant  ploiiears  fbmcncq 
e^ion^qes^  t       -    •  • 
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'  FtuilUs.  Radicales,  ovales,  larges,  luifantes, 
rareoicnt  dencel^es  en  leurs  bords,  lifTes^a  fepc 
nervures,  foutenues  par  dc  longs  petioles, 

Racuu*Qo\xnz  ^gto^t  comme  le  doigt ,  fibreu« 
iCy  blanchatre. 

Port.  Dc  la  racine  &  du  milieu  dcs  feuille$  s*clc- 
vent  plufieurs  tiges  aux  hampesaia  hauteur  d'un 
pud  environ,  arrondies,  un  peu  vclue$>  la  fleur 
nait  au  fomtnet,  difpoH^e  en  ^pi. 

Lieu*  Les  prairies ,  le  long  dcs  chemtns.  Lyon^^ 
noifcy  Lithuanienne.  0 

,  PropriiUs,  Les  feuales  ont  un  gout  particulier, 
aftringent ;  les  racines  font  4  peine  ameres  \  cette 
planre  eft  vulneraire,  aftringente. 

Ufages.  On  fiut  dc  fes  fcuilles  une  tifanei  dcs 
racines  8c  des  fcuilles,  on  extrait  un  Aic. 

OMSMRVjTtONS.  Vtvi  difllU^e  de  Plantain  n<  yvn 
pas  fiiicux  J  coinine  Qphulmique ,  que  IVau  de  riviere  ; 
la  d^codion  ih\it  ek  udle  dans  les  rou|eurs  des  yeux 
ians  ardeur  nl  chaleur, '  Un^  forte  d^codion  des  feuillef 
a  quelqutfois.  r^vfli  pour  arr£ter  les  fievres  derces  ver- 
jiwt  y  princanierec  ^  mais  coiim^e  nous  nous  (bmmea 
ailur&  que  ces  fievres  fe  diiTipent  tris-fbuvent  (ans  re- 
medes,  nous  (bmmes  tn  droit  de  douter  (i  la  ceflation 
des  acces  dans  lc»  cas  inowis  ^  efi  Wik%  iP  U  natura 
pa  du  Plantauif 

» 

6x.   LE  PLANTAIN  A  CINQ  c6tES. 
'Plant AGO  angufilfolia  major  C  B,  P; 

P^AMTAGo  lamtolam    U   T^ndrie*Mono« 


FUur. 


Pr^i  I  ^^^^^  ^^^^  ^^  pr^cedente. 
'  /eia//es.Epaiires,  lanc^oleesysi  ciM  nervures* 
4onc  les  petioles  font  plus  courts  ^ue  *  ceux  da 
grand  fhxmx^ 


Racine.  AfTcz  groflc,  avec  des  fibres  cpiailcsi 
Comme  troDquqe  a  Ton  excremtcc. 

Port.  Les  'feuillcs  rcnvcrfccs  8c  coucbccs  pat 
terre,  couverccs  ci*un  duvet  cpais  8c  b!ancha:re 
fur  les  bords ;  les  tiges  s'elevent  environ  a  la  hau* 
tcurd*un  pied»  rondes,  velues,  Dues»  canitelees, 
anguleufcs  >  les  flcurs  difpofees  au  fomniec  en  epis 
ovales. 

JJcu.  Les  prairies.  Lyonnoife  9  Lichuanienne.  ^ 

Propriitis.  )  Les  memes  que   celles  de  la  prcce* 

Ufagcs.      y  dence. 

OMSERVJTidss.  n   (eroic  difficfie  de  mneocr  la 
Piafitains  aux  families  natnreUes  Aiitrnunics  jufpi^  c# 
)our;  comme  les  corolles  €t  lUmflent  rapidemenf ,  Je^ 
anciess  les  pla^oieiu  parmi  les  flenis  i  itaaunes  (km 
CoroUes. 

6^.   LE  PLANTAIN    D£#0UP£ 

* 

,ou  la  Corne  de  Cerf. 

CoJtONOPUS  harunjis    C    B.    P.  ^ 

Plant  AGO  CoroaopifoUa  L.  T^mubie-Moiio^ 
gynie. 

Fruit  \  ^^"^"^^  ^^"^  ^  preccdente, 

FcuUUs.  Alongees ,  lineaires ,  protonActncnt 
d^cQopees  > .  les  decoUpuresf&i^Hes;  &  'comme 
ailces;  caradcre  qui  diftingue  cecte  plante  dcs 
aucres  Plantain;^  •.,     .^   .    . 

Raeint,  Mcnuc,  fibreufeu  ^ .     , 

^  Port.  Les  feuilles  droices  poor  la  plupart  *».  les 
tiges s'elevent  du  milieu  des  feuilles;  cllcs  fontcy 
lindriques ,  menues ;  Its  fleurs  en  eprs. 
'  lieu.  Ln  Provence,  leDaitphtfi^.  2C 
Propriitcs^^  Les  memes  que  celles  des  pre^ 
*  Ufagts.     J  ccdcntcs. 
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tS3.  L'HERBE  AUX  PUCES  anouelle. 

J^STLLiPM  Diofcoridis  yd  Indicum  |  foUis  erf 

natis  C.  B.  P« 
PljUITACQ  cynofs  L.  Titrandrie^Monogynie; 

^  Htur.  \  Carafteres  des  PJancains- ;  les  femences 

Eruit.  i  cres-pecices  ,  luifances  ,  rouflcs ,    coiw 
jrexes  d'un  cote,  concaves  de  I'aucre, 

FmilUs.  Oppof<^es ,  en  alene  ou  filiformes ,  \ 
ttois  pans^  &  creufees  en  goutciere  ^  droiies » crcsr  v 
cntieres,  un  peu  velpes.  ^  /^ 

iZtffia^. Simple,  blanche^  fibreufe. 

Port.  Une  ou  pluliears  tiges  de  fept  i,  buit  pou« 
CCS ,  droices  ,  un  peu  ligneufcs ,  rougeatres ,  velues , 
rondes ,  fermes  ;  les  fleurs  axillaires ,  en  epis  lohgs 
&  ^rroits  i  braAccs  ovalcs,  concaves  entre  \zs  flea- ' 
rons;  p^duncules  axillaires,  de  la  longueur  dei 
feuiiles. 

Litu.  Les  Provinces  M^ridtonales  4c  Ja  France^ 
Lyonnoife,  Liihuanicnne.  0  i 

Propriitis.   Cettc    plante    eft    rafraichiffante  , 
^dottcifTante ,  ^oHiente, 

Ufagts.  On   en  faic  un  mucilage  aflfez  u(ite, 
des  deco^ons  cmoHientes  pour  lavement  ^  des 
fomentations  die  gar^arifmes }  pile  eft  dangereur?  1 
pour  les  chevres, 

^4.  L'HERBE  AUX   PUCES  vivace.  " 

•       r  -  ♦ 

Psyllium  majus  Jupinum   C.  B.  P. 
Plant  AGO  PfyUium  L.  Tetrandrie-Monogynict 

« 

ei^r.  |Q^Qjjj3g  jj^j^g  jgj  prcccdcnte.  ' 

FeuUUs.  Les  infcrieures  oppofces ,  les  fiip^rieurcr 
vqIucs  ,  tcroccs  00  quatcrnees,  toutes  linaires ,  re*  • 
f purbccs ,  dcn^ccs ,  vclucs  ^  vifqueufes^ 
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Racine  Fibreufe* 

Pari.  Les  tigcs  rameufes  ,  a  rameaux  cpacsr/a 
cpts  (ans  bra^lees ;  les  peduncules  plus  longs  que 
Ics  feuilles. 

Luu.  Oatis  les  terrains  inculces,  ainfi  que  la 
prcccdcnte.  Lyonnoifc.  ^ 

Propriitis.},  Les  memes  qae  celles  de  la  preci- 

Ufag$s.     J  dente  efpece. 

Omskrvatxohs^  Les  deux  pr^cMentes  efpeces  (e  ref 
ftmbieRC  fi  bten  ,  que  plufieurs  cciebres    Botanifies  les 
confondent;  \t$  (emences  (one  mucilagineules ,  /im  adeut 
sit  laveur  maraud ;  cepeadant  fi  on  les  lair  boaUlir  dins 
I'cau  9   tUes  la   rendent  aflez  acre.    Le   mucilage  de 
I'Herbe    aux  puces  cd   un    adouclfiant  prccieux  dans 
£ophtalime ,  la  dyffeoterie  &  la  dy fuiie :  ces  deux  e(peccs 
d'Herbe  aux  puces ,  (ant  communes  en  Llchuanie* 

Dans  les  Planuins,  Flantagin^  L.  le  calice  eff  dt« 
xid  en  'cinq  (e^mens  ;  la  coroUe  dtvifee  en  quatre 
parties  ,  recourbees  en  dehors  ;  les  jtamines  (ont  tres* 
longnes;  'la  caplule  i  deux  loges  »  s'outtc  en  boitt  ^ 
iavoonecte^  ou  horizottcalemenc 
»  ■ 

Lis  Plantains  a  tiff,  mu  ^  ou  a  iaape, 

1.^  Le  grand  Plantain »  Plantiks^  nui^orL,  i.  feuHlcs 
oyaleS)  Hues;  i  hampe  rande,  cmndriqae  ;  a  ep&  dont 
les  fieurs  Com  en  recouvrement.  Voy^  /e  TaUeau  6o. 

1.^  Le  Plantain  moven  ,  Plantago  media  L.  a 
leullies  ovales ,  lanceolees ,  un  pe«  ^ebie&;  a  kampt 
arrondie  y  pdrtant  un  ipi  cylindrique  «  dont  les  flewt 
font  tres-rapproch^es. 

Spontanee  dans  toute  I'Europe*  Lyonnoife*  Ldthua* 
nicnne.  Vivace. 

Les  feuilles  blanchatres  ,  ne  (ont  point  dentees ;  ks 
calices  Com  lilies ;  les  filamens  des  etanunes  rougeitresi 

Les  befiiaux  mangent  volontiers  les  Plantains  frais. 

).^  Le  Plantain  lancfel^ ,  Plantago  lanceolata  L. 
i  hampe  angulenfe.;  i  feuilles  lanc^lfes  )  Ji  ^  ^nk* 
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<4.«  Le  Planuin  blanchitre ,  Plantago  albicans  L; 
a  feuUles  ^troites ,  veluef  ,  prefque  droites. 

On  la  trouve  dans  not  Provinces  M^ridioaales. 
5**   Le  Plantain  \  feuilles  de  Gramen  «   Plantago 
graminifolia  L*  i  feuilles  liilet  ^  tres-^troites ,  fortnant 
un^azon  tres-den(e« 

C^tre  e(pece  pr^(ente  pluiieurs  vari^t^s  qui ,  dant 
linn^  forment  trots  e(peces :  le  Maritime ,  Maritima  L* 
a  feuilles  (iiccukntes  ,  arrondies  d*un  c6t^  ;  TAlpin^ 
Alpiha  L.  \  feuilles  tplaties  »  h^rifTees ;  &  TAlen ^ , 
Suhulata  L.   1  feuilles  roides ,  ik  trois  faces. 

Le  (bl  peut  tr^s-bicn  caufer  ce»  difi2rences ;  Teepee* 
Alpint  (e  trouve  fur  nos  montagnes  Delphinales. 

~  6.^  Le  Plantain  pied-de-lietre,  Plantago  Lagopus  L« 
dont  Tepi  eft  ovale  ,  blanchatre ,  tr^charge  de  polls. 

Ses  feuilles  (bnt  ^troites »  un  peu  dencees ,  &:  un  pev 
Telues  en-deflbus. 

Nous  Tavons  cueillie  fur  la  plage  de  la  M^diterran^^ 
en  Languedoc. 

7.<*  Le  Plantain  \  Cotne  de  cerf ,  Plantago  Corono^ 
pi  folia  L.  \  hampe  ronde;  \  feuilles  linaires,  deot^esn 
comme  empenn^es.  Voyi\  U  Tableau  6i. 

^  Lcs  Plantains  a  tigcs  ramcufis. 

9.*  Le  Plantain  puci^  ou  Herbe  aux  puces ,  Plantago 
PJy Ilium  L«  \  sige  rameuA,  herbac^e  ;  ^  feuilles  comme 
dentees»  recourb^es  ;  )l  fleurs  en  tite,  fans  feuilles  flo-* 
rales«  Voyt[  It  Tableau  64. 

^.*  Le  Planuin  ligneux ,  Plantago  cynops  L.  i  tige 
ligneuCe  ,  rameufe  ;  \  feuilles  tris'-entieres  ,  linalres  ^ 
tres'^troites ^redreltees ;  ^  fleurs  en  tete  ,  accompagn^et 
de  quelques  feuilles  florales  ,  ou  brad^es  ovales  , 
concaves. 

lo.^  Le  Plantain  d'Afrique  ,  Plantago  Afra  L*  ii 
tige  ligncttfe  «  rameufe ;  i  feuilles  lanc&loes ,  denies ;  \ 
fleurs  en  t£te ,  fans  brad^es. 

Originairede  Sicile>  de  Barbarie,  cultivie  dans  noa 
jardins.      ^ 

La  dge  haute  d*un  pied ,  eft  droite ,  un  peu  coton-^ 
iieufe ;  les  feuilles  un  peu  velues,  font  firi^es  ;  plu£eut| 
t;^  cerminent  cbaque  rameau^ 
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1 1  •*  Le  Plantain  mono'ique ,  ci-deyanc  appel^  pat  lanf 
flantago  unifiora  ^  aujoard*htii  dcnommi  J^uonSU 
Luujlns  i  petite  plante  i  feuilles  itroites  ,  radicakii 
nombreuiies  ,  du  nulicu  defquelles  naiflSmt  des  haofs 
porcatit  une  ftule  fieur,^  les  unet  i  ^camincs  f  d'aune^ 
piflils* 

Let  (kttfs  feftielles  iont  affifts  \  rorigiat  da  p^diiflcik 
de  la  fleur  idQe«  Voyez  la  belle  figure  da  Atra  JDankA^ 
tab.  t7o« 

Cette  c^ece  a  itiobfetvfe  dans  nos  Proriiices  ;  (aroirf 
en  Breflfe*  EUea  hi  iuperieurcment.difericedansk(Jk% 
aioifet  de  rAcad^mie^  par  AL  de  Juflieib 


•» t         ■      B  


SECTION   IIL 

Des  Hethes  A  jltur  manopitcdt  ^  infundi^ 
huliformt ,  dont  lecalict  devient  k  fruit 
ou  tenvtloppe  du  fndu 

<5.    L  E    JALAP  <w  la  Be2Ie-><le-iiuit* 

§ 

jALAPAofficinffrum^fru^TUfpfo  L  R.  tL 
MiRABiLis  Jaldpa  L«  Peatandrie-Mottogyme. 

/^^££^/2.Infundibulifbfme,  i  ctnq  decoupuress 
^chancree  &  plidee ,  le  tube  cifoic  »  ^longc  , 
renfle  par  le  haut »  fixe  fur  un  ne^r  globuleux 
qui  fe  trouvc  enrre  la  coroUe  8c  le  calice* 

Fndi.  Petite  notx  ovale »  pcntagone ,  compo- 
fee  du  nedbar  durcL 

FadlUs.  Termiti^es  en  pointe  ,   ccUcs  do  bas 
petiolees »  les  florales  Teffiles. 
'    Racine.  GroSc  ,  noiratre  en  dehors  ,  blaode 
M  dedans,  pivpcante. 


Port.  La  tige  s'cleve  i  la  hauteur  dc  deux  cou« 
4d[ees ,  herbacee ,  fetme »  noueufe » tr^s-branchue  \ 
cin  q  a  /ix  fleurs  droites  »  rouges  »  termmeoc  les 
ramcaux. 

Lieu.  L'Am^rique.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins  ;  fa  racine  eft  ^  ;  quand  on  la  Tufpend  dans 
les  ferres  chaudes  ^  elle  pouflfe  au  printemps  fut* 
vant ,  (ans  aucun  foin ,  <8c  fans  cere  plantee. 

Propriiiis.  La  racine  eft  d'un  goat^cre  &  oau* 
fccux ;  elle  eft  purgative ,  hydragogue.  . 

Ufaps^  Ceft  un  purgatif  fort  ufite ,  i  la  dofe 
At  xxiv  grains;  on  le  donne  en  fubftance  depuis 
il\\  grains  jufqu^i  9  j  ;  on  en  ptcpare  une  refine 
purganve  i  la  doie  de  grains  iv  a  viij 

11  y  a  encore  bien  des  obfervations  \  faire  fur 
les  purgacifs  acres  donnas  aux  chevaux  ;  ^  xiy 
die  Laurier  cerife  ,  &  ^  iij  de  puipe  de  Coloquinte, 
ji^ont  agi  fur  cux  que  comme  limple  alterant  ^ 
tandis  que  §  ij  de  refine  de  Jalap  y  donnent  la 
mort  a  fanimal ;  il  faut  done  etre  d*une  circonf- 
pe£tion  extreme  en  prefcrivant  Jes  porgatifs  acres. 
La  Medecine  V^t^rinaire  n'eft  pas  encore  afTez 
^clairce  pour  en  fixer  les  dofes ;  on  peut  cepen- 
dant  donner  cctte  racine  en  poudre  au  cheval ,  \  la 
dofe  de  3  ij  ^  §  C  i  &  1^  racine  depuis  3  j  a  3  ij. 

OastRTJTiovs.  On  n'efl  point  encore  ceriaiti  fi  toutef 
lies  raclnes  de  Jalap  appartiennent  il  une  meme  plante. 
II  eft  probable  qu^on  vend  xndifiindement  celles  du 
Jalap  1  longue  Ueur ,  ou  du  Dichotome  ,  dont  le  port 
eft  d'ailleurs  lemblable  au  Mirabilis  JaLapa.  On  peut 
mime  (bup^oimer  au'une  efpece  de  Liferon  en  fournit 
une  grande  quantite.  Quo!  qu'il  en  (bit ,  le  Jalap  doit 
^tre  pe(anc  ,  chargi  de  veines  noires  ,  ri/ineufes ;  il 
doit  brCder  en  partie  a  la  chandeile.  Sirlvant  les  expe- 
riences de  Bergius,  les  racines  du  Mlrahllis  Jalapa  , 
&  du  Longiflora^  n'ont  point  purg^  ,  prifes  \  untf 
draclune  \  landin  que  celle  du  Dickofoma  a  tres-biea 


foatgi ;  mais  ce  SaTtnc  re(pedable  partfit  aTotr  iottoSsi 
rexpcrience  dc$  racines  de  MiraHUs  dc  ion  jardiii  4& 
Stockholm.  Nous  ayons  audi  eprouv^  aue  iietr*  Jalap  de 
Groiino  purgeoit  peu ;  maif  celui  de  Lyon  eft  TraimeBi 
purgatif ,  beancoup  moint  cependant  que  celiu  des  bou- 
tiques. Cela  ii*eft  point  ^toiifiant  ^  tu  que  tootes  ies 
plantes  des  climats  chauds  perdent  de  leur  cnergie  daof 
Ie$  pays  froids. 

Loriqu*on  pile  le  Jalap,  il  s*^eve  nn^  ^udre  qui  fait 


^us  aTantageux  de  prelcrire  le  Jalap  en  poudre  long* 
aemps  tiicu^  avec  it  fiicre  i  alors  on  pent  le  donner  aiix 
cnfails  rn^me.  Nous  TaTons  (bnvent  ordoiin^  dsa^  leg 
mfitdions  vernunenf^ ;  en  ^racuanc  les  giaires  ^pi  ier- 
Yent  de  nid  aux  Tefs ,  le  Jalap  les  entraine.  I)aitt  Phy-* 
dropifie,  roedenle  ,  la  leucophlegnutie^  cVfi  le  remede 
le  plus  (ur,  Tu  qu*il  n'enflanime  pal  cottme  lei  autref 
reiuieux*  Apr^  1  avoir  fait  prendre  ^  des  filles  chloroti- 
ques ,  elles  ont  evacui  une  etotmante  quantiti  de  glatres  t 
nous  TaTonspre/crit  dani  let  rtiabtd^  jcktoni^ics  <  toules 
les  fois  aue  Tindicadon  de  purger  .^toit  bien  itabfo.  Ea 
variant  ks  do&s  deputs   oinq  graiik  jufques   \  demc 
drachmes^  nous  avoils  croure   on  irrai  purntif  pohr-* 
creile  :  a  deiix  drachmes  ,  il  a  fait  ^vacuer  £  rer  £o^ 
taire.  Avec  trente  grains  de  Jalap  ordonnet  iletix  on 
trois  fois ,  les  fleurs  de  (bufre  &  la  tifane  de  Patience  » 
nons  avons  gu^i  en  Lithuanie  une  foole  de  gaieiaau 
Souvent  le  rhumatifine  chrontoue  i  &  pluGewts  anttes 
skialadies  de  la  peau ,  ont  leur  foyer  dans  le  basr-Tentre  ; 
dans  ce  cas ,  le  Jalap  let  gaixix  (cul»  comme  nous  PaTons 
quelquefois  eprouv^.  D^auleurs  ,   Vl  faut  fe   reffouvenir 
que  ce  purgatif  ^  comme  tout  les  autres^  n^eft  ,  dans  It 

Slus  grand  nombre  des  cas  ,  qu*un  adjuvant  qui  e3dge 
*ctre  (econd^  par  l«s  alt^rans.  Dans  les  fievres  quartet 
automnales,  nous  avons  obtenu  de  frequences  gueriloiis 
en  purgeant  avec  le  Jalap ,  tous  Its  huic  jours  ,  &  ca 
donnant »  les  fours  vides  d'acces ,  le  iel  ammoniac  $ 
dans  une  d^cooion  de  Chardon  ^toil^ 
Dans  los  Jalaps ,  MiraHlcj  L»  la  corolle  en  entoiF- 
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noW  eft  ^au-<leflu9  du  germe,  cependtnt  le  calice  eftiti- 
f^rieur ;  uii  ne Aar  globuleux  enveloppalit  le  germe)  (k 
trouve  imerffbiS  eiittr^  le  calice  8c  k  cftrelle* 

!.•  Le  Jalap  Belie-de-nuic  ,  Mirahilis  Jalapa  L.  \ 
'4eurs')evntiBaDl  le$  dgcss »  droices,  entdiKes.  royc^  U 
Tableau  65.  .  .      .  .•  •  \ 

2.*  Le  Jalip  dicliotome  ^  Mirahilis  dichotoma  L*  jk 
TSeuirs  {blitaircs ,  affiles  aux  aiifelles  des  feuilles ,  droites. 
Sponcan^e  en  Ameriqut  »    viyace.  Gildv^  dans  nos 
jardins. 

Tr^reflf^Hiblant  i^  pxiclAfifM  ;  les  feuillfes  (bntpl|it 
4en  tonir  &  ^lus  pohltues';  la  n^  efi  plus  petite,  divifllo 
,ittl:iaineauxi9  k  bras  ouverts ;  le  limbe  de  la  coroUe  a 
ciwi  fegroens  plus  ouverts  ;  les  (^tamines  plus  courtes 
.^e  le'piAit  (  le  tuyau  de  la  co'folle  un  peti  Telu  \  (on 
^4)denr  trc^  aromatize. 

^•^.Le  Jalap  a  tongue  fleur  ,  AilraiiUs  longifioraL^ 
*i,  n^ufs  lentaHees^  tres-loi^ues ,  un  peu  inclin^es^  ttt-^ 
ninant  les  rameaux  \  ii  feuilles  un,peu  yeluetw 
c    Originains  du  Meklque »  cultiV^  dana  nos  jardin&i 
Viyace.  ,        " 

:  Xmitt/h  phntt  eft  vi^lue  ,  vif^ueute  \  les  feuillei 
Ai^Tiaitts^  en  caut ,  affifes  ;  les  fleurs  termihanc  les 
sa^neaux.^  afltfe  k.  conune  rsUnaflSes  en  faifceaux  :  te 
fu]rau  de  la  coroUefilifbrme,  velut  lohg  de  demi-pied; 
le  limbe  bianc,  pilus.courfc  quele  tuytu^les  ^camines  9c 
Its  pifiils  pourptes  ;  les  anthercs  jaunes.^  le  ftiraato 
xres-hirilTonn^ ;  Todeur  de  la  fleur  eft  tr^-agr^Te. 
■  Ce  genre  ne  pr^feiite  que  ces  crois  «(peces  recherchies 
par  la  oeaut^  8c  le  nombre  de  leurs  fleurs.  Elles  (uppor^ 
•tent  tr^-^bien  Aotre  cliihac ;  on  en  forme  des  maffifii 
dans  les  parterres »  qui  produiftnt  encore  plus  d*e0»t  j^ 
£  on  Its  melange  entre  elles. 


'*'*ft*^ 
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66-     LA  'PETITE    GARANCl 
ofiSiiRM  i  I'Efquioande. 

m 

*  purpurafcemitus   L^  R.    H. 

AsPBKVtA  tsiianf^A  i^   Titrandric-Mpna- 
•     gyme. 


> «(  ^  «•    <  • 


(jecpupc  en  cj^f^trc'partics:9b£i^c^»jrpcau«hees.-  > 

J)laDch^.»  wJ|Wl«*^s  *  globttlcufos. •  • "'  - 

.  IteMUkJu  ^Gs  JBfefsteurcs  4oDr  fix  4  fix  :  Jes  i/p- 
termcdiaires  quaere  a  quaere  ^  ^/>lche,dr  ^  "nroft 
4Bigies*,  cdles  !ju  feinmer  fpac  Kh^cfres  ,  deux  k 
dtux ,  f»W  fbiivcfit  qtaatri  a  quatrcl'  ^ 

fUfini.  Longtic  y'pivotan.tc;,  groflc,  Ij|goeMre  , 
•avcc  <lcs  fibres  trii-firics,  '* 

,  d*un^ied  &  iieiBi,.la^pliiVan 
,-,  J- .  ^^  ,^^  u£es'^  csqrceji  kff  firaiUes  v^ 
jiiolke^f  c^pp^  a»  ^Mt  des  ^sigdi  v  les  fieun 
a  lca?^/9nain«*  ?     ..  -  ^      -  t^    '. 

iMfh  L^'poflS-arides.    l^oBMii/e.  ^ 
.    ^pniic$.*ljM  plttncc  eft  pet)  i^ftr^gc^re. 

C^^V^^Ons^fi'^rert  to  catap1^tme\decoc^n, 
.«ifrtrUVrtc**^&nd'  ; '  ■         '  *  ' 

<?*5«r4W<^^«i'  il>w»  4a  rigutiif  «etbb«qtie,  >e$  Af 

'a  cetce  cJalTe ;  mais  en  iuiaaiit  im  :tS6mih  inturelles  , 
la  figure  de  la  corolte  nc  nous  paroic  pas  aflez.  impor- 
tance pour  (eparer  des  plantes  qui  fe  rapprochent  par  cant 
d*aacres  attribucs. 

♦  ■  fc  *   ■•1 


I    bffvmaBODFdRjMiEs  y  CI.  IL  SsSt.  ID;  3^^ 

'        67.     TRACHfeLlON     azuri; 

Trachsuum  MruUum  L.  Tourn, 
Valeriana  atruha  urticafoL  Bar.  icon.  ^83; 
:    Pentandrie-Monogyoie. 

•  •  ■ 

/Znir.  CoroUe  en  ^ntonnoir  ,  a  limbe  divif6 
en  cinq  fcgmcns. 

Fruit.  Germe  iilfcri^ur ,  ^til  cleVicnt  ude  clspAilc 
a  trois  logcs.  ^    !  ' 

Ftuillts.  Alternes ,  p^tiolees ,  <ivales  »  a  AtM% 
dc  fdc. 

Racine.  Rameufe. 

FUurs,  Terminant  la  ftge ,  formant  un  paiii« 
culc.  Tige  herbacee  ^  ronde  ,  alTct  (imple^'iDa 
peu  branchue. 

On  culrive  cette  plantc  dans  les  jardins;  aUe 
rft  origioaire  d'ltalie.  Vivace. 

OssEayiTiONS.  Pans  ie$  Trachf  kes ,  Tracielia  %»¥ 
a  coroU«  eft  eo.  ^ntonpoii^;  ie  dlgii^te  eft  globul^ux^; 
a  capfiile  i  trois  loges ,  couronnee  par  le  caUce ,  oil 
nfcricure;  '  * 

!.•  La  Trachffie  bleue  / Trachdiuttt  caruieum  L.ii 
ige  droite,  rameuie;  it  feuilles  oyales,'  i  dents  deickn^ 
lanes,  f^tf^tf^f  /e  Tableau  &j. 

Cc  genre  qui  pr^Cente  aujourdfhiii-^oif  e4>ecfes^  i^ 
irdent  i  la  faodUe  nanirelfifr  ^es  Canip^jwleai 

68.    LA   l,OB£Ll"k*   ittiv^n&ienne; 

APUNCULVS  jimtricanusi^ort  '*^UiHi  dafisifoi 
OBELI  A  JypAilitica  L.  $)rng^n^iie*Mdnogaf]^^ 


• « 4       «^    •       i 


F/eur.  CoroUe  en  entoi)DoiK|a.Qiyauangttlcslxir 
nq  fegmens  prefque  ^gaqx ,  lilies iur  la  carcof} 
s  ciu^  ^camiiici  xeuoies  par  ics  tocheres* 

B  b  ij 
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Fmii.  GercM  ia£meur. 

FcMiUcs.  O vales  »  lanccolccs  ^   on  pen  niitf, 
alternes.  :*^ 

^^ibfcuu.  Fibreufe  ,  blanche »  menue. 
^^Pon.  Tiged'un  ^icd^  droite,a  angles  tuiay 
qui  femblent  fonnes  par  les  petioles  qui  coorox 
ftV.I^^V^'  fleurs  bieues  aux  aiflelles  desfeiiilks» 
folitaires ,  portees  par  des  p^duncules  tres*coufC 
Cli^^   D^^  y^   fQrets  humides  de  Virgimc 
Vivace.  Nous  Tavous  culciv^e  dans  le  Jardin  Kojal 
4iCrOdno  >  eUe,c;ft^ayjourd*hui  aflez  Kcncraleoient 
refue  dans  les  autres  Jardins  Academigoes;  elk 
ne  craint  point  le  6roid. 
J^frtpHii€s.  La  rtcine  rft  Sicre ,  elle  purge ,  &it 
Xi^it  i  c*e(l  un  des  fpccifiques  de  la  vetote.  Nous 
devons  iun  c^lebre  Bocanifte  Suedois,  au  Doftcur 
S4bn ,  U  dcpouverce  des  vercus  de  cetce  Lobciie. 
Les  Sauvages  d^Anierique  (c  guecifloieot  de  la 
varole  en  bu  vant.  la  dccoAion  dc  cinq  a  fix  racines 
de  cette  plante ,  qm  leur  fourniflott  une  nfane 
quMs  prenoictft  pendant  la  journee;    £  elle  1» 
purgeoit  trop  ^  tls  en  dimfnit 6f eor  Ja  dofe*  lis  per- 
ij^qicpt  pendaot  quatoixe  iours  a  boire  Je  plus 

Jin'iik  pouvoieot  de  cette  decodion^  iavant  avec 
oinles  parties  externcsattaquccsdu.virns  (yphili- 
tiqiie.  Ih  jappliquoicnt  fur  les  olceres'  de  la  poudre 
de  Benoice  aqi^atique ,  Gaun  rivmU,  Nous  avons 
gout^  cetce  racine  de  LobeUe  \  elle  nous  a  pirv 
anaTogue  pour  te''gout\  a  nos  Clematires ;  ce 
qui  doit  (aire  efp^rer  que  parnii  nos  pkntes  io^ 
4itfb|ic$»  aCtCus  ^  purgatives  ,  nous  crouveroDsli 
congenere  de  ccttfe  antifyphilitiqac  Les  etpc^ 
rteaces  du  celcbre  Stordc^  fur  IcflamuU  Jov^^ 
fembknt  conduire  les  ^  Pratfciens  cciaires  fur  !* 
^oie  de  cette  tmporraocedecouverte.  Nous  croyons, 
d^apr^'ces  epreovcs^  que  nos  Titbymales  &  &^ 
Eenoocidci  cachnu:  vc  fpecifiqne   tarn  delist 


<• ».% 
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favoir ,  la  panacee  antivencrienne  vegetalc. 

Sur  vingt  efpeces  de  Lobelie^  nous  n'en  podi^ 
dons  en  Europe  que  trois. 

J  .^La  Lob^lte  Glayeul,  Lobelia  Dortmatmay  doht 
les  feuilles  en  alene  font  crcsemieres}  (i  on  les 
coupe,  eHes  offirent dans leur epai(Ieiir deux  gatnes. 
Sa  tige  eft  prefque  nue^  (c%  flcurs  ^parfcs^  pendantes. 
Elle  ctoii  dans  les  marais  des  pays  froids  d'Europc- 
Vivace^ 

1.^  La  Lobrlie  brulante  ^  tphlia  urens ,  done  ta 
lige  eft;  redreftce  ^  les  feuiUes  inSmtitrcs  arrondies, 
crcnelees » les  fuperieures  hnccolees ,  i  dents  dc 
fcie ;  \cs  flours  en  grappe  lache  ,  droites  »  nora- 
breufe€ ,  petites ,  violetces  bu  bieues.  On  a  ob- 
ferv^  certe  plante  aux  environs  de  Paris  8c 
dans  IX)rleanois :  eHe  eft  annuelle  ;  f6n  godc  eft 
acre^  brulant,  piquant.  Ne  ^evroic-on  pas  reftayer 
dans  les  maladies  vcni^riennes  ? 

)«*La  Lobelia  feuilles  dc  Paquerette^Zcie/itf 
laurmM^  dont  la  tige  eft  petite ,  couchee;  les 
feuilles  lanc^olees ,  ovales ,  cr^nel^es ;  les  p^dua* 
^ules  folitaires  »  portam  une  feule  Beur  bleue^ 
tachftee. 

On  Ta  obfervec  en  Italie  ^  ep  Efpagne:  elle  eft 
annueK^e. 

Le  genre  des  Lob^lks  apparttent  i  la  fiinaille 
des  Campanules  8c  desRaiponces,  dont  oo.  ne  d(fic 
pas  fcparer  U*  JaCone. 

OMSERTjrnoifs.  Dans  les  Lobelles ,  Lohelis  L.  U 
calice  eft  dWM  en  cinq  (egmens;  la  coroUe  monop^tale 
eft  irr^guliere  ;  les  cinq  euniines  font  riunies  par  les 
antheres ;  le  fruit  eft  une  cap(iile  infiirieure  ou  couroo-^ 
n^e  par  le  calice,  ii  deux  ou  trois  leges* 

Ce  genre  pr^&nte  quarante-deux  efpecet  : ,  f^Ui^s 
au  moins  connoitre  par  les  carafteres  euentiels',  celles 
i|ui  ibnt.le  |$lus  g^n^raleraent  culttv^es  dans  les  ]tirdins 
ies  curieux ,  ft  cellet  qui  font  (pontan^s  en  E^rcf  r. 

B  b  ii) 


Lcs  LoBiLlES  a  fcuiUcs  irh-eMuns. 

1/  La  Lob^Ke  Ghy«d  ,  Lohelia  JDortmanndLi 
ngt  preiqM  -mie;  k  finnHes  lioaises  »  tres-ciiikres«  i 
deox  log^;  k  9tun  ^parftt^  peniUiMes. 

%oncuiie  dans  les  eangs  da  Nord  de  I'EHrope.Vi- 


La  capdile  dans  cecte  «(pece  ,  efi  ^  deux  loges ;  Is 
fniiiles  elles-memei  coupees  horlzonaJeiiient  ibnt  BS» 
kufes ,  ft  i<mc  divUee^  en  deux  loges  fifluienfts.  Cette 
plante  eft  toujoun  fubmergfc ;  <lle  n'flere  fbo  pamcnle 
liors  de  Feau  ,  <iut  dans  le  tdnps  de  la  fieonilbn;  h 
cige  eft  phis  on  nioins  grande  ftuTanc  la  prafondeor  de 
Tean.  La  racipe  compofo  d^ine  noidcicBde  de  nucules 
Uanches  »  p^netre  niMTaoc  dans  Iz  fioge ;  plufienis 
leuilks  raojcales  ^  ^troites  t  longuai  de  doix  ponces  « 
priftntcnt  intcrieiiTenieat  dans  toute  lear  longneUr  ^  denx 
tujaux  paralleles ;  la  nse  int^ieuremem  cave  eft  poui^ 
pre,  orn^e|nr  intervalk  de  queloues  feuiUes,  elle  eft 
termiofe  par  fept  i  huit  fteurs  qm  naiflent  au  (bmmec 
des  aiflelles  des  fieiilUest  3t  (one  porties  par  des  pidus- 
ctiles'  courts  ^  menus  ;  la  corolle  pourpre  oa  ble^e ,  en 
eloche ,  eft  divif^  en  cJhq  tegmem ,  dont  trois  plus 
larges ;  les  antheres  ibtit  pwrpre%  Cette  phnte  rampe 
comme  le  Fraifier ,  en  jetanc  ^  Sc  H  des  dngeofs. 

Lts  LoBiUES  a  tigt  Jroiu  y  a  ftuUlcs  JicaapUs. 

2.*  La  LobAie  cardinale.  Lobelia  cordinolij  L. 
i  tige  droits ;  k  feuilles  larges »  lanctelfes ;  a  denode 
icie ;  k  i^i  terminant  la  tige  ,  portant  ies  flenn  dHa 
fiul  c6t6. 


.^riginalre  de  Virgtme  en  Amfriqne  ,  culthrie  das 
les  iardins.  Vivace* 

Cette  t(pece  eft  recommandable  par  la  grandc«r  ft  b 
beaute  de  les  fteors  qui  Com  d*iiB  beau  rouge  coules 
de  feu. 

3*^  La  Lobelie  anti/yphilitique  ^  Lohelui  fyphdli- 
tica  L.  ^  tige  droite;.  k  feuilles  ovales,  lanc^ecs^l 
4ents  defcie;  les  /Inuo/it^s  ducalice  repU^^  coimtf 
legerme.  Voyt\  U  TabUau  6%. 
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4.^  La  Lobelie  brulante  ,  Lobelia  urens  L.  4  tige 
redr^flSfe;  \  fetiilles  infcrieures  arronJlei,  Grcnel^es;  Jes 
iiiperieures  ianceol^es « i  dehtslde  Icie^a  fleurs.en  grappe* 

Spofi»nfe  eh  Frahte.  Anfm^lU. 

La  tige  ferme  ^  fimple ,  ..haut^  S'tih  pt^d ,  ^  ingfei 
nides ,  &  peu  g^rnie  de  feuilJes ;  ies  feuilles  radicales  , 
eliipldquesy  liffcs',  obtufes  ^  commie  dencelfesi  cellesde 
la  tige  tres-eibig^iees  cntre  elles,  en  pedc  nombrejii  fix* 
ou  huit,  affiles  &  comme  coUees  ^  la  tage  par  leur  bale; 
fleurs  de  la  grappe  redreflees  ^  feparees  entre  elles;  le 
calicea  cinq  (egmens  egaux  yapres^  redrefTes,  enal^ne^ 
corolie  bleue^  a  deux  tach'es  pales  fur.  (on  pa]ai9;  le^ 
lAcinitires  de  la  levre  thii^rieure  plus  etroites>  lanceolees^ 
pendaAtes. 

Lis  LoBiusS'  a  iige  couchie  ;  i  ftuilUs  iTtaJiiS. 

5.*  La  Lobule  LaUrentlnc,  Lo^^lia  taurtntia  L.  i 
^gt  coiicH^i  rahieni^t  I  feiuilks  IsmkfoUes,  ovales;  i. 
pcdimcuies  &\ixid^H  \  tres-ldhgs ,  ne  porUtlc  qu'une 
fleur. 

Si^ontahee  ep  Itajie  ^  dans  I'lfle  de  Cr£te  9  en  Lati«i 
guedoc,  aifx  Pyrenees.  Annueik. 

Cette  piante  rompue ,  donne  une  humeur  laltcufe , 
trcs-act'e ;  la  longueur  de  la  tige  eft  de  trois  ou  quacr* 
.  pouces  ;  (a  feuille  feflemble  i  celle  de  la  Paqucrette; 
/a  fledr  eft  bleu<,  Ibulrem  marqucb  d^ine  tache  blanche* 
On  trouve  veti^le  milieu  du  p^duncule ,  une  brad^e  (2^ 
tlc^e. 

OssERVjntioN  oiNUtALE.  Les  Lbbelles  doivent  ecre 
rapport^es  au  genre  ilattirtsl  JesCampanules ;  elles  tieniient 
aux  Raiponces  par  rirr^giilarit^  de  leur  coroUe ;  elles 
prouvent  que  toute  m^thode  arcificielle  dont  les  clafles 
font  deduites  de  la  r^ularite  du  limbe  de  la  coroUe  » 
rompent  fr^quemment  les  afHnitcs  naturelies  les  mieu^ 
4(ablies» 


6i)  iv 
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69.    LA    )ASION£  des  Nfentagnes. 

IRjLFVVCVLVS  fcahiofm  »  u^ulo  cmruUo  Touni; 
JLdSiOJfE  montana  L.  Syngen^e-MoDOgmie* 

Fliur.  Cinq  pcrales  coherens  a  Icur  bafe ,  To* 
Tttrc  place  fous  ia  corolk ;  dnq^  cnuniacs  rctmiei 
par  Ics  amheres.  * 

Fruii.  CapTule  arrondte ,  a  deox  foj^,  coozoo-^ 
nee  par  un  calice  propre. 

FeuiUis.  Etroices^liDaires,  hcriflees^  oiuMces 
ou  dentces. 

Racitu.  Blancharre  ,  fibreu(e. 

Port.  Plufieurs  ciges  ftriees ,  beridceSy,<fbntler 
rameaux  Com  terniiacs  par  un  long  peduocule  nu  ^ 
portant  des  fleurs  bleues  ramaffecs  en  icte  daosmfr 
calice  commun,  compofe  de  plufieurs  feiiillets.. 

Ueu,  Dans  les  pacurages,  les  forces,  commone*. 
Lyonnoifc  ,  Lichuanienne.  Vivace.  AnnucUe.  On 
la  trouve  quelqucfois  a  fleocs  bfenches.  J*ai  nrouve* 
en  Lithuanie  une  variece  a  kuillcs  liffcs ,  pen: 
ondulees »  a  fleurs  en  ombelles ,  porrccs  far  des 
*  pedunculcs  inegauz,  d'un  ou  deux  pouces  dc  lon- 
gueur ^  qui  naiiTen^  cous  du  calice  commua,  qui 
e(l  compofe  de  douze  a  dix-huJt  feuillcs.  Vqfyei 
]c  Flora ,  Uthuanica. 

Propriitls.  Cette  plance  c(t  laiteufe  ,  comme 
les  Campanules. 

OBsmrATiONS.  Dans  la  Jafione ,  Jafiane  L.  It  calice 
commun  farmi  par  dix  folioles  ;  la  corolle  r^gulitcc 
form^e  par  cinq  lames  r^unles  par  les  oogleis  ;  la  ca^ 
fule  inferieure  ^  deux  loges. 

I.*  La  Jafione  des  monugnes  f  Jafione  montana  Jm 
i  feuilles  linaires ,  lancioltfes.  f^oye^  U  TahUau  69. 

Ce  genre  ne  pr^iente  qn'une  &ule  efpece  qui  ofte 

?uelques  varietes;  il  appardent  de  prcs  a  la  iamtlkd^ 
^ampanules. 


II 
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70.  LA  GRANDE    VAL£RIANE. 

VALBRldnA  horttnfa  ,  Phu  folio  olufairi  Diof^ 

condis  C.   B.  ,P, 
Valeriana  Phu  L.  Triandrie-Monogynie. 

*  FUur  Monopetale,  en  rofene,  divi(ce  en  cin(| 
parties  9  prefque  aucpn  calice.  ^ 

Fruit.  Semences  oblongues ,  plates  ic  aigrerees. 

FtmlUs.  Les  catilinaires  ailees  ,  les  radicrafesi 
fans  dtvi(ions,  ordtnairement  entieres,  q'uelque^ 
fois  en  forme  dc  lyre.  0 

Racifu.  GrolTe  ^  rid^e  j  nranrverfale  >  garnie  en 
deflous  de  grofles  fibres. 

Port.   I-cs   uges   font    cotnmunintent   hautcs 
de  rrois  pieds  ,  griles  ,  rondes  ,   liffes ,  crcufcs  » 
rameufo^  ou  bifurquics;  les  flcur?  peiiies ,  purpu- 
rincs ,  naiflent  en  maniere  d*ombcJ]es ,  aux  fom^ 
mites  dcs  tiges. 

Litu.  Les  hautes  moniagnes  ,  Ics  bois.  ^ 

Propniiis.  La  rapine  eft  d'i«ic  odcur  forte  . 
d^fagreable ,  &  d'un  gout  aroipatiquc ;  clle  eft 
antfipatmodique  ,  diuretique  i  cinm^nagoguc  & 

c^phalique. 

Ufagts.  L'on  ne  fe  fert  que  de  la  raciac ,  dont 
en  fiait  une  poudre  Sc  des  infuiions. 

.71.     LA    VAL^RIANE    SaUVAGE. 

'Valeriana  fitveftris  major.  C.  B.  P. 
Valeriana  officinalis  L.  Triandrie-Monogyme.' 

FUur.yComm^  dans  la  prcccdente.  Un  ftg- 
Fruit.  J  ment  dc  la  corolle  plus  grand;  troia 

ciaminc^.  .'  ^r  ti  - 

^^FtuilUs.  Rcffereblanta  cellcs  de  la  VaUriane 
^s  jardiijs^,  mais  loutes   ailccs,  plus  divifees. 
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plus  dentel^es  en  leurs  bords,  un  pen  veloesti' 
delTous,  avcc  dcs  hervures  faiDaDtes. 

Racin€.^ihtcu(c ,  blamrhaitc  ,  rai^pame* 

Port.  A  pcu  prcs  commc  cclai  dc  la  pregcdcmei 
la  tige  de  trois  a  fix  pieds,  dinple  /u(ques  an 
foinmet  qui  produit  des  branches  trois  a  trofs. 

Ucu.  J^s  forets  »  les  eodroits  bumides.  LyoD- 
noife ,  Lithuanidhne.  ^ 

PropriiUs.  Lcs  feuiiles  fi*ont  point  d'odeur, 
mais  cllcs  ont  un  gout  fale  \  les  tacines  Com  imeres, 
ftiptiques ,  d*une  odeur  aromatiquc  &  pcacti^oces 
cette  pJante  eft  fur  ^ut  antiepilepcique. 

t/fagcs.  L*on  fe  fcrt  communemeoc  dc  la  radac 
en  poudre ,  en  infudon  &  dans  les  bouilions. 

OMBt^jototrs*  Les  fleurs  tepindent  ao  loia  one 
odeur  tres-agr^ie  \  on  ne  doit  pas  ks  ncgliger.  Les 
racines  (bntaromati^ues,  un  peuicres.  Plufieurs  Ausrars. 
ailurent  avoir  gucn  dcs  ^piiepdques  avec  cette  racine. 
Lc  cciebre  Botanifie  Columna  ft  gucrit  lui-meme  arec 
ce  remede.  R^cemmenc  M.  Scopoli  cite  une  experience 
dccifive,  Haller  a  gueri  une  DemoifeUe  cpxleptique  avec 
1  ^xtralt  de  la  racine.  Nous  avons  nous-meines  gueri  ttbis 
cpilepdquet ,  avec  cette  racine  donnSe  i  liautc  dofe  en 
poudre )  &  en  inMop  dam  dn  via.  ^Sts  eSets  daas  ks 
autres^  convulfions ,  ne  Com  pas  moins  certains. 

Mais  ce  qui  eft  mbins  connii)  d^tte  racine  eft  admi- 
rable dans  la  paralyfie ,  comme.  nous  Tavons  tprouf e* 

Plufieurs  migraines  ont  ec^  diiCpto  par  une  feuledole 
de  la  poudre  de  VaMriane.  On.i*  dolt  point  la. ni- 
,  g^ger  dans  le  traitement  des  maladies  cutanees,  dansie 
rhuraatifine  ^  dans  Tanorexie ;  qnelques  coUques  font 
calmees  pai^  ce  (eul  remede,  fiir-tout  les  venteu(es avec 
glaires.  Qnelques  Pratxciehs  ont  ordonne  avec  fiicces 
I'mfiifion  de  la  racine  &  dek  fleurs  daas  les  fievres  in- 
termittentes  ,  pernicieufes ,  avec  abattement  des  forces 
*  deli!%  fburd ,  ou  a/Tedion  Ibporeufe.  Nous  avons  vo 
gucrir  quelqifes-uns  de  nos  malades  que  nous  avions  traitcs 
par  cette  methode.  Cette  obfervation  merlte  d*itre  (tu'vie. 
Si  eJle  eft  con£rmee  par  de  nonvelles  epreuves ,  jaod^ 
pourrons  enfin  nous  paffcr  du  Quinquina  dans  lcs  fierres* 
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72.   LA   PETITE  VALfeRIANE. 

'FALBRIANA  palufiris  minor. 

Valeaiana  dioiica  L.  Triandrie-Monbgyme.  ' 

FUtir.  Comme  dans  la  pr^cedehte :  les  ^curs 
miles  fcpare^s  de^  fcmelles ,  fur  difFerens  pieds  '9  la 
corolle  des  fcmelles,  plus  petite  que  celle  des 
DQales. 

Fetdttes.^ts  radicates'  arrondies,  ou  en  coror, 

J^refque  entieres^  portees  par  de  longs  petioles  ; 
es caulinaires  decoupees  jufqu'a  leur  cote,  fefliles. 

Racine,  Menue ,  rampante  ,  blanchatre  ^  tres^ 
fibreufe. 

Port.  La  tige  d'un  pied,  anguleufe,  grele» 
rayee ,  noueufe ;  les  fleurs  purjpurines  ou  blanches , 
comme  dans  lesautres,au  lomniet,  difpofees  en 
cmbelle^  les  feuilles  de  la  tige  oppofces  deux  a 
deux. 

Liiu.  Le  long  des  ruiffeaux  &  endroits  mate- 
cageux.  Lyotinoife,  Lithuanienne.  ^ 

Fropri&es.  iCcitt  plantc  jouit  des  tecmcsver- 

t/fagcs.  J  tusque  les  autres  Valerianes ,  mais 
dans  un  moindre  degr6  >  audi  eft-elle  peu  em- 
ployee en  Medecine. 

OMSEkrjTioas.  Nous  avons  fbuventvu  des  (tyle$  izif$ 
les  fleun  milet ;  leS  leniences  font  couronn^es  par  trois 
dents;  les  folioles  font  dent^s ;  Fimpaire  eA  plus  grande  : 
ies  racines  font  auffi  aroniattques  que  celies  d6  la  pr^ 
cMente,  aufli  a<t-clle  les  monies  Terms. 
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73.    LA    MACHE    ou  BLANCHETTE, 
Poule-graffe  9  Salade  de  Chanoine* 

tTjLMMMAWELLA  amnfis  J  pmcox  ,  Jimbu  cad* 

fnf0  Mor.  Umb. 
^Valehiana  Locufia.  §^  oluarU  L.  Txiandnfc- 

Mooogyde. 

Flemr.  Comme  dans  les  prcccdentcsf  la  corolle 
blcoacrCy  an  pen  irrcgulierc. 

Frmii.  Les  fcmenccs  apiaries  ,  ridees/  Uaii* 
clutrcs,  oflranc  une  ou  deux  dents. 

FtmilUs.  Oblongues  ,  alTez  cpaifles »  molles^ 
tendrcs  \  les  unes  endcrcs ,  les  fames  crcnelecs  oc 
lans  pcrioles. 
.  Raciiu.  Menae  9  fibreufe ,  blanclunx. 

Port.  La  cige  s  eleve  do  milieu  des  (ieaiUes  nuU- 
cales  ,a  la  hauteur  d*un  derot^pied  9  foible,  roadc« 
cannelec  ^  creufe ,  noueufc ,  oifurquee  \  les  &cuis 
naiffem  aux   fommites  dcs  tiges ,  en  onjiiellei; 
feuilles  oppofees  deux  a  deux. 

Ueu.  Les  vignes »  les  balmcs  9c  borc^  dcs  cbe* 
mins;  on  la  culrive  dans  les  )axdins  potagerf. 
Lyonnoife »  Lithuanienne.  Q 

Propriitis.  La  racine  eft  d'un  gout  doux  >  pteC- 
que  inlipide;  le^  feuilles  om  on  gout  douceatre. 
Xa  Mache  eft  rafraichilTante »  adonciffante. 

Ufagts.  Ua  remploie  dans  At%  boatlloos  de 
Teau ,  &  on  Ja  mange  en  (alade  i  il  eft  inutile  d'cn 
prefcrtre  les  dofes^ 

OBS£MrjrioNS.  Voila  cacore  una  de  ces  plantes  qai 
detroit  ranalogie  Botaniaue.  Les  Valcrianes  Iodc  odo- 
rlfcrances;  celk-d  eft  fane  ,  fafis  odeor.  D'aiUeurs,  le 
genre  des  ValManes ,  quoiqne  cr^s-aamrel ,  eft  6iSdk 
a  determiner  par  des  caraderes  couftans ,  pni(qne  toares 
les  parties  de  la  fruAificaiion  ofireot  des  dificreoccs  daas 
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Jet  c(pecc&  11  y  «A  a  2  coroUe  f  jgdier)^  ^  d*autres  k 
corolle  irrdguliere ;  dans  les  unes  on  trouTC  uiie  jtaxiiine^ 
dank  d*aut'rcs'  ddiix,  tfois ,  &  mcjti^  qtiacr^«  Lc  fUgmate 
efi  k  ou  globuleux  ovt  ^chancr^,  ou  partAgi  en  trdts.  Lt 
jhuc  n*oBre  pu  thoini  de  diffefettces  ;  on  tfouYe  dee 
capfiiles  ,  des  ftsAences  nueH  y  coufoAhJcs  »  ou  noH 
ceuronntces%  Cm  genre  comprend  ylDgt-iine  efbeces^ 
parmi  ieiquelles  il  y  en  a  encdfe  pluftufs  qui  ttiericent  \ 
ipicialemenc  d'etre  c6nnues» 

Dans  les  Val^rianes,  V^tfidnm  L«  on  he  ttmtt 
point  de  veritable  caltce ;  la  coi^lld  eft  ikiohop^tale  , 
bofliiee  «l^ln  ctti  y^rs  la  bift  ,  placie  au-d«flits  dis 
germe  qui  fe  change  en  une  lemence  nue« 
:  I.*  La  Vattriatie:r6uge  i  y^oleridna  mhra  L  \  fetatlles 
lanc^l^es ,  tres-entieres  \  i  fleurs  ornfes  d*un  ^peron  \ 
leurbafe',  ne  renfernl^ant  qu*ufte  ieule  ^tasiine. 
.    Spontan^e  en  France  ^  ^^  Sulfle ,  eh  Italic.  ViViice* 

Tige  droite,  (blide  ,  haute  die  deux  ou  troil  piedst 

ftuiUes  le  plus  fouvent  ehderes,  liflies ;  les  infiirieuret 

p^tiol^ ,  les  (up^rieures  afliA's  ^  quelauefois  deht jes  » 

plusjOtt  moins  kurgoi  :  dans  une  varimi  linaives,  tres* 

^troites:  fleurs  comme  enombelle ,  terminahc  la  tige  ; 

f  ^ron  oui  tire  (pn  origine  de  la  baft  de  la  corolle  , 

eft  long  de  deux  ou  trois  lignes ;  le  limbe  de  la  corolle 

d^cottpe  encmq  parties  ,  eft  pourpre,  prefente  comni« 

deux  levres;  braAj^s  Ikaires  ,  lancfeUes  i  la  baft  dee 

ptduncules. 

Dans  une  Tari^t^  let  corolliss  Ibhr  blanches ;  la  iracine 
eft  aromatique  ^  im  pen  icre ;  elle  peut  rd^mplir  les  mimes 
indications  que  la  VaUriane  oificinale. 
-    2,«  La  VaUriane  GhaulTe-Trape  ,  Valtriana  Calci- 
$rapa  L.  i  feuillet  corame  empennto  »  ou  d^coup^es 

5'ofbndimentcomme  les  feuilles  de  la  Centaur^  Chaufle- 
rape ;  i  corolle  ae  renjiermant  qu'one  ftule  itamine* 
Spontan^e  dans  les  Provinces  Miridionales ,  en  Lan« 
gnedoc.  Annuells. 

•  3.*  La  VaMriane  fiulTe,  Valtriana  cx>muc0pia\s.\ 
feuilles  ovales,  affifts ;  I  corolle  en  maique  ^  renfermant 
deux  diamines. 

/  Spontan^  en  Sicile ,  en  E^agn« »  cultiv^f  dar.s  oqs 
fac£m.  AjmueUar  - 
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Le^^duncul^  renA^s;  le$  ftmeiioes  ians  aigcettcs^ 
les  fleuTS  pourpres* 

4.*  La  VaUriane  dio'iqiw  ,  Valeriana  dioica  L.  J 
feuilies  cadicales  ,  p^ctolen  ,  oyalcs ;  cellcs  de  la  tige 
cmpenn^es ,  trcs^ntieres  ;  a  fieurs  dio'iqoes  ;  les  maies 
renfermanc.trob  ^tamines*  Voye\le  TaUtaujx. 

f  .^  La  Valeriane  o^cinaie  ».  VaUriana  officinalis  L« 
\  feuilies  plnneess  ^  folioles  dentces;  a  fleurs  rea&rmaiit 
crois  ^tanunes,    Voy€\  U  Tableau  71  • 

6.*  La  Val^r^ape  d^  j^rdins  ^  Valeriana  Phu  L*  I 
feuilies  radicaks,  efitieres^  les  incermediaires  dcccrapees; 
^eUes  de  la  cige  empeimees  ;  k  fleun  repfermant  tzois 
^tamines* 

SpoatanfceR  Sicile  «  etttAlface  ;  culdT^  daas  ao$ 
fardins.  Vivace. 

Eile  reiteiable  beancoup  \  rOfficioale,  matt  &  c^e 
it*eft  point  (iiloim^,  /St  les  fbiioles  exccrieiires  fimt  fhtt 
grandes  que  les  iniiriei|r.es. 

7**  La  Valeriane  k  \Tois  aUes  ^  VaUriana  tripufi^hm 
k  feuilies  radicales  en  coeur ;  celles  de  la  dge  tcm&s, 
ou  trois  k  tr9is  ,  ovajes ,  oUp<|g«es ,  toutes  dentfaes ;  k 
^eurs  renfermant  (rois  etaoaoes. 

Spontaiiee  jiir  lef  Alpcf  de  Svdfk^  de  Danphjnfc^  dM 
I^ences.  Vivace« 

Racine  ligneufe,  odoranice ;  (ige  rameu/e  ,  iiaufe  d'lm 
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fleiin  en  ombelle ,  €^(es ,  arooiatiques  ;  biafiees  utaciet 
I  la  ba(e  des  pedungules. 

8.^  La  Vaicri^ie  des  montagn^s^  VaUridna  mert- 
iana  L.  a  d^e  ^a^h  ;  k  feu^Ues  eyales  »  oblongnct , 
pendantes*       .'      '  ,        ,      ^ 

Spontance  ^r  I^s  Alpes  de  $i4fi^  %  dfs  Pyreneet »  dik 
pauphine.  Viyace.  •--  ;  ...  ,    i\ 

Feuilies  radicales  petioles ,  rondes  09  ^Tales,  QbtnAsp 
k  dems^raxes^celles  ds  ia  o|pB«ffifo;  ovaJes,  lanc6o- 
l^esi  i  bofdu^espllflees^'  a  pejipe  .d^iees;  coroUe  pea 
irreguliere ;  la  racine  n'eft  prefque  pas  aromadque* 

.  9.*^  La  Valeriane  Celdque,  Valerrana  Qeltica  L.  i 
feiiilles  tres-enderes ;  les  radical^  oi^aies*  ^teU^  drds 
dge  lioaires,  oboifts* 
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Sponnnee  fva:  les  Qiontagnes  de  SulfTe ,  d*Autrich«« 
ritalie.  Vivi<Cfe.  *     ' 

Racines  ccai^^^^s\  jet.ant  une  foule  de  radicujcs  cy- 
Undriquesj  (b*il'odfeuf  .eft-  tr^s-pencira^ite  ;  eUc  prodiut 
plu/ieurs  ti^s*  !iautes  de  trois  ou  quatso  poucci  ;  let 
Feuiiies  radical^s^  tres-entieres  >  pales  &.  ^t^z  ^paifles ; 
)n  ne  trouvie  tiif  la  tige  qu'unepaire  de£eiulliesltiiaire»: 
}eurs  comme'^^'epi,  forme  par  deux  anneaux ;  coroUb 
jreiaue  regiiliVre  ,  campaniform^.t  ppurpre  en  dehors  , 
lendree  en  dedans;  chaqu^  corolle  renferme  trois  ^ta- 
sines ,  -rependant  pluiieurs  d'entre  elles  n'en  prjftncent 
lucune.  Cette  eTpece^  ablblunient  oegUgce  de  nos  jourt, 
)romet  des  verfus  plus  ^nergi^ues  ^ue  la  Valeriane 
)fficinale. 

Sa  racme  efi  plus  penlcrante  ^ue  celle  <!•  la  Val^« 
'Izne  ojficiflale  ;  (a  uveur  eft  vive  ic  aiaere  :  c'esft  le 
f^ard  celtique;  dont  on  tranfporte  .UJie  etonnasce  quantity 
tj)  Afrique  8:  \  en  ^gypte  ,  pour  pr^arer  des  eirencec 
lent  les  peu^l^s  des  pays  chauds  s^olgaent  le  'corps* 
Zeite  racine  pr^cieufe  ell  negligee  p^r  i(H)s  Medecins 
nodernes.  Dis  ^bfervations  sures  iui  accordeoc  des 
^TODTiczls  deciiives  pour  le  trai cement  des  maladies'  de 
crh ;  fon  tn{\j^on  augmente  k  cou^  des^  urines ;  & 
oudre  eft  le  meill^ur  (lomachlque  que  nous  connoiP 
ions,  .'        , 

lo.*  La  Val^riiiie  tuWreuft,  Valeriana  tubtroja  L« 
reuille^  radicafes  9  lanceolees ,  tres-entieres;  celles  dfi 
I  rige  pinnaciSd^;  ^  fleurs  renfermant  trois  diamines. 

Spontan^e-crfiWcile,  en  Provence.   Vivace. 

Lm  radne^'lMi'  tuWreufts  ,  en  forme  d*01ivcs;  Ics 
wiles  de  la  tige  offrent  de  chaqutf  c6tc  deux  folioles. 

11^*  La  Valeriane  des  Pyrenees  ,  FaUrlana  Pyrc^ 
oiiTa  L«  a  feuilles  de  la  tiges  pctiolies  ,  en  caeur  , 
*nt^es  ;  celles  des  extrimitcs  crois  4  trots  3  a  fleurs  ren- 
rmanc  trois  etamines, 

Spontan^e  fiir  les  Alp/es  dps  Pyrrente.  Vivace. 

La  phrafe  de  Tournefort  exprime  tres-bien  le  caradere 
J  cette  plante :  FaUriana  maxima  Pyrena'ica^  cacalia 
lio  ;  les  fleurs  font  blanches;  les  feuilles  roflembknc 
Tez,  bien  i  celles  de  TAlliaire. 
J.  2,.\  Ia  .Yaliriane  SUche ,  Valeriana  Locufla  L.  \ 
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tige  dichotome;  I  feuUles  lioaires;  a  Anon  ratinaiBt 
Crois  ^ttmines.  Foye^  Le  Tableau  7|. 

Let  feutlles  ttes-etiti^res  ou  dent^;  les  (emettcafa* 
nits  ta  ibAiibec  d'une  ou  plufienrs  dents,  confliciieKla 
diiiireiices  Tirier^  de  cette  efpece. . 

I).*  La  Val^ltne  ittixte,  Valtriahd  mixta  L.ai^ 
dhrilSt  eH  ^pttre  branches;  a  feuilles  ioffrieures  m- 
bkment  empennjes ;  k  fleurs  reirfeiinaiit  trois  inaor 
liec;'i  ftmences  couronnees  par  iine  aigrette  plumeufti 

Spontanee  en  Langnedoc ,  pres  de  Montpelfier. 

14.^  La  Val6riane h^rlflbnnee ,  FaUriana  eckinat^lm 
k  fettiiles  dent^;  i  fleurs  r^gttlierei»  renfermant  troa 
^tamines;  i  fruit  Unatre,  couroniii  par  trois  denes  1  don 
rexiA'ieure  pins  ?rande  eft  recooib^ 

Spontanee  en  Langnedoc  ^  en  Proveoce.  Annoelfe* 

Tige  dkhotome ;  feuilJes  UndoKeSf  aiK&,  obtufti; 
flcnrs  (blitidres,  aflife  fur  la  bifiircaDon  Aes  branches ; 
corolle  en  entonaoir  .  regniiere  ,  blanche  ;  fitgnucs^ 
divif^  en  trois;  Ics  fleurs  qui  terminent  la  ugc  fot- 
ment  par  leiir  rapprochement  denx  ^is. 

Les  trois  dermeres  eQ)eces  conflituent,  fiuvantTonr* 
nefbrt^  un  eenre  aflez  bien  prononce  pour  exifler  ifoli 
Fltt^eori  V^Malles  prefbntant  d'abord  kncs  fteuts  ea 
-corymbe  aplati ,  le  changenc  par  Talongement  des  pi^ 
duncules ,  en  panicule  pins  on  moins  lache  ;  ce  qui 
<Vb(erve  (iir-tottt  dans  ll  Valeriane  des  /ardins,  domk 
PO",  pendant  la  formadon  des  femences,  etf  fis-dift 
^„t  de  celu;  qui  ^'oWr.  i.r.Uj^^^^^ 
iement  des  fleiirs^  ce  qm  a  erf  tr^s-W^a  w^nnw 
les  figures  des  anciens  Botanifies* 
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"I  '    '         ' I 

SECTION    IV» 

Des  Herbes  h  flcur  monopitale^  infundi^ 
bidiforme  ^  dont  le  fruit  eji  compofi  di 
quatre  femcnces  rtnftrmits  dans  U  calici 
de  la  fieun 


74.    LA    BOURRACHfi, 

BoRRJGO  fionbus  carulcis    J.  B. 

Boar  J  GO  officinalis  L.  Pentandrie-Monogyniei 

Jr LEUR.  Monopctaie^  eh  roue,  dont  la  ijorg^ 
eft  £ermee  par  cinq  ecailles  elevees,  formantua 
cone  en  fe  rabattant,  divifee  en  cinq  fegmend 
pointusi 

Fruii.  Quatre  graines  nues ,  larges  ^  IcUr  bafe , 
tcrminces  en  pointc,  ridccs ,  noiratrcs  dans  leui 
maturite  i  corttcrtues  dans  le  calicc  rcnfle. 

Feuiltes.  Celles  de  la  tigd  ovales ,  oblbngues j 
cmbrafliant  la  tige>  alternes,  larges,  arrondies, 
rudess  ridees^les  radicates  enfpatules,  couchces 
fur  terre,  toutes  tres-heri(fees  de  poils  a(Tez  durs. 

Port.  La  tige  ratneofe  ,  cannelee ,  anguleufe  ^ 
fucculente  ,  velue  ,  branchue  ,  creufe  ,  s'eleve  ^ 
la  hauteur  d'une  coudee;  les  fleurs  forttrant  un 
corymbe,  blcucs,  rarciticnt  blanches,  naiflcnt  au 
fommet  des  rameaux,  &  font  ponces  fur  des 
peduncules  longs  d'un  pouce  au  moins;  elles  s'in<i( 
clincnt  vers  la  icrr«t 

Tome  I.  C  fi 


UUu.  Elle  croit  dans  cous  les  jardiiis  ^  on  It 
CtHttve  dam  les  potagets.  (?) 

ProprUtis.  Va  ractoe  eft  d*une  (aveur  vifqueofc; 
toiKS  la  planic  conrien^  un  Cue  vifqucui  &  fade; 
les  feuilles  font  diuretiques,  expcAorantesi  ki 
Bturs  bcchimlcs*. 

tl/fagcs.  Les  0eurs  Com  tnal-a-ptdpos  placets 
armiles  cotdiates ;  ellcs  font  fades,  fans  odeun 
>n  emploie  les  racinqs,  les  fleors,  les  feuiiles 
dans  les  decodions  &  les  bouillons  pcdlotaiix; 
on  pile  les  feuilles  ^  on  en  donne  le  fuc  ^zprime 
ic  depute* 

OBsSRrATioK€*  On  Ate  in  ^  de  Bfurmcie  one 
aflez  grande  quantite  de  Nitre  pur :  ce  Nitre  t&  annonce 
{lar  la  crepitation  des  feuilles  fechcs ,  loriqn'oa  )t«  bruit. 
Cf  (iic  nitre  rend  cttte  plante  tret-precieu(e  dans  kf 
maladies  infiaramatoires  if,  aigues ;  tootes  les  fois  qo^H 
fiuc  tempirer  ,  iur-'tout  dans  les  pleurdGes  &  per^eu^ 
monies.  La  d^codion  miell^  de  Bourracbe ,  ou  le  iiic 
kkrifi^  •  faciliterexpe^ratien ,  calme  les  ardctits  (TanDe  ; 
nous  I'avons  (buvent  prelcrit  dani  les  fieviet  irdentcs  ; 
ks  ntaiade»  iprouTeat  evidemmem  tuie  gra&de  dinim* 
tion  de  chaleur. 

Le  iuc  de  Bourrache  &  fon  /?ft>p  ,  ont  ece  tr^-uiifes 
en  178.5  pour  le  traitetnent  dcs  p^dpneumonies  in* 
flanimatotres  qui  on«  itc  trcs-communes  k  Lyon, 

Averdflbns  cepcndant  que  les  fenunes  deiicates  fcnt 
fatigues  par  dcs  quintes  de  tonx ,  apris  a-^oit  ^tVs  da 
liic  de  Bourrache. 

Dans  les  Bourraches  ,  Bortamnis  L«  la  eeroBe  efi 
ta  foue ;  ^  gorge  ferm^e  par  cfes  rayons. 
.    !••  La  Bourrache  oftcinale,  Borra^  afi^inalis  L. 
dont  toutes  les  feuiiles  (bnt altetaes ;.  a  calices  ^s-^unru. 
Voyi\  I4  TabUau  74. 

a.^  La  Bourrache  de(  Indes,  Bjormga  Indlca  L.  I 
leuiQesdes  branches  oppo(2es,  embraflaotes;  apeduncula 
se  portant  qu*une  (eule  fleur. 

Originaire  des  Indes  Orieatalts  »  culuy^e  dans  atf 
jardins*  ABOueUe. 
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l^  La  Bonrrtche  Oiientale ,  Borrago  OricntaUs  L« 
^  ftnillcs  f n  coeur  ;  ik  caltce  plus  court  que  le  tuyau 
de  Ja  corolle* 

Originaire  de  ConfiantinopU,  culdy^e  dans  noj  jardinit 
Viyace. 

hei  D^duficules  aujt  aifiellel  AtH  ftuilles ,  portent  plu- 
fieurt  fleurs ;  te  caltce  eS  ttAt ,  vificukire ;  la  coroiU 
bleue,  i  fegmeni  renVeflib  en  dehors; 

7^.  LA  ^U&LOSSB  todjouit  verte; 

iuGlOSsi/M  laufoiiam  Jimperyirens    C.  6.  P. 
jiNcAvSA  fimpiryinns    L    Pentandrie^Monoi 

^ieitr.  Mdii6t>^aie,  iiifuiidiii^ulifonhe ;  rentr^d 
jiu  tube  eft  fetmee  par  des  ^cailles ;  la  corolld 
bleue  parole  rouge  au  dehors  %  avanc  ioa  deve^ 
lopjdement. 

Fndif  Quatre  grained  tertninees  eb  poinces^ 
tecotttb'ees  fur  Tun  des  cotes  ^  roafles  ^  ridees  dans 
leur  niatum^  ^  au  fond  du  calice; 

FeuiUes.  Nombreufes^  reflilesi  fert^^  contrd 
]a  tige  par  k  bas,  )potntues,  non  ridees  commd 
cetJes  dc  la  fiourrache^  tudes>  velues  des  deut 
cotes  i  aflez  larges. 

Rasinc.  Oblotigne,  cylindriqu^,  blaitche  eH 
4edans,d^un  rouge brud  en  dehors >  pleine  d*un 
fuc  gluant. 

Porti  les  tiges  nombreufes,  hames  d'une  cou-^ 
6&C  8c  plus ,  cyltndri^ues  >  h^riflees  de  poils^ 
iroides,  bratichues  a  leur  (ommet;  les  fleuifs  aux 
fommites  des  ratneaux ,  difpofees  en  bouquets ;  les 
peduncules  axillaires,  plus  courts  que  les  feuillesi 
on  trouve  deUx  folioles  it  la  bafe  de  ronlbellcu 

litu.  L^E(pagnC|  TAngleterre.  ^  / 

C  C  ij 


-404  iNFUKDAuUFOltMES^,  CI.  Hi    Seft.  IV* 

Propriitis.  Les  memes  vertus  quo  la  Bourrache. 
Ufagtsi  On  prend  les  fleurs  en  maniefe  de  thci 
ou  leur  conferve* 

76.    LA    BUGLOSSE   ordinaire. 

BuGLOSSUii  dnpifii/oUum  mofds  ,  fiort  cmtidaf 

C.    B.    P. 
AviHUSA  officinalis  L.  Peatandne-Monogyiaeg 

,  FliUK  Coflrmc  daiis  la  precedente,  ordinaire^ 
ment  bleue ,  quelguefois  blanclid 

fruit.  Comaic  Ic  precedent. 

FtuilUs.  Lanceolccs,  tres-rudcs^  coavertes  die 
polls  ecart^s. 

Racine.  Rameufe,  ztkz'gcoOc 

Port.  Les  tiges  foot  hautes  de  denz  pieds ,  la- 
meufes,  couvertes  de  polls;  Acs  rameaux  forrent^ 
les  uns  des  aifTelles  des  feutlles ,  les  autces  de  la 
tiger  les  fleurs  font  difpofees  d*un  feol  cote,  ea 
epis-gemines,  recourbes  au  rommcL 

Lieu,  Les  chanips ,  les  chemins ,  les  terres  ior' 
cuhes:  ^ 

rrr^^  i.  ?  j^^^  memes  que  la  preccdenre^ 
77.    L'  ORC.AN  ETT  E. 

Bi/GLOSSUM  radicc  rubra  ^  Jive  Anchufa  vulga* 

«     tior ,  Jloribuff  caruleis  L  R.  HL 

AscHUSA  tinSoria  L.  Pentandrie-Monog}rQK« 

FUur.  Monopecale,  infundibuliforaie ,  divifct 
en  Cmq  parties;  rencree-  du  tube  c(l  trouce  & 
ji*a  point  d'ccaillcs  commc  Izs  precedentes ;  la 
corolle  cftd'un  bleu  rougcatrc,  les  ^camines  iboc 
plus  courtcs  que  la  corolle. 


Infundiboliformes,  cm.  Sea^m  '40f 

Fruit.  Quarrc  fcmcnces  ovalcs ,  tcrminecs  ci> 
pointer  dures,  renfcrmccs  dans  un  large  calicc.   ' 

/Vtf///«.  Velues,  altcrncs,  fcffiks ,  fimples', 
cnticrcs,  lanciolecs,  obtufes, 

Racine.  Raoieufe ,  ligneufc ,  rouge. 

For/.  Scs.tigcs  font  foibles  &fimples,  un  peii 
couchccs,  vclues,  hautes  de  huit  adix  pogccs;  Ic 
plus  grand  nombre  dcs  fcuillcs  ticnt  a  la  racine  , 
quclqucs-unes  a  la  tige. 

Lieu.  Les  Provinces  Meridionals  de  la  France. 

Lyonnoifc.  ^ 

Proprietes.  La  rapine  eft  un  peu  aprc  Sc  aftria« 

fence ;  Ton  doute  de  la  ycrtu  bcchiquc  &  inci- 
ve  que  quclqucs  Auteurs  lui  attribuent  j  cllc  fcrc 
apx  teintureSf 

Ufages.  Elle  n*eft  employee  en  Pharmacie , 
que  pour  teindro  les  gx^&zsic  les  huiks, 

•  # 

OsiSturATTOifS.  Les  feuUles  de  la  Buglofle  ordinaire 
ftoi  b^chiques  ,  expcdoranres  ,  diurWques  ;  leur  ffic  & 
Icur  d^codion  calment'les  douleurs  dans  la  dyfTenterie ; 
dans  touskf  cas  elles  peu  vent  remplacer  les  feuill«s  d^ 
Bourrache.  La  racine  mucilagineu(^ ,  gluante  ,  e(l  nouiv- 
riflante ;  (a  d^codion  ed  tempcrante ;  c'eft  vaat  bonno 
ti£u)e  dans  lesv  maladies  aigues'at^c'cbaiQur;  il  faucla 
€nei][lir,  Ipriquela  plaate  eA  je^ne. 

Dans  les  Bugloifes  ,  Anckufa  L.  |a  corolle  efl  en 
entonnoir;  a  gorg^  fermee  par  des  pliflures  formant  fci 
Yofite  ;  les  femences  ofTrent  des  Impreffions  A  leur  bafe. 

l.^  La  Buglofle  officinale,  Anchufa  officinalis  L.i 
feuilles  lanceolees ;  i  fleurs  en  rfpi ,  tournfes  d'un  ileui 
cote,  &.enrecouvrcment.    Voyei  le  Tableau  76. 

a.*  La  Buglcftei^  feuilles  ^croites,  Anchufa  anguJH-* 
folia  L.  dont  les  feuilles  font  afle^  femblables  ^  cell«a 
de  la  Vi^^rin? ,  un  peu  deptce^;  lei  ^$  flaiifcnt  ^on^ 
jugu^s ,  prefque  nus. 

Cetw  efpece  que  Ton  a  trouy^e  fn  Dauphine ,  qui  el| 
commune  en  Lirhuanie|  ne  me  paroit  qu'unc  yariece  da 

.i'QfliciCT|le,  .    -^ 

C  c  ii| 
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«.•  La  Bugloflfe  ondnK«,  AnckufotutduiauiUim. 
les  fcuilks  font  liiiair«t  ,  <temf«  .  ki  pejkcu^  pl« 
courts  quelesbraate,  k  cahcedu  frutt  tf«s-enK. 

On  la  trouve  dans  les  Tignobles  <»  Lj^'n?*** 

*.•  La  Bugloffe  tcignante,  Anchufa  nnOoria  L.  c»- 
tomieufe;  i  feuilles  lancA.Ue$,  obtufes;  i  itammesplm 
eourtes  que  la  coroU.,  Foy«I  &  TaiUau  77. 

«•  La  Bugloffe  toujours  verie  ,  Anchufa  fa^ 
virens  L.  I  piduncules  garnis  de  deux  feuiltes  ott  btacr 
l^s.  Voyt\  It  Tableau  75. 

78.   LA   RAPETTE  o«   Porte-feuuxe. 

^SPEILUGO  vulgaris   L  R.    H.  .    ^ 

^SPBuUGO  procumbms    L.  Pentamfcte-MoflQ* 

gynie. 

F/fi»r.  Monop^tale ,  infiin<fibulifonne ,  i  cmq 
fcgmcns  obtus,  «vcs;  cinq  toki«^  cowrcar  ks 

^tatnines.  , ,  •    ».. 

Fruit.  QuatrefemencesobIoDgucs,coinpnniees, 

dans  un  large  malice  cotnptimc ,  a  lames  apunes, 
FeuUles.  Seflilcs ,  fimplcs ,  enrieres  ,  '««*** 
toucher,  aliernes  »_  ^vfJcs,  oUongues,  pwalWe^ 
\  itnuoutes.. 

BMint.  Ramcufe.  ,    r  li 

-  Port,  la  tige  berbacie ^ taaeafe ,  foible,  gatnw 
de  poils;  les  calices  rccourWs,  fur-tout  aptes  la 
matdfiti  dcs  fruits;  les  fteurs  pctites,  ^wteties, 
axillaires,  ou  cntaflccs  au  fommet  dcs  tanacMt, 
prefque  folitaires  ;  les  fcuUlcs  varient ;,  elles  tone 
oppofees,  demccs  en  naaniere  de  fcic,  <ui  cie- 
*  Bclec*  ,  quelquefois  trois  a  trqis. 

Lieu.  Le^  terrains  incultcs.  &  gtas,  Flcont  en 

-Avtil.  0  .  ,  ,  __: ' 

*  PpoprUtis.xOa  lui  attribue,  comnae  I  »  P«««- 

Ufagts..    Idente,  la  verm  b^chique. 

OBSEHYAriONS.  Cette  plante,  trb-rare  dansfloiPnj- 
^nces  ,  ft  trouve  en  Dauphin^;  nous  ne  Vxyontvuiim 
|art  auqi  ^ooMBiise  |tt>  Lifhuanie^  auwur  *Gxwta?i 
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novsla  prelcrivions  indifFtremment  conune  laBourrache* 
Elie  produlfbit  les  memes  effets ,  comme  temp^rante  ft 
cxpcdorance.  Souvenc  la  tige  eA  couch^e  ,  tris-rude ;  lef 
Aeurs  font  it  peine  plus  longues  que  le  calice,  nous  en 
avons  vu  de  blanches.  Lc  calice  de  la  fleur  eft  tubule  ^ 
h  cinq  dents :  apres  la  xbute  de  la  corolle  ,  il  A  ferme 
comme  une  bourfe  i  reiTort ;  it  eft  en  deux  battans  da 
dou^e  ii  quinze  dents  alternatlvement  plus  tongues  ft 
formanttettle  prolongeaat  [ui^uesa  la  baft,^  des  nervures 
(aillantes. 

Dans  lesRapettes,  Afperugines  L.  Le  calice  du  fruit 
eft  comprini^;  i  kmts  planes ,  par aUeles,  Anuto* 

i.^  La  Rapette  cooch6e  ,  AJperugo  procumbens  L* 
a  calice  du  fruit  applati^  }l  tige  couch^e.  Voy^l  U  To- 
ileau  78. 

Ce  genre  pre/ente  deux  elpeces  dont  la  Aconde  ap* 
pelee  A/i>trugo  Egyptiaca ,  la  Rapetce  d'Egypie ,  eQ 
dlftineu^e  par  le  renflement  du  calice  qui  n'eft  point  coabp 
priiu^ 

79»  LA  VIP6RINE  ou  Herbe  avx  Vipkres. 

EcHiVM  Yutgarc  C.   B,  P. 

EcHiUM  yulgarc  L.  Pentandrie-Moncgynic. 

Fleur.  Monopecale  ,  infundibuliforme  comme 
canipaniformc ,  dccoupcc  en  cinq  parties  inegafesj 
les  (upcxieures  ctant  Ics  plM9  lotigues  1  le  calice  a 
fegmcns  inegaux* 

Fruit.  Quatrc  fcmenccs  rapprochccs  les  unc« 
contre  les  autrcs^  ridges ,  fernbiables  a  une  rcte 
eie  vipcre,  d'ou  eft  venu  le  nom  de  la  plante, 
renFermces  dans  le  calicf, 

FeuilUs.  Lingutformes,  longaes  ^rudes  au  toi»* 
cber,  tacber^es ,  piac^as  fans  ordrC 

Racine,  Longue, ligneufe,  rameufe. 

Port.  Tige  4c  la  hauteur  de  dtux  piedfs,  velue, 
rondc,ferme,  marquctcc  de  points  rudcs.noirj 
ou  rouges;  les  feuillcs  caulipeires  aflifcs,  les  ra- 
ikalcs  a  petioles^  les  fle^incn  cpis  places  fuf  w 

C  c  It 
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fcul  cote  i  dies  font  rouges  ,  ou  bleues  ,  oq 
blanches. 

Lieu.  Tous  les  champs.  Lyonnoifc^  Lithav 
nienne.  ^ 

Proprittcs.  Malgrc  le  nom  qu*elle  portc,  ncQ 
n  ctablii  qu'cllc  loit  propre  a  guerir  la  morruro 
des  vipercs. 

Ufagts.  On  la  fubftuue  a  la  Bugloffe » aux  mcmes 
dofes. 

ObsertatIoss.  Dans  cctte  efpece,  les  eumines ine-^ 

Sales  (bncun  peu  plus  longues  que  lacorolle,  lesfleurs 
'abord  rouges,  deviennent  (buvent  bleues,  ellesoSreDt 
pluiieurs  varietes.  Quant  au  port,  boos  ea  irons  trouri 
un  pied  de  deux  pouces  ,  qui  ne  porcoit  quNise  (eule 
fleuF  rouge  au  lommec  de  la  eige ;  qiietquefbis  nous 
Bvons  vu  des  tiges  monftrueufts  reunies,  hfciies  ou  en 
faifceaux ,  de  deux  ou  trots »  plates.  EUe  a  ies  memes 
vertus  que  la.  Buglofle;  elle  eft  tres-nitTeoCe*  Nous  troit- 
vons  quelquefbis  la  Viperine  d*Italie  ,  Echium  Italicum^ 
qui  refTemble  beaucoup  i  la  yulgaiie,  naisquieftaffe^ 
didinguee  par  (estiges  plus  rudes,  par  fes  Qetirs  pfitfque 
rcguiieres ,  plus  petites ,  &  (es  ^ranunes  beaucbup  plus 
longues.  Sa  fleur  efl  blanche. 

Dans  les  Viperines  yEckin  L.  la  cosolie  eHincgtilicre^ 
a  gorge  niie. 

I.*  La  Vjpcrine  llgneuCt ^  Echium  frittlcofum  L.  i 
tige  en  arbriUeau ;  a  branches  &  feuilles  chargees  de  polls* 

Originaire  d'Eehyopie. 

La  corolle  pourpre ;  les  etamiBes  ne  font  pas  plus 
longues  que  la  corolle. 

2.*  La  Viperine  liile ,  Echium  Utvigaium  L-  i  tigt 
IjifTe ;  a  feuilles  lanciolees  ,  li/Ies  fur  ks  deux  pages , 
mais  rudes  fiir  les  bords  ^  au  fommec  ;  ji  corolle  a  peine 
irr^guliere* 

Spontanee  ^n  Afrique  9c  en  Langu^doe* 

Tige   llgneufe  ,  haute   d*un  pied  ;  fleurs  en  grappfs^ 

J'  artant  des  aif!e]les  d^s  feuHles   fupirieures  y  toumces 
*fin'  (eul  c6tt  ;*  corolle  bleue  8c  pourpre  ;  ^tamines  iiH 
^Unies  y  beaueoup  plus  longues  que.  la  corolle^ 
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3.^  La  Vip^rine  d'ltalie ,  Echium  Italicum  L«  ^  tige 
droite ,  charg^  de  polls ;  a  epi  h^rifle ;  4  corolle  prefque 
reguliere  ;  i  diamines  tres-longues* 

Spontanee  en  Franoe,  cnSuiiTe,  en  Italic »  en  An- 
gleterre.  Vivace. 

Feuilles  en  langue  ,  h^ifll^es  ;  calices  charges  de 
polls  nides  ;  corolle  excerieurement  velue;  ipis  laches » 
formant  par  .  leur  reunion  une  e(pece  de  panicule. 

4«*  La  Viptfrine  vulgaire ,  Echium  vulgdre  L«  i  tige 
chargfe  |je  tubercules  terminus  par  des  polls  rudes  ;  ^ 
feniltes  hirifl!§es  ,  celles  de  la  tige  lanc^olees;  i  fleurf 
#n  ^pi ,  implantees  aux  aiflelles  des  feuilles  ,  un  peu  (ur 
le  cote.  Voyt{  le  Tableau  7^. 

5,«  La  Vip^rined'Ortent,  Echium  Orientate  h*  i  tige 
rameufe ;  h.  feuilles  de  la  tige  ovales ;  i  fleurs  folitaires 
aux  aiflelles,  lat^rales* 
.    Originaired'Orient,  cultiv^e  dans  nos  jardins* 

;Laphra(e  de  Tournefort  exprime  tres-bien  le  cara^ere 
ide  cettee(pece:  Echium  Orientate  verhafci  folio  \  flort 
maximoy  campanulato  ,  c*eft*i-dire :  Viperine  orientate  , 
i  leuilles  de  Bouillon  ;  i  grandes  fleurs  en  cloche. 

6.' La  Viperine  Portugaife,  Echium  LuJitanicum'Ll 
^  tige  fimple;  i.  feuilles  lanceol^es ,  fbyeu(es  ;  k  fleurs 
en  ^pi  lateral  ;  a  porolle  plus  longue  que  let  ^ta^ 
jBxnes. 

Spontanee  dans  les  Provinces  M^ridionales.  Vivace* 

80.     LA    PULMONAIRE. 

PULMONAKIA  Itotorum  ,  ad  bugloffum  accedens. 

I.   R.    H. 
PuLMONARiA  officinalis  L.    Pentandrie-Mono- 

gynie. 

FUufm  Monopctale,  infundibuliforme ,  dccou- 
pee  en  cinq  parties  concaves;  le  caiice  1  dnq 
cotes,  en  forme  j>e  prifmc.  La  gorge  de  la  co- 
rolle ornec  de  cinq  tumeurs  ciJiees. 

Fnui.  Quatre  fcmcnces  ovales ,  obtufcs,  commc 
tfonquees,  noire^,  nidulces  w  fond  du  cali^c. 
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F€Kilks.OhUmgacs^  larger,  tcnninccs  en  pouiUf 
traTcrfecs  d'uoe  nervare  dans  leur  loogoeiir^  mar^ 
qaecces  de  caches  blanches ,  pour  rordioaire  gar* 
mes  de  duvec  en  deflbtis  &  en  de0tfs »  rinks  an 
toacher. 

Bacine.  Rameo(e ,  dure ,  Kgneufe  ^  i  SbiCB 
cpacfes. 

Pan.  Une  ou  plufieurs  tiges  qui  s*elerent  en* 
▼iron  d*utt  pied »  anguleufcs  &  velues  ^  les  fcuilles 
tadacafes  i  pecioks,  o vales,  cordifocmes ,  s'ecre* 
dflam  a  leur  bafe »  couch^es  a  terre  \  les  aucret 
plus  ^(roices ,  embralTent  la  tige ;  les  fleurs  an  hauc 
dcs  ages »  plofieur;  enfemble  ,  foucenaes  par  dc 
conns  peduncules. 

Llcu.  Les  bois*  Lyanooife »  Lfrliuanmenne,  ^ 
i        Propriitis.  La  Pulmonaire  a  uti  gooc  d*hctbe 
nn  pcu  fale>  elle  eft  gluante,  pedorale^  vuinc* 
raire,  aftringence. 

UJages.  On  fait  ua  £rop  de  (es  racinet  &  da 
(es  rcuilles. 

O^iMTATJOtft.  La  Pulinoniire  brulee  firarmt  imc 
fammmte  qtuntit^  de  cendres » la  fepdeme  pstrtie  de  fon 
poids ;  la  leffive  de  ces  cendres  e/l  icre  :  je  h  prcfert 
dam  Ui  Leucq>hlegmatie ,  a  It  cendre  de  Geniu  On  a 
confirm^  par  rexp^rience  qu*oum  le  Drincipe  mncila* 
gtnctnc ,  la  Pulmonaire  contenoif  uii  pnacipe  afirkigpnt  \ 
aufi  reui&t-elle  auffi  bien  que  la  racine  dt  CoafouAo 
dans  les  crachemens  de  lang. 

Dans  les  Pulmenaires  9  Pulmonarlm  L,  Ik  corolle  en 
cotonaoir  i  eft  i  gorge  ouverte ;  k  callce  pnfinaid^ie , 
iw  a  cinq  pans. 

I.*  La  Pulmonaire  \.  feuUles  ^troices,  Pulmonarid 
anguflifoUa  L.  done  les  feuilles  radicales  Ibnt  iaocco* 
i^n^s ;  celies  de  la  tige  conune  dans  la  pr^&lente  ;  fes 
coroUes  d'abord  rouges ,  deviennent  bleues  ,  elles  fi>nc 
cnraifecs  au  (bmmet  de  I2  tige ;  en  Lichuanie  ,  la  tige 
ne  s*eleve  en  flcur  qu*a  fix,  pouces ,  elle  jnonte  a  un  picd 
&  dcmi  en  muriflfant  ;  ft$  fimences  font  renfenwes 
dins  un  caUce  qui  s*enfle  coDfid^rabiemest.  l#e  iuc  dt 


eette  cfpece  eft  mtreux ;  i'en  ai  trouW  des  piedt  2I  coroUet 
blanches.  Dans  let  forets  de    Lttbuanie^  en  Dauphin^* 

2.**  La  Pulmonaire  officinale ,  Pulmonaria  offi^cinoe 
lis  L.  i  feuilles  radicates  ,  ovales »  en  coeur  ^  rudest 
Voyt\  It  Tableau  8o, 

5.'  La  Pulmonaire  Ugneufe ,  pulmonaria  Juffrutu 
cofa  L.  Sk  fevilles  Unaires  ,  nides ;  Ik  cajices  diiofifs  en 
cinq  (egmens  en  al&ie. 

Spottfiui^e  (br  ks  Alpet  dltalie* 

Les  tiges  (bnt  Ugneufes »  principalement  auprb  de  h 
racine ;  tHes  periifient  penaant  TUver  avec  let  feuillet 

3 us  (bnt  ^rwt,  prelfpie  fiUformet,  longuet,  h^riiRet 
e  polls  ;  les  brandies  portaiit  les  fleurt  ,  (bnt  uh^ 
iioipJes,  un  peu  velues}  fleurt  en  fai(ceavx»  termbiaAi 
les  raneaux;  i  caKces  plut  courts  oue  let  corollet. 

4*^  La  Pulmonaire  maritime  ^  rulmonaria  marl^ 
fima  In  \  tige  rameu(e,  pre(que  couch^ ;  feuilles  ovaiet^ 
p^tiol^es;  1  calices  phis  courts  que  let  coroUes* 

Spontan^  fax  les  bords  de  la  met  d*Angleterre  ^  df 
Prufle,  arc* 

81.  L£  GR^MIL  m  H£RBE  aux  Perles; 

LlTHOSFERMUM  majus  ertUum  C«   B.  P. 
JJTHOSPERHUJif  officifuiU  L,  Pentandrie-Monor 
gynic. 

FIcur.  MonopJtale,  infundibuliforme  ^i  dtvifee 
en  cinq  feginens  obtuse  lecalicc  prefque  aufli  long 
que  la  eorolle.  Cinq  ecaillcs  ^chancrees  ferment 
ia  gorpe  de  la  corollc. 

'  Fruit.  Quatre  (emences  arrondieS|  dures,  po« 
lies,  luifantcs^  d'un  gris  de  perle,  placces  dans 
un  large  calice. 

FtmlUs.  Laoccol^es^  reHiIeS)  celles  dufomme( 
plui  target. 

Racin$.  Ligneufe » racneufe. 

Port.  Let  tiges  s*clevent  a  la  hauteur  d*un  pied 
Jk  demi,  droites ,  rudes,  cylindriques ,  branchues ; 
}es  ficurs  axillairet^  peiites^  blanches  ou  pailles^ 
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fiatfTent  au  fommet  dcs  tiges.  Les  fcoilles  altemfs« 
Ueu.  Lcs  terrains  incultcs,  Ic   bord  des  bois; 

Lyonnoife ,  Lithuanicnnc.  ^ 

Propricies.  La  fcmcnce  du  Greiijil  a  un  gout  dc 

fisirinc  j  vifqucux  >  cllc  eft  cmollicoce. 

Ufagts,  On  nc  fc  fcrt  que  dc  ia  fcmcnce  re* 

duite  en  poudrc,  on  la  donne  a  la  dofc  de  5s 

dans  un  vehicule  conven^ble  »  ou  dans  da  via;  Ton 

ch  fait  encore  dcs  emulfions« 

.  OsSBRVATiOKS.  La  plante  fraiche  r^pand  -une  odear 
mrcodque,  ce  qui  la  rapproche  d^  la  Cjnoglofle  par 
fis  proprietes. 

MS  vertus  apcritlres  &  contre  le  caJcul  (oat  cbknc^ 
riquei;  c*eft  una  indudxon  de  la  dodrine  des  Signatures. 
Les  anciens  croyoient  que  Dieu ,  preroyant  conibies 
Te^prit  de  Tboiiune  etoit  born^,  aroit  imprimj  aux  plancef 
ies  iignal^mens  pour  indiquer  leurs  vertis  ;  en  conH^ 
quence  ^  que  celles  qui  repandoient  un  fiic  )aniie «  Jtoient 
bonnes  pour  la  jauniife ;  audi  ,  voyant  la  durete  &  ie 
lifle  des  ieihences  de  Gremtl  y  lis  aroient  conclu  qiA. 
h  poudre  de  ces  (emences  pouvoic  fbndre  le  calcui. 

8x.    LE    GR£MIL  KAMPAliT. 

LlTHOSPEBMVH    minus  ,    rtptns  ,    laiif(£um 

C  B.   P. 
tiTHospERMUH  purpur$(h<cshdeum  L,  Pentatk- 

drie-Monogynie. 

•  FUur.  Comme  la  prcc^dchte ,  mats  plus  longu^ 
que  le  calice. 

Fruit.  Commc  dans  la  prcccdcnte,  -  • 

Fcuilles.  I.anccolces>  a  une  fcule  ncrvore,  plus 

grandes  S<  plus  larges  que  dans  la  prcccckn^* 
Racine,  Longue,   epaiffc  ,  ligttftufc^  tortueiJfc, 

fioiratrc,  *    '  « 

•  Port.  Tigti  nombreufcs*  gr^les ,  tioirStfcs, 
longue5,  rudes ,  vclucs ,  prcfquc  touccs  couchccsj 
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la  tige  qiri  porte  les  fleurs,  droite  5  garnte  de  feuilles 
pluslongues;  la  cordllc  bleue^  aufli  grande  que 
celle  de  la   Pulmonaire,  trois  fois  plus  longut 
que  le  calice  \  Its  fleuts  au  fbmmet. 
UcU.  Dans  les  bois.  Lyonnoife.  ^ 
Propriitis.  1  Les  memcs  que  celles  de  la  Pul* 
Ufagcs.      J  monairei 

OB^MRVATJX)iit.  Le  Chevalier  Unn^  r«tnel)e  an  genr** 
^u  Gr^mil  une  efpece  cres-commune  tlans  nos  champs  f 
de  m^e  qu'en  Lithuanie;  c'eft  le  Gr^mil  des  champs  ^ 
Uthofpermum  arvenfe ,  dont  la  racine  eft  touge>  la  tige 
plus  bafTe  qiie  celle  du  Grimil ,  les  (emences  raboteufes* 
Les  fleurs  blanches  jiaiiTeiu  encafli^s  vers  le  ibmmet  de 
la  tige  aux  alflelles  des  feuiUes;  leur  p^duncule  eft  tres- 
court ;  la  corolle  eft  a  peine  plus  longue  que  le  calice* 
Elle  n*a  point  de  glandes  ni  d*ecailles  ^  la  gorge.  Sa 
flctir  approche  de  celle  de  rHillotrope ;  mais  ion  tuyaii 
eft  plus  long. 

La  racine  fournit  un  aflez  beau  rouge*  Les  chevres 
&  les  moutons  mangent  Therbe. 

Dans  les  Gr^mils ,  Idthofperma  L.  la  corolle  eft  en 
entonnoir ,  i  gorge  perforce  ^  ouverte ,  nue ;  le  calice 
diTife  en  cinq  legmens. 

!.•  Le  Gremil  officinal,  Uthofpermum  officinale  L« 
3l  feuilies  lanc^ol^es  ;  a  corolle  ii  peiine  plus  grande  que 
It  calice;  k  femeaces  Itfles.   Voye^  le  Tableau  81. 

»•  Le  Gremil  des  champs,  Uthofpermum  arvenfe  L. 
^  feuilies  en  langue ;  ^  corolle  a  peine  plus  grande  que 
le  calice ;  i  (emences  ridees  ,  comme  chagrinees. 

Commune  dans  toute  TEurope.  Lyonnoife  ,  Lichua- 
Bienne.  '^ 

Plus  petite  que  la  pr^c^dente,  mais  lui  reiTemblant 
beaucoup. 

3.*  Le  Grimil  Oriental  ,  Lithofpermum  Orient  ale  L. 
i  rameaux  portant  les  fleurs,  lat^raux ,  aux  aiflelles  des 
feuilies;  ^brad^es  en  cceur,  embraflantes. 

Onginaire  d'Orient  ,  cultifee  dans  nos  jardlns.  An- 
nuielle. 
Tige  droite ,  pea  garnie  de  polls }  feuUles  lanceol^eS} 
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nfais  Voices  a  lenr  baie,  obtutes  au  fiunltiet  ^  chskT^btaU 
moikfiir  lct4eiix  faces,  fiiiiixant  des  TOuttekttes  de  nlAt\ 
inbranclics  portaot  ks  flenrs  ,  saiSent  des  aiilelies  des 
j^Qil]cs  inftricures.  l^s%  poiis  des  bradies  foot  anfli  ron- 
§tgtS^  )^  fleurs  a  p^dcncules  courts  (bnt  jaitncs ;  les 
4^^m;t^  k  ^ntheres  rondes  ,  pinl  courtes  fue  ie  myza 

dc  la  coroDe»' 

4!»  he  Gfivul  pdlirprH>l«i.  Litha/pemum  pttrpu^ 
fto^mnd^sm  i  l  cwoUe  beltivOPp  plus  longne  qw  k 
caSce;  1  ftmestou  lifles.  F'oyei  U  ToUmm  81. 

5/  Le  Gf^flA  d^Krifliaii ,  lithofptrmumfnttif^fun  Li 
^  t4e  KgHBufc*  trc>*iiiwi6;  ^  fenifies  liaures^  h^"* 
fi&;  k  cMoUt  ptos  l^PfK  que  bcaKcei^  emuiO 
de  k  longvcnt  de  k  coroik* 


8>    LA  GRANDE  C^ONSOUDlL 

SruPBTTiffM  cotifi&U  mafcfy  fort  pmpm0  i 

qtut  Mas  C*   B*    P* 
Sympsttum  affioiiiUi   L.    Pciitaii4ric*MoiiOf 

gyaic. 

FUur.  Monopccafe^  infiindibiiliformc ,  d^oii* 
pec  CQ  dnq  parties,  couries;  ic  Umhc  dc  ^«  fp* 
rolle  tubule  &  rcnflc  ,  comme  campMiforni^f  cfa« 
ecaiUcs  ou  pak  aigo$,triaiigdaiies,cottvrc«  k$ 

ctaintncSk  *    #« 

Frmi,  Qtwtre  femeoces  liffes ,  qui  ont  ilnc  bofte 

aa  nriliea,  ainies  1  la  pointe,  fe  teiotgnam  m 

(bmmet ,  nidawes  <hDS  an  calice  elatgi. 
/VtuZ&f.   Ovales,  lanceolces,  coutaut  fui  U 

tige^rudes.  ^       _     , 

Racine.  Tras-grftpde,  ^ffe ,  flbteufe,  ctartinc, 

tooke  en  dehors ,  bhinche  en  dedans  ,  vifqueulc, 

gluante.  ,  »  ,    ,. 

Pon.  U  tige  i(\erv  i  pen  pris  a  la  haoteor 
d'un  pied  &denjt,  fitlulcafe.  velue.  ti^c;  1« 
fleots  OB  nn  am  rofes.  .  Ott  couleor  «  pafllc,  on 
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Uancfacs,  au  fommet  Sc  en  ^pi;  feuillcs  alternes. 

JLiiu.  Lts  presj  les  bois.  Lyonnoife,  Lithiiar 
niennc.  ^ 

PropriiUs.  Le  fuc  des  feuilks  &  de  la  racitit 
eft  tnucilagineux ;  cecte  plante  ed  fpccijileinent 
▼uineratre,  aftriagCDce  &  ancidyflcnc^riquc*  f 

O^BEtLTATiONS.  Nos  experiences  lont  fayorables  k 
Tufiige  de  la  racine  de  la  grande  Con/bude ,  dans  pluileurs 
cfpecesMe  crachemeiu  de  iang  >  piflement  de  ^mg,  Sc 
Bieme  dyiTenterie* 

Non-(eukment  elle  diminue  le  flux  die  fang,]tiais  elle 
calme  les  tranchees  qui  Taccompagnent  prefque  toujouri* 
Nous  avons  employe  une  Ugere  dicodion  de  la  racine  9 
ion  mucilage  caime  les  doiaeurs  des  nlceres,  desplaies 
&  des  dartres.  L'extrait  de  la  radne  eft  rouge  ;  r^diuie 
en  poudre ,  &  bouiUie  dans  Teau^  elle  donne  une  beUe 
couleur  de  kermes*  ^ 

Nous  ttouyons  encore  dans  nos  prairies  le  Symphytum 
tuherofum  de  Linn£  ,  la  grande  Con(bude  tutk^eu^e  , 
^ui  reilemble  tellement  i  TOflicinale ,  qu*on  ne  la  difiin- 
gue  que  par  fes  feuilles  fiip^rieures ,  oppofees ;  nous  avons 
ii  (bttvent  crouv^  des  feuilles  oppofees  dans  TOIficinale  t 
&  des  racines  noueufes ,  que  nous  ne  croyons  point  ccs 
deux  plantes  vraiment  difiin^es*  En  Lithuanie  les  fleuts 
de  la  grande  Conlbude  le  trouvent  le  plus  ibuventteintef 
'd*un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

Dans  ks  Confoudes ,  Symphyta  L.  le  Hmbe  de  !a 
cetolle  eft  tubuM,  ventm;  la  gorge  eft  ferniee  par  cinq 
tayons  en  aUne* 

!•<»  La  Conlbude  officinale ,  Symphytum  officinale  L. 
3k  feuilles  ovaks,  lanceolees,  d^currentes  fur  la  nge« 
F'oyri  le  Tableau  8j. 

1,^  La  Confbude  tub^reule,  Symphytum  tuherofum  h, 
1  feuilles  moins  dicur rentes ;  les  fiiperieures  oppofees. 
Voye\  VOhfervatlon  ci^deffus* 

J.*  La  ConCnide  Orientate  ,  Symphytum  Orientale  L. 
i  leuiUes  ovales^  rudes^  le  p6tiole  court;  ^  fleursbleues. 
Cultlv^e  dans  nos  jardins.  Vivace* 
Une  autre  belle  plante  de  aotre  Province  ^  peut  & 
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^apporter  au  genre  its  Coolbudes  ;  favoir  ,  Ybnofmi 
evhioides  de  Linni,  qull  aYoit  autrefois  place  avecki 
Cerioches,  les  Melinets. 

Sa  racitie  eft  li^ute,  ronge  ;  (a  dge  eft  bi'aiiciioe, 
hit'Me  de  polls  ^  jaunatre,  couch^^  un  peu  llgnevfe; 
ies  feuilles  font  lajic&>Ues  ,  h^riflces  de  polls  fades , 
jaunes ;  (a  6eur  en  entonnotr  ,  a  tuyau  tres-loog,  d*iiil 
police,  renfle  au  fbmmet,  i  cinq  fegmens  courts ,  droits ; 
cette  coroUe  eft  d'un  jaune  dair ,  la  gorge  (ans  ecailks 
eftouverte;  (ts  (emences  font  lifTeSf  droites« 

De  loin  9  lorfaue  le  (oial  darde  (iir  cette  plante9  eUt 
parott  tonte  doree. 

Elle  eft  commune  aupres  de  Lyon  5  liir  les  montagntf 
lablonneules. 

84*UHfeLlOTROP£ 

ou  I'Herbe  aux  verrues* 

SeUOTROPIUM  majtts  Diofcoridis  C  B.  P« 
JBeliqtrqpium  Europaum  U  P«Ataodrie-Ma; 
nogynie* 

Fliur.  Monopetalcj  inCandtbulifontie,  a  vx^vx 
trcs'court ,  ridee  a  (on  centre^  decoupec  a  fqn  boid 
en  cinq  pardes. 

Fruit.  Quatrc  femences  ru<fcs,  coaticsm  ccn- 
drees »  angaleufes  d*un  cotc^  convenes  de  J  aucrc, 
nidul^cs  dans  un  calice  droit. 

Fcuilies.  Pctiolecs ,  ovales ,  frcs-cndctcj ,  co- 
tonncufcs,  vcloutccs. 

Racine.  Simple,  menue  ^  ii^ncure. 

Port.  La  tige  haute  d*un  demi^pied^  dtoitei 
templie  de  moelle ,  cylindrique , branchue^ unpcu 
vcluc;  les  fcuilies  alternes^  plac^es  a  rorigincdcs 
rameaux;  les  fleurs  au  fommet  en  forme  d'epi^ 
difpofces  d*un  fcul  cot^  j  Tcpi  recourb^  en  ma- 
niere  dc  erode. 

Ucu,  Le  bord  des  chemins ,  les  terrains  fabloft- 
neux,  les  jardins.Q 

Propnttcs. 
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Fropriitis.  Les  feuillcs  font  ameres,  deflicati'- 
vcs ,  antifcptiqucs ,  rcfolutivcs  &  dctcrfivcs, 

Ufagcs.  On  emploie  Theifbe  &  les  femences;; 
on  en  tire  une  poudre » on  en  faic  des  deco&ions^ 
des  cataplafoies. 

Obssrvatjoss.  Qualques  obferyadons  font  fayorablet 
i  Fttfage  des  feuilles  riduites  en  pulpe  molle ,  pour  les 
ulceres  (crofuleux.  Une  chofe  linguUere,  c'efi  que  la 
fleur  de  THeliotrope  eft  arom^tjque  dans  certains  temps  ; 
elle  repand  alors  une  odeur  (uave ,  ce  qui  la  rapproche 
encore  d'une  efpece  itrangere  ,  aujourd'hul  g^n^rale- 
ment  cuttivee ;  c'tAVHeliotropium  Peruvianum^  THi-, 
liotrope  du  Perou,  idge  ligneule,  branchue;  i.  feuilles 
lanceol^es,  oYales;^^  ^pis  nombreux ,  formauit  un  co-^ 
rymbe*  Je  ne  connois  aUcutie  fleur  aufli  (iiaye. 

Dans  les  Heliotropes  »  Hdiotropia  L.  la  corolle  en 
ibucoupe,  ^  gorge  nue » eft  diyi(!^e  en  cinq  parties  j  entre 
chaque  parde«  on  trouye  une  dent, 

I.*  L'Hiliotrope  du  Perou,  Heliotropium  Peruvia-^ 
num  L.  a  dge  ligneu(e ;  i  feuilles  lanc^olees ,  oyales  ; 
a  ipis  nombreux,  formant  par  leur  agr^auon  un  co-« 
rymbe.  Culdv^e  dans  nos  jardins* 

Ti^e  haute  de  deux  ou  trois  pieds ;  a  rameaux  icart^s  2 
herifles ;  feuilles  elliptiques  ou  oyales ,  oblongues ,  ridges  , 
velues,  quoique  yertes  (ur  les  deux  faces  ;  a  petioles 
courts ;  p^uncule  herifli ,  diyi(2  en  deux  ,  ou  dicho« 
tome;  fleurs  en^pi  recourbi^  toum^s  d'un  (eul  c6t^; 
coroUes  d*un  bleu  de  ciel ,  petites  ;  les  fleurs  repandent ' 
une  odeur  pen^trante  ,  tres-agreable.  On  s*en  (ert  gini^ 
ralemenc  pour  aromatifer  les  pommades.  Les  Praticiens 
pourroient  les  faire  entrer  dans  les  podons  cordiales 
beaucoup  plus  .ayantageufement  qu'une  foule  d'autres « 
plantes  dont  ils  (e  (eryent  journellement ,  &  qui  Com 
jnoins  inergiquef  • 

a.*  L'HcKotrope  d'Europe  Heliotropium  Europaum  !•• 
i  feuilles  oyales  ,  tres-entieres  ,  ridees  ,  cotonneuies  ;^  ^  . 
epi  double  ou  conjugu^ ,  ternunant  les  rameaux  ;  les  inr  * 
£irieures  firaples.  f^f\  U  Tableau  84. 

3/  L'Heliotrope  couch£>  Heliotropium  fupinum  L«  * 
Tome  L  D  d 
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i^eecouchce  ,  rampantc ;  a  feuiUes  OYales  ,  ires  cmkitt^ 
pliiltes,  cotonneuies;  a  ipis  (blitaires* 

Spoiitanee  dans  nos  ProYinces  Meridtonales.  Aiunidk. 

L  Ecfaife  a  le  premier  decric  &  donne  one  bonne  figure 
'it  cette  plante  ;  il  obferve  que  Ton  trouYC  nrement  ks 
quatre  (eraences  dans  le  calice ,  que  tres-tbuvent  il  n*ei 
renfenne  qn'une  ou  deux ;  il  compare  la  feuiJle  1  celle 
dn  Bafilic ;  one  icole  racine  produit  piufieurs  branches 
lubdiviteesLen  nuaeanx  ;  les  corolles  font  petttes,  blanches* 
Is  phis  (buTent  les  epis  (bnt  iblitaires  ,  tenmnant  les 
branches.  La  figure  de  Rkhier  de  BeUeral,  employee 
par  M.  Gouan  dans  (a  Flore  de  Montpellier,  efi  encore 
nciUeare  que  celle  de  I'Eclufe. 

S5.    LA  CYNOGLOSSE 

ou  Langue  de  chieii* 

CrnoGLOSSUM  majus  Yulpm    C.  B.  P. 
Ctnoglbssvm  cffidnak  C  Peniandrie-Mojio- 

Fleur^  Monop^tale ,  a  niyaa  court ,  infandibu* 
liforme,  a  Hnibe  divife  en  cinq  parties  droites; 
cinq  pals  ferment  la  gorge  de  la  coroUe  i  les  eta- 
mines  plus  courccs  que  la  coroUe. 

Fruit.  Quatre  capfules  un  peo  apiaries,  hcrittecs^ 
fixees  au  ftyle  par  le  cote  inteneuti  quatre  /eircn* 
CCS  folitairesy  bo^Tuesy  pointues,  iiflcs^  noires. 

.  FciulUs.  O  vales ,  lanceolces^ondalecs » Coy  cafes, 
fcfliles. 

Raciru.  Pivotanrc,  napifonpe,  cpaifle,  noi- 
xatre  en  dehors ,  blanchatre  en  dedans. 

Fort.  Les'tiges  s'clcvcnt  jufqu'a  deux  pieds  , 
crcufes,  branchues-,  la  fleur  rouge  ou  violctte 
an  fommet  des  rameaux ,  en  cpis  nus,  fortant  dcs 
aiflelles  des  feuilles*,  feuilles  alcernes. 

litu.  Les  pays  incultes.  Lyonnoife,  Lithua* 
fiiennc.  0 
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Proprihis.  L*^corcc  dc  la  racine  a  un  goiit 
ianncr,  fale,  ftyptiquc,  gluant;  la  plante  eft  vul- 
neraire  &  pc^torale  j  on  la  croir  legcretnent  nai^ 
cotique,  cxicrieurcment  emollicnte,  ainil  que  les 
feuilles. 

Ufages.  Von  emploie  frequcmment  la  racine, 
rarcment  Ics  feuilles;  on  prefcrit  la  racine  jufqua 
I  j ,  &  Ics  feuilles  a  une  poignee,  bouillies  dans  de 
Peau  ou  dans  du  bouillon  \  du  fuc  de  toute  la  plante 
on  fait  des  pilules  dont  la  dofe  eft  depuis  quatre 
grains  jufqu  a  dix  grains;  on  en  fait  auffi  un  firop. 

On  donnc  la  dccodion  dc  ces  feuilles  pour 
Its  animaux ,  a  la  dofc  de  deux  poignees  fur  tb  t/ 
d  eau. 


Observations,  tes  feuilles  rcpandent  une  odeur  nau* 
{ieufe  y  narconque ;  Tbdeur  de  la  racine  eil  fi^cide ,  elie 
eft  douceatre  y  dc(agr^*»^'*-  ^"  mVli-iri*  i^e  £>..:ii^.     ^^ 

^prouve  une  faveur 

ieiVichce  ripand  peu  , ^ 

eft  rouge;  Feau  diftillee  conferve  Todeur  de  la  plame. 
Nous  eprouvslmes  un  mal  de  tete  8c  des  ^tourdiffemeiis, 
avec  des  envies  de  vomir ,  en  triturant  une  grande  quan- 
tity de  Cynoglofle.  Quelques  obfervations  prouvent  que 
mangee  comme  plante  potagere ,  elle  a  caufe  le  vomiP 
lement «  la  ftupeur  &  la  mort ;  cependant  la  d^codion  de 
la  racine  eft  vantee  par  quelques  auteurs  »  contre  la 
gonorrhie,  la  phthifie  ,  les  diarrhees*  J'ai  iait  avaler 
deux  onces  du  file  des  feuilles  4  un  chien  ^  qui  n'en  fuc 
point  fatigue.  L'extrait  de  Cynoelofle  n'a  aucune  yerta 
nareotique,  comme  nous  Tavons  Iprouv^ »  m^me  i  haute 
iofe»  Aufti  devons-nous  croire  que  les  pilules  de  Cyno- 
gloile  doivent  toutes  leurs  verms  i  J'opium  qu'eUes 
contiennent.  Les  feuilles  pilees ,  appliquees  fur  les  br&-> 
lures,  calment  promptement  la  douleur. 

On  peut  encore  ramener  au  genre  des  Cynogloiles  ^ 
une  plante  de  nos  Provinces  qui  eft  encore  plus  commune 
en  Lithuanie  ,  appelee  par  Linn^  Myofotis  Lappula ,  qui 
eft  le  Bugloffum  anguftlfoUum  .  femine  aculcato  de 

D  d  ij 
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Touniefort.  Cette  etpece  &  reconnoic  aifemenc  pn  fa 
^s  «n  queue  de  ScorfHon^  par  fes  pecites  fletirsbleiici. 
Si  par  (es  iemences  h6riflees  de  poUs  trcs-rudes,  affa 
grandes;  (es  feuiUes  lone  laaceol^  ,  velues. 

U.   LA    PETITE   BOURRACHE. 

Ompbalodes    pumila    vtma  ^    Jymphitifollo 

I.   R.    H. 
Cynoglossum  Omphaloits  L.  PentandrierMo- 
.   nogynic. 

F/a<r.  Monopctale ,  infundibuliforme ;  a  tuyau 
court;  a  limbe  decoupe  en  cinq  parties. 

Frmt.  Comme  dans  la  prcccdeore. 

FcuUUs.  Lcs  cadicales  foot  cordifonnes  ^  cellet 
de  la  tige  imitent  celles  de  la  grande  Confoude; 

Racint^  Rameufe ,  napiforme. 

Port.  La  tige  rampante,  rameufe,  cylindriquet 
lcs  fleurs  naiflent  de  cote  Sc  font  folitaircs. 

LUu^  Les  bois  du  Portugal  \  elle  n  eft  ^  dans 
nos  Provinces,  qu'autant  qu*on  la  prcferve  des 
bivcrs. 

Propriitis.  Les  feuilles  ont  ini  ^oor  dour,  mais 
ttn  peu  apre;  elles  font  vulneraires,  dctertires. 

t/fages.  On  ne  fe  (ert  que  de  fes  (euilles  poiir 
f  intcrieur  en  poudre  ou  en  decodion. 

OBSKttrATTOss.  Daiis  les  Cvnoglofles^  CynogloffaLm 
la  coroUe  eft  eo  entonnoir  ,  a  go|ge  ferai^  par  una 
vofice ;  les  femences  aplaties ,  (one  attachies  au  flyie 
par  le  cote  interne* 

i«^  LaCynogio(re  officinale,  Cynogloffum  officinaUhm 
k  feuilles  larges,  lancdolfes,  (byeufes  ,  (ans  petioles;  a 
famines  plus  coartes  que  la  coroUe.  Poye^  U  To- 
hleau  85. 

2.^  La  CynogloiTe  a  feuilles  de  Gtroflfe  ,  Cyna^of" 

fum  ckeirifolium  L.  \  feuilles  (byeu(es  .  blanches  ,  laft- 

Cfel4es^  ^troite5|  obni(es,  embraflant  pre(que  la  tige; 
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i  toroUedeux  fois  plus  longue  que  1«  calice. 

Spontanee  dans  nos  Provinces  Meridionales* 

Les  corolles  blanches  ^  a  veines  rouges* 

3**  La  CynoglofTe  verdatre  ,  Cynogloffum  Apenni^ 
num  L.  a  feuilles  elliptlques  ,  lanc^ol^es ,  rudes »  planet 
fans  petioles;  I.  ^umines  de  la  ^ugueur  de  la  corolle^ 

Spontan^e  (ur  les  mootagnes  Alpines  &  Sous-Alpines. 

4*^  La  CynoglofTe  ii  feuilles  de  Lin^,  Cynoglojfuat 
llnifolium  L.  ^  femlles  linaires ,  lanc^ol^s ,  lifles  >  quoH 
que  cili^et ;  a  p^ncuks  axitlaires ,  por  tant  plbfieurs  fleurs« 

Originaire  de  Portugal,  culcivee  dans  nos  ;ardias« 
Annucile. 

5*^  La  CynoglofTe  Portugaife ,  Cynogloffum  Lujita^ 
nicum  L*  a  tige  droite  ,  rameufe ;  4  feuilles  afhfes  « 
lanc^oUes ,  charges  de  poils  rudes  ;  a  fleurs  en  ^pi  tti»« 

Originaire  de  Ponugad  y  culti^ee  dans  nos  |ardins« 
Annuelle* 

Tres-reflembknte  i  la  pr^c^dente,  mats  plttsffrand« 
&  plus  apre.  C  efl  VOmpbalodes  tufitanica  euuior  » 
Cynogloffifolio    de  Tournefort* 

6.  La  Cy  nogloile  ombilic,  Cynogloffum  Omphalodes  L; 
jampante ,  i,  feuilles  radicales  ,  petiol^es  ,  ovales  >  en 
ccrur.  VoyeTi  It  Tableau  8$. 

La  precedence  enumeration  prcfente  y  U  eft  vrai  r  1^ 
tableaux  des  principales  efpeces  de  la  famiUe  naturelle 
des  Boragin^es  ou  Afperifeuilles ;  on  no  peut  cependant 
omettre ,  d'apres  oocrft  plan ,  quelques  autres  efpeces .  qui 
le  trouyent  a  chaq^ie  pas  fi>us  nos  yeux  \  ces  efpeces 
forment  deux  genres  : 

I.  Le  Myofotis  ou  la  Scorpionne  ,  dont  la  coroUe  eff 
hypocrateriforme ,  i  tube  court ;  il  cinq  fegmens  ,  peu 
marques ,  un  peu  echancr^s  ;  la  gorge  fermee  par  cxno 
glaades  ft  cioq^  plis.  ce  genre  nous,  prefente  trois  eP 
peces  : 

i.®  La  Scorpibne  des  champs  ,  Myofotis  arvenjis 
i,  feuilles  rudes ,  velues,  linzulees. 

Sa  racine  efl  annueUe  ;  les  fleurs  bleues  ,  i  gorg* 
jaufie;  fa  femence  lifTe,  tres-noire. 

Elle  efl  inutile  dans  les  paturages  ,  les  befliaux  n*] 
touchent  pas.. 

D  d  ii^ 
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a.*  La  Scorpioiuie  des  manis,  Myofoiis  paluflris  ^ 
I  feuiUes  Ufles. 

Sa  dge  eft  plus  grande  ,  fts  fleurs  plus  mndes  »  & 
Iracine  vivace ;  on  la  croit  nui£ble  aux  belhaux. 

Ltnii^  r^umt  ccs  deux  e(peces  Ibos  le  nom  de  Myo/bih 
fcorpi&ides^  II  leur  d«nne  pour  caradere  dTavoir  Tex- 
trimiti  des  feuilles  calleufe.  Les  fleurs  (bnt  en  cpis  con- 
tonrnes  en  qaetie  de  Scorpion.  Quelquefbis  dans  Tune  Sr 
Tautre  les  fleurs  (bnt  blanches*  Nous  les  ayons  trouYces  I'une 
It  I'autre  en  Lithuanie,  de  memeqii*une  yariete  remarqua* 
ble  de  la  premiere,  qui  s'jlere^  peine  i  unpouce  \  a  feuiOef 
trcs-^troices  ,  linaires  ;  i  fleurs  aux  aiflelles  jaones  »  a 
^ne  couronn^s  de  bleu. 

}•*  La  Scorpionne  jaune ,  Myofotu  opfda  L,  i  tige 
trcs-petite ,  k'  feuiHes  lanciol^ ,  h^riflees  ^  i  grappea 
om^  de  feuiUes ;  i  coroUes  jannes.  a  peine  plus  longnes 
f  ae  les  calkes ;  i  iemences  nues. 

Le  fecond  genre  dont  nous  avons  a  parler ,  efi  b 
Gripe,  Lycopfis  ^  dont  le  tube  de  la  ooroUeeft  oblong 
&  cOurbe*  Son  e(pece  la  plus  commune  en  Lxthuinie  Sr 
dans  UQs  champs,  c'eft  la  Gripe  des  champs «  Lycopfis 
nrvenfis,  dont  la  tige  droite,  rameufe ,  hcriflee,  s*i- 
leve  d*un  pied ;  les  Kuilles  ibnc  hnceolees ,  heriflces, 
ondulees  ;  le  limbe  de  la  corolle  ed  bleu  ,  le  tube 
Uanc*  Les  calices  portant  la  fleur  »  (bnt  redre^. 

Cene  efpece  reflemble  beancoup  i  la  Buglofle ;  anffi 
Tournefort  I'a-t-il  appel^  Buglojfum  fylvefirt  miruis. 
EUe  eft  commune  fur  les  bords  des  chemins  ,  dans  le 
Lyonnois  ft  en  Lithuanie.  Les  befiiaax  mangent  volon- 
tiers  cette  plante  ;  (on  (iic  eft  nicreux,  comme  celni  de 
la  Bourrache. 

La  (econde  efpece  de  ce  genre  eft  la  Gripe  vfficulaire, 
Lycopfis  veficaria  L.  ii  tige  couchee ;  i  feoilles  trc$- 
entieres ;  i,  calices  portant  les  (emences,  renflcs  en  vcffie 
Zc  inclines. 

En  Lanjuedoc  Annuelle. 

La  troineme ,  la  Gripe  gris-tannj,  lycopfis  puUaL^ 
\  tige  droite;  a  feuilles  tr^s-entieres ;  a  calices  renfa- 
mant  les  femences ,  renfl^,  inclines* 

En  Allemagne,en  Lithuanie*  Annuelle*  Tih-nlhor 
blante  a  la  pt^c^dente. 


« 
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SECTION    V. 

JDes  Herbes  hfitur  infundibuliforme^dont 
U  pijiil  fe  change  en  une  feuU  femence^ 


mt 


87.     LA     DENTELAIRE, 
Herbe  au  cancer^  Malherbe. 

Plumbago  quommdam  L  R.  H. 
Plumbago  Ewopma  L.  Pentandrie^MoiiegyftieJ 

r*  LEUR.  Caltce  charg^  de  tubercules  glandaleuz 
&c  vifqueux;  corolle  manopetale,  inftftidibulifonne^ 
dtvifeeen  cinq  parties  >  les  ctamines  inferees  fur  les 
ecailles  qui  remplifTent.  k  b.afe  de  la  corolle,  Sc 
plus  longues  qu'elle;  le  ftigmate,  a  cinq  parties. 

Fruh^  Une  femcnce  ovale ,  renfcrmec  dans  la 
fteur  J  point  de  pericarpc. 

FcuilUs.  Siniplcs ,  cntieres ,  ovales,  lanceolees^ 
eitibralTant  la  tige  ,  hordees  de  poils. 
.  Racine.  Rameufe. 

Fori.  Tigc  herbacee,  cyHftdrique,  cannelce^ 
hatite  de  deux  pieds^  les  fleitrs  purpurines  ou 
bleuatres  au  fommct  des  tiges ,  ramaflces  en  bou- 
quet •,  feuilles  alternes. 

Lieu.  Les  provinces  Meridionals  dc  France.  ^ 

Propriitis.  Exccffivcment  acre ,  elle  eft  corro- 
/ive ,  vulnerairc ,  deterfivc. 

Ufdges.  On  emploie  la  racine  &  les  feuilles  en 
topique  ,  fon  nom  lui  vient  de  Tufage  qu*on  en 
fait  pour  les  cancers,  pour  les  juaux  de  dents,  &c^ 

Ddiv 
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OMSERVATiovfS,  Cettt  pl«nte  que  nons  avons  im 
commune  sraprb  de  MontpelUer  ,  &  que  nous  aroos 
go&tie ,  laiile  fur  la  laogue ,  daxis  le  fond  du  goficr  , 
one  fin&cion  durable  d'acrimonie  brulante.  M.  de  Sauragcs 
SYoit  connu  un  Charlatan  qui  gueriflbit  les  cancers*  en 
i^liquant  une  hutle  dans  laquelle  il  failbu  macercr  les 
ftuUles  de  Dentelaire. 

Dans  les  Dentelaires ,  Plufnhagines  L.  la  corolle  eff 
mi  entonnoir;  les  itamines  in(lr£es  (ur  des  ccailles  qui 
ferment  la  bafe  de  la  corolle ;  le  ftigmate  divide  en  dnq 
parties ;  le  fruit  eft  une  (emence  oblongue  ,  recouTerte 
par  une  membrane* 

!•*  La  Dentelaire  d'Europe,  Plumbago  EuropmaLm 
k  feuilles  lanceol^es ,  rudes  ,  embraflanr  U  tige.  F'oye^ 
U  Tableau  87. 

X.*  La  Dentelaire  de  Ceylan  ,  Plumhago  Ztyla-* 
nica  L.  i  tige  Ugneufe,  filifotme  oueflilee;  a  feiulies 
p^tioUesy  OYales,  lifles* 

Originaire  des  Indes ,  cultrrce  dans  nos  ]atd&ns. 
Le  calice  tr^h^rifK  de  potls ;  k  corolle  blanche ,  k 
longs  tuyaux;  la  racine  tr^lcre ;  les  fniiUes  ^  pax  Va 
dedication  ,  lachent  une  grande  quantite  d*huile  cau& 
tique. 

G>mme  cette  efpece  fe  cultire  orh-gioinlemeDtf  ne 
devroit-on  pas  la  tenter  pour  le  traitemenc  du  Cancer  I 
A  caufticit^  n'eft  point  trop  confiderable ,  elle  deoruic 
promptement  les  chairs  bayeufes  &ns  exciter  une  trop 
grande  inflammation ,  &  elle  n*agit  que  (iiT  la  parde 
qu'elle  touche ,  (ans  s'^tendre  comme  les  autres  canP 
tiques.  L'huile  d*Olive  dans  laquelle  on  Ta  iait  ma- 
ccrer  au  foleil  f  deterge  promptement  les  yieux  ulceres^ 
ft  a  gueri  plu£eur$  galeux* 


%ux^ 
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SECTION     V  T. 

jyes  Herbes  A  fltur  monopitale ,  en  roue  j 
dont  le  pifiil  devient  un  fruit  dur  &fec. 


88.     SAMOLE    AQUaTIQUE 

on  Mouron  d^eau. 


Sjmolus  Valerandi  Tourn.  Lin.  Pentandrift 
Monogyme* 

J^  LEUR.Monofctz\Cy  hypocrateriforme,  a  tube 
tres-court ,  decoupee  en  cing  parties  obtufes ;  cinq 

Setites  ecailles  poimues  &  conniventes  a  Tentrec 
e  Ton  tube.  Germe  infcrieur. 

Fruit.  Capfule  ovale,  uniloculaire ,  polyfpertne, 
couronnee  par  le  calice. 

Feuillts.  Ovafes,  rpatulees>  obtufes  5  trcs-lifles. 

Racine.  Chevelue ,  blanche. 

Port.  Tige  fimple »  d*un  pied ,  droite ;  fleurs 
blanches  en  grappes  droites,  termtnant  la  tige. 

JUeu,  Sur  Tes  bords  des  ruiileaux.  Lyonnoife  , 
Xithuanienne. 

Projpriith.^  Ses  feuilles  font  un  peu  ameres} 
tU^s  (ont  aperitives. 

Ufagis.  On  les  mange  en  falade,  les  fcorbuti- 
ques  en  font  (bulages.  Les  vaches^  les  chevres 
&  les  moutons  la  mangenc  &  les  chevaut  la  ne- 
gligent. 

Observjtiohm.  Dans  la  Satnole ,  Samolus  L.  la  co- 
rcUe  eit  en  (bucoupe  j  les  ^ttmincs  r^unies  aux  Ecailles 
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de.  la  corolle  ;  la  capfiile  eft  i  une  loge,  fr  conrofliife 
par  le  callce. 

Ce  genre  n'offre  qii\ine  (eule  efp^ce  : 

i*^  La  Samole  aquatique  ,  Samolus  valerandi  L. 
i  feulUes  en  (patulc  ou  arrondies  au  fommtu  Voye^  U 
TaiUau  88» 

89.   LA    CORNEILLE. 

Lt  SIM  AC  HI  A    luua  major  ,    qtut    DiofcondU 

C.  B.  P. 
Ltsimachia   yu^aris    L.    Pottandrie-Mono- 

gynie. 

FUur.  Monopetale,  decoupee  en  cinqfegmens 
ovales^  oblongs,  en  forme  de  rouei  prefquc 
point  de  tube 

Fruit.  Capfule  fpherique,  tenxonceen  pointes^ 
a  dix  valvules ,  uniloculaire. 

Feuil/cs.  Oppofees  ,  ternees  &  qaaternces  y 
ovaies  ,  lanceolees ,  un  peu  velues  en  deflbus  » 
pointues ,  encieres,  feifiles. 

Racine.  Hotizomzic,  pouffaor  dc^petitcs  raciocs 
perpendiculaires. 

Fori.  La  tige  s*eleve  a  la  hautenr  de  deux  ^  quaere 
pteds ,  dure  y  branchue ;  les  Beurs  jaunes  natfTent  ca 
pantcule  au  fommet  des  tiges  ,  &  aux  aiffcUes  dcs 
reuilles ,  foutenues  par  des  peduncules  de  la  lon- 
gueur des  .fculllcs, 

Ucu.  Le  bord  des  etangs ,  des  ruiCTeaax.  Lyon- 
noifc,  Lithuanicnne.  ^ 

Propriites.  Les  femences  font  d'un  gout  acre; 
Fberbe  eft  aftringence,  vulneraire  &  tnbcilagineufc, 

'  ^P'S^^'  ^"  ^^  ^^  ^^^^  commun^ment  que  de 
Therbe  en  deco&ion  comme  de  la  Confoude. 

Observjtioss.  Les  diamines  rentes  par  leurs  fih- 

mens  ,  forment  une  game  autour  du  piflil;  ]es  bords  des 
(egmens  du  calice  (one  r^ ugeicres.  En  Lichuanie  cette 
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^lante  s'iltvt  quelquefois  joiques  i  cinq  pieds*  fUt 
office  plu£eurs  vari jt^s. 

90.  LA  NUMMULAIRE  ou  I'Herbe  auz  too; 

Ltsimachia  humfufa  folio  rotundion  ^  fiorc 

lutto   I.  R.  H, 
LtsimAchia  nummtdaria  L.  Pentandrie*MoiKH 

gynic* 

Fkur.  Monop^tale ,  en  roue  ^  memes  carafteres 
que  Ja  prccWcntc. 

Fruii.  Id.  fpherique,  contenant  des  femences 
trcs-mcnucs ,  a  peine  vifibles. 

FcuilUs.  Prefque  rondes ,  un  peu  ea  cctixt^  lui- 
(antes :»  avec  un  trcs-court  petiole. 

Racine.  Tra9ante ,  menue ,  fibreufe. 

Port.  Les  tiges  faerbac^es,  quadrangulairesy 
rampantes,  greles,  ranieufes;  les  fleurs  axillaires^ 
grandes ,  jaunes ,  foutenues  par  des  p^duncules 
moids  longs  que  les  feuilles  *,  les  fenilles  oppofi^es 
deut  a  deux. 

Urn.  Les  foflcs,  les  prcsi  les  terrains  humi- 
dts.  Lyonnotfe ,  Lithuanienne.  ^ 

Propriitis.  Les  feuilles  font  d'un  gout  ai^relet 
&  ftyptique;  Therbe  &  les  feuilles  font  Icgcrc- 
met  aftringemes.  deterfiveS)  vulneraires. . 

Ufagcs.  Elles  (ont  tres-recommandees  en  decoc* 
tion ,  dans  les  diarrhees ;  exterieurement  en  cata- 
plafme ,  pour  les  ulceres ,  les  plates. 

Omservjtions.  La  Nummulaire  a  m^rlt^  T^Ioge  de 
quelques  cilebres  Praticiens  dans  les  h^morragies  de  la 
snatricey  dans  rh^moptyfie,  les  diarrhees ,  &  autres  efpeces 
de  maladies  ^vacuatotres  paffives  qui  demandent  de 
Ugers  affaringens. 

Dans  les  Lyfimachies ,  Ly/zmachia  L.  la  coroUe  eft 
•n  roue  ou  moktte  d'epcron;   la  capfiile  arrondie  & 
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termiiie  en   pointe  ,  &  eft  formfe  par    due  valves  oi 
battam* 

Les  LtsimACBIMS  a  piittncults  poruuu  plmfimn 

jUurs. 

I.*  La  Lyfimachie  comtSlt y  Lyfimachia  vulgaris  L» 
i  feuilies  Janc^lees  ;  en  panlcule  forme  par  plufienrs 
rrappes  qui  chacune  tannine  la  dge  Ac  les  \>nn^ts^Voye{ 
le   TahUau  8p« 

2.*  La  LyHmachie  ^hemere «  Lyfimachia  Epke-- 
merum  L.  a  fleurs  en  grappes  fimples  ,  cerminant  la 
^S^f  ^  petales  obcus;  a  itamines  plus  conrtes  gae  ia 
coroUe  ,  a  feuilles  lanceolces ,  ecroites* 

Onginaire  d'Orienc  ,  cultiv^  dans  nos  /arduis.  An* 
snelie. 

Les  fenilles  roufles  dc  ponteees  en  dettoas;  coroUe 
dTui  rouge  fonc^  ;  toute  la  phme  glauque  ,  on  J'aa 
vert  de  mer. 

3**  La  Lyfimachie  noire-pourpre^  Lyfimachia  axTO-- 
purpurea  ll  a  epis  terminani  la  uge  ;  les  iegmem  de 
la  coroUe  lanceoles  ;  k  etanunes  plus  longues  ^e  la 
corolle;  a  feuilles  lanc^lies,  linaires. 

Originaire  d*Orient,  culny^  cbns  nos  JMrdins*  An^ 
nuelle* 

CoroUe  d*un  rouge  fonc^ ,  prei^e  noiriare  ;  feuWeg 
d*un  yert  de  mer ,  mais  non  pondages  en  deflbus*  Cetfe 
eipece  reflemble  d*aillears  beanconp  k  h  precedente. 

4-*  La  Lyfimachie  Thjrrfiflore,  Lyfitnachia  Tkyrfi-- 
flora  L.  done  la  dge  fimple,  d*un  pied  &  demi,  a  det 
ieuilles  oppo(ees  »  ^troites,  lancfolees  >  tachetees  de 
points  noire  ,  aux  aiflelles  de(queUes  naiflent  de  pedts 
bouquets  de  fleurs  jaunes ,  plus  courts  que  les  fieoilles* 
Les  coroUes  font  pedtes  ,  en  roue,  a  (egmeos  tresr 
^troits ,  au  nombre  de  cinq  ou  fepc 

Au-deiTus  des  feuilles 3i  fleurs,  (e  developpe  une  (iilte 
de  feuilles  fans  fleur. 

Cette  plante  aile^  commune  dans  les  marais  anpres 
de  Grodno ,  eft  plus  rare  dans  le  Lyonnois.  La  phrale  de 
C«  Bauhin ,  exprtme  bien  le  caradere  de  cette  eipece: 
Lyfimachia  ki/olia  »  flon  glohofo  huco. 
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Lts  LYSiMACHIES  apiduncuUs  ne  portant  qtiunt 

JUur. 

5.*  La  Lyiimacbie  pon6lu^e,  Lyfimaehia  punBata  L« 
\  tige  droite ;  i  feuiiles  elliptiques  >  pre(que  aflifes  ,  trois 
ou  quatre  i  chaque  ncsud  ;  \  p^duncules  auz  aiflelles 
des  feaiJles,  ne  potcant  qtt'une  &ule  fleur  ,  une  (iir 
chaque  feuille,  les  quatre  formant  un  anneau* 

Spontanee  en  HoUande  ,  en  Sulfle ,  dans  les  inarait« 
Annuelle* 

'\^  feuilles  charg^  de  points  noirs;  les  callces  un 
peu  duvetes ;  la  corolle  pondu^e  de  taches  fauves. 

6.*  La  Lyfimachie  ^toiiee  ,  Lyfimaehia  Llnum  fttl^ 
latum  L*  i  tige  ^droite  ,  tres-ramifiee ;  ]i  calices  plus 
grands  que  les  coroUes. 

Spontanee  iiir  les  c6teaux  de  nos  Provinces  Meri« 
dionales.  Annuelle.   ' 

Petite  plante  \  corolle  UMit  en  cinq  (egmens ;  cap- 
liile  a  cinq  valves. 

7.*La  Lyfimachie  des  for^ts,  Lyfimaehia  nemorum  L» 
reflemble  beaucoup'^  la  Nummulaire  ;  mais  (es  tiges 
font  moins  rampantes ;  (es  feuilles  ovales,  lanc^ol&s. 
On  la  trouve  dans  les  forfits  de  nos  Provinces. 

8*^  La  Lyfimachie  Nummulaire ,  Lyfimaehia  Num^ 
mularia  L.  a  tige  rampante  ;  a  feuilles  arrondies  j  4 
fleurs  (olieaires ,  axIUaires.  f^oyei  U  Tableau  90. 

91.     LE     MOURON. 

AsAGALLis  phccnicco  fioTt   C,  B.  P. 
Anagalus  arvmjis  L.  Pentandrie-Monogynle. 

Flcur.  Monopetale,  en  rofette,  profondemenc 
decoupee  en  cinq  parties  lanccolees  ;  point  de 
tube;  ecamines  barbues;  les   fegmens  du  calice* 

lanccolcs. 

Fruit.  Capfule  fpWriquc,  s'ouvrant  horizon- 
talcmcnt,  remplic  dc  trcs-pctitcs  femenccs  tnc- 
jiues,  angulcufcs,  ridecs,  brunes  &  attachces  au 
placenta. 
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Feuilles.  Ovales ,  Unc^olees ,  un  pea  fucculcmts » 
crcs-enucres,  fimples,  Uffcs  y  a0ues» 

JUcinc.  Blanche »  fimpley  fibrcufe. 

Port.  Les  tiges  foibles,  quadrangulaires,  ber- 

bacecs  ,  raroeufes  ,    d'un   demi-pied    de    haut  i 

les   fleurs  axtllaires,  fouccnues   par    dcs    pcdun^ 

cules   prefque  egaux   aux  feuilles  ;  les    fcuillcs 

.oppofces. 

Lieu.  Les  bords  dcs  chemins ,  les  jardins.  Lyon- 
noife,  iJthuanicnne.  0 

Propriitis,  L*hcrbe  a  un  gout  acre,  fur- tout 
lorfqu'elle  eft  fcchcj  die  eft  vulncraiie,  dcter- 
£ve ,  cephalique »  errhine ,  (lalogogue. 

Ufagcs.  On  Temploie  en  deco^on  que  Foa 
donne  a  la  dofe  de  §  iv.  Suivanr  les  experiences 
rapporcees  dans  le  Kecueil  de  la  Societe  Eco* 
nomique  de  Berne  ,  c'eft  un  excellent  antiby- 
drophobique ,  donne  en  poudre  ,  a  ia  dofc 
de  3  ij  pour  rhomme ,  &  de  ^  |  pour  les  ani* 
maux. 


J^T€  Omservatjoh.  Dans  les  Mourons^  AnagalUdes  L« 
la^  coroUe  eil  en  roue ;  la  cap&ie  s^ou^te  borizoim- 
kment. 

I.*  Le  Mouron  des  champs,  AhaaalUs  arvenfis  L* 
i  dge  tncliAee ;  \  feuilles  lancMees ;  2  fegmess  du  caiice 
lanc^olfe*   Voye[  U  Tableau  91. 

Le  fuc  des  feuilles  de  Mouron  eft  certainement  amer. 
Cette  plante  a  et^  recommand^  par  quelques  Obferrar 
teurs,  contre  la  foHe  &  la  rage. 

Nous  Tavons  vu  ordonner  piufieurs  feis  \  des  hydro- 
phobes, fans  aucun  fiicc^s.  Le  Mouron  i.  fleurs  pourpres 
eft  confondu  par  Linnj  avec  le  Mouron  ^  fleurs  blraes. 
Hailer  diftingue  celui-ci  par  fa  tige  plus  haute  ,  par 
(es  feuilles  plus  petites ,  par  fa  fleur  plus  grande  dont 
les  (egmens  (bnt  dentel^s,  par  les  (egmens  du  caiice  plus 
^troits.  Cette  efpece  eft  auffi  commune  autour  de  Lyoa 
que  la  rouge. 
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A.^  Le  Mouron  droit ,  Anagallis  montlli  L  i  tige 
droite ;  a  feuilles  lanceolees  >  tr^s-eotieres ,  deux  ou  troit 
cppor<^s  \  chaque  noud;  \  coroUe  bleue* 

Spontanee  en  Italie*  Annuelle, 

3."  Le  Mouron  delicat,  Anagallis  tenella  L.  aupararant 
rang^  parmi  les  Lyfimachies ,  a  la  tige  filiforme ,  cou- 
chee ;  les  feuilles  arrondies  ,  petites ;  les  fleurs  rofes  , 
axillaires ;  i  p^duncules  plus  longs  que  les  feuilles.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  humides  de  nos  Provinces ,  en 
Dauphinj^« 

//.*  OBSERVATiOH.  Tourncfort  cite  apris  le  Mouron  , 
un  genre  de  plante  Europfcnne ,  vu  par  un  tr^s*petit 
nombre  de  Botanifles  ,  la  Glauque  maritime  ,  Glaux 
marltima  ,  dont  la  coroUe  eft  en  roue  ,  fans  calice  , 
per/iihnte,  ii  cinq  diamines,  \  un  piflil  qui  fe  change 
en  une  capdile  uniloculaire  ,  i  cinq  valves  renfermant 
cinq  (emences. 

Ses  tiges  font  menues ,  couch jes  ,  chargees  de  feuilles 
oppofiies,  ovales  ou  elliptiques  ,  oblongues ,  fefliles ,  tre»- 
rapproch^es,  oppofSes,  (iicculentes. 

Nous  avons  eu  cette  plante  des  bords  de  la  met 
Baltique« 

*  Linn^  ne  reconnoit  point  de  corolle  dans  cette  plante , 
mais  un  calice  d'une  (eule  piece ,  divUe  en  cinq  (egmens* 

///.'  OBSERVJTiott.  On  peut  placer  ^  la  fiiite  de$ 
Mourons  la  CenteniUe  ,  Centunculus ,  dont  le  calice  eft 
divif?  en  quatre  fegmens  ;  la  corolle  ^vaf^e ,  diviHfe  en 
quaere  parties ,  renferrae  quatre  ^tamines  courtes  &  un 
piftil  qui  (e  change  en  une  capiule ;  i  ime  loge  s'ouvranc 
horizontalement* 

I  .^  La  CenteniUe  tres-petite  ,  Centunculus  minimus  L. 
la  tige  qui  s'eleve  i  peine  \  un  pouce  &  demi ,  eft  droite  ^ 
xameu(e  ;  fks  feuilles  (bnt  petites,,  ovales  ,  tris-lifTes  , 
alternes ;  les  fleurs  (bnt  aflifes  aux  aiflfeUes ;  la  coroUtf 
petite,  blanche  ou  verdatre  ;  la  capfide  s'ouvre  en 
zravers ,  comme  une  boSte  a  f^vonnette. 

IV*  Observation.  On  doit  encore  rapprocher  de 
la  Glauque ,  riibaxde ,  Ifnardia  L^  done  la  corolle  laps 
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calice  >  dtTifee  oi  quitre  parties  ,  icnfemie  qaae 
families  ft  on  piflil  qui  (c  change  en  Que  capfiile  a  qmnt 
loges,  fimtefme  par  la  coroiie  perfiftante  on  le  caficc 

!••  Llfiiarde  des  manis  ,  Jpuirdia pahtfiris  L.  1  t^ 
grek,  rampante;  i  feuilles  oppo(ees  ,  fifles  »  ovalcs^ 
arroodicsy  im  pea  ^paifles^  on  fiiccaleiites ;  a  £eiirs  pe* 
dees,  Terdatres,  axillaires. 

Ob  troinre  cette  plante  fiir  ks  bonk  des  mieres  ; 
die  a  ht  obferrfc-cn  Alface,  antoor  d*EtaiBpes ,  wcs 
de  Paris,  en  Bourgogne  ft  dam  ks  macak  de  orme  ft 
du  Dauphin^,  pres  St  Lyon. 

^x.    LA  V£RONlQUE    MALE 
ou  The  dTEurope. 

Veronica  mas  fupma  &  vulgaiifina  C  B.  P. 
Vekohica  ajpcuuUis  L  Diaodiie-Moiiogyme, 

Fleur,  MoDopecalc  infundibuliConnc ,  robu/ee, 
divi(ee  en  quaere  parties,  doDt  rinEcncQce  plus  pe-- 
me  eft  oppofee  a  la  plus  grandc 

Fruit.  Capfule  en  forme  de  coeor,  comptimee 
par  le  hauc ,  a  deux  logcs ,  a  quatrc  battans  ,  con- 
tenant  des  femenccs  menucs  ,  roodes  ,  noi- 
ratres* 

FcuUtes.  Velacs>  dcmelces  dans  leurs  bords^ 
ovales ,  feffiles. 

Racine.  Dchee,  fibreufe,  cparfe. 

Port.Tigcs  hauces  de  demi-pied ,  menues,rondes , 
noueufcs ,  velues ,  couchees  ordinatrcment  fur  la 
terre  i  les  fleurs  en  epi ;  les  femlies  oppofecs  deux 
a  deux. 

IJcu.  Les  bois  ,  les  coteaux.  Lyonnoi(e  ^  Li- 
thuanienne.  ^ 

Propriitis,  Les  (euilles  ont  nn  gout  un  pea  auC- 
tere ,  un  peu  amcr^  fans  odeiir  ^  elles  font  fto* 
machiqucs ,  vulneraires ,  toni^ues  »  deterlives , 
diureciques. 
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Ufagts.  L'on  emploie  tr^^ouvent  pour  I'bom* 
ttie  rhcrbe  en  mantereye  th6^  a  ]a  dofe  d^trn^ 
pincfo  fur  un  demi-fetlcr  d*eati ,  ou  d*uAc  petite- 
|>oignce  d^ns  un  bouillon  dcgraifTe;  on  en  tire 
tin  fucj  on  en  fait  une  conferve,  url  firop;  oa 
en  donne  Ja  deco6tion  zu-^  anioiaux ,  a  la  dofc 
d'une  poignce  (ur  ib  j  d*cau.  *  ,        ^ 

OBSEitVAtiovs.  Cette  plante  trts-c^Iebf e ,  rte  mfritt 
cercainemetit  pas  tobs  les  61oger  des  Auteurs,  ils  th  onC 
fait  one  panacce  uhiTcrfelle ;  c  eft  tmit  au  plu»un  rented^ 
adjuTant  daiu  le  trakemeht  des^  maladies  chroiuquesi  foti 
infiifion  theifbrme  eft  indiquee  dans  tous  les  cas  d&^  il' 
faUt  ranimev  4in  eflomac  langjuiflant ;  ^nsyla  xaches^e^ 
ia  toux^  cztkTtivtGi ;  les  dep^  laiceuk ,  Wembarf as'  dc^ 
xeins  &ns  inflaflunatioiiil         '  '  \ '  :  ^  '^  *^    '  « 

[Veronica  fup^a  ,  .fi^'^x  t^ucrii  ,  \  pnaih^^ 

Lob«  IcotL  * 
^Ve^oniC^>  TktunUth  L;  Diandm*lifonogyme* 

.  Fndt  \^^^^^  ^^^  ^^  pfcccdcrite. 

FiuilUs^  Seflilcs  s  adh^rentes « det^telees  eti  leut^ 
t>ords^.  Veine^s »  ridees  ,  obtUflrSi  ^ 

Raanc.hUn\xc  ,  longue.^  raoipafitc ,  fibreufti  ^ 
ligneufc*:..  '..'[. 

Port.  Tiges  droites  oU  un  p^M  couctiees,  rondes^ 
velues  ,  ligneafe^ ,  longu^sd'an^caii-pied  ou-d'un 
pied;  elks poudentdearaizieauxdc^CQfO)  les.fleuc^ 
naident  en  grappes  latcr^les  ,^tres-longues  •  led 
foftbl'esda  calice  font  lincaircs  &  iiiegaks  ;  leg 
fedille^  oppbfecs  deux  a  deux  ,7^9  (upcrieurcspti|« 


etroites* 


UtU.  Le£  pitcs.  Lyonnoilie',  IliIiiMniennet  !jC.  '. 
feP^^'^^-JctJinmei  dins  'la  pricWc.me.;;  :  ; 
•    Tom  I  E  « 
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OmiMKrjti0S$.  On  a  ivgardc  cette  eCpece  canoe 
U  vrai  The  d'Europe;   eUc  eft  iia  pea  afnefe^  lAtof 

Kte;   on  6a\t  (e  defier  it  (k  Term  fiebrifiige  ;   tes 
rrc   intenilittentes  came  le  plus    (busreac  ircs-bira 
rueries  pax  la  nature :  on  a  ainiS  ascribuc  a   plnfieuzs 
^Untes  des  gucrifbcs  imagiDaires. 
^  Oto  lie  ion  pas  (cpafet  de  cette  efpece  le  P'eronica 
Chamadris » la  Veroniqae  ^feuilles  de  Germindrce ,  qui 
ti'  f  eflemble  beancoop  \  xnais  eUe  e»  difiere  pif  &  rige 


dcceupees.     • 

•94:    LA  VfeROWlQUE  EN  £PI. 
Veronica  JpUata  minor  C  B.  P. 

'  ^    •^'  I  Cbinnic  dam  k  ptcccdcnu^ 

/"^Mii/^i.  EHifU^iics^  cfeneiecsjSl  obn&i  »  oH 

peu  hermces. 

Racine,  FiJbxeu&>.^b^quc. 

Por/.  La  tigc  s*clcvc  depots  on  Jemnpletl  jnf- 
tiir*i*  dA  pied  ,  rftoira\-  tr^s-ftnple ,  termrncc  pat 
un  cpi  de  fleurs  bleues  ;  (euitles  oppofccs  ^  lei 

Ltiu,  Les  champs.  Lyonnoife ,  Ljchuanitnne.  ^ 
.   J^n^pi^ds.l  Commii  dans  Irs  prcccAetitcs ;  Ton 

tffiges.  y<:c»f(HH^  cq[>endant  dc  prcfercr  la 
Vetodiqtie  mite  o«tTh^  dBarop^. 


OksEBVjtTjONS.  Li^  Vcroni^es 
trots  3i  trois,  ou  quatre  i  qoaxre  a  chaqire  lusud  ,  conuM 
\t  ipuria  y  le  AfarUbnd  de  Xtnn^  ,  reflemblent  beau- 
coim^  au  Spi^ata  ;  isjles  (bnt  conunuoes  dans  les  fofcts 
dexathuanie.  Nous  he  voyoi^St  atictln  attrihut  conffaiu 
qui  les  dUBngue  fiiffilammcn^  v  ^l»i<  ^  5^»rf tf-  ft  k  JKft- 
ritima^  lesfeuUles  (om  ovales^  lanciolces ,  trtb-bfanebei 


ten  deflbus;  ^ufieurs  ^pis  tris-longs  temiinent  la  agti 
«u  nombre'  de  trois  i.fept.  La  Mziidme  a  iti.  dit^n! 
ttonvce  en  Alfice.  * 


9^.   LE   tiECCABUNGA 
.i  ftuillesrondes,  ou  Creffon  de  fontaiiie^' 

Feronica  aquatica  major  ,  folio,  fubroimM 
Mor.  Hift. 

f^SKomcABtccaiuHga  L  Kandrie^Monogymei 

Ffuii.  \  CoWrte  dans  les  pr^cidcntes* 

FeuilUu  O vales  ^  arrondics ,  plane^,  lifles ,  lafr» 
<^dces^  creneleeSi 

Racim.  Fibrcufc  ,  blancKe ,  rampantdi 
:  Port^  Lcs  ugc$  cauch^s^  cylindriques ,  roli* 
g'cacres ,  branchues  \  les  fleurs  en  gxappe  fur  dei 
rameaux    axillaires  $   feuilles  opp^fees   deux    k 
deux  fur  les  nceuds. 

.    Lkw.  Lcs  folRs  d*eaa  vivc.  LyonnqiTc ,  Litbuari 
tiienne.  ^ 

•  FropriiUs.  L^herbe  eft  ptefquc  infipidc  du  gout 
8c  fans  odeur  \  elle  eft  d^terfive  ,  diuretique^ 
anrifcorbutique ,  voln^raire.. 

Ufagts.  Pout  rhomoic  on  prefcric  fon  Cue.  On 
f^piploie  la  plants  dans  les  tilanes » les  apo2emes 
jaherans,  aperitifs  8c  antifcorbuttques ;  exterieu« 
menc  les  teuilles  pilees  &  cuites  dans  de  Teau  \ 
Com  antihemorroidales. 


Ee  i; 
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; .  96;  L£  BECCABUNGA  k  feuUles  tongues. 

VEROStCA  aqaatUa  major. .,  folio  oblongo  Mar* 

Hift. 
IC-eAojncA  ^aagaUis  U  DiandrieAlooogyiue. 

^•/JF4mHku  lAikioieJcsl  cn(t£arrtie»^  dentccs  eft 
iDaniere  de  fcie. 

Racine.  Comme  la  ptccedeme. 

Pari.  ll  diiFcrc  du  premier  par  (cs  tigcs  qui  font 
^coues,  Sl  par  (ef  fleursqui  Jour  plus  diflBntes  les 
uses  des  autres  fur  Tcpi  qui  ics  /butienc » les  feuilics 
«ppofees« 
<•   iiacLe  tneme.  Lxonndife,  Litbuanicnoc.  ^ 

"    y^^^'^^^i  Les  mcoie^  que  la  ptcccicnic. 

• 

^  . /*"  QaRSJ[i(F^r/ojir;Daiic  ks  Verpmq;ues ,  F^eromcc'L. 
la  corolle  eft  dsvifee  en  quaere  (egmens  »  doilt  rinfcrleur 
jift  plus,  ecroic  ;  k  iruh.  e(l  tir.e.  c^fitko  a  deux  ioges. 

«''  £«  VtRONIQUES  if  curs  en  qn. 

1  '  J  •  La  Vcronlque  faufle,  Veronicafpuna  L.  a  cpis 
'vcaoiiians;  i  feutlies  croisi  trois,  1  dmtelufes  igaies. 
•.    Dans  nos    ProTinces  Meridiooalcs  »  e&  AUemagncu 

ivace. 

Tige  drolte,  lifle  inferieureineDt  •  ou  vers  la  bafr^ 
feuUks  lanceolees ,  liflfes ,  i  dents  de  (ck. 

2.*  La  Vcronlque  fflaritime  y  Veronica  marttima  !• 
a  epis  terminanc  la  ci?e  &  ks  rameaux;  a  feuiliestnus 
^  trois  k  chaque  noeud ,  a  dents  inegales. 

Spontanfe  en  AUemagne^en  Lithuanie.  Vivace. 

La  dge  droice  ,  haute  de  trois  a  quaere  pieds^  i 
fciiiUcs  lanc&l^  ^  comuieui^  en  deSous. 
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;••  La  ycronique  k  longues  feuiUe? ,  Veronica  ton;- 
glfoUa  L«  ^  ^pts  terminant  la  tige  &  les  rameaux ;  k 
feuilles  opporces,  lanceolees  ,  aigues,  a  dents  de  itcie. 

•Spoiitaiiee  ^n  Ailemagne ,  en  Suede.  Vivace. 

Pluiieurs  tiges  droites ,  lifTes ,  haiues  de  deux  pieds  } 
feulUes  plus  Urges  que  dalns  la  maritime.  Dans  cis  trois 
elpeces  les  epts  tres-longs  (one  charges  de  fleurs ;  elle» 
ie  reilemblent  aflez  pour  douter  de  leurs  differences. 

4.**  La  Virofiique  en  cpis  ,  Vtronica  fplcata  L.  i 
^pis  terminant  la  tige ;  a  feuilles  oppo(2es  ,  crenel^  y 
obtufes ;  a  ^ge  droite>  tres-fimple.  Voyt-^h  TahLtau  5^4. 

f."  La  Veronique  officinale ,  Veronica  officinalis  L* 
^  uge  couch^e  ;  a  feuilles  oppo(e^s ;  a  ^Is  peduncul^s 
fbrtanc  ^  cote  des  feuiUe^  1  QU  lat^T^ux.  f^oye^  le  To* 
bieau  sx» 

Les  J^iRQKIQVBS  a  jUttrs  en  cotymheen  grappe. 

<5.«  La  Veromquc  fans  feuilles »  Veronica  aphylld  L; 
a  feuilles  r^dicales  ,  ovales  ,  dentees ;  ^  tige  nue  o« 
hampe  courte ;  a  fieurs  peu  nombreufes,  en  grappe  ter* 
minant  la  .tige. 

Spontanee  fiir  les  Alpes  de  Suiife  >  du  Dauphine  dl 
fir  les  Pyrenees.  Vivace. 

7.*  La  V6:onique  a  feuilles  de  Paquerette ,  Veronica 
hellidioides  L»  a  tige  d'^bord  couch^e  y  en&ite  redreifee^ 
ne  portant  le  plus  fbuvenr  que  deux  feuilles ;  les  feuilles 
radicales  ,  ovales,  obt;u(es»  crinel^es  ,  rudes;  a  calicet 
tres-herifTcs ;  ^  grappe  terminante  >  formee  par  un  peti;^ 
sombre  de  fieurs. 

Sur  les  Alpesde  Suifl%,  du  Dauphine,.&  &r  les  Pyren^es^^ 
Vivace. 

Richicr  d^  Belleval  a  le  premier  dojin^  use  bonn« 
figure  de  cctte  efpece^ 

Les  pointes  des  folioles  du  calice  »  laiflent  fkinter  ik 
}eurs  ^land«sf  ufie  humeur  vj.fqueufe ;  00  trouve  quelque^^ 
fois  fur  la  tige  trois  paires  de  feuilles. 

$.•  La  V^roniqve  ligneufe ,  Veronica  frudcjulofa  L.  % 
l\ge  ligneule,  inclin^e;  i  feuilles  Hfies,  ovales,  dent^et^ 
^renelees;ai  fleurs  eH  corymbe  terminant  la  tige. 
.    Sponcao^e  fvir  \%$  A^pes  de  Siui&»  du  Dauphin^. . 

Ec  iii 
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Tige  couchee  par  la  parde  inftbieure  ,  la  &^ 
ijeufe  redrelTee  ;  k  feuilks  obcufts ;  les  pedunetiles  plvs 
ionss  que  les  feuUles  florales;  les  calices  de  quaere 
feuillets  y  UQ  peu  duvetes ;  corolles  blanches  ,  i  ifaies 
^Ug^s;  capfiileK  grofles* 

.  9.*  La  V6ronique  Alpine  ,  Feronica  ^ipinAh.  k  dg^ 
Smple>  redreilee;  2  feuiUes  oppof2es  ,  oTales^  liffes^ 
crenelees ;  coi^aibe  compole  dHin  petit  nombre  de  Bears; 
i  calices  b^iffis ;  les  feuilles  iuperieores  fi>nt  aliemes. 
.  io«^  La  Veronj^ue  a  fenflbas ,  Veromca  fcuttUata  L. 
'ioti  les  feuiiles  (ont  ianceolees  ,  etroites  ,  ItDaires  ;  les 
{icuffs  pendantes  en  grappesti%»>Uchcs,  a  pedicules  £!!• 
jbrmes;  la  tige  pre^ue  conchce;  la  capSuk  aplatie  » 
Tonde  y  ^cbancree* 

Dans  les  lieux  humldes  ;  jths  comnmoe  en  Litbuaiue 
que  dans  nos  ?rovinces, 

11/  La  Veroniqve  ^  leoUles  de  SerpoJet,  Veromcm 
SerpylllfoUa  L.  dont  \e%  feuilles  Com  petites  y  pyales,  cre- 
lielees,  lifles;  les  dgespcnchte,  aradicdies^ks  fleers 
911K  aiflellcs,  i  pMuncuies  courts ,  fomieit  Ters  le  (bin* 
met  6tt  ranieatix  un  corymbe  en  grappe. 

Dans  les  lieux  humides ;  plus  coouuune  en  Lithiiai& 
i|Ue  dans  nos  Provinces* 

L'elpece  la  plus  commune  sVlere  a  cinq  i  St  pencet; 
9iais  on  trouve  fburent'  une  vari^te  phs  ^rande,  plus 
rameufe ;  a  feuilles  plus  krges ,  ferablables  a  celles  de  la 
Kummulaioe. 

.    xa.*  La  VcroiJque  aquatique^  Veronica  JBeccdkm* 
^  L.  ^  dge  rampante ;  &  feuilles  ovaies ,  planes*,  a  &euit 
en  grappes  ,  laterales.  Voye^  le  TahUau  9^. 
.    \%.^  La  V&oaiique  IKouron  d'eau  »    Veronica  Jna* 

fallis  L.  i,  tige  droite;  a  feuilles  Ianceolees »  dentte^ 
grappes  iat^Its.  Voyei  le  Tableau  96. 
i4.«  La  Veronique  petit  Qi&ie,  Veronica  Tfucrium  U 
\  tiges  conchas  ;   k  feuilles   oyales,   ridees^  dentccs, 
fbtuies  I  it  grappes  iatfcales  ,   tfes-chargees  de  flemst 
yoyet  le  Tahleaa  93, 

...15.  La  V^toAique  ChamUrlte  ,  Veronica  Cktm^ 
^is  L.  ii  dge  vehe;  i  feuilles  ovales  ^  affiles  »  ridccs, 
den^ees ;  \  grappes  laterales. 


(&^  tiges  CDucbies ;  i  feuilles  obloagues^  ov ales ,  i  den^i 
de  icie ;  ^  gr^PPCs  lateraies. 

.'    Spontanee  en  Suiflie  ,  en  All^magse  ^  en  Italie,  ei 
.Daiphin^* 

Tiffe  cott>iV)eu(e ;  fenyiea  isforieuref  a  petioles  ccuro; 
corolies  Tiolettes;  calices  i  cinq  (egmens. 

17*^  La  Vironique  des  montaffnes  ,  Veronica  lAoih- 
tanah.ii  tige foible;  i feuilles  p^iolies,  ovaks , ridges, 
crenel&s;  a  Cidkes  h£riffis;  i  gvappes  lattfrales,  peu 
.garnies  de  fieurs. 

Spontanee,  en  AUemagne  ,  en  SuliTe  ,  en  Dauphin^* 
.Vivace, 

Tige  rampante  ^  feuilles  zouges  enrdeflbus  ;  pMuii- 
cules  filiforsiesy  plus  longs  i^ue  les  foulies  ;  calices- il 
quatre  legmens;  capCiles  orbicttkires »  ^chancrdesi  la 
baft  &  au  fbmmet. 

1 8.^  La  V^rontque  \  larees  feuilles,  Veronica  laii* 
foUa  L  \  tige  ficfae ;  a  feuilles  en  osur ,  ridees ,  denc^es  ^ 
.afliies;  \  grappes  latirales  ,  porties  par  de  longs  p^- 
tdiincules. 

Spontanee  en  SuifTe ,  en  Allemagne ,  en  France ,  ^q 
Dauphin^,  en  Lichuame. 

Calices  i  cinq  feuillecs  ,  ovales ,  ^gaux ;  les  p^dun- 
cules  poTtant  les  cap&lcs  ,  (e  recourbent  tellemenc  que 
.  r&hancrure  At!&  cap&les  regarde  le  pifduncuie. 

15».«  La  V^ronique  des  champs  ,  Veronica  arvenfisl,. 
^  peduncules  uriflores  ,  plus  courts  que  les  feuilles  qui 
ibntorales,  crdnelies,  un  peu  velues.^ 

Comme  dans  nos  champs ,  &  en  Lithuanle-  Ceft  le 
Veronica  fiofculis  caulicutis  ddharentihus  Tourn. 

ao.^  La  vfeonique  ruftiquc ,  Veronica  agreftis  ,  Aont 
les  peduncules  uniflores  font  plus  longs  que  les  feuilles 
qui  ant  cinq  oii  ftpt  cr&elures  bien  marquees;  les  tiges 
conchies,  rameufes. 

'  *  Dans  nos  champs  8c  en  Ltthuanle  ;  tf^s-commune» 
C^St  le  Veronica  flojculis  pedicHUs  oMoftgis  infiden^ 
iihtix  chamadris  folio  Xpum. 

ft  I. ^  La  Vironique  di^is^  9  Veronica  trifl^llos  L^ 
si  tige  un^  peu  couch^ei  a  feuilles  \  0'ois  cueing  i^A^ 
tations ,  plus  courtea  ^ue  lei  peduncules. 

)Les  ^alkes  du  fruit  font  txei^fnuids  pour  une  fi  pit{t9 

E  c  iy 
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platite.  Ceft  le  Veronica  vema  trifido ,  vd  ^uinquefiiB 
folio  Tourn. 

<  Pans  nos  champs  ;  plits^  commune  en   Lithoame* 

22.^  La  Veronique  printaniere,  Veronica  vema  L, 

.qui  reflemble  beaucoup  i  la  prccedente  ,  mais  done  U 

tige  phis  petite  de  deux  pouces,  eft  droite-,  les  p6iii»- 

cules  plus  courts  que  les  feullles  qui  font  pasnatifides. 
,On  la  trouTe  en  Dauphin^*  en  l2thuanie. 

1^.*  La  Veronique  a  feullles  de  Lierre  ,   Veronica 

hederafolla  L.  dont  la  tige  rampante  porte  des  feaill^ 
.ii  crois,  cinq  ou  fept  lobes  bien  maraud;  elies  (onten 

cerur,  un  peu  velues  lur  les  bords.  Dans  nos  champs , 
-&  en  Lithuanie.  Ceft  le  Veronica  cywukalarim  folio 

vema  de  Tourceferc  Semences  ombiltqudes* 

x4«*  La  Veronique.  liffe,  Vermuca  laevir  L»  k  fleurs 

(blitaires ,  a  peduncules  courts  aux  aiflelks  des  feiuUes; 
•  celles  d*enrbas  petioUes,  tres-lifles ,  pen  denties ;  la  uge 
,de  fix  pouces  ;  les  feuiUes  fupcrteures  plus  alon^ees^ 

Ceffiles*  Ceite  eipece  comprend  ,  comme  vaiictes,  les 

Veroniques  Romana ,  acinifolia ,  &  peregrina  de  Lanni-f 
-  qui  ne  diAeient  encre  elles  que  par  les  feuxUes  plus  ou 

moins  etroites ,  des  peduncules  plus  ou  moias  atengcs. 
Nous  avons  trouv^  en  Lithuanie  la  Romaine  y  Ro^ 

mcuia  L,  On  trouve  dans  les  champs  du  Lyomiois  &  da 

Dauphine ,  des  individus  qui  reodent  les  ttois  eipeces  da 
.jChcralier  Linne.  ' 


//.<  Obsehvatiok.  Lcs  Pederotes,  Pederoral^ilBmat 


feuilles  oppof^es,  i  dents  de  fcie. 

Spontanee  lur  lcs  Alpes  d'ltalie^  d'Antrlchc.  Vivac^. 

I<e  limbe  de  la  corolle  qui  eft  janne  ,  eft  tailli  en 
^eux  levres ,  la  liipMeure  plus  larg^,  cces*eancre,  Vlja^ 
ffy^l^^i^  i  c^ols  lobes.' 


HI 
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97.     LA    SAXIFRAGE   D0R£E. 

CmRTSOSPLENIUM  foliis  amptiofitus  auriculatU 

1.     R:    H.  f 

Chrtsosplenium   oppofiifoUum  L.    Decan- 
-   drie-Digynie, 

Fteur.  Point  de  corolle;  calice  jaune  divife  en 
•quatre  ou  cinq  parties ;  huit  ou  dix  etamincs. 

Fruits  Capfule  a  deux  corncs ,  uniloculaire , 
a  deux  battansj  plulieurs  feroences  menues,  d'un 
rou^e  brun. 

Ftuillts.  Oppofees  >  petiolces ,  arrondies  >  ea 
forme  d'oreillc. 

Racim.  Noueufe »  blancbatr^  ,  ratxipante ,  gar«*> 
nie  de  fibres  capillaires* 

Fort.  Tige  hcrbacce,  rameufe,  fur  laquelle 
on  remarque  dcs  ccailles  ;  elle  part  de  la  racine ; 
feutlles  oppofees.  Les  fleurs  jaunes  aflifcs  au  fom- 
met  des  tiges ,  enveloppees  par  des  braftees  qui 
jaunifTenr. 

Litu,  Les  terrains  bumides  &  ombrageux.  Lyon- 
fioi(e ,  Lithuanienne.  2£ 

'    Proprittis*  Les  feuilles  ont  un  gout  ftyptique  & 
un  peu  amcr;  elles  font  vulncratres,  aperitives.  ' 
'  Ufagts.  On  ]es  emploie  en  d^codlion. 

Obsekvatiovs.  La  Donne  a  un  calice  en  roue ;  ll 
iCaplule  s'ouvre-comme  une  coquille  bivalve;  luie  feule 
J0euf  a  cinq  fegmens&  i.  dix  ^camines;  toutesles  fleur$ 
jreunies  en  fauiles  ombelles  terminent  la  tige. 

i.^'  La  Dorine  ^  feuilles  alternes ,  ChryfofpUnium 
/Merrufolium  L.  qui  reflemble  en  tout  k  la  preccdente ,  8c 

3^ui  n'en  difiere  que  parce  qu'elle  ofire  &s*  feuilles  cau- 
inaires'alternes,  6c  qu*elle  eft  plus  petite  ;  elle  eft  tris- 
Ctnunune  en  Lithuanie ;  nous  n'y  avons  jamais  vu  la 
pQiioc  i  ieuiUes  oppofSes  :  ces  deux  eif eces  &  tro^ 
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Ycnt  dans  le  Lyonoob*  Ua  homme  vomit  ju^qncs  m 
Ung^ «  apr^  ai^plr  m^ngi  uae  p^tke  (abde  dc  SaxjAwggs 
doree, 

%/^  La  Dorine  it  femlles  oppofees  ,  CkryfafpUmmm, 
oppofitifoliuta  L.  i  feuiUes  oppolccs*  f^oye^  U  To- 
Htau,  ^7*    , 

98.    LA    VALtRIANE   GRECQUE. 

PoLEMONluu  vtilgan  cmmUum  L  R.  H. 
FoLEMoHiVM  cmrukumL^  Peotandrie  •  Moiu> 
gymc. 

FUur.  Monopetale,  tubulce,  en  fbriBC  dc  ro» 
(ette  ,  divi£e&  en  cioq  parties  arroodies* 

Fruit.  Capfule  ovale  ^  a  trois  angles  &  a  txow 
Jogcs;  tes  femencesirregulieres,aigues: 

Fmlles.  Seffiles,  ailees^  avec  um  impairci  U$ 
foiioles  entieres. 

Racine  fibceufe. 

Pore.  Lcs  tiges  s'elevent  a  la  hauteor  de  deux 
£c  de  crois  picds,  droices»  Ralphs,  canncleesj 
lcs  flcurs  naiUenc  au  fommec ,  difpoCccs  en  boa- 
igacx ;  ellcs  variem  par  lear  couleur,  ranroc  blan- 
cbe,  tantot  bleue;  les  feuilles  altcrnc^. 
.  Ueu.  Dans  les  foreu  du  Nord)  on  la  colcive 
tn  plein  air  daos  nos  jardins.  ^ 

Fropriitis.  On  la  croic  vuloeiaire  ,  aperittye ; 
elle  fert  plutot  d^ornemcnt  dans  les  )ardins  y  que 
^.remcdc  en  Medecine. 

Obskrwjtioss.  Le  tuyau  de  la  cordle  eft  {erme  ptr 
Cinq  valves  qui  donnent  naifTance  aux  Amines.  Le  germe 
eft  (iiperieur ,  le  iligma^e  fendu  en  trois.  Nons  avons  vn 
liir  le  meme  pied  des  fleurs  blanches  ^  bieues.  Cettt 
iefpece  eft  tr^s-coitmrane  dans  les  forfo  de  Lichuame; 
les  fenilles  varient  par  lenombre  des  feufllets  &  par  la 
dentelures. 

Ses  vcrtns  vulnjraires  (bht  rrcs-hafirdees  de  meiof 
i]ite  celles  qae  Pen  a-  r:ccordces-i  uoe  ibcile  ttmrm 
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^  fltfites  yant^^  pour  gaitir  les  plaies.  Pour  (entir  coute 
'  r^tendue  de  cette  remarque ,  il  faut  favoir  ,  comme 
nous  nous  en  (bmmes  afTur^  par  une  foule  d*exp^riences  » 
que  fiir  les  fiijets  fains ,  ou  non-cacochymes ,  routes  let 
plales  font  gurries  par  les  feuls  efforts  de  la  nature  i 
qu'elle  feule  fait  procurer  la  Hippuradon,  rapprocher  les 
levies  des))laies,  les  remplir  de  nouvelles  chairs,  former 
«ne  cicatrice  fblide;  que  Tart  ne  doit  qu'enlever  les 
cbftacles ,  Eloigner  les  corps  Strangers  ,  emp^cher  !• 
contad  de  Fair ,  &c. 

i.^  La  PoUmone  bleue,  Polemonium  caruUum  Lj 
3^  fetnlles  pbn^s;  fleurs  droites ;  k  calice  plus  long  qu« 
}e  tuyau  de  la  coroUe*   Voyt\  It  Tableau  ^. 

.  99.    LE    fiOUILLON-BLANC    MALE , 

ou  Molene. 

'VekBASCUM  mas  latlfolium  luteum  C.  B*  P. 

yERBAscuH  fhapfus  U  Pentaixlrie-Mooogyiiie; 

,  FUiir.  Monopetale  ^  en  forme  de  roue ;  le  tube 
tres'Courtv  le  limbe  ouverr,  dtvife  eo  cinq  parties 
on  peu  incgales,  o  vales,  obtufes. 

Fruk.  Capfule  ovale,  along^e,  divifec  en 
deux  loges  qui  s'ouvrent  par  le  haut  &  font  rcm- 
l^lics  de  fcmcnccs  mcnucs  &  anguleufcs. 

FtuilUs.  Grandes  ,  longucs  ,  larges  ,  molles  , 
fcflilcs,  courantcs  ,  cotonncufcs  des  deux  cotes. 

Racini.  Oblongue ,  ligneufe ^  blanche,  rameufe» 

Pon.  La  tige  s'eleve  a  la  hauteur  de  trois  k 
qnatre  pieds,  grode,  ronde,  un  peu  ligneufe; 
les  fleurs  faunes  forment  un  long  epi ,  &  en* 
tourent  la  phis  grande  partte  de  la  rige,  les 
feutfles  ^partes  fur  la  terre ,  celles  de  la  tige  aK 
temcs. 

;  IJeu,  Les  endroirs  fees,  fablonneux,  les  terret 
t^ccmmcni  renuiics,  les  chaipp^.  L7onnoifc^  Li^ 
tbuanicnnc*  3^,  .         j 


444  iKFUin^IBVIIFORMES  ,  CL  IL   Sed.  YL 

Propriiics.  Lcs  feuilles  ont  un  gout  d'herbe  ni 
pen  falc  dc  ftyptique;  lcs  fleurs  Com  ^mollientesi 
caimantes ,  bechiqiies. 

Ufagcs.  L*on  cmploic  pour  niommc  Jc$  fleun 
en  mantrrc  dc  the;  la  deco&ion  Jlzs  Ecuilhs c(i 
antihcTnorroidale. 

On  fail  cntrer  les  Seurs ,  a  Tegard  des  chevaux, 
dans  les  boiiloos^  a  la  dofc  d'une  poigaee  pouc 
ft  j  d'eao. 


Omsbbtjtioss.  La  dge  de  ce  Bomllon-blanc  s^el 
quelqueiais  i  £x  pieds  dam  les  terrains  favotzhles;  em 
litfaaanie  je  ne  Tai  jamais  yue  que  de  deux  pieds  9.  on 
nois  mn  pms.  Qaelques  indiridns  s'^renr  &  pen^  4}a*oii 
pevc  lcs  regar(kr  conune  des  naios  ;   ce  qui  me  feroit 
croire  qne  ce  Booillon-blanc  n*eft  pas  ozturel  au  Nord  , 
qall  s*y  efl  ^tabli  comme  piafieun  nitres  elpeces ,  par 
le    cran^rt    des    (emences    avec   Ves   grains    de  bi& 
L*odeor  des  feailks  frakhes  efi  foible  ,  un  pen  narco:* 
ttf^t »    d^lagr^able.  La   (aveur  eft  herbacee  ,  un  peia 
amere.  Les  fieurs  defBchces  r^pandent  one  odeur  agrfoble  , 
lear  fareur  o^eft  point  naufceufe*  Cette  plante  crop  ne- 
*gHgee  dans  la  pratique  ^  cache  un  prtncipe  narcodque 
^Sa,  malquc  pour  ne  craindre  ancun  mauFais  eifer;  £ 
00  jette  (es  iemences  dans  un  yiyier  ,  le  poiSim  en  eH 
£  etourdi  qu*on  peut  le  prendre  avec  la  main  ;  la  de* 
codion  des  feuilles  &  leur  Hic  eft  admirable  en  lavement 
dans  les  tenefmes  ,  la  dyflenterie  ,  les  coliques  ^  comme 
sons  Tarons  {buvent  eprouve  ;  eUc  calme  les  douleurt 
da  Ibndement  cauRfes  par   des   himorroides  internes  ; 
FinfiiCon  des  fleurs  eft  le  meilleur  adouciflant  pendant 
foot  le  temps  de  Tirmadon  dei  dyflenieries.  Ceft  un  del 
lemedes  dont  nous  nous  ferrons  frequemment  dans  oa 
^s ,  de  m^me  que  dans  les  ardeurs  de  poitrxre,  les  toox 
cnnvuliives  des  enians  ,  coquelucfae »   les  coliques  ven- 
teufes  ,  les  ardeurs  d'urine ;  eniin  dans  toutes  les  maladies 

four  le(qvelles  rindicanon  exige  de  moderer  les  (pafines, 
irritadon*  La  conlerve  des  fleurs  du  Bouillon-blanc 
appliqnce  (m  les  dartres  rongeantes,  &.  (tir  les  ulceret 
douloureux,  dimbue  ki  dcmangeaiftns  ift  Jcs  ardeum' 
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Eile.eft  auffi  tiMliquce  centre  les  h^morroides  externet 
trop  douloureuies ,  concre  les  phlegmons*  Nous  avoas 
cru  appercevoir  qu*une  erande  quandte  de  Tinfuiion  dei 
fleurs-ftocnre  le  fbmmeil,  comme  narcoti^ue;  le  diiveft 
des  feuilles  peut  (ervir  de  moxa  ;  les  beibaizx  ne  tmi^ 
chenc  point  i  cette  plante* 

loa    L'HERBE  AUX  MITES. 

BlATTARlA  lutidj  folia  longo  laciniato  G*  B,  P. 
FerBAscvm  Blattaria  L.  Pentaadrie-Monogyaie. 

FUur.  Comme  dans  la  prcc^dcnrc. 
'    Fruit.  Ovale  &  plus  pointu  que  dans  la  pre* 
ccdcnte. 

Ftuilles.  Les  Tuperieures  embrafTances  ,  obloa* 
gues  ,  ri((es  ,  dentees  en  mauiere   de  fcie  i  \t9 
inferieures  profondement  decouples. 
Racine.  Ligneufe,  rameufe. 
Port.  La.  tigc  s  clevc  a  pea  pr^s  a  la  hauteur 
de  deux  pieds ;  Ics  feuilles  radicalcs  font  fimiccJ'9 
a  la  bafe  des  feuUles,  on  voir  deux  nervurcs  ^le- 
vees qui  conrent  fur  la  tlgejlcs  fleurs  font  jportccs 
fur  des  pcdunculcs  axillaircs ,  folitaires,  &  forment 
•un  epj. 
.  Litu,  Les  terres  glaifeufcs.  Lyonopifc,  Lithua- 
fiienne.  O       ' 

\  ProjfrUth,!  On  fe  fcrt  de  I'hflirb'e'.feidtm^t^ 
'  UJages.  ,  >ellc  a  un  gout  amer,^un  peu  icrtf; 
on  la  regarde  comme  emolliente }  on  remplpie 
rarement. 

Observations.'  La  raclne  eft  •  pluir  amere  que  les 
feuilles;  les  fleurs  dont  les  etamines  (qnt 'ornees  depcSh 
Wurpres  y  om  les  memes'propriet&que  Ce^Ui  dti  BouiMoiH 
'blanc. 

Dans  les  Bonillons ,  Verhafca.  L.  le^  4ginem^du  cafice 
'ipiip  incgaux;  les  filamens  velus ;  la  coroUe  irr^guUere; 
^a  ^pifple  a  d^uxloges,  a  deux  valvi'^Si 
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I.*  Le  BooUoB  mile  ^  Verhafium  thapfus  L.  \ 
fanlks  dccomsfes  Itir  la  dge  qui  eft  fimple,  dies  fbis 
utxottWMcnfa  fig les deux nce$.  V^oyt\  le  TahUa&Kf^ 

».*  Le  BooiUmi  LjFchatfie  ,  Verh^cum  Eyckmtis  L.  i 
fisBBks  Tcloei  en  deflbas ,  cun^iibribes  ,  obkmgiieft ,  i 
jpB  Uciies  ,  \  pedies  ficors  issues  ,  ponffiere  ^risede 
fiir  le  hant  de  la  tige  ;  fecilles  radicales  ,  ^hxi^Bss  ; 
fioTCitt  fcs  fleBis  fimt  hlandies* 

DttB  les  lenains  inciilies ;  aflez  commsoe  dans  not 
l^ufiwjei;  la  ncine  aanere  rcoflic  dans  les  launiltes* 

2.*Le  BoniUoo  oovoonoaai^Verkafcumpklomoides  li 
1  fanUes  inficrieures  pcdolte  ;  celles  de  la  tige  oTales » 
SOB  decnrfcBteSy  tres-cotonseiifts  deSiis  ^  dErfibtn. 

L*cpi  tSt  liche^Iafleiir  eft  gtande,  la  age  chargifcdtf 
petites  pelones  cotonnenfe& 

Darn  ks  champs  de  nas  Prorinces;  pJas  rsac^  tres' 
feflembhiite  an  mile. 

4«*  Le  Bemllofi  mnr,  Verhafcum  nigrum  ^  a  feiulles 
inSnearcs  piooWcs  ,  ea  ooeor  ;  les  fipcrzeures  felliles  t 
oraleSy  laoceoiecs,  pirn  vertes  q'se dxns  les  precMtns. 

Les  fleors  jamies>  a  gorge  pouipce,  la  bouppe  des 
filameos  ponrpre* 

Plus  commnne  en  Lidmaide  qae  datf  nos  Provinces  ; 
les  ieuilles  \  peLie  veliws  endeflbus,  lout  d^im  vert  iond 
en  defllis.  Les  c:>clioc5  ,  8c  qnelquefcis  les  moatom ,  man- 
gent  cette  |^as»  que  les  antres  befttanx  oe  roucheat 
point ;  Cts  flears  plaifcnt  anx  abeiUes;  on  £ut  boire  aox 
-^ches  dt  la  decoAioa  de  la  plante  .  poor  CMlmer  la 


5.*  Le  Boinlioa  ponrpre  «   Ferkifiitm  ^kacnicaim  \m 
a  cy  pre^qae  nae ,  fan^enfe,  a  gra^ ;  a  feiniles  ovakst 


SpoBcanfe  en  Alfemagne.  Vrrace. 

Tige  droite,  hamede  denx  jaeds;  i  rameanx  partant 
•itt  la  bafe«  aaffi  longs  que  la  tige^  angnlenx;  a  poib 
vilqiKttx;  feaillet  raltcaks ,  OTaks ,  lifles  y  ridees  ,  k 
•yemecriiwliiei;  i  peneles  conns;  celies  de  la  tfge  affifeJ^ 
nMtSf  fciafo,  taiiiees  en  coenr;  la  gp^>pc  fimple  » 
longae  d%B  pied  ;  pMuncnles  fimples  ,  folitaires  ^  nni- 
floies;  cofolMs  pow^ct;  filamens  poarpresy  barbos ;  kt 
trots  Gifb^ffon  k  h^Ac  bh^che  j  pBSl   goiirpre  ,  it* 
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6.*  Le  BouiBoil  aux  mittes  ,  Verbafcum  blanaria  L- 
ik  feotlles  liffes>  oblongaet ,  embraflafit  *  la  dge;  3k  p£^ 
duncules  fblitaires.   Voyei  Le  Tableau  loO. 

7.*  Le  bouillon  fiiiut  »  Fetbafiutn  flauatum  L.  i 
leuiUes  radicales  ,  coconneufes  ,  comme  empeon^es  oa 
dicoup^s  arec  finuofites ;  celles  de  la  tige  •mbraflanta^^ 
peu  veloes  ;  le^  prenueres  des  rameaux  oppofi^es ,  -  lai 
autres  aherpes*  .  . 

Sponcanie  dans  not  Provinces  MJridIoiSale$«  En  Lain 
£Viedoc,  en  Dauphin^.  Bifannuelle* 

Feuilles  de  la  tige  obloirgues  ,  ondul^es ,  i  bale  un 
peu  d^cuTTeme  &r  la  tifr;  ctUm  4tB  fantcauK  ovales  , 
ou  en  coeur ,  un  peu  decurrentes. 

?;•  Le  Bonillon  foinkux ,  Viirbafrnti  Jjl^fk>fum  L.  i 
^ge  feuill^,  ligneule,  ^ineufe. 
-   Oriffiaaire  de  Crete^  cultiv^  d^nl .  l^a  jaHtns.  FeuiUeip 
iby eu(es ,  blanches ,  lingQi/ormes ;  co  rotles  k|un^s. 

9,*  Le  Bouillon  i  feuiUes  de  Chou  ,  F^erbafcum  ac^ 
TUrus  L.  dont  les  fcuilles'lbnt  t>innces ,  l^rc^s  ;  il  6ft  ort 
ginairc  de  Crete.  Comme  il  n'offrc  le  plus  (buvent  qne 
quatre  etamines,  quoique  nous  Tayons  obiery^  fbuvenc 
a  cinq ,  c'eA  aujoutd'hui  un  Celfia^ 

fto.^  Le  fiouiDon  de  Micoiub^yFerJfofatm  Mic^niL^i 
leuiUes  toutes  radicales,  oyales  ,  couTertes;d*an  darec 
4e  couleur  de  roujile »  A  tige  fans  feuiUes ,  ou  k  faampe 
^ui  porte  une  grande  fleur  blefue. ,  ^  •    .     .     . 

Nous  ayons  v.u  aux  Pyrenees  un  rocher  tout  couyeti 
de  cette  Jblie  plante,  &  <&  la  grande  Saxifrage  Coty- 
ledon :  fcette  tapifferie   produifoit  un  effct  fi  raviUant , 
qu*on  ne  peut  nous  riommet  nn  BotiiHon  de  Micbnio^ 
fans  nous  reprefenter  ce  ftperbe  tabjeati.  Cefi  hSani-- 
4ulA  alplna  fbliis  horaWinis'  villofa  de  C.  Bauhtn  , 
Auricula  urfi  Micom  ds  Dalediamp^  qtii  le  nremier  ttk 
a  piMii  une  aificKboime  figure  ^'U  confacra  i  Mtc^nio^ 
ctiebre  Betamfie.  de  Barcelone. 
.    Cf  tte  phpte  ofTre ,  il  eft  vrai ,  la  fruftificadon  d^ 
Bouillons ;  mais  elle  ne  leur  reflembk  en  rien  pour  le 
port  I  qui  efi  mieux  jendu  par  les  phzaies  ie^  anctcns. 
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SECTION    VIL 

J)ts  Herhes  a  fieur  en  rofette  ou  en  gadet  , 
dont  It  pijiil  devient  un  fnut  mou  & 
chamu. 


rfte*^- 


toi«    LA.MORELLE  A  FRUIT  NOOL 

SOLANVii     offidharum   >    acmh    fUgriamtitus 

C.  B.  P. 
SOlanvm   nigrum  L    Peotancirie-Moiiogyiiie. 

Jl  LEVk.  En  rpCctte,  divifcc  en  dnq  parties 
4U'gues;  )c  tube  courts  Ic  limbe  large,  repHc, 
plane,  pUlIc.     - 

Fhut.  8Q(e  rofide,  noire  ^  liiTe,  marquee  d'urt 
point  au  fommcc ,  biloculaire  ,  remplie  de  pJip- 
iieurs  femehces  obrondes ^  brillanres  Sc  /aunarres. 

FcuilUs,  A  longs  petioles-,  ovales,  moUeSf 
poi n  cues  ^'idcn tees ,  anguleufes* 

i!ac//ie»  Longue ,  deUce ,  fibreufe^  chcvclue.. 

Pen.  Latige  s^eleve  a  la  baiteur  d^ua  pied  Sc 
plus,  her(>acqe,^guleure,  braochue;  les  fetulles 
4eux  a  deux.  Tune  acotede  raucre,  qoelquelbis 
folitaires ,  ainfi  que  les  pedanculcs ;  rontbelle  des 
fleurs  fe  liieut  au  hioindre  vent.  La  fleur  &  le  fruit 
fbn;  pendans;  le^  ^tamine's  r^imies  par  les  antherc^* 

Lku.  Les  endroics  incultes ,  les  vignes,  Ics-botds 
des  chemtns.  Lyonnoife ,  Lithuanienne.  0 

Fropriitis.  Toute  la  plahte  a  une  odeur  nar- 

COtiqac> 
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cotique ;  la  racine  except^e  y  die  eft  ext^rieuremeot 
anodine,  rafTaichKTamc ,  un  doux  rcpercuflif;  inc^ 
rieujemenr  c'cfti  un  pcifon  aiToupifl^nt  \  Ics  acides 
lui  /ervent  de  contte-poifon. 

Ufagts.  On  extrait  le  fuc  de  toute  k  plzmt  ^ 
on  en  fait  un  onguent,  une  huile  infufi^e  &  cuite; 
iJ  fkuc  obferver  ^ue  les  fruits  font  plus  rafrai^^ 
chiffans  que  les  feuilles ;  mats  celles-ci  adoudfTenr^ 
tefolvenc  davtiitage :  on  a  teme  d*en  fdire  ufaga 
pour  guerir  les  cahcets. 

OMSERVJTiosi.  Les  b^fiiaujc  qui  M  tbtichent  potnfc 
^  eette  plante ,  nous  annoncetit  fa  qualit^  vte^neufe ;  1^ 
baies  en  petite  quantity ,  deux  ou  i|ois ,  ne  caufent  aucun 
mal,  comme  nous  Tarons  ^prouvi;  i  plus  haute  do&i 
elles  (bulevenc  refiomacj  font  vomir ;  le  liic  s^  grand* 
dole,  caute  des  itourdiflemetis ,  le  yerdge ,  le  delire  ft 
la  mort. 

Donn^  depttis  un  gram  en  augmentant  graduellement  f 
c'eft  un  bon  reitiede  qui  aughiente  le  cours  de$  unices  ^ 
fait  fuer ,  &  eft  indiqui  dalis  le^  ulceres  de  la  reflie  % 
lliydropiue ,  le^  itoitons  de  la  peau ,  les  douleuts  ^belles  $ 
exterieufement  ,  les  feuilles  de  Mdrelle  calment  let 
douleurs  dans  ks  panaris,  les  hiihorro'ides >lles  tnflam-^ 
madons }  mais  il  faut  fartfment  sVn  (eryir  dans  ce  cas* 

Nous  trottvons  quelques  variit^s  de  cettepUuite ,  rela<« 
livement  aux  ftnuofitis  des  feuillei ,  au  lifle  ou  au  dn^ 
vet^ ,  aux  bales  qui  (bnt  jatines ,  rduges^  ou  iioires. 

loi.  LA  MORELLE  GRIMPANTE 

ou  Vigne  Vierge« 

SotANUM  fcdndins  y  ftu  DulcatharaC.  B.  P; 
SoLAifVH  Dukamata  L.  Pentandrie*Monogynie« 

FUur.  Monop^tale  >  en  rofette ,  divifi^e  en  cin) 
fegmens  pointus  &  refl^chis  en  dehofs. 

Fruit.  Mon » alonge ,  de  couleur  ^carlate  ^uUtl 
il  eft  mtir ;  les  femencci  blaochatres* 
Tom  I.  F  C 


FcuilUs.  Les    fupcrieurcs  Cont  oblongues.tv 
fcrde  pique  lies  inPcricurcs  CQ,cccur,  laaccolecs. 

Racine^  Petite,  fibrcufc. 

Port.  La  tige  ci\  iigneufe ,  grimpante  ,  longtie 
Jiz  cinq  ou iix  picHs,  grelc, fragile,  (ans  fupports, 
hcibacce  St  volubilc  dans  la  partie  (tiperieure  \ 
jcs  Hcurs  blcucs  ,  ea  grappe  au  hauc  d^s  tiges » 
fcuillcs  ahcrnes. 

LUu.  Les  eniroits  bomiJes  »  Ie$  bales  >  Ics 
bullions.  Lyonnoife  y  Licbuanienne.  ^ 

Propriitcs.  Les  tiges  font  naufeeufes.douces  & 
aineres  ,  aperitives  y  deterfivcs  >  fudorisques  y  ic- 
folutives,  expei^orantes. 

Ufagts.  L'on  fe,fert  coromuncmenr  def  rtges 
&  des  feuilles,  rarement  de  la  racine  ;  Bppliqvces 
en  cataplafme ,  elles  foot  dcteiUvcs  Sc  gueriileQC 
Jcs  ulceres  invetcres. 

Observjtions.  L'odeur  des  feuUies  ed  iixiit ,  I<s 
tiges  Cont  d*abord  ameres  ;  ce  n'ed  (^u^exv  les  michant 
icDg^emps  que  Ton  ex  trait  le  principe  muqueux  >  don- 
ceacre.  L*Queur  des  tiges  eil  forte  ,  nau^uCe*,  Year 
d^cofiion  auemente  le  coars  6ts  urines;  les  bales  porgeni 
&  font  Yomir  ;  a  haute  dole  elles  (ont  Tencaeufis. 

Ceik  encore  un  de  ces  remedes  pr^cieux  dont  jioo» 
pouvons  parler  d*apr^s  notre  experience.  La  decodion  des 
tiges  efi  exceliente  dans  les  rhunatifires  chromques  , 
dans  les  gales,  les  dartres,  quelques  eipeces  de  phcKiiie 
coromencante  ^  cauHies  par  depAt  de  la  ga^e  ou  daLTtxe$> 
repercutees  ^  ou  humeur  rkumatilinafe  refoulee,  C*efi 
un  excellent  adjuvant  dans  la  Tcrole*  A  peiite  dofft 
elle  facilite  Fexpedoration  dans  la  lievre  catarrale  8c 
dans  la  pleur^fie,  ou  pcripneumonie.  On  ne  (aurott  trop 
remplover  dans  les  olceres  ci^o^tiques.  Nous  en  avons 
gu^ri  plufieurs  avec  cette  dccodlon  bue  a  haute  dole , 
tc  en  layant  Tukere  avec  k  n>efiie  eau ,  &  apptiquani 
par-deiTusremplatredediapalnie,  comsne  dtfenfif.  L.*etar 
4e  chloToie  cede  communement  \.  un  u(age  bien  dirge 
de  cette  djcodion  r^unle  ayec  les  bols  d^i^io^s  niartiu$ 
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%lle  a  fbnyent  procuri  les  regies,  &r^tabliles  tocbiesi 
infill ,  c'eft  un  des  meilleurs  fecours  pour  ^od&er  lett 
fleurs  blanches ,  quoique  les  premiers  jouts  elle  en  au){-^ 
mente  confid^rablement  I'^coulement;  plufieurs  gonor^ 
th^s  anciennes  ont  cide  i  Tadlon  de  ce  remede. 

Les  chevres  8c  les  moutons  mangent  cetie  plante  dont 
les  autres  beiilaux  lie  yeulent  point  ;  elle  attire  left 
tenards  par  ion  odeur ;  on  fe  lert  des  branches  flexible^ 

f)our  falrc  des  corbeilles  8c  pour  efnpaillet  les  boutetlles| 
es  baies  ifervefit  pour  la  teinjturek 

103.     LA   POMME    D£  TERRE; 

TrufFe  au  Battate  de  Virginie^ 

SvLAifVM  tubtrofum  efcuUf^aH  C*   B.    P. 
SoLANUM  tubtrofum  L.  Pentandiie-Monogynie* 

FUur.  Monopetale  ^  en  tofctte »  comme  celles 
des   prccedentes. 

Fruit.  Rond ;  les  fenieilces  menues  &r  arrondxe^* 

Ftmlles.  Alices  >  tennihees  par  une  impaire  ploi 
gtande  que  les  aucres ;  les  tolioles  tres-encieres  $ 
un  peu  peiiolces. 

Racine.  Ronde  ^  cylindrique  ^  tracante  ^  dd 
laouclle  fc  dcvcteppcnt  pluficjjrs  Truftcs. 

Fori.  La  tigc  s*clcvc  depais  un  demi-pied  jufqii'i 
un  pied  &  dcmi ,  artondie  ,  vclue  ,  tachetce  , 
crcufe ,  cannelcc ,  ramcufe  5  les  flcurs  rougeatres^ 
blcucs  ou  blanchat^es  ,  naiffcnt  en  bouquet,  om- 
bellifbrmcs.  I 

Lku.  Elle  vicnt  de  Virgtnie;  on  la  cuhive  prin- 
dpalement  dans  le  Lyonnois ,  le  Dauphine,  &  en 
tirhuanie.  ©  • 

Propriites.  Les  feuilleS)  les  tl^cs  font  rcfolu^ 
lives  \  on  mange  les  racincs  tubcreufes* 

OjiSEtLYjTioHu  Sur  quelques  pieds  des  tiges  del 
Pommes  de  t»rre  »  naiflent  aux  nceuds,  des  gales  oyales  | 
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vcnes,  chanraes  comme  les  Ponunesde  tetre  ;  Itfia 
des  thifles  eft  narcotiquc  »  fedde,  Oa  peat  cooper  vat 
Pomine  de  terre  en  autant  de  morceaiuc  qa'efle  ofie 
d'yeux  ;  en  les  plantant,  chaque  morceav  germera  ; 
rhbrbe  r^ente  repand  line  odeur  de  cabac,  fit  (kv9act& 
amere. 

Quoique  les  Pommes  de  terre  cachent  un  principe  on 
pen  virulent  y  il  eft  totaiement  detruit  par  la  codion* 
On  peat  rettrer  de  les  racioes  farineufes  on  amidon  gc- 
latineux ,  tres-nutritif ,  mcme  a  petite  dole.  On  eft  pat* 
Tenn  i.  fatre  fermenter  la  farine  des  Truflfes  ,  de  maniere » 
en  la  dtiayant  dans  Teau  ckaude ,  a  em  redrer  ,  apres 
la  fermentauon  ,  un  efprit  ardent ,  prelqne  auffi  a^ 
que  relprit-de-via.  Cette  farine  ie  Trafles  foumit  la 
bale  de  la  nourritnre  du  peuple.  Ces  racines  s^apprerent 
de  plufieurs  manieres;  nous  arons  remarqti^  que  Jcs 
enfans  de  nos  Provinces  nourris  avec  ces  racioes ,  ont  le 
ventre  gros ,  dur «  &  font  liijets  a  des  glandes  tumefi^es. 
Les  cooions  out  ont  beaucoup  mang^  de  ces  racines 
recemment  reur^  de  terre ,  en  font  teUeotenr  enivrcs  « 
qu*ils  ne  peuvenc^  de  quelqnes  Kcutts  ^  maTcVicT.  On 
pourroit  tirer  parti ,  comme  m^cament ,  da  (uc  de&' 

feuilles;  c'eftun  excellent  diuretiqae  8c  ludorifiqae. 

• 

104,    LA    POMME    ETAMOUIL 

Lycopersicoh  GaUni   Ang.  217. 

Solas  UM  Lycoptrjktaa  L.  Peotaiidrie^Moootf 

gynie. 

Flcur.  Monopctale ,  en  ro(c«c,  divifcc  en  fcpt 
ou  huic  parties,  foucenue  par  im  calice  trcs-grand. 

Fruii.  Gros ,  rood ,  (trie ,  jaune  ,  mou  quand  il 
eft  mur  \  les  femenccs  orbrculaires  j  aplatics  & 
jaunes. 

Fcttille^  Alices  par  interruption '%  fcs  foKoIcs 
prefque  cgates  ,   dccoupccs. 

Racine.  Longue ,  (ihreurc. 

Port.  La  tigc  s'elcvc  a  la  baatcui  d'un  pied  Bi 
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Idetni ;  elle  eft  branchue  ;  les  fleuri  grandes ,  dif- 

pofees  en  grappes  (imples. 
Lieu.  L'Amcriquc.  © 

Proprietes. )  Les  fruits   font  (bupgonncs  vcnc- 
Ufagts.      /neux;  on  croic    cette  plante  nar-- 

cotique  comrae  les  Sotanum  &  la  Mandragore ; 

on  $*en  fere  tres-peu. 

OsssRVJTibKs:  Les  fruits  mfirs  r^pandent » il  eft  vrai , 
une  odeur  d^(agreable  ;  cependant  cela  n'empeche  pas 
lios  Italiens  d*en  beaucoup  manger  impunement ,  cults 
au  beurre.  II  faut  done  que  la  codion  lui  enleve  le 
principe  narcotique ,  v^neneux. 

Dans  les  Morelles ,  Solana  L.  la  coroUc  eft  en  roue ; 
les  axitheres  r^iinies,  adofli^s,  offrent  deux  pores  biants 
au  fbmmet;  le  fruit  eft  une  bale   ^  deux  loges« 

Ce  genre  pr jfente  quarante  fix  elpeces. 

Les  Morelles  fan$  iplnts. 

!.•  La  Kforelle  Faux-Poivrier  ,  Solatium  Pfcuio* 
Capficum  L.  i  tige  ligneufe  ,  (ans  Opines ;  a  feuillet 
lanc^oUes ,  ii  peine  finuees ;  a  fleurs  en  ombelles  aflifes* 

Originaiire  des  Indes  orientales  >  cultiv^e  dans  not 
jardlns. 

Arbrilleau  rameux ,  haut  de  deux  coudces  ;  feuillet 
ovales»  lanceol^es,  lilies  ,  alternes  ,  dicoupjel  (uper* 
ficiellement  (ur  les  bords ;  corolle  petite ,  blanche  ;  baid 
ronde,  rouge;  (emences  aplaties. 

2.* La  Morelle  "Dowct-zmeie^ Sotanum DidcamaralJl 
ii  tige  fans  opines ,  ligneufe,  farmenteule ;  i  feuilles  (ii^ 
p^rieures  taiUees  en  fer  de  hallebarde ,  eu  ^  oveiliettet 
a  leur  ba(e ;  i.  fieurs  en  grappes  aplaties.  f^oye\  Ic 
Tableau  loi* 

3*^  La  MoreUe  Trufie  ,  Solanum  tuberofum  L.  3k 
tige  herbacee ,  fans  epines ;  a  feuilles  ailees ,  tres-entieres| 
i  peduncule  (iibdiviH^.  Voyc{  le  Tableau  io|. 

4."  La  Morelle  Pomine  d'Amour ,  Solanum  Lyco^ 
perficum  L.  i  tige  herbacee «  fans  pities  ;  ^  feuilles 
ailees  /  decouples  i  J  grappes  £mplei»*  Voye[  le  Xop 
Heau   104* 

F  f  ay 
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5/  La  Morelle  fiotre,  Sohmum  mgrum  L.  a  figt 
heriMcee  ,  ians  epines  ;  a  fcuiUes  oyalcs  ,  desttesy  20- 
gulettfes ;  I  grappes  isdiii^,   V<iy€\  It  TahltOM.  101. 

6.*  La  MoreUe  Aubergine  ,  Solanum  Mclongena  L« 
\  dge  hcfbacce  »  (am  ^tnes  ;  a  feuilies  ovales^  coton- 
neafes;  a  pcduncnles  iiicliii&  ,  renrerft  »  bom-fooAcs  a« 
fiauDCc;  a  calices  fans  piquans.  F'oye^  U  TaMcau  tod» 

Ijes  MoKELLES  ipbuufis. 

f  •*  La  MoreUe  folk ,  Solatium,  inpuiwm,  L*  4  tigc 
lierbacee»  epineule;  a  feuIUes  orales,  epinenics  ,  co- 
fonoeoles;  a  pcdunctiles  rei]Terles,eiifles  an  (outmecy  oii 
bonriboflis ;  i  calices  ^pineiuu 

Orinnaize  des  lodes ,  culnr^  daos  oos  jardiBS*  Axk^ 
■Delle. 

Tm-reflVmblame  \  TAsbeT^oe;  tige  peu  rainxfiees 
ji  conifes  de  poib  en  teiies  ;  finiSks  ^  tannofites  ;  pednn- 
coles  (blicaires  « tmiflores ;  baies  on  poaunes  nes-^fles* 

8.*  La  Morelle  de  Sodome,  Solinum  Sodome.um'L. 
k  tige  ligneu(e  ,  cpioeoie,  cyliiidriqDe ;  a  feciiles  coflame 
einpenn;;es ;  ^  finoofi^  nues,  epioen^  :  a  calices  charges 
9^cpiiict« 

Originaire  d'Afriqiie  ,  cuhiFee  dans  jws  jardms. 

Les  feuilies  ne  ibnc  point  cocooneiifo  iiir  ies  iacc& 

105.     X-E     COQUERET 

QM   AlkeLeDge. 

^LKEMiEJfGI  officinanun    L   R.   H. 

pBTSjiUs  jilfukcnp  L.  Pentandne-Monogyme; 

.  Flmtr.  Monopctale,  en  clocbe^a  mbcnoarqoc, 
dUvifcc  efi  cinq  parties  ;  les  ecamines  non-onies 
par  les  ancheres. 

Fruii.  Baie  groffe  comme  les  ccriCcSy  ronde, 
niolle ,  rouge  ^  renfcrmee  dans  le  calice  renflc  ^ 
qui  forme  one  veflBe  (ouge,  roembraocufe  ,  a  009 

luigles  ;  les  feaicQce^  foac  en  cc^or  alo«gt  ^ 
It^Uocs^i  oval^ 
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FeuilUs.  Gemin^es  i  chaquc  ncsud  ,  trcs-cnticrcs, 
ou  a  j(inuo(itcs  peu  profondcs^  poincues,  fbute- 
nues  par  de  longs  petioles* 

Racine^  Genouilleufe  ou  arciculce  ,  grcle  , 
fibreufe. 

Port.  Les  tigcs  d*une  coudee ,  un  peu  .vclucs  & 
branchues;  les  fleurs  blanches,  folitaires,  fou* 
tenues  par  de  longs  peduncules. 

Lieu.  L'Icalie,  ie  Lyonnois.  ^ 

Tropriitis.  Lc  fruit  eft  d*abord  acidc  ,  enfuite 
atner  \  putfTanc  diu|:etique3  rafraichifTant ,  l^gere- 
ixient  anodin. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  du  fruit  ;  on  en 
avale  quatre,  cinq  &  meme  fix  ,  crus  ou  bouillis  ; 
on  prcfcrit  lc  fuc  dcs  fruits  cxprime  &  dcpur6 
par rcbuliirion ,  a  la  dofc  pour  rhomroe  de  ^j, 
ou  3  6  de  fon  cxtrait ;  lc  fuc  recent ,  fcrmentc 
avcc  du  mout,  fe  donnc  lc  matin  a  jeun  a  la  dofc 
dc  5  iv  ;  on'donne  pour  les  animaux  le  fuc  fimplc 
ii  la  dofe  de  f  ij  9  &  fermente  -avec  du  mouc  a  la 
dofe  de  §  vj. 

Observations,  Les  femences  (bnt  unVcu  axneres  , 
acres ;  le  calice  eft  atner ;  les  baies  aigrelettes ,  un  peu 
ameres  (ur  le  retour.  On  mange  commun^ment  ces  bales 
en  Elpagne.  Cefl  un  des  meilleurs  diuretiques  ;  nous 
I'avcns  b>uTent  ordonn^  dans  roedeme ,  la  leucophleg- 
matie  qui  (urviennent  apres  les  fievres  intermitt^ces  ^ 
&  nous  en  avons  obtenu  de  bons  effets;  'c*eft  un  adjuvani 
dans  le  traitement  des  dartres  ;  les  yieillards  obcienneiH 
un  cours  d  urine  plijs  libre  par  Tufage  de  la  tifane  faite 
avec  ces  bales.  On  les  emplole  dans  reconcmie  do- 
sneftlque  pour  colore r  le  beurre.  Remarquons  en  paflant 
que  la  nature  (alt  d^trulre  le  prlncipe  v^neneux  des  liar* 
couques ,  en  le  riunifTant  avec  les  acides.  Tous  les  5o- 
lanum  aigrelets  ceiTent  d'etre  poifbns. 

Dans  les  Coquerets »  PhyfaUdes  lam  la  coroUe  eft  en 
rone ;  les  ^tamines  font  conyergentes  ;  la  bale  k  deui^ 
l^ges  eil  reoferoiee  dans  un  cauce  Te/iculalre,  renfle* 

Ff  iv 


4s^  UinnmauuFOiMts,  Cl.n.  Sed.VfL 

Ixs   COQUERETS  vivaces. 

t.*  Le  Coqncfet  Ibmmfiecc  ,  PkyfaUs  fommftra  Ti 
\  tige  iigneole  ;  i  rameanx  droits  ;  a  flems  cniaflees  ^ 
4  feuilles  orak^  ,  tre^-cnderes. 

Spontaaee  cb  E^gne. 

La  mciiie  racine  produit  pinfieiirs  tiges,  hantes  de  trots 
meds,  aSez  grofles,  a  rameaux  peu  nombrenx,  coccmh 
senx;  Cenilks  pcdol^ ,  oppoloes  ,  molles ,  dnvet^  ; 
Hcun  azillaires  y  a  pMnnailes  conns  ,  deux  \  chaqne 
auilelie  ,  ellcs  lont  €n  cloche  on  campanalees ,  d*iiii 
Uaoc  pile  ;  bale  rongc  os  coolrar  de  Safir^n  y  rcnfcmife 
dam  an  caiicc  cnflc,  doTetc. 

&••  Le  Coqneiet  de  Cora^o  ,  Phyfidis  Curajfor- 
'^icA  L,  a  dge  ligdeait;  a  feuiUes  orajes  »  cotomieiiies t 

blandutrcv 

OdtxTie  daos  aos  )ai£iBi^ 

Plnfienit  nges  haotes  d'lme  conAiee  ^flLeiAks  »  droites  , 
CyliBdriques  ,  d'nn  yen  ponrpre,  legcrcmcnt  yeUies,  peq 
rameufes  ;  fetxiiles  peuoiJes ,  cpbifles  ,  pec£fiant£& ,  T^ies 
fiir  Jes  deux  lames,  d'nn  rert  noiratre ;  fleurs  loluajxes  « 
axiUaircs ;  coroUcs  piincs  ,  a  fond  potirpre. 

3**  Le  Coqiierec  officinal  >  PkyfaUs  Alkekenp  L 
\  tige  lierbacee  ,  ramenlc  ;  hr  ^nuUes  denx  i  wax  » 
g^Dun^ ;  a  fleurs  iblitazres,  Foyp^  ie    Tableau  lof* 

*4-*  Le  Goq^eret  angulcux  ,  Phyfidis  angulofa  L^ 
al  tige  tres-rameufe  ;  a  rameaBx  anguleux  ,  l^Rs  i  i 
leoilles  oy  ales  ,  demees ,  lifles. 

Originaire  4es  Indes  ,  coidr^e  dans  nos^  jardins*  As^ 
Buelle. 

Tige  haote  de  trois  coudees,  plas.groflcs  que  le  doigt; 
legmens^  de  la  coroile  lacinies  ;  cafice  verdacre ,  rare- 
^DCDt  teint  de  rouge ;  baie  grofle  comme  une  ccxKe. 
^  S/  Le  Coqueret  duret^  ,  Phy falls  fuhefcens  L,  \ 
ttge.  tres-rameufe  ;  &  rameaux  cylmdriques  ,  cotonnecx  \ 
i  oonids  enfies  ;  a  feoiUes  cotonneuAs,  Ti^neufcs;  \ 
fev^facOincev  ^ 
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Originaire  des  Indes ,  cultiv^e  dans  not  jardins.  An* 
mielle. 
Corolle  .&  tacbes  roufles  ;  bate  jaune  »  lempliiTaiic  h 

callce. 

106.    U  AUBERGINE 
0u  Mayenne* 

'HeLONGENJ  fruSu  oblongo  h  R.   H. 
SoLANUM  Milong^na  L.  Pehtandrie-Monogynic; 

FUur.  Monopetale  en  rofcttc,  divifcc  en  cinq 

{catties,  avec  les  caraftercs  des  Solanum;  le  ca- 
ice  epineux. 

Fruit.  JBate  tr^s-grande ,  pendantc ,  molle ,  cy- 
lindrique,  longue,  lifle,  douce  au  toucherv  fa 
peau  ordinairement  violetce ,  quelqucfois  blanche 
&  jaune ,  la  chair  blanche ;  les  femences  aplacies  p 
rentformes. 

FiuilUs.  Ovalcs,  dcntclccs,  largcs,  finu^cs  ou 
plifTees  en  leurs  bords,  foutenues  par  de  longs 
petioles,  fouvent  epineufes. 

Racine.  Fibreufe,  peu  profonde. 

Port.  La  tigc  s'^Ieve  ordinairemeftt  a  un  pied 
de  hauc  &  mcme  plus;  cllc  eft  cylindrique, 
cpionncufe,  rouflatre ,  rameufe,  fans  fupporc; 
les  fleurs  bleues  ou  pourpres,oppofees  aux  feuilles. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins,^  fur- tout  eti 
Provence ;  la  variet^  jaune  vicnt  d'Eihiopic.  0 

Propriitis.  L*herbc  eft  fade .  avec  uqe  Icgere 
odeur  narcotique;  on  lui  attribue  la  vertu  des 
Solanum. 

Ufagts.  Les  fruits  fourmlTenc  une  nourricure 
rafraichilTantc ;  avant  de  les  apprcter,  on  doit 
en  faire  ^couler  le  fuc  cauftique,  en  y  jetant  4a 
U\lon  feferc  de  Therbe  pour  des  cataplafmesw 
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OsssRVATlONS.Lz chair  da fruicefi  blanche,  chamii&t 
ferine  y  Todeur  analogue  a  celle  du  Concombre;  Je  fiic 
exprim^  du  fruit  cru  eft  amer ,  dciagreable*  On  cui- 
five  aifement  la  Melongene  ,  mtme  dans  le  Nord  , 
p<n]ryu  qu*on  garantifle  la  jeune  plante  (bus  des  vitraux  ; 
le  fruit  cuit  perd  toute  (on  amertume.  Nous  en  avons 
mang^  chaque  jour  a  Montpellier  ,  (ans  en  eprourer  la 
nioindre  incommodice.  On  prepare  les  Aubergines  apres 
les  avoir  faic  un  peu  bouilHr  dans  Teau  ,  en  les  fendanc 
longicudinalement ,  &  en  les  faupoudranc  arec  de  fines 
herbes ,  du  pain  rapi  ;  apres  les  avoir  un  peu  preflees » 
on  les  fait  ccire  avec  de  rhuile.  C'eft  un  aJiment  tres- 
agr^able  dont  nousn*avons  cb(erv6  aucuns  mauvais  efiets* 
u  pUlpe  de  ce  fruit  eil  calmante ;  on  TappJique  uti^ 
ment  (ur  les  phlegmons  ^  les  hemorroides ,  k  mcme  fur 
les  brUures ;  V  Aubergine  nous  fournic  encore  un  exem* 
*  {4e  des  exceptions  a  faire  aux  canons  Bocaniques  qui 
attribnent  les  mcmes  proprietes  aux  plantes  d  une  jneioe 
fan&ille  naturelle. 

107.    LE    POIVRE   DE  GUlNiE 
ou  Corail  des  jardins. 

Capsicum  fillquis  hngis propenJendtus  I.  R.  H» 

Capsicum  annuum  L.  Pentandrie^Monogynie. 

FUur.  Monopctalc ,  ^n  rofctte  cotnme  Ics  pre- 
cedences. 

Fruit.  Bate  fans  puipe  y  biloculaire »  longue  de 
deux  pouces  environ ,  arrondie  en  forme  d'oeuf, 
d^un  rouge  de  corail  dans  fa  macurice ;  les  femea- 
ccsjauncs,  reniformcs ,  comprimces. 

FaiilUs.  Luifantes,  fimplcs,  trcs-emieres^  (o}3r 
tenues  par  de  lonqs  petioles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  Tigc  d'un  pied  &  dcmi ,  hcrbacee ,  ra- 
meufe ;  les  flcurs  oppofces  aux  feuilles ,  fouienucs 
pour  Tordinaire  par  de  longs  peduncules ;  lei 
^uits  inclines  vers  la  terre*,  feuilles  aUeroes^ 
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Lica.  Dans  les  Indes  \  00  le  cuhive  dans  Ics 
|ardins.  0 
ProprUtcs.   Le  fruit  eft  ircs-acrc,  brulant   au 

f^our^  un  pen  aromatique,  digeftif,  ixicifif,  ami* 
cptique ,  dctcrfif ,  corroiif. 

Ufagcs.  L*on  n  emploie  que  le  fruit;  on  le  met, 
quand  il  ell  encore  petit,  dans  du  vinaigre;  les 
gens  de  la  campagne  fe  fervent  du  fruit  mur 
au  lieu  de  poivre. 

OssEjirjTiONS.  L*ocleur  du  fruit  r^ent  e&  un  pea 
naufeeule ;  deiTeche  y  ii  eA  molns  dcre  ;  fi  on  le  prend 
en  poudre  conune  du  tabac  ,  il  (ait  eternucr ;  j(i  on  le 
fait  bruler ,  fz  vapeur  fait  tovfier  8c  eternuer.  Ceprin- 
cipe  acre  fe  combine  ^galement  avec  Teau  &  Tclprit- 
de-vin ;  mais  il  ne  s^leve  pas  dans  la  didiUation* 
Quoique  ce  fruit  (bit  brulant,  des  peuples  entiers  s'ac<w 
coutument  ^  le  machcr ,  &  a  en  avaler  le  fiic. 

Dans  nos  Contr^es  on  le  fait  mac^rer  dans  le  yinaigre 
pour  Tanimer.  Les  Praticiens  ont  trop  neglige  ce  puiilant 
ilomachlque  ,.  il  cache  de  grandes  vertus  ;  c'eft  un 
remede  admirable  dans  les  langueurs  d'efiomac  prove- 
nant  d'atonie ,  relachement  a^ec  glaires :  donn^  en  poudre 
i  fix  grains  tous  les  matins  mele  avec  du  miel ,  c'eft 
une  vraie  panache  pour  les  hypoccndriaques  ;  les  maux 
derate  dependant,  comme  cela  efl  frequent,  d'un  rela* 
chement,  d'une  foibleile  d'efiomac,  ontet<(  gu^ris  avec 
ce  feul  remede.  Les  femences  font  vant^s  par  Bergius 
comme  excellentes  poor  gucrir  les  fievres  intermittentes 
prolongies. 

Dans  les  Capfiques  ,  Capfica  L.  la  coroUe  efl  en 
roue  ;  le  fruit  une  baie  (eche  ,  ou  capfiile  coriacfe ,, 
color^e  en  rouge. 

i.^  Le  capfique  annuel ,  Capficufn  annuum  L.  i  tiga' 
berW^e;  ^  p^duncules  fblftaires.  Voyeile  Tableau  107^ 

a.**  Le  Capfique  ^  baie  ,  Capficum  baccaium  L.  k 
tige  ligneule  ,  lijQe ;  a  p^duncules  gamines  ou  deux  i 
deux. 

Originaire  des  Indes ,  cultiv^e  dans  nos  jardins. 

.Tige  tendre  ^  liiTe}  Jbaies  tres*petite$  comme  celled 
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in  Grolcillier  ,  ovales ;  dents  da  calice  ^troitcs  ,  at 
alcne,  ouvertes. 

3.*  Le  Capilqiie  \  grand  fruit »  Cappcunt  groffum  U 
i  dge  ligneufe ;  &  finiit  crcs-grand ,  dc  fbrme  diver/e. 

Originaire  des  Indes,  ctiltiT^  dans  nos  jardins. 

Tres-reflemblanie  a  Tannuelle  ^  mais  la  dge  Tirace  eS 
pins  baiie  ,  pea  ramenfe  ;  le  froic  beaucoop  plus  grand  y 
eoBUDe  one  ponune  ,  (blitaire  9  droit ,  de  fenne  direrfe 
dam  les  dificreDS  individos  ,  le  plos  ibavent  alonge,  \ 
▼entre  rcnflc  ,  termini  au  (bmmec  .par  quatre  angles 
obtos. 

108.    LE  PAIN-DE-POURCEAU. 

Ctcljmeh  Lob.  Icon. 
Ctclameh    Europmm   L.   Peatandiie-Mono- 
gynic. 

FUmr.  Monopctale,  en  forme  deTO\ie9U  tnbe 
globulcux ,  deax  Cdis  plus  grand  que  le  caUce ;  le 
limbe  rep  lie  en  delTus^  divife  en  cinq  panies, 
tres- grand  \  toute  la  coroUe  rougeatre. 

Fruit.  Baie  globuleufe,  aoilocolaire ,  membra- 
neufe,  $*ouvrant  en  cinq  panics,  renfermanrde^ 
femences  ovales,  anguleufes ».  repoAnc  /iir  iia 
receptacle  ovale. 

FtuilUs.  Radicales  prefqac  rondes»  cordiCotmts 
ou  dcntees«  entieres ,  verccs  en  deffas  ,  rougcatres 
en  deflbus ,  portees  par  de  longs  petioles* 

Racitu.  Charnue ,  tubereufe ,  qaelquefois  ronde^ 
fouvent  irreguliere,  noire  en  dehors,  blanche  dans 
rincerieur  »  garnie  dc  fibres  rres-menues. 

Port.  La  ttge,  ou  hampe,  part  de  la  racine^ 
roalee  en  fpirale,  ne  portant  qu*une  fleur  a  foa 
fommet,  droite  pendant  que  la  fleur  fubtifte, 
courbcc  lorfque  le  fruit  eft  forme;  les  racines 
gardces  dans  la  chambre ,  pouUcnt  des  feuilles  Sc 
dcs  flcurs  fans  eau  ni  foias. 
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Uiu.  Les  bois  9c  les  tnoncagnes  firoidels,  eH 
Dauphinc. 

Propriitis.  La  racine  fraiche  eft  (zm  odeur,  mu« 
cilagineufe,  cauftique ,  acre ,  amere^  cHe  eft  en- 
core refolutive.  errhine,  vermifuge  ^  fortemenc 
purgative  &  aperitive. 

Ufages.  On  n'emploie  que  la  racine  \  on  purge 
oar  (on  moyen  les  gens  d*une  forte  conftitution  ^ 
a  la  dofe  de  3  j  en  poudre ,  ou  avec  ^  £  de  fon 
extrait.  L*on  ne  confeille  pas  fon  ufage  pour  Tin* 
tcrteur;  on  en  peuc  donner  a  Tanimal  jufqu  a  §  j  en 
poudre. 

On  en  extrait  une  poudre ,  on  en  fait  des  d^ 
codtions,  un  onguent;  fon  fuc  pile  eft  antifquir* 
reux  &  antifcrofulcux  %  fon  onguent  appliqu6 
fur  le  ventre ,  eft  purgatif  &  diuretique  \  fur  TeG*. 
toniac,  il  fait  vomir. 

I/*  OBSBRFiiTiOK.  Si  Oil  fait  loog-temps  bouillir  dans 
Teau  la  racine  d'Arthanita ,  elle  ne  laifTe  qu*une  {ioAm 
fade  fans  dcrete ;  fi  on  la  garde  plufieurs  ann^es ,  elie 
devient  peu  ^cre  ;  ainfi  »  pour  preparer  le  fameux 
onguent  d^Arthanita  »  il  faut  avoir  des  raclnes  fraiches  ; 
on  pretend  qu*applique  Hir  le  ventre  >  il  purg6 ;  noua 
Vavons  fait  appliquer  plufieurs  fols  ians  avoir  obtenu 
aucune  evacuation.  « 

En  m^ageant  les  do(es,  la  racine  gard^e  un  an  dans 
un  lieu  fee ,  &  pulv^rif^e  »  en  ne  prefcrivant  que  dix 
grains  en  poudre ,  trituree  avec  de  la  ^omme  &  r^dult« 
en  pilules ,  purge  trcs-bien  fans  trancnee.  Cefl  un  dei 
ces  jn^dicamens  pr^cieux  que  la  pratique  des  M^declns 
anodins  a  chaiR  des  boutiques ,  qui  ofire  cependant  de 
grandes  reflburces  dans  les  maladies  chroniques. 

Le  Cyclamen  eft  cultlve  dans  les  jardlns  ;  II  offre 
plufieurs  vari^tes.relativement  au  contour  des  feuDles 
^lus  ou  moins  along^es ,  plus  ou  moinf  entieres,  &  rela- 
tiveme^t  a  la  fleur  pourpre ,  rofe »  blanche  ,  fimple  61a 
pleine.  \ 

Dans  le  Paia-de-Poa^ ceau  Cfclame ,  Cyclamen  L«  la 
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coroUe  eft  en  roue ,  ^  lacininres  renYerH^es  ,  a  rayift 
tfes-courc  ;  le  £ruic  eft  uoA  baie  recouyerte  par  cue 
capfiile. 

!.•  Le  Cyclame  ou  Pairt-de-Poufceau  d'Europe ,  Cf» 
elanun  Europaam  L.  jl  coroUe  tenvtrde  en  deiioi^ 
f^oyq[  le  Tableau  loS. 

Ce  genre  ne  preftnte  ju(qu*ii  ce  jonr  que  deux  efpeces^ 
loot  h  leconde  ,  le  C)rclanie  Indien  *  cyclamen  In-^ 
diatm  ^  a  le  lintbe  de  la  corolle  penche »  indiai ;  elle 
eft  Ipontan^  i  Ceila&» 

17»*  OsstRVATiov^  On  peut  placer  dans  cene  £dxoil 
m  genre  que  Toumeforc  n'a  pome  cdnno  ,  la  Dodeca-^ 
theon  ou  la  M^ade,  dont  la  corolle  eft  en  roue,  a  fegmens 
fenyerUfs  en  dehors  ;  les  cinq  etamines  portent  /iir  le 
tnyau  de  la  corolle ;  le  pifiil  (e  change  en  une  c^pGAt 
oblongne ,  4  une  loge. 

I J  La  M^do  OreiUe*-d*ours ,  Dodecaikeon  Meadia  I* 

Cette  belle  plante ,  unique  de  (on  genre  y  eft  origi'* 
naire  de  Virginie;  on  la  culaye  ftsotnlstoeat  dans  no§ 
jardins ;  elle  eft  vivace. 

Son  port  eft  celui  des  Primeveres;  (es  fleurs  analogaef 
A  celles  du  Pain-*de-Pourceau ;  les  feuUts  tontes  rafi^ 
cales ,  en  ovale  renverte,  lifles,  a  dents  de  (cie  «  grandes^ 
d*un  vert  gai  ;  la  tige  \  on  hampe ,  plus  longue  que  lei 
feuiUes  ;  fteucs  nombreu(es  ,  en  ombeLIe  iimple  ;  i 
collerette  formee  par  de  petits  ieuilfets ;  ies  p^uncuks 
nniflorei ,  alTez  longs  ,  inegaux  ,  droits  avant  T^^a* 
tioulftement  de  la  corolle ,  inclines  api^ ;  Ies  {egmevM 
de  la  corolle  d*un  bleu  fonce* 

La  phrafe  comparative  de-Plukenet,  Ahnag.  6i.t.  t9« 
f.  6*  exprime  tres-bien  les  attributs  caraderlftiques  de 
cette  plante:^ur/Vz£/a  urfi  yirginiana^floribiu  Borrow 
ginij  inflar  roftratis  ,  Cyclaminum  more  rcflexis^  I'O- 
reiUe-d'Onrs  de  Virginie  &  fleurs  en  bee  ,  comme  ccfles 
de  la  Bourrache,  a  fegmens  renverflb  cooune  dans  celles 
du  PainKle-Pourceau. 

Le  nom  g^n^rique  de  Linn£  Doiecatheon^  figmfict 
douze  Divinitist 
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109.  LA    MOSCATELINE 
i.  feuilies  de  Fumeterre  bulbeufe. 

MOSCHATELIKA  foliis  fumaria  bulbofa  T. 
Adoxa  Mofchatelina  L.  Odandrie*Tetragynie« 

FUun  Calice  A  trots  tolioles ;  corolle  ^n  rofettc, 
)l  cinq  fcgmens;  dix  ^camincs;  germc  infcrieur. 

Fruit.  Bale  a  cinq  loges,  collce  avec  le  calice ^ 
\  cinq  fctnences. 

Fttdllts.  Compofces  deux  ou  trois  fois,  ternees; 
a  folioles  incifees,  cendres,  d*un  vert  de  men 
.  Racine.  Diaphane^  dencee. 

Fori,  Tige  iimple,  de  trois  ^  quatre  pouces^ 
portant  a  fon  fommet  cinq  Beurs  fefliles,  verda- 
trcs,  formant  unc  petite  tcte  a  quatre  pans;  la 
fleur  terminale  n*a  que  huit  etamines,  deux  feuillets 
au  calice ,  quatre  fegmens  a  la  corolle;  deux  feuilies 
fur  la  tige,  oppofees. 

Lieu.  Dans  les  bois  en  Dauphinc*,  plus  commune 
en  Lithuanie. 

Propriitcs.  Renfermee  quclquc  temps  dans  une 
boiie ,  elle  repand  une  odeur  de  mufc  tres-agreable ) 
fi  on  la  cueille  le  matin  &c  qu  on  la  tienne  un 
moment  dans  la  main,  elle  laifle  la  meme  odeur; 
les  chevres  mangeot  cette  plante ,  les  moutons 
n*en  veulent  point.  Pourquoi  ne  IVt-on  pasef- 
fayee  interieurement  dans  les  maladies  nerveufes  ? 
Haller  obferve  avec  raifon  que  le  nombre  des 
ctamines  &  des  fegmens  de  \z,  corolle  n'eft  point 
conftant ;  nous  avons  audi  trouve  des  individus 
qui  n'offroienr  aux  fleurs  du  cube  que  huit  eta- 
mines.  Souvent  la  fleur  terminale  &  les  feuilies 
de  la  tige  manquent;  celles  de  laracine  fe  fechedc 
promptement  &difparoi(IenLll  eft  rarede  trourer 
plus  de  deux  baies  terminant  la  uge.  Relaiiyemenc 


/ 
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tax  plantcs  'Europccnncs,  ce  genre  eft  un  des  p\i> 
failtaiu;  la  Mofcateline  e&  pour.atnli  dircf  ifolect 
fans  boiiliei  on  ne  trouvc  dans  nos  climau  dncuoe 
cfpcce  qui  lui  rcffcitiblc  par  les  parties  de  la  &udi- 
fil^oni  elle  n'adc  I'aaalogic  que  par  lesfcuilles 
avec  uoe  efpece  de  Fumeierrc ;  aufli  le  noin  com- 
parati^  de  Tauroefbrt  eft-il  vraiment  ctrajde- 
ciftique. 

OnMRFATioHS.  Dans  la  MolchatsItM ,  Aioxa.  L* 
k  calice  ell  infiftieuT  ,  k  4eux  folioles ;  fa  coioUe  efl  fi^ 
rieiue  ,  ^  quaere  on  cinq  fegmens  ;  la  baie  i  quaice  1 
ciiiq  logcf ,  el)  agalntiiiM  au  calice. 

Ce  genR  ne  prciente  qu'iiue  leule  elpece. 

La  Molcliateliiie  mufqiiec  ,  Adoxa  Mofckaulina  Lt 
k  IeiuUti<U  Fitmeterre  bnlbctife.  f^oyei  U  TaiUau  109. 


JECriON 
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SECTION    VIIL 

Dcs  Herbes  afltur  monopitale  &  en  rofetttp 
dont  le .  calice  dcvient  le  fruit. 


110;    LA    PIMPRENELLE. 

PtMPINELLA  Sanguiforba  major  I.   R.   H. 
Sanguisorba   ofUinaUs   L«  T^trandrie-Mo^ 
nogynie* 

1^ LEl/R,  Monopctale,  tn  rorctte,  fans  tube* 
plane,  divi(ee  en  quaere  parties  obtufes,  tres^ 
petite,  rougeatre,  portee  fur  I'ovaite^  calice  de 
deux  feuillets  courts  &  inferieurs  a  Tovaire,  ftyle 
fimple. 

.  /V«//.  Ca()fule  petite ,  1  dcut  loges,  quadrant 
gulaif e ;  fcmenccs  ovales ,  mcnucs. 

'  Feuilles.  Pctiol^es,  embraffant  la  tige,  ailccs, 
a  onze  ou  trei2e  folioles  pctiolees,  co^diformes^ 
ovale$  f  iimplcs,  entiercs,  dentelces. 

Racint.  Kameufe .  longue  >  gtele » cylindrique. 
Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds^ 
peu  x'ameufes,  rougeatres,  cylindriques ,  angu« 
leufes ,  fans  poils ,  garnies  de  feuilles  dans  toute 
leur  longueur  \  les  fleurs  naiHent  au  fomiiiet  des 
tiges,  ramaffees  en  6pis  ovales,  arrondis;  les 
feuilles  alcernes ,  les  petioles  fouvent  garnis  dCi 
ftipules  ovales  &  dentelees. 

\  Lieu.  Les  terrains  Tecs.  Lyonnoife,  ^ 
Tome  /.  G  g 


\ 
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Pfopriius.  La  cige  a  on  gooc  d'herbe  (air, 
die  c^  JctcrCvc  ,  vulncraire,  aperirive. 

Ufagcs.  On  (e  fere  dc  cette  plante  cq  dccoc^ 
ron  ,  en  infnfio A ;  la  plaoce  pi!ee  s'appliqoe  fur  les 
plafcs  rcccntes ;  (a  poudre  feche  arrece  les  progrcs 
Jics  alccres  chancreuir. 

OsSEMVjorioJts.  On  ne  pent  (cparer  de  la  Pxapreoelle 
le  Pucerium  Sang^Jo^ba  de  Liiioc  ,  la  petite  Pimpre^ 
ikUc,  qni  n*en  ditiere  que  par  la  cige  plus  bafle,  un  peu 
anjuleaic  ;  les  feuiiles  de  dixriept  feoiilets,  le  calice  de 
quatre  pieces  y  fes  iljrles  i  iHgniates  bieci  oU  robges , 
pfauncux  y  en  pincean.  EUe  differe  anffi  par  ^  fleers , 
lesiines  herxnaphrodioes,  d'annes  maksyd^aurres  iejileiks; 
on  compte  dsmles  miksdeirefireaciofaaiite  erammes; 
les  fleurs »  de  Yertes  devieniiciir  rouges.  Le  fruit  eft  out 
i>aie  an  peu  leclie*  Le  non^re  dss  feuiUets  da  caiice 
Tarie  de  deux  a  qnatre. 

Ccs  denx  efpeces  ofl&ent  plafisnrSTanetk;  les  femlkf 
CB  font  llSes  >  ou  ua  pen  veJues,   de  meme  que  ks 


La  grande  Pimprenelle  eft  phis  aflrii^ence  qae  la  petiie 
don  elle  n*a  pas  it  parfbm ;  ies  dges  font  dares  Sc  ^ 
plaifent  aux  beftiaux.  La  dccofiion  a  pattS  pour  exceUeme 
dans  les  hemomgies ,  Yemi  tout  an  moias  doateuie  ; 
fi  rhemorragie  eft  peu  confiderable  ,  tUe  cefle  d  elle- 
meme;  fi  elje  eft  forte  ,  il  fant  (bnger  a  des  mojens 
plus  adlfs.  La  (econde  eQ>ece  rcpand  one  odeor  agreabte  \ 
on  mange  la  pedte  PimDreoelle  en  ^hde  avec  dTautres 
hsrbes,  dont  elle  releve  le  geAc  Son  fbe  eft  recomniandi 
avec  rai(bn  dans  les  dyflenteries  fins  fievre,  dacs   les 
diarrhees  canfees  par  atbnit^  feUdeineiit.  Dtes  ces  c^ > 
lVblff!TYadon  lui  eft  fererable  ;  on  ordoniie  la  poudre  OM  ' 
l^iafiiiioa  dans  les  fbMefles  d'eftomac «  les  macnx  de  vhs 
dependwt  d'un  relachemeiit  de  ce  viftere.  On  la  cnlttve 
benuconp  en  girand  pour  la  noarrirare  des  beftianx,  ce 
qui  lenr  foumit  on  excellent  pitnniqge  meme  en  hiver  ^ 
yu  qu^elie  he  craint  pas  la  icUe^ 

Dans   les  Phnprenelles  ,  Sangulforhst  1^  la  corolle 
eft  a  linbe  aphn  ^  le  caficr  de  deux  feuiUeo ;  la  capAfe 
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.    i  quatre  pans  eft  plac^  entre  le  calice  &  la  coroUe. 

1.^  La  Pimprenelle  officinale  ,  Sanguiforba  officii 
haUs  L,  i  <pis  courts^  ovaks.  Voyc{  U  Tableau  1104 

Les  deux  autres  efpece^  de  PimpfenelUs  o6t  auffi  it% 
fleurs  en  £pi  ;  les  feUilles  pinnees.  Dans  la  moyenne  ^ 
media ,  I'epi  eft  cylindriqu^ ,  plus  long.  Dans  celle  de 
Canada,  Cdnadenjis ^  les  ^pls  font  tres-lOngs,  blancs. 

Dans  les  Poteries  ,  Poterla  L.  les  fleurs  males  font 
(Sparges  des  femelles  fur  le  m^me  pied ,  ou  mono  iques  i 
tians  les  tines  &  les  autres  ^  le  calice  a  quatre  feuillets  ; 
la  corolle  quatre  (egmens  ;  dans  les  males  ,  de  trente 
i  cinquante  2iamine^ ;  dans  les  femelles ,  deux  flyles*  Le 
firuit  eft  une  baie  envelop^e  par  la  bafe  du  tuyau.  de  la 
corolle  durcle. 

La  baie  en  inAriilaAt,  it  ehatage  ieh  une  tapAle  (eche 

2ul  renferme  deux  (emences  ;  (buyent  la  corolle  de  la 
eur  femelle  tfk  a  quatre  p^talesi       * 

i«^  La  Poterie  Pimprenelle  »  Poterium  Sdngui-^ 
Jorha  L.  (atu  Opines  \  \  tiges  un  peu  angukufes;  \ 
filamens  tr^-longSk 

Dans  nos  Provinces  Meri^onides*  Lyonnoi(e.  Vivace*' 

2.^  La  Poterie  hybride,  Poterium  hybrldum  L*  fans 
Opines;  ^  tiges  cylindriques  1  fans  angles,  (echesj  \  fila-^ 
mens  i  peine  plus  longs  que  la  corolle. 

Dans  nos  Pf ovinceS  meridionales.  Vivace* 

La  plante  tepand  une  odeur  agf  jable. 

3.*  La  Poterie  ^pineufe ,  Poterium  fpinoftim  L  H 
^  {pines  diviCeSft  ^      ^ 

Originaire  de  Cr^te,  cultiv^e  dans  nos  jardins. 

Tige  Ugneufe ,  trcs-rameuft »  toute  chargie  d*^inet 
roiides  s  anez  fines ,  ramifies  ;  feuilles  pin&es  comme 
dans  la'  Pimprenelle  ,  (ucculentes  ;  fleurs  eti  ^pis  ,  9k 
calicei  fiicculents. 

On  peat  reconnoitfe  dails  rexancien  du  geAre  tris^ 
Bttutel  des  Pimprenelle^ ,  que  Limi^  1  f((duit  par  ion 
iTfieme ,  a  fr^pari  de  clafle  &  de  genre,  des  plantesquc 
la  nature  avoit  rapproch^e^  par  le  plus  gtand  nombre 
d*attrtbuts.  Tournefort  &  Haller  n'nnt  )pas  )itixi% 
malgri  le  noipbre  &  la  fituatton  des  ^tamjnes,  de  rdunic 
let  rimprenelles  dc  les  Poterieit 

Cgij 
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C  L  A  S  S  E      III. 

Des  Herbes  £T  Sous-Arbrisseaux  , 
k  fleur  monopetale  ,  anomak  ou  irre- 
guUere  9  nominee  Personnee  ou 
Fleur  en  masque. 

N.2  Loirs  femences  font  renfermies  dans  une  cdp/ak* 


SECTIX)N     VKEMIERE. 

J)ts  Hcrbes  a  fleur  monopetale  ,  irregu* 
liere  ,  en  forme  de  comet ,  cToreille  ou 
de  tapiichon  ,  dont  Its  fruits  font  attar 
dies  au  bus  du  pifiiL 


III.    LE    PIED-DE-VEA17. 

» •  •  •    »  • 

Arum  vulgare  C.  B,  P. 

Arum  maculamnt  L.  Gyaandrie-Polyandiie* 

JT  I£KR,  Monopetale ,  irrcgulicrc,  en  forme 
d'oreiile  d'anc  ou  dc  licvre.  Cettc  forte  dc  co- 
rolle  n'cfl,  a  proprement  parler,  qu'un  zzWct  blanc^ 
droit  J  dc  Tefpece  des  fpathes ,  idterieuremeDt 
colore.  Ea  vraic  fleur  eft  un  Qhaton  qui  eft  en  partic 
iracW  dntis  lefpathc;  6ramines  tres-^iombreulcs, 
pofces  fur  la  parcie  i^oyenne  du  chaton  ^  com'? 
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pofces  d'anrheres  fcfliles ,  tetragones »  la  pattie 
iaferietire  du  chaton  eft  occupce  par  les  g  ermes; 
fon  fommetnu,  en  mailue,  cylindriquc,  d'abord 
jaune,  paille,  enfuice  rouge,  fe  flctric  de.b6nne 
heure. 

Fruit,  Baies  rouges,  fpheriques,  rondes,  molles,  • 
fifcculenteSy  uniloculaires )  dxfpofees  en  6pi  reflerre , 
rcmplies  d*une  ou  deux  femence^arrondies^dures, 
dont  Tenveloppe  eft  en  refeau. 

FeuilUs.  Longucs  de  neufa  dix  pouces,  trian* 
gulaires^  en  forme  de  fleche,  entieres,  luifantcs, 
veinees,  fouvent  tachetees:  la  pr^fence  ou  Tab- 
fence  des  tacfaes  forment  Ics  vari^tcs  de  la  itieme 
cfpece. 

Racine*  Tubereufe,  charnue,  arrondie,  rcm- 
plie  d*un  fuc  laitcux. 

Port.  La  tige  part  de  la  racine,  s'cleve  d'une 
coudce ,  cylindrique ,  cannelee ,  portant  a  fon  foqi- 
met  une  fcule  neur*  les  feuillcs  font  radicales^ 
embraflanc  la. tige  comme.unp  gaine. 

Lieu,  Les  endroits  aquatiques,  les  haies,  au 
bord  des  chemins.  Lyonnoife,  en  Pologne.  !2/C 

Propriitii.  Toutc  la  plante  eft  d*une  faveur 
acre ,  &  brule  la  langue  \  la  racine  eft  cchauffante  , 
incifive,  d6tcrfivc  &  corrofive  ,  lorfqu'clle  eft 
fi^aichc. 

Ufag^s.  On  ft  fcrt  fur-tout  de  la  racine  qui  fe 
donne,  a  Thomme,  fraicheou  feche,  inicrieuremenc 
depuis  3  i  jufqu'a  5  &\  bouillte  &  melee  avec  . 
du  miel ,  elle  eft  antiafthmatique  a  la  dofe  dc  5 ) ) 
au  chevai  on  ]a  donne  avec  du  miel  a  §  j.  Les 
ffuilles  infufces  dans  du  vin ,  &  les  racines  mac^n 
zees  dans  du  vinaigre,  font  antifcorbutiques«. 

Observations,  Si  on  goute  la  racine  dfe  Goucc 
rfcentc ,  ellc  laifle  (ur  la  langue  une  fenfation  opinlitre 
de  chaleur  &  d'acrimonie  ,  qui  pique  &  irrite  une  foub 
d«  papiUes  difiind^s  \  Thuile  ieule  peut  foulager. 

•    G  g  ii  j 
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Cette  ncineo'a  point  d'odeor;  deflechfe  8c  iong-eempi 
gifit^^  elle  perd  ablblumeot  Ion  acret^  ;  fi  on  la  fut 
long-cemps  bouillir  ,  on  la  lui  enleve  pre(que  eotiece- 
ment;  elle  condem,  raceme  ,iin  (iiclaiteux  qui  efifenl 
,tcre  ;   on  peut  en  extraire  un  amidon  analogue  a  la 
*gciee  anlmale,  &  trcs-nunidf.  Les  pilules  d*Anua  mtle 
arec  la   gomme  Adragante,    font  excellentes  dans  la 
chlorofe,  la  cachexie  ,  railhme  pitulteux ,  les  langueors 
d'eflomac  avec  atonie ,  giaires  ,  les  maux  de  tete  pe- 
Ttodiqucs  dipendans  du  meme  Tice  de  Teftoniac,  dans 
les  fieyres  intermittentcs  &  antres  maladies  qui  recon- 
DQUIent  pour  principe  Tatonie  des  fibres  ;  nous  FaTons 
ibuyent  ordonne  dans  routes  ces  maladies  ^  arec  le  pbs 
grand  fucces.  Si  on  applioue  des  tranches  de  la  racine 
iur  la  peau  des  perfbnnes  delicates,  des  ennuis ,  des  jeuoes 
femmes  >  elks  la  phlogolent  &  exdtent  des  veiGes.  Aufli 
les  feuilles  pUies  &  ces    tranciies  des  racliTes  peuvent 
fournir  un  excellent  rubefiani,  applicable  dans  les£evTe9 
snalignes,  petite  v^role,  lorfqu^il  faut  rammvc  Icsfoiccs 
^  ramener  vers  la  peau  le  courant  d*o(cillation. 

III.    LA    5ERPENTA1RE. 

J)KACU19CULUS  pofyphyllus  C  B.  P. 
^KVM  Dracunculus  L.  Gynandrie-Pplxandriew 

Fletir.  Les  memes  carafteres  que  la  prccedcme  ^ 
mais  la  corolle  beaucoup  plus  grande,  d  un  pourpie 
noiracre  en  dedans ;  le  chaton  eft  poiniu  & 
rougeatre  a  Ton  fommet* 

Frure.  Commc  dans  la  precedenie. 

FtmlUs*  Divifees  en  cinq  ou  (ix  fegmens  Af 
ineme  davantage » chaque  foliole  foutenoe  par  des 
cfpeces  de  petioles  qui  fe  reuniflem  en  un  (eul*» 
les  folioles  6troites,  lanceolees,  entieres^  loiTaotes. 

Racine.  Prefque  fpherique  y  bulbeufe  ,  avec  des 
f\>rcs  capitlaires,  enterree  profondemcnt. 

f9r(^  y^c  £;ule  cigc,  om  |>Iutdt  upe  hw^fO 
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tkeire,  biute  de  4eux  ou  trois  pitds  ^  cylindrique, 
Jide^  marbcce,  imitant  la  peau  de  ferpem  ^  d'oi^ 
Jui  vient  Ton  nom;  Todeur  de  la  fleor  cd  defa- 
^fcable. 
Lieu.  Lcs  Provinces  M^rtdionales  de  France,  ^ 
Propriitis.  Lts  feuilles  &  Ics  racines  de  ccnc 
plante  ont  Ics  memes  vcrtus  que  gcllc  du  Picd- 
dc-vcau,  la  Scrpcntairc  eft  plus  douce. 

Uf^cs.  La  racine  defTcchee  &  rcduite  en  poK* 
dre,  fe  donne  a  rhomme  depuis  Sj  jufqu'a  3ij*Plut 
les  feuilles  &Ics  racines  (bnt  fraicfaes^  plus  elles 
fontaftives.  Dire  que  Tecorce  de  la  Serpentatre 
appliquee  fur  les  plaies  caufees  par  la  morfure 
dcs  Terpens,  Ics  Merit promptcmrnt  ,  c*cft  avan- 
cer  une  abfurditc  qui  eft  une  confequence  de  In. 
dodkrine  its  Signatures  qui  dit  :  Cetrc  ccorcc  c(l 
tachetcc  commc  la  peau  des  fcrpcns ,  done  elfc 
doit  dctruire  le  venin  de  ccs  antmaipr. 

I/*  Observation.  Ces  planter  appartiennenc  a  unt 
faxnllle  naturelle  dont  nous  poffiidoc&en  Eurcpe  tres'peu 
d^elpeces;  ce  font  les  Poivr^s,  Pipiritet  de  Linn6r 

Dans  les  Gouets  ,  Ara  L.  le  fpatbe  ou  calice^  en 
capuchon ,  e(l  d*une  feule  piece ;  le  receptacle  des  6eurs 
trcs-along£  ,  eil  nu  au  (bmmet  9  entourc  de  ^urs  fe- 
melles  -vers  &  bafe  ,  de  fleurt  males  ou  sL  etamlnet 
autour  de  fa  partie  mojenne.  On  connott  vxngt^Gss 
cipeces  de  Gouets. 

Lts  Gouets  fans  tlge ,  a  fauUts  compoflts. 

i.^  Le  Gouet  Serpentatre ,  Arum  DracuAculus  L.  i, 
feuilles  paimees;  «i  folioles  lanc^olees  ,  au{&  Ipnguee 
que  le  fpache  qui  e(l  plut  long  que  le  receptacle.  Voye\ 
U  TahUaiLXw. 

Us  Gouets  fans  ug^y  a  fiullks  fimpUs. 

1.*  Le  Gouet  tres^gr^d »  A^^oi  Calocafi(i  L«  Us^ 
tige,  ^  feuilles  iimples,  ovales*  en  boucUer,  ^ch^ncrtes 
^  la  ba(e,  decoupces  fixr  Ips  bords,  en  finus  p«u  marqujs^ 

Qriginaire  d'E^ypte.,  de  Cce(«,  de  ^yrie,  YiT.Ke% 

G  g   i^ 
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Racine  tres-groile  ,  chanrae  ,  farineufe  /  imicant  le 
plus  fouvent  la  figure  d'uiie  bouteille  ;  les  feuilles  pJiis 
grandes  que  celles  de  la  Bardane ,  tres*veinees  ,  ner- 
veules  en  deflbus  y  blanches  ,  fucculentes  ,  portees  fur 
des  petioles  longs  ,  roides  y  gros. 

On  multiplie  cecte  planie  par  les  aeUletoos  de  Is 
racine  qui  renftrmant  une  grande  quantity  de  /iibfiance 
aniilacee,  farlneufe,  perd  par  la  deco^on  (on  acrete > 
&  devient  une  des  plus  grandes  reffources  pou!*  alimenter 
les  peuples  du  Levant ;  on  la  cultive  en  Portugal. 

3.^  Le  Gouet  Pied-de-veau  ,  Aram  maculaium  L« 
iCms  tige';  a  feuilles  tres-enderes  y  taiUces  en  fer  de 
iance;  a  r^cepucle  en  maflue.  Voye^  le  Tahieau  iii. 

4.<>  Le  Gouec  courbe  ,  Arum  Anfanun  L.  donr  les 
feuilles  Com  en  cceur  ,  oblongues,  le  j^rhe  dc  le  ciiatop 
courbes. 

Le  (pathe  (e  rabat  en  aTant,  terniiiic  eo  pointe  comme 
un  capuchon;  (on  ouvercure  en  defCous  eft  ovstle,  Ik  bale 
cil  un  tube  large ,  fa  cige  ou  hampe  Vcieve  au  plus  de 
deux  ou  trois  pouces«  On  le  trouve  dans  nos  f  ro^inces 
MerldieDales. 

5*^  Le  Gouet  k  trompe.  Arum  prohofcideumld^^xu^ 
tige  i  ^  feuilles  en  fer  de  fleche ;  1  a  (pathe  replie  t 
fabattu  ,  (e  terminint  en  trompe  filiforme,  en  alene* 

Sur  les  Alpes  dltalie. 

6*^  Le  Gouet  \  feuilles  ^troites^  Arum  ttmufoUum  L. 
ifans  tiee  y  a  feuilles  langeolees  ;  a  hampe  ikt^cit ,  £ae  » 
inclinee:* 

En  Italie,  en  Languedoc.  VIvace« 

Parmi  les  Gouets.de  la  troifieme  divi/ion  ^  (avoit,  cenx 
qui  of&ent  des  v^ritables  tiges ,  &  qui  (bnt  tous  dnq 
^mericains,  on  temarque  (ui^tout  le  Gouec  vfaeneiix> 
A^umfeguinum  L.  a  tige  redreffce,  genouillee;  a  feuilles 
(anceolceS)  ovales^  (^uvent  peccees. 

Cette  efpece  eft  fi  acre  qu'elle  rend  muets  ceu^  qvi 
la  machept  meme  l^gerem^nt. 

Tl.* ^Observation.  La  Calle  ^^  marais ,  CaUa  pa- 
Jufiris  L.  forme  un  genre  dans  la  famille  des  Gouets  qui 
fe  reconnoit  ai(Sment  par  (on  (pathe  apiati,  ovale  y  termihe 
par  une  pointe,  vert  en  'dehors ,  blanc  en  dedans  ;  par  /m 
thaio«  CQurt  I  charge  dans  iiQUte  /a  kngveur  de  fieurs  kec* 
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)Riaphrodites,  ou  males  &  femelles.  Les  liampes  &  les  feuilles 
naiffent  par  touffes ,  des  noDuds  des  racines  tra^antes  dans 
la  vafe*  Les  ^tamines  entourent  les  germes ,  leur  nombre 
varie,  les  bates  font  rouges.  On  la  trouve  en  Al(ace ;  elle  eft 
commune  dans  les  marais  de  Lithuanle.  Ses  feuilles  font 
jues-acres.  Elle  efl  (eule  de  fon  genre  en  Europe. 

La  Calle  d'Ethiopie ,  Calla  Ethiopica  L.  Cette  efpece 
eft  remarquable  par  Ces  feuilles  fucculences ,  par  fa  fleur 
blanche  repandant  une.odeur  de  mufc* 

Les  Poivrees  ,  Pipirita  L.  priftntent  encore  deux 
genres  ailez  remarquables  pour  en  donner  quelques  no- 
tions ,  les  Dragonnes  &  les  Pothos. 

Dans  les  Dragonnes ,  Dracuntia  L.  le  caltce  ou  (pathe 
eft  en  forme  de  nacelle ,  le  (upporc  des  fleurs  ou  Ipadice 
efl  couverc  de  fleurs  ^  cinq  petales ,  fans  calicc. 

Les  bales  renfermenr  plu/ieurs  femences. 

I.*  La  Dragonne  a  feuilles  aiUes,  Dracuntiitm  poly^ 
pkyllum  L«  ii  hampe  trcs-courte  ;  a  petioles  d^chir&i., 
po(es  (iir  la  racine ;  a  folioles  divif^es  en  trois  parties 
&  a  d^coupures  ail6e$. 

Originaire  de  Surinam  ,  cultivje  dans  nos  jardins. 
yivace. 

La  hampe  d'un  rouge  hoiratre,  eft  comme  chinie. 

La  Dragonne  ^pineu(e  »  Dracuntium  Jpinofum  L.  ^ 
feuilles  en  fer  de  flechfi)  eft  remarquable  par  (es  pe- 
duncules  &  (es  pecioles  epineiix. 

La  Dragonnne  puante  ,  Dracuntium  fcctidum  L.  sL 
feuilles  concaves ,  arrondics,  r^pand  une  forte  odeur  d'ail. 

La  Dragonne  percee ,  Dracuntium pertuJumL^  grimpe 
iiir  les  plantes  voi/ines ;  (es  feuilles  tres-grandes  font  i^tt" 
forces. 

Dans  les  Pothos  L.  le  (upport  des  fleurs  eft  (imple 
&  couvert  de  fleurs  ^  quatre  petales  lans  calice  ,  aquatfe 
diamines ;  les  bales  renferment  deux  lemences. 

».*  Le  Pothos  lanccolc  »  Pothos  lanceolata  L.  \ 
feuilles  lanccolees  ,  tres-entieres  ,  a  trois  ncrvures  y 
roides. 

En  Am^rxque.  Vivace. 

Dans  les  fix  autres  cfpecer  on  en  obferve  une  i 
petioles  auffi  larges  que  les  feuilles ,  une  ^  feuilles  en 
saur^  une  i  feuIUes  palmees ,  une  a  feuilles  allies. 
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SECTION    11. 

'Des  Hcrbes  a  fieur  monopetale  ,  irrigtt* 
litre  ,  termincc  en  langiutte  ^  &  doiu  k 
calice  devient  U  fruit. 


113.   L'ARISTOLOCHE  RONDE. 

'ArISTOLOCHIA    rotunda  ,    fiarc    tx    purfuri 

nigra.    C.    B.    P. 
jiMlSTOLOCMlA  rotundaL.  QyxxBodrie-Ejomdrie, 

M^  LEUR.  Monopetale  ,  irreguliere  ,  globulcofe 
a  fa  bafe  ,  tubulee  \  le  tube  hexagone ,  aion|;c, 
cylindrique ,  terminc  en  forme  de  langue  arrondie 
a  fon  cxtrcmite.  Six  ctaroines  portees  fur  le  ftyle 
nn  pcu  au-de(Ious  du  ftigmate  ;  ccs  ccamines  n*ont 
point  de  filamens  ;  on  ne  trouve  point  de  calice. 

Fruit.  Capfulcmembraneufe,  ovale,  cylindrique, 
a  (ix  angles. ,  divifee  en  fix  loges;  lc%  fetncnces 
aplaties,  eocaffees. 

Feuiltts,  Cordiformcs,  prefquc  feffilcs  &  obtiire& 

Racine.  Arrondie,  noucufe,!  ecorce  ferrugineu^^ 
cendree  ,  tubereufe  ,  accompagnce  dc  radiculcs 
fibrcufcs,  rampamcs,  ftolonifcres. 

Port.  La  lige  foible,  ordinairemcntarrirulce, 
a'ngiilcufc  ,  ftrice ,  tortucufe ,  prcfque  rampantc.; 
les  fleursd'un  pourpre  fonce,  la  Icvrc  de  la  co- 
rolle  courbee;  folitaires  ,  droites;  its  feuiUei 
quelquefois  echancrces. 

lieu.  L'ltalie ,  YE(p^gne.  ^ 
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Propriitis.  La  faveur  de  ]a  racine  ed  acre  & 
amere;  Ton  odeur  e(l  force  quand  elle  eft  fraiche; 
elle  eft  fpccialetncni  emmenagogue ,  cephalique  , 
aperitive  9  rcfoludve,  tres-dctcrfivc. 

Ufag€S,  On  fe  fert  frequemmenc  de  la  racine , 
tres  raremcnt  de  la  femence;  on  tire  de  la  racine 
un  extrait  peu  ufite,  une  poudre;  on  en  fait  des 
decoiftions  &  des  teintures. 

On  donne  Textrait  aux  homraes  a  3  j>  &  ^^X 
clievaux  i  §  j  ^  on  en  donne  la  poudre  aux  mcmes 
dofes. 

OasMRVjTions,  Toutes  les  Arifloloches ,  m^me  ootre 

Climadte ,  cache nt  un  principe  aaedlcamenteux  y  trfcs- 
p^netrant,  repandantune  odeur.  forte ,  d*une  faveur  vive» 
amere ,  aromatique »  qui  latflfe  une  longue  impreffioji  fiir 
la  langue ;  Tinfufion  des  racines  edulcorie  avec  du  iniel , 
eli  un  remede  ^nergique  qui  augmente  ie  flux  des  urines  , 
determine  plus  abondamment  les  menflrues.  On  en  donne 
audi  la  poudre  dans  du  yin,  Ce  remede  a  r^uHi  dans  les 
pdles  couleurs ,  la  boufiifTure ,  les  fievres  intermittcntes  9 
Tafthme  humide  ,  Tanorexie  dependante  d^une  aronie  avec 
glaites  :  c'eft  un  precieux  adjuvant  dans  la  paralyfie  ,.  la 
goutte  fereine ;  appliqu^  extMeuremcnt ,  il  deterge  les 
ttlceres  (ordides.  Toutes  (es  propri^tes  (bnt  afliir^  par 
des  obftrvatioiis  fp^ctales ;    aum    doit-on  ^tre   (urpris 

?u'une  plaste  aufli  ^nergique  (oit  prefque  abandonnee. 
4'ous  nous  (bmmes  toujours  (ervis  de  la  racine  d'Arido* 
loche  Qematice ,  d'apr^s  notre  principe  que  Ton  doit 
pr^fcrer  les  plantes  indigenes  ,  lor(qu*eIles  ofirent  les 
memes  prucipes  midicamenteux  que  les  exotiques* 
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114.   UARISTOLOCHE    LONGUE. 

ArISTOLOCHIA  longa  vera    C.    B,   ?• 

Aristolochia  longa  L.  Gynandrie-Hexandiie. 

i%2/r.  )  Commc  dans  la  prccedente  \  la  couleur 

Fruit,  i  de  la  langueae  tnoins  foncce  que  dans 
la  prccedente. 

FcuilUs.  Cordiformes,  trcs-cmieres  &  legere- 
mcnt  obtufes  ,  foutcnues  par  de  longs  petioles, 
en  quoi  cette  Ariftolochc  diffcrc  de  la  premiere. 

Racine,  Camme  dans  la  precedence,  mais  plos 
longue,  cylJndrique ,  1  ecorce  iiiloonee>  cendrce. 

Port.  Comme  la  preccdenrc. 

Vuu.  Le  Languedoc ,  \es  pays  cbauds.  ^ 

ProDriitis.  Les  mcmes  vcrius  qutla  preccdenrc, 
pflus  roibles. 

Ufagcs,  On  Temploie  en  poudre  &  en  decoc- 
tion comme  la  prccedente. 

115.    UARISTOLOCHE    Clematite. 

'Aristolochia  Ckmatids  enSa  C.  B.  P. 
Aristolochia  C/^/n^mii  L.  Gynaiidrie-HexM- 

•  drie, 

jf^^.'^'/  Comme  dans  la  prcccdcm«t 

Feuilhs,  Petiolees,  cordiformcs. 

Racine.  Plus  petite  ,  cylindrique  ,  tubereufc 
commc  les  preccdentcs. 

Port.  La  tige  eft  cannelee ,  trcs-fimplc,  droite; 
les  fleurs  d'un  blanc  jaunatre  ,  font  aiillairesi 
rafTemblecs. 

Lieu,  Dans  les  hates ,  les  vignes.  Lyonnoife.  ^ 

Proprietes.  Cette  plantc  eft  acre  ^  amerc ,  aro* 
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matiquc ,  detcrfivc ,  vulncrairc  ,  cinmehagoguc  , 
foible  cmetique. 

Ufagts.  Dcs  obfervations  tres-nombreu fes  nous 
ont  convaincu  que  la  racinc  de  cette  Ariftolochc 
indigene ,  eft  aafli  a^ive  que  cellc  des  exociques. 
Suivant  M.  Schrcber  ,  un  de  nos  plus  cclcbres 
Botaniftes  ,  la  fccondation  des  flcurs  de  notre 
Ariftoloche  eft  facilitee  par  la  piqure  d'une 
efpece  de  Tipule,  Tipula  pc3inicoinis. 

n6.    UARISTOLOCHE    PETITE. 

AkiSTOlOCHiA  CUmaiuis  ferpens  C.   U    P. 
Aristolochia  BaticaL.  Gynandrie-Hexandrie- 

P^     *  |Commc  dans  la  preccdcntc. 

FcuilUs.  Cordiformes,  tcrminces  en  pointes,' 
attachecsa  un  long  petiole  jftipules  ovalcs,  rhom- 
boides ,  terminecs  par  une  poince. 

Racine.  Longue ,  rcnue. 
.    Port.  Les  tigcs  fcrpentantes ,  quelquefois  ra- 
meufes,  erimpent  fur  les  plantes  &  fur  les  arbres 
voiiins :  les  peduncules  fouvenc  crois  a  trois ,  plus 
longs  que  les  petioles. 

Ucu.  L*£fpagnc ,  Tifle  de  Crete.  ^ 

^fSfs     }  ^^""""^  ^"  prcc^dentes. 

OusEKVATiojiJS.  On  trouve  en  Languedoc  &  en  Suifle 
une  autre  efpece,  TArifloloche  Vi^oloche  ^  Arifiolochia 
Piftolocfua  Lf.  done  le$  feuilies  font  petites  ,  en  caur , 
crenelees ,  peuolees ,  &  offrenc  endeflous  un  refeau. 

Les  fleurs  (blitaires ,  droites ;  les  racines  en  faifceau. 

Dan$  les  Arifloioches  ,  Anjlolochla  L.  la  fleur  fans 
calice  eft  \  corolie  d^une  feule  piece  ,  entiefe,  taillee 
en  languette  y  renfermant  fix  fiyles  ;  le  fruit  ed  une 
capfule  inferieure ,  a  fix  loges. 

!•*  L* Ariftoloche  Serpentaire  ,  Arifiolochia  Serpen' 
taria  L*  i,  tiges  foibles  ,  tortueules  ,  cylindriquies ;  a 
feuilies  en  coeur  ,  oblongues ,  planes  \  a  fleurs  (blitalresa 
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Origtiiaire  de  Virginle*  Vivace. 

Les  iMKuds  de  la  cige  qui  eft  dcoite  ^  font  tnHis ,  ki 
fleurs  (brtent  pr^  de  la  racine ;  les  feuilles  peu  relues, 
gluantesy  alcernes;  la  languette  de  la  corolle  d*un  noii 
pourpre ;  capfiile  en  poire  liexagone ,  grofle  comme  It 
pouce;  racine  tris-cherelue  ,  jaiine  »  aromatique^  d'un 
goAt  piquant 

L'lnfuiion  de  la  racine  determine  les  fbeurs ,  augmente 
le  cours  det  urines  ,  ranime  les  forces  vitales*  Nods 
f  avons  (burent  ordotinee  arec  avamage  dans  les  fievres 
remittentes  avec  abattement  de  forces,  dam  les  varioles 
confluences* 

2*^  L'Arifbloche  piftoloche,  Ariflolochia  pijlolo* 
chia  L.  i,  ti^e  foible  ,  rameufe ;  a  feuilles  p^tiolees ,  ea 
Coeur  f  crinei^es;  i  fleurs  (blitaires. 

Dans  nos  Provinces  McridJoaales.  Vivace. 

La  languette  ou  levre  de  fa  corolle  recourbee  ;  boe 
petite  bradje  en  coeur ,  affife  i  \aba(e  du  p^dunculc 

J.*  L*Ariftoloche  ronde ,  Ariflolochia  rotunda  L«  k 
dge  foible;  i  feuilles  i  pidoles  trb-couits,  en  coeur  ^ 
obtuies.  Foye^  U  Tableau  ii), 

4.®  L'Ariftoloche  longue  ,  Arifiolochia  longaJL  k 
tige  foible;  a  feuilles  pitiolees ,  en  conn  » tre»-entieres^ 
un  peu  moufles  au  (bmmec;  k  flenrs  fblitaires.  Fay€i 
U  TahUau  114. 

Spontan^  dan^  nos  Provinces  M^rldionales.  ViTace. 

Cette  e(pece  eft  tres-reflembknte  \  la  precedence. 

5  .•  L'Ariftoloche  clcmatitc  ^  Arifiolochia  ciemadus  Im 
i  tige  droite ;  i  fleurs  entaflees  aux  alflelies  des  feuiUes; 
k  feuilles  en  coeur.  yoyei  U   Tableau   i\%. 

Ce  genre  prjlente  vingt  -  une  elpcces  »  prel^ 
toutes  exotiques,  tr^s-remarqUables »  la  phipart  ^  la 
grandeur  de  la  corolle,  Todeur  &:le  go&t  aromauque, 
piquant  des  racines  &  des  tiges.  U  y  en  a  de  Ugncdesi 
(armenteuies,  k  feuilles  enderes,  en  cceur,  en  rein,  a 
lancette  ,  en  fer  de  lance  ,  palmees  k  deux  k  trots 
lobes.  Dans  i'Ariftoloche  tris-grande  ,  ArifiolaciuA 
maxima  L.  k  tige  s'entortillant ;  k  peduncnles  portaiu 
p|u/ieurs  fleurs  ;  I'ccofce  de  la  dge  vers  ft  tefe  e4 
^Qmme  du  liege;  la  capsule  tres-grande^  ^  fix  valveff 
jjjjte  la  figure  d'une  gibeciere. 

Qrigiaaure  d'Aio^rlqueii 
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SECTION     III. 

Des  Herbes  4  fieur  irreguliere ,  en  tuyau 
ouvert  par  Ics  deux  bouts  ,  ^  dont  It 
pijiil  dtvient  le  fruit: 


lij.    LA    DIGITAL  E. 

Digitalis  purpurea    J.  B. 
Digitalis  purpurea  L.  Didynamle-Angiofpef* 
mie.  ^ 

i^ LEUR,  Monopctafc,  irreguliere,  campanu- 
Icc;  le  fubc  large  J  rcn96  en  dehors;  le  limbe 
court ,  decoupe  en  cinq  parties  ,  dont  la  fupe- 
rieurc  Sc  rinrcricure  imitent  deux  levres ,  la  fu- 
perieure  entiere*,  les  fegmens  du  calice  ovales^ 
incgaux. 

fruii.  Capfnle  arrondic^  terminee  en  pointe, 
divifee  en  deax  loges*,  hs  femences  menues,  an« 
guleufes,  prefque  cartfes. 

FtuilUs.  Ovales,  trcs^alongecs ,  velues,  fine- 
rtient  dent^es,  aigues;  les  radicates  portees  par  de 
Yongs  petioles. 

/i^//i«.  Napiforme ,  aveC  des  radiculeslaterales» 
fibreufes. 

Pott,  La  tige  eft  haute  d'nac  ceudee  au  plus, 
angukufe,  velue,  rougeatre,  creufe;  les  fleurs 
grandes,  pourpres,  avec  des  tafches  blanches  & 
des  poih  datis  rim^rieurs  rangees  fur  un  toxi  dc 
la  tige  f  pondances  ^  portees  par  de  courts  pe- 


4^0     PERSONME&Sy  Q.  IIL  SeS^ttt. 

duQCulcs,  i  Foriginc  defquck  en  crouvc  dcs  feuillei 
floral  cs* 

Ueu,  Commune  pr^  de  Lyon  ^  a  Biigoais  Sc 
aillcurs,  en  ProvcnJc. 

Propriitcs.  Les  feuilles  de  la  digitalc  A>nr  ameres 
ainli  que  Ics  racincs;  les  fleurs  6c  les  feuilks  /one 
Tulncraires,  cmctiques>  antiulcereufes. 

Ujagts.  On  ne  fe  fert  plq,s  •dc  cciic  plamc , 
quoiqu*on  prccende  en  Italic  ,  qu  clle  eft  un 
puiilant  vulnerairc. 

Dans  les  Dtgifidet ,  DlgltaUs  L.  le  calice'cft  diWIe 
en  ciw]  (egmens ;  la  coroUe  campanifbnne,  Tentniey  ak 
liflobe  taille  en  cinq  parties  ceurtes;  Ja  cap&iee/l  airale^ 
a  denx  logei. 

1.*  La  digtcale  p<mrpre  ,  digl talis  purpurta  L^  \ 
fegmens  da  calice  ovales  ,  aigus;  a  coro/Zes  obtafes  i 
a  kvre  Hiperieure  tres-ennere.  Faye^  U  Tableau  117* 

x»*  La  digitale  ferrugineufe ,  Digitalis  ftTTu:gLnta,\m 
h,  (egmens  du  calice  oraJes  »  obtns  ,  tres-ourerts ;  la 
l^vre  inferieure  de  la  coroUe  barbae. 

Originaire  d'ltalie ,  culdyee  dans  Aos  jardin^.  Vivace* 

La  tige  lifle  ,  roide  ,  s'clere' joiques  a  £%  pieds  ; 
feu  tiles  Tanceolees ,  lifles ,  tres-enderes  ;  (!ears  en  grappcs 
redreflees,  axillaires  fiir  les  feoilles  da  haut  de  k  uge  : 
bradces  Hnaires;  les  trois  feuilkts  inperieDrs  da  cal|ce 
rapproches  enor'eux  ;  corolk  boffiice  inferiearement  « 
un  peu  plus  longue  que  le  calice,  jaune  iDterieurenient. 

^•^  La  Digitale  ambigne.  Digitalis  ambigua  L.  Ses 
fieurs  tres-grandes  ,  font  jaunes  ,  arec  des  taclies  dans 
rint^rieur  ,  orangees ;  les  folioles  du  calice  knceoJees  ; 
les  (egmens  de  la  corolk  an  nombre  de  cinq:  les  feoilks 
dancees  ,   yelues ,  finement  dencees. 

Lidiuanienne  ,  en  Dauphine. 

Linn^  Tavoit  d'abord  confondue  conune  varicti  ayec 
la  digitale  jaune »  Digitalis  lutea  L.  qui  en  e^  n'eo 
difiere  que  par  (es  fleurs  plus  petites ,  &ns  caches,  & 
par  (es  feuiUes  plus  ecroites,  qui  Tone  a  peine  ^elues. 

Je  n*ai  point  trouve  ccite'derniere  en  Litkuanie;  eUi 

tA 
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tft  afleE  commune  pris  de  Lyon ,  Git  les  coUines  qui 
b«rdent  la  Sao&e ,  vis-a^vis  Fontaine ,  i,  Couzoil* 

Toucesces  Digitales  qui  fe  reileniblent  beaticoup  pait 
le  port ,  ofirent  des  racines  ameres  ,  naufi^ufes ,  qui  ea 

E)udre  font  vomir ,  8c  purgeot  k  la  do(e  de  deux  gros* 
Sidiicodion  a  les  m^mes  propri^t&*  On  a  lou6  cette 
phuite  pour  gu^rlr  les  tumeurs  (cifoiuleufts  ;  il  faut  dantf 
ce  cas,  lav^r  les  tumeurs  &  les  ulceres  avec  le  fiicdes 
feuilles  ,  8c  donner  la  poudre  de»  racines  >  ^  un  gres* 
Quelqnes  obfervation^  confirment  cette  propri6t^» 

II  eft  bon  d'avertir  que  ces  plantes  appartenant  it  und 
famille  naturelle ,  dont  le  plus  grand  nombre  d'efpeces 
eft  ven jneux ,  il  faut  £tre  tr^s-circon(ped  dans  rempioi 
des  Digitales.  Quelques  faits  nous  autorUent  it  croire 
que  Ton  pourroit  ^tendre  leur  ulage  au  rachitis,  aux 
dartres ,  aux  raches ,  &  aux  maladies  venidemies ,  commft 
medicamens  adjuvans^ 

ii8.     LA     BIGNONE 

« 

^  ou  Jafmin  it  Virginie. 

BTGKONIA  Americana  fraxinifolio  y  jbrt  ampto 

phxnicco    T. 
BlG^ONiA  radicans  L.  Didynamie-An^ofperf 

mie. 

FUur.  Calice  campatiiforme ,  \  cinq  (egitient 
inegaux^peu  profonds;  corolle  campaniforme> 
a  tHjyau  court ,  i  gorge  yentrue  ^  irenflee  >  comme 
labiee  >  a  cinq  feffmens  echancr^s. 

'  Frmt.  Longue  hlique^  a  deux  loges^  contenatic 
pluiieurs    (emenceSj^  membraneules  ,  ailees    dc 
chaque  cot^. 
'  Feuilles.  Ailees ,  ^  folioles  decoupces. 
Port.  La  tige  jette  9a  &  la  des  radicules  qui 
naiffent  des  noeudsi  les  fleurs  font  tres^gratides^ 
d'un  beau  rouge  fonce. 
^Ueu.   Originaire  d'Atncrique  ,   g^neralement 
Tome  /«  H  h 
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culdvecdans  nos  iardins.  Cec  arbri({eauEa\t¥or« 
ftement  des  hcrcczutx ;  fa  tige  flexible  (c  pUe  a  ki 
ToloDte  du  Jardlnier. 

•  OuwcrJtrtoHS.  Dans  les  Bignone? ,  Blgnonus,  L»  la 
CiMHylle  eft  a  limbte  campaniforme ;  le  firuic  en  fillque  ^ 
dbitx  k>ges  »  renfermant  des  /emcnces  meiidiraiieu(es  » 

•  1.*  La  Birnone  I  feuilles  de  Lilac  »  Bigrtonia  Co* 
talpa  L.  ^  age  drorte ;  ^  feuilles  iimples ,  eo  cceur , 
ttp^  i  trots ;  coroile  I  deux  etamines* 

Origlitaire  des  Indes,  cultivie  dans  not  jardiiis. 

Arbre  diroir)  rameux,  liijet  a  (e  feadre  par  les  coups 
it  yent ;  corolle  delicate  ,  d*un  blanc  (ale  ,  a  tacfacs 
pourpres  dans  rinterieur ;  deux  enfmnts  a  anxheces « 
dieux  autre*  fl^riies;  filiques  trcs-longues »  menues;  les 
fcuUles  (buvent  ova  les* 

t.^  La  Bignone  Faux-Jafiup,  Bignonia  radicansLm 
a  tige  farmenteufe  ,  s*eiipackiaiit  ^ar  let  naad^;  J  femUtt 
ailees;  si  foUoles  tnci(?es.  Voy^  ^  Tableau  ii9.  * 

Ce  genre  pr6(ente  vingt-une  e(peccs ,  prefc^ue  txmtes 
ligneuies  t  la  plupart  (armenteufis  &  k  TriUes  ;  a  fteurt 
^andest  remarduables  par  leur  teinte ;  a  fieuilles  diverlcSi 
lijnples ,  deux  a  deux ,  trois   ^  trois ,   pinnfes  ou  btr 


M9.    LA    GRATIOLE, 
Herbe  au  pauvre  faonioe. 

lyiQITAlIS  minima^   Gratloia  Ji3a  MoT.  I£ft. 
Gratiola  officinalis  L,  Dianflrie-Monogyiue. 

Fleur,  Monop^talc  ,  irreguRcrc  ,  tubulcc  ,  la- 
bicc  >  la  Icvre  fupcricurc  en-  coeur  ,  rdcvcc  ; 
rinfcriciirc*  divifcc  en  trois  parties :  calice  dc  fcpt 
feuHlers,  dont  les  deux  extcricurs  tres-ouvctis > 
quatre  etamines,  dont  deux  fans  anthercs. 

FruiL  Cajifule  arrondie,  termiuce  en  pointej 
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partagce  en  deux  logesi  les  femenccs  menues  Sc 
rou(Iatre$.  • 

Ftuillts.  Lanc^olces ,  arrondies ,  dentees  i  leut 
(oinmec  en  maniere  de  fcie,  liffes,  vcineeSf  em*^ 
braflfanc  la  tige,  fefliles. 

Racine.  Rampante,  horizontale,  noueufe,  ave6 
des  fibres  perpendiculaires. 

Port.  Les  ciges  de  la  hauteur  d*un  pied  ^  droites^ 
noueufes,  cannelees;  les  fleurs  axillaires  &  foli- 
taires,  les  fegmens  de    la  coroUe   pourpres^  la. 
goree  jaune^  le  tuyau  blanchacre  ou  verd&tre;- 
les  teuilles  oppo(ees  deux  a  deux. 

Utu.  Les  pres  humides  ,    Lyonnoiie  »  Litbaa- ' 
nienne.  ^ 

Propnitcs.  Les  feuilles  Tone  ameres  >  tnodores , 
bydraeogues^  emedques,  fortetnent  purgatives  > 
vermicuges. 

Ufojgts.  Frequent  chez  le  peuple(  plante  trop 
peu  employee  en  Medecine;  pour  I'homme  on  la 
donne  rraichc,  maceree  dans  du  vin  oudeTeaUt. 
a  la  dofe  de  3  "i»  &  feche^  a  la  dofe  de  5  j ; 
elle  eft  plus  douce  bouillie  dans  tb  ft  de  lair. 
On  entire  un  extrait  fait  avec  du  vin,  que  Ton 
donne  jufqu'a  3  ft-  I-es  feuilles  fraiches  pilees  & 
appliquecs  fur  les  plaies^  font  vulneraires  &  aftrin« 
gentes. 

On  en  fait  des  infudons  pour  les  chevaux,  a  la 
dofe  de  poig.  i^.  dans  lb  j  d'eau,  ou  de  meme 
maceree  dans  du  vin. 

ObssrvjITIOns.  Cctte  plante  prccleu(e»  afiez  coffl" 
muite  dans  nos  Pr6vinc«s  du  Lyonaoii ,  eft  aufli  (pontanfe 
CO  Lithuaoie  pres  de  Grodno  ;  dans  ce  pays  le  tube  de  - 
la  coroUe  eft  yerd^tre ,  &  la  gorge  ro(e  ou  jaunSitre. 

La  Gratiole  michee  lailTe  Uir  la  langue  une  amer- 
tume  durable ;  deflech^e  elle  eft  moins  amere ,  mais  ne 
perd  pas  potir  cela  fes  vemis ;  donn^e  en  poudre  ii  dix 
grains ,   c'eft  un  ptirgattf  f&r ,  qui  eft  tres-udle  pouc 
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combattre  les  fieyfes  intermittences  auifonmales ;  Yexaii 
fait  rarement  vomit ,  c'eH  un  purgadf  aflez  doux.  Ott 
peutdrer  un  ^rand  avantage  de  la  poudre  de  Cntiole 
dam  la  cacfaexie  qui  ne  reconnoit  que  i^aconle  des  Bbns, 
dans  la  melancolle ,  dans  les  afiedions  vermlneufes  avec 
pituite »  dans  les  langueurs  d'efiomac  avec  atooie »  reJi- 
chement.  Nous  Tavons  plulieurs  fois  prefcrite  dans  tous 
ces  cas  ^  avec  avantage.  Nous  n^ignorons  pas  que  ce 
rtmtde  a  haute  do/e  peuc  occafionner  nnfiamfaation  de 
l^ftomacy  comme  nous  Tavons  obferv^  fur  un  fujet  qm 
sMToift  fait  bouillir  un  paquet  entier  de  Gratiole  dsua  da 
Tin*  Mais  cette  ^nergie  e&  propre  a  roiK  nos  niedica- 
mens  draftiques.  Nous  melons  la  poudre  de  Gratiole  avec 
lui  mucilage ;   nous  ordonnons  rarement  plus  de  vij^t 

{rrains. '  Cette  plante  efl  trh-nui(xble  dans  les  prairies  i, 
eschevaux  qui  en  mangent  maigriflenc  /enfibiemeot. 

Dans  les  Graxiolea , .  Gradoia  1m  la  corolie  irr^- 
liere ,  divi(ee  en  quatre  patties  ,  ren&r/ne  guatre  itamincs 
dont  deux  (bnt  fleriles. 

•'i>Xa  Gratiole  officinale,  GraiioU,  offidnaUs  L. 
a-feuilles  lanc6olees ,    denteiees  ;  a  fleurs  pi^iuncnlt»« 

Fcyex  ^^  Tableau  119. 

.  Les  dnq  autres  efpeces  toutes  exotiqots,  ibnt  carte* 
tiriflfes  pat  .leurs  feuilles  ovales  ,  oblongues  ;  par  leor 
tige  rampante ,  par  leurs  p^duncoles  ou  nuls  on  uni*- 
flores. 

izo.  LA  GRANDE  SCROFl7LA/Jl£. 

>  •      • 

■ 

ScROPHULARlA  no<^fa  fomda  C  B,  P. 
ScROPHVLAKiA  ftodofa  L.  Pidynamie-Aogio- 
fpermie. 


mo 

arrondi,  ^ ,  ^  .^  ....^^  ^.-.,^  ^..  - -, 

fJBrtics,  les  dccoupures  4'cn  haut  grandes  &  droiics, 
es  deui:^lateraIes  lar^es^  rinfcrreure  rccoucb:€i 
ellc  ioiice  qn  auelquc.  lofie  deuxicvrec.  ■ 
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Fruit,  Capfule  arrondie ,  termiaee  en  pointe^ 
a  «leu)c  loges,  s'ouvrant  en  deux  battanS)  les  fe- 
niences  petites  &  brunes ,  actachces  i  un  placenta 
pencagone. 

FeuilUs,  Cordifprmes^  ^  trois  oervures  >  fouvent 
tcooquees  a  la  bafe  ^  pointues  y  lanceolees. 

Racine.  Noucufc ,  ferpcntante  ,  grollc. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d'e  trois  pieds, 
fortes  9  carrees>  creufes^  divifi^es  en  rameaux 
ailes ;  les  Heurs  au  fommet  des  rameaux,  en  forme. 
de  grappes  \  les  fcuilles  oppofees. 
.  lieu.  Les  endroits  ombrageux>  humides.  Lyon* 
noife,  Lithuanienne.  % 

Propnitls.  Cctte  plante  a  une  odeur  puante^ 
elle  eft  amere;on  ladit  refolutive,  cmoUiente^ 

carminative* 
Vfagts,  Von  fe  fert  des  racines,  des  feuilles 

^  des  femences,  roit  interieurement ^  foit  exte^ 
rieuremcnt. 

ObsMrvations*  La  racine  fraiche  eft  amere ,  feude  # 
Sere ;  (on  odeur  &  £i  (aveur  s'affbibltilent  beaucoup  par 
la  deffication.  Nous  avons  (buvent  ordonni  la  poudfe  St 
la  decodion  des  feuilles  8c  des  racines,  dans  les  ecrouclles; 
plufieurs  fiijets  one  eu  reftomac  {bulevi  ;  quelques-uns 
ont  Yomi ;  peu  ont  6ti  y raiment  gujris.  Nous  avons  cru 
entrevoir  qu'apris  I'ufage  de  ce  remede ,  les  chairs  des 
nlceres  (crofuleux  etoient  plus  vermeilles  ,  que  les 
inalades  (uoient  plus  facilement.  Les  chevr&s  (eules 
mangent  la  Scrofulalre  ;  les  abeilles  Taiment  beaucoup. 
Si  on  fait  laver  les  yieux  ulcerts  avec  la  d^codion  des 
f euiUcs ,  lis  deyiennent  ^yidemment  moins  (iuiieux* 


^jf^ 
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111.  LA  SCROFULAIRE   AQUATIQUE 
ou  B^toine   d'eau.  Herbe  du  fiege. 

'SCBOPHULARJA  aquatUa  major.   C   B.  P. 

ScJtoFHULARiA  isquatica    L.   Didynaipie-Aii^ 
giofpermie. 

Flcur.  Comme  dans  la  prec^dentc^plos  large, 
de  couleur  ferrugineufe ,  rougeatrc. 

Fruii.  Commc  dans  la  precedence. 

FtuilUs.  Ovalcs,  lanccolees ,  a  petioles  coorans 
/iir  la  rige ,  a0ez  femblabies  a  celles  de  Jbi  prece- 
dcnte ,  plus  emouflees  a  ]tixr  fommct, 

Racine,  Groffc  ,  fibreafe,  blanche. 

Port^  La  cige  de  quatrea(a  v^eds^  qtmdr^Dga* 
laire ,  a  auatre  ailes  ou  membranes  (a\\\ames  qui 
courent  uir  les  angles.  Lcs  flears  dtfpo(ecs  tn 
grappes  au  haut  des  riges. 

Ueu,  Les  lieux  aquatique^  Lyonnoife ,  Litkua* 
nienne.  ^ 

Propriiiis.  Elle  a  one  odeur  nioios  fcride  que 
]a  premiere ;  les  feuilles  font  carmioacives  Sc  ont 
les  memes  vercus,  mais  dans  un  moindre  degrc 
que  la  precedeote ;  clles  font  uo  exccllem  vut 
Deraire. 

Ufagts.  L^on  n*emploie  que  \ti  feuilles ,  &  le 
plus  fouvenc  pom  Texteriettn 

Oa^tKVATiOM^  Ob  a  prcceoda  cornger  Fodenr  abo- 
minable du  %tTii  en  le  fai(a»c  infiiier  dans  tzne  d6co6ioii 
des  feuilles  de  Scrofulaire ;  mais  on  a  rcmarqa^  que  de 
telies  medecines  fatiguoient  les  maladcs  en  caoianc  des 
naufees;  nous  Tayonf  fourenc  ordonn^  ians  appercevoir 
ce  phdnomene ,  &  noos  avons  trouT^  qa*efittdxvenienc 
cetce  d^codion  diininuoit  tres-bien  I'odcnr  &  la  iaTfor 
du  $cn^»  Quoiquf  nous  armions  arec  VL  de  HaXter , 
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*if»  Us  Scrofulaires  font  (ulpedes  &  un  peu  v jn^neuftc, 

tious  ne  les  croyons  pas  molns  utiles  dans  la  Pratique  ; 

.on  devroit  effayer  ce  quVllcs  pea  vent  dans  la  phtbl/ie  , 

&  autres  ulcerations  inteines.  Quelques  faits  bien  iCirs 

'nous  ont  fait  ehtrevoir  leur  Anergic  dans  ces  madadies.* 

Dans  les  Sprofiilaires  ^  Scrofhulana  L«  la  corolle  en 

grelot ,  a  limbe   irr^guUcr »  eft  en  (ens   contraire ,  0)i 

renverfee ;  It  fegmcnt  intermidiaire  de  la  levre  wift- 

«ieure  eft  czzhi  en  dedans* 

1.*  La  Scrofulalre  noueufe,  Scrophularla  ncdofa  l^ 
^  tige  i  angles  obtus  ;  ii  feuilles  en  coeur  »  \  troy 
nervures.   PQye\  le  Tableau  lao. 

ft.^  La-  Scrofiilaire  aquatique  ,  Scrophularla  aqua^^ 
ilea  L*  i  t;ge  a  angles  Lilians ,  membraneux ;  a  feuillec 
«lccurrentes  fiir  la  tige*par  leurs  petioles.  Foyei  le  Tar 
Meau  lit. 

^.*  La  Scroft!atreiorcinette«,  Scrophularla  auricur. 
lata  L.  i  fevKlUs  en  cotur  ,  cotonn.c;u(es  en  defibus^ 
ibrn^s  a  leur  bale  de  deux  oreillettes ;  a  fleurs  en  grappe 
Tefminant  la  Hge ;  les  feuilles  des  rameaux  (bnt  le  plup 
ibuvenc  (ans  .appendices. 

Originfaire  d'EfpagirC ,  cultivte  dans  nos  ^ardlns. 
Tige  ^a  qyatre  pans  ,  peu  rameufe  ,  a  bras  ouverts^ 
feuilles  adentelures  doubles;  les  feuilles  acceflblres,  o^ 
oreillett^s  c^tite^-,  affifts ;  corolle  d!un  pourpre  triftf* 
•  4.^  La  Scrofiilaire  i  feuilles  de  RleliiTe,  Scrophularla 
Scorodonlci  L.  i  feurlles  en  c<eur ,  a  doubles  dentelures^ 
k  fleuTS  eii  grappe ,  entrem^lc^  de  petices  feuilles* 

Spontan^eeo  Sxberie,  en  Portugal ;  cultlv  dedans  nos 
|ftf  dins*       • 

Tige  tres-yelue;  feuilles  1  dents  obtufes ,,  fans  orsU* 
lettes ,  d'ailleurs  tris-reflemblante  a  la  prfcedente. 

5.^  La  Scrofulaire  printaniere,  Scrophularla  vernahm 
ai  feuilles  i  longs  petioles ,  en  co?ur ,  peu  velues ,  fbuvent 
trois  a  trois,  en  anneau  autour  de  la  tige  ;  ^  peduncules 
axillaires,  (blltaires,  dlchotomes* 

Spontan^e  en  Allemagne  ,  en  Italie,  en  Saifle,  en 
Dauphin^.  Bifatnuelle. 

Les  tiges  &  les  feuilles  velues;  les  corolles  ovaler^ 
jaunes. 

i,^  La  Serofttlaire  a  feuilles  de  Supeau  ,  Scrophularla 

Hh  iy 


^8     PfRSONNiESy  CI.  ni.  Se&.tSL 

Sdmhucifolia  L.  a  feuilles  pinnies  ;  A  fiilieles  en  coenr, 
inegales,  interrompues  par  de  plus  pedtes  feulllcs;  i 
'grappes  cerminales;  a  p^duncules  axillaires ,  deux  ^  deox, 
cicnotomes. 

Originaire  d*E^agne ,  culdvfe  dans  nos  jardins.  Vi- 
jracc. 

'  La  foliole  Impalre  ,  plus  grande ;  les  fleurs  mndes, 
'd/un  rouge  pourpre  fonce ;  les  capHiles  tres^gro&s. 

7**  La  Scrofulaire  canine ,  Scropkularia  canina  L» 
k  tage  formant  par  les  cameaux  un  panicnle  ;  a  feoalles 
■aal^ ;  i  £eurs  en  grappe  terminale  ,  nue ;  a  ptinociiles 
dtvUes  en  deux. 

Commune  dans  nos  Provinces  ,  pres  de  Lyon;  elie 
$*eleTe  jufques  en  SuiQe.  Annuelle* 

Tige  rameufe  »  k  quaire  angles,  haute  d'noe  coudee  ; 
feuilles  inferieures,  decoup^;  les  (uperieures  pinnto^ 
i  folioles  aUeuies,  eloign^  ^\ax^e&,  SmpJesoa  caiU^es 
en  deux  ,  trois  lobes  denteles ;  gra^^^  tenninant  ia 
tige  &  les  rameaux  ;  les  marges  m  calice  Ae  couleur 
b£tnche,  argent^e;  les  (egmens  de  la  coroUe  d^unponr* 
pre  noiritre ;  le  tuyau  blanc  ou  rougeatre. 

8.<»  La  Scrofulaire  i  fisuilles  d^Orue  ,  ScrophuiarU 
peregrina  L.  it  feuilles  en  conir  ,  linnees,  Incides;  ies 
ihp&ieures  alternes  >  k  tige  a  Gx  angles  ;  a  pcduncukf 
ludllairesy  biflores. 

Spontan^e  dans  nos  Provinces  Mcrtdionales;  Anaoel/eJ 

Tige  rameufe ,  i  bras  ouverts  ou  dicfaotomes;  i  quaere^ 
einq,  fix  angles  aigus  ,  d*un  noir  pourpre;  pidunculei 
portant  de  deux  i  cinq  fleurs  ;  corolies  ppurpres;  les 
leuillef  pjtiol^es ,  dent^es ,  k  nervure  en  de&us  ,  commo 
^^lairto ,  brillantes  ou  lucides. 

Ia  genre  des  Scroiiilaires  pr^ftnte  dbc^lept  e^eccs. 


'^a* 
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SECTION    IV. 

Des  Herbes  a fieurmonopitale ,  irrdguUere^ 
tubuUe ,  perfonnie ,  ceft^a-dirt ,  tcrminie 
par  un  mufie  d  deux  mdchoires. 


111.    LE    MUFLE-DE-VEAU. 

Antirrhinum  vulgan  h  B. 
Antirrhinum  majus  L.  Didynamie - An^o« 
fpennie. 

X* LEUR.  Monopctale,  pcrfonnce,  tubulce;  Ic 
tube  oblong,  renfle;  le  limbe  divife  en  deux 
levres,  la  fuperieurefendue  en  deux,  Tinfifrieuie 
en  trois;  un  nedtar  au  bas  de  la  coroUe,  ou  ren« 
flemenc  peu  fenfible ;  la  couleur  varie  en  pourpre 
6c  blanc :  le  calice  a  fegmens  arrondis. 

Fruit.  Capfule  commc  cylindrique, imitanc  affez 
bien  la  tete  d*un  veau,  partagee  en  deux  logos; 
les  femenccs  menues »  aneuleules^  noires. 
'  FcuilUs.  Enticres,  lanceolces,pctiolecs. 
^   Racine.  Fuiiforme  avec  des  rameaux  lateraux. 
'  •  Port.  La  tige  s*cleve  depuis  un  jufqu'a  deux  pieds, 
droite,  rameufe;  les  fleurs  au  hauc  de  la  cige» 
.en  ^pis  \  les  feuilles  alternes. 

Ueu.  Les  vieuxmurs,lcs  terres  incultes.Lyon- 
noife.  ^ 
'  Propriltis.  L*hcrbe  eft  vulncraire. 

Ufagcs.  On  s'en  ferr  en  deco^ion* 
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Obsebtatjons,  Depuis  qu*on  s'eft  aSiirc  que  h  oa- 
mre  gv^rtt  (tvit  tontes  les  plaies  ,  le  n&mhre  des  nzK 
neraircs  a  beancoup  diminue  ;  od  pent  croire  que  la 
▼ertu  du  Mofle-de-v^an  eft  d^diiice ,  comme  tant  d  autres , 
dD  mauYatS  tai^nnement ,  pofi  hoc  ,  ergo  propter  koc^ 
Tel  malade  4  hk  gueri  apres  tei  remede,  done  ce'rc- 
;ii6de  a  ^c^  utile.  Le  plus  (oureK  ia  nanire  a  totft 
rhooneur  de -b  go^Ubiu 

113,     LA    LINAIRE 
on  Lin  fauvage. 

L1NJRI4  vulgaris  luua  ,  fiore  maji^rt  C.  B.  P« 
AnTiKKHJhUM  Idnaria  JL  Didyoamie-Argio- 
fpermie. 

Flear.  Monopecdc^  pctfonncts\«  mzmcs  cdm 
radcrcs  que  la  precedence  >  mais  le  ne&ar  a\oDge 
en  forme  d*alene. 

Fruit.  Capfule  arrondte  ,  a  deux  log^s ,  pcr«< 
cee  de  deux  trous  a  fon  cxtremicC)  les  lecnencci 
plates »  rondcs,  noires,  fcuillerees. 

Ftuillts,  Lanccoices,  lincaircs,  ferrees  concre 
la  tige,  rapprochees. 

Racine.  Bianclie^  dure^  ligneufe,  rawpaote^ 
tra^ante. 

Port,  Dc  Ja  mcme  racine  sVJevent  a  la  hautear 
d*un  pied  plulieurs  tiges  cylindric^ues  ,  bran* 
chues  au  fommer,  ou  naiflent  des  fleurs  en  epiy 
fouienues  par  de  courts  pedunculcs  axillaites, 
pcrpendiculaires;  la  corolle  longue  d'un  pouce, 
jaune,  a  pa|ais  orange. 

Ucu,  Les  terrains  inculres.  Lyonnoifc,  Uthua- 
nienne.  ^ 

Propriitis,  La  Linaire  a  un  gout  d*herb€  un  pea 
falc  &  amcr  \  clle  eft  fortcoient  rcfolutive  ,  cmol- 
liente,  diuretiqdc. 

Ufagts.  On  cmploie  toutc  la  planter  on  s*cn 
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Tert  rarement  pour  J'interieur;  appliquee  en  ca* 
taplafme ,  clle  eft  antihemorroi'dale  ,  andulci- 
reufe* 

OjiSsayjTJCNS.  La  Linalre  oSre  plufieurs  vari^t^* 
J'ai  trouY J  en  Lithuank  des  individus  a  peine  hauts  de 
cinq  pouces,  a  feuilles  plus  ^uroites,  linaires>  n'ofllrant 
att*  Jiieu  d^ipis  que  deux  ou  trois  fleurs  terminales  ; 
d'autres  i  tiges  couch^es ,  i.  feuilles  tres-^troices,  i  fleura 
d*uii  jaune  pale.  Dans  les  uns  Tiperon  efl  droits  dans 
d*autres  recourbe.  J*ai  fouvent  trouve  le  commencement 
d'un  cinquieme  filament.  La  morfure  des  infedes  change 
quelquefbls  la  forme  de  la  coroUe ,  de  manlere  k  nela  plus 
reconnoitre. 

.  La  Linalre  ripand  une  odeur  virulente ,  auffi  eft-elie 
fu(pede ;  fi  on  la  fait  mac^rer  dans  du  lait ,  elle  tue 
toutes  les  mouches  qui  viennent  pomper  cette  liqueur. 
On  k  trouve  toujouts  abondamment  ,  parce  que  les 
Sefliaux  ne  I'aiment  pas.  Une  forte  infiifion  deLtnaire, 
ou  .le  fiic  exprime ,  cau£e  des  nauf?es ,  purge ,  comme 
nous  I'avons  eprouve ;  en  topique  elle  calme  les  douleurs 
des  h^morroides.  Cefl  encore  une  de  ces  plantes  dont 
le  principe  virulent ,  analogue  a  celui  des  Morelles ,  efi 
aflTez  mitig^  par  la  nature  pour  pouvoir  Temployer  fans 
grand  danger ,  8c  qui  pourrolt  etre  tent^  dans  toutes  les 
maladies  dans  lefquelles  les  poifbns  narcotlques  ont  r^ufli , 
comme ,  jaunifle  ,  ulcerations  internes.  Les  obferyations 
de  M.  Storck  {*)  nous  fourniflfent  des  donn^es  prdcieufts 
avec  lefquelles  une  iage  analogie  peut  multi^li^r  le^  4^ 
couvertes. 


(*)  M.  Storck  premier  Mtfdeeiti  de  I'Empereur ,  favant  honnltea 
ehercbent  U  v^rit^  de  bonne  foi,  immorfel  par  Cts  d^couvertes 
^r  les  vertus  des  plantes  v^n^neufes.  Novs  arons  vu  cbes  lui 
des  colleftlojis  prdcienles  qui  annoncent  ou*il  n'a  n^gligd  au« 
cttiie  par  tie  de  la  Mtfdecine ,  une  foite  etonnante  de  deflui^ 
de  plantes  faits  d'apris  nature.  Ce  Saranc  refpeAable  ^toic  pkii 
tolerant  en  M^decioe  que  fon  prtfdtfcefTeur.  Non-feulemeot  il 
nous  a^ccucillic  pendant  notre  f^^jour  ^  Vicnnc ,  mats  encore 
UD  an  apt  is  il  rendit  la  vie  a  une  enfant  ch^rie  qui  fait  au* 
jourd*bui  aotrepUu  j^rand  bonheutt 


49X    Personnees^CL  HL  Sed.IV. 
I14,    LA    VELVOTE    FEMELLE. 

LlNARIAfeguum  nummularis /olio  villofo.  L  K.  R 
jtjiTiKRBiNUM  fpurium    L.   Didynaaue-Ao- 
giorpermie. 

FUur,  MoDOt>eraIe  y  perfonnee ;  caraAcre  des 
pr^ccdentcs',  mats  Ic  ncAar  eft  en  forme  d*cpc- 
ron;  la  Icvrc  fupcricure  eft  d*un  pourpre  noir- 

Fndt.  Petite  capfule  divifce  cd  deux  loges, 
renf^rmant  des  fetnei^ces  quelquefois  angoieuies» 
quelquefois  arrondies. 

FemlUs.  O vales,  ahernes>  cre$  endcres,  yclacs^ 
£ouvent  cordiformes. 

Racine.  Menue  ,  fibreufe.  '^ 

Fort.  Les  ttges  font  arrondies ,  \>^^cs  ^  vefucs  » 
incltnees ;  les  fleurs  jaunes  a  levre  fupeneure  ,  d'atv 
▼iolet  noiratre,  portees  par  des  peduncules  plus 
longs  que  les  feuilles  qui  font  akernesi  les  in(e- 
ricures  font  oppofees. 

IIcu.  Dans  les  blcs »  daos  les  chaiunes.  Lyon- 
Boife.  O 

Propriitis.  7  On  lui  fuppofe  les  meaies  vertus 

Ufages^      S  qu  a  la  prec^ente. 

■  J.'*  OsssRVjtTiOH*  Dans  lc$  Mufliers  ^  Antirrhl- 
na  L.  le  calice  eft  i.  cinq  feuillets  »  \\  coroUe  a 
bouche  ferm^e  eft  teroiinee  ^  la  bale  par  un  mieilier 
plus  ou  molns  along  j ;  la  cap(ule  a  deux  logts* 

!•*  Le  grand  Muflier  ,  Antirrhinum  majus  L  i, 
Qoroiles  (ans  nedaire  prolong^ ,  II  fleurs  en  i^iy  ^  feuillets 
des  caiices  arrondis.   Voye\  le  Tableau  rii* 

2.*.  Le  Muflier  fubicond.  Antirrhinum  Orontium  L, 
qui  reflemble  beaucoup  au  pric6dent  »  mats  dont  les 
feuillets  du  calice  font  etroits ,  plus  longs  que  la  co- 
roUe ;  les  fleurs  (efliles ,  ^paries  >  axilJaires ;  la  coroUe 
pourpre,  plus  petite  ^  la  capfiile  imite  aflez  bien,  iorP 
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^Mle  eft  trouJ^e  apres  avoir  laifle  ichapper  fts  femences, 
la  teie  d'un  finge ;  la  corolle  a  un  ^perton  tres-courc« 
On  crolt  cette  efpece  yincneuCe :  elle  eft  plus  commune 
dans«,nos  Provinces  que  dans  celles  du  Nordr 

3.**  Le  Muftier  k  feuilles  de  Paqueretce,  Antirrhi'' 
num  Bellidifolium  L.  Ses  feuilles  radtcales  en  fpatules « 
demies;  celles  de  la  ti?e  (ouvenc  divifSes  en  trois  oa 
quatre  dicoupures  ,  tres-^troites  ;  les  fleurs  pre(aue 
ieftiles ,  eft  ?pis ;  les  coroUes  reflerr^es  ,  greles  ,   tres- 

E rites  5  fans  palais,  ai  gorge  ouverte»  li  ^peron  recourb^. 
leeft  commune  pr^  de  Lyon,  aux  Brotteaux. 

4.*^  Le  Muftier  Lterret ,  Antirrhinum  Cimbalaria  L« 
Sa  tige  eft  lifle,  rampante;  ies  feuilles  font  tres-HfTes^ 
en  conir,  i'cinq  lobes  ;  (es  fteurs  axillaires,  \  long9 
f^duncules;  ^  capftile  arrondie. 

Elle  fe  trouve  conftammenc  fiir  les  murs  ,  pres  de 
Lyoni.  Le  fiic  eft  un  peu  amer :  on  le  croit  bon  concre 
la  gale. 

5.»  Le  Muflier  auricuU,  Antirrhinum  Elatine  L.  Ses 
tiges  (biit'couch^es,  velues;  fes  feuilles  font  velues  , 
en  fer  de  lance ,  &  oreiildes  ou  anguleufes  ^  leur  bafe. 
Elle  reflembie  beaucoup  ^  la  Velvote  femelle. 

Commune  dans  les  terres  i.  bles  du  Lyonnois* 
'  6.®Lefaux  Mn^itr  ^Antirrhinum  Jpurium  L.  a  feuilles 
ovales  ,  altemes  ;  k  tiges  couch^es,  inclin^es.  Voyc^  le 
Tableau  114. 

,  7.*  Le  Muflier  Alpin ,  Antirrhinum  Alplnum  L.  i 
tige  rameufe,  ^  rameaux  ^pars;  a  feuilles  linaires,  lan^ 
Qtolies ,  glauques ,  quatre  i  quatre  autour  des  noeuds ; 
&  fieuTS  en  grappe ,  a  miellier  ou  cperon  droit. 

Spqncan^  (ur  les  Pyr&iees  ,  fiir  les  montagnes  de 
Dauphin^;  coroUes  blefies. 

B.^  Le  petit  Muflier ,  Antirrhinum  minus  L.  dont  la 
tige  eft  tr^s-rameu(e ,  diflfule  >  vifqueufe  ;  les  feuilles 
kmc^ol^s ,  obtufes ,  preiqixe  toutes  alternes ,  except^ 
I^s  infirieures  qui  font  oppolees* 

l.es  fleurS  axillalre^ ,  rougeatres,  i  eperons  plus  courts. 
qu€  la  corolle. 

./Commune  dans  les  champs  de  Ltthuanie  ,  pres  de 
Grodno  ^  &  dans  ceux  du  Lyonnois. 

'9*^  Le  Muflier  Linaire  «  Antirrhinum  Linaria  L.  h 


494   Pfii^soHNifes,  cim.  StSt.vr. 

feuiUt$  ]amcioUes>  linatres,  entaSecs  »  ^psrfes;  a  ift 
ixoiu  I  i  ^pis  terimnaux  ,  affis;  it  flenrs  (e  ncaamm, 
let  uaet  le$  autres.  f^oy^  U  TuHcau  \\%. 

\0m*  Le  fliuftier  des  champs^  Antirrhinum arvenft'Lm 
i,  dg*  Hfle ,  droite  ;  i  fleurs  en  epis  oonrts  »  imiies  oii 
bl«Mf  t  aTtc  un  ^pcToo  bianc  9  pecltes,  a  calion  Telos, 
Tifqueux ;  i  Ciiillles  limifes,  ks inferieiires  en  aoaeasxy 
^oatre  oh  ciffq* 

Dam  nos  champt  da  Ljoonots,  aflez  oorfiiBnie. 

ii.^  Le  Muflier  peUflier  «  Aniirrkinum  ptUJerii^ 
nam  L»  Les  feoilles  radieales,  orales  ,  ioovent  en 
anoeaux ,  de  trois  \  quatre  ;  ceUes  de  la  e^  aittrnes , 
linaires;  lc»  fleun  en  tete,oQCorynibe»  dooc  ies epeioBtf 
loot  plus  longs  que  la  coroUe  qui  eft  blanche,  violeae. 

Dans  nos  champs ;  U  dge  eft  draite^  les  ftiiiUesoii 
peu  elotgn^es. 

ia«*  Le  Mnflier  ftrie»  AnurrUtmm  nptns  L.  1 
fieuilles  luialres  »  tifes-tapprocAcey  ,  ies  inferieufes  ea 
aaneanxt  de  qvaae;  i  ion  ea  b^ «  UcAes.  ^ 

Dans  nos  cnamps  ;  la  dge  eft  nn.  pen  ciomclhee  dlb  1& 
naiflance;  les  (egmens  dn  calke  fimt  de  la  Wgnenc  de 
la  cap(iile  ;  les  corolles  blanches  ^  cendries  ,  ftnies  ^ 
rayees  de  lignes  blenes  on  liolettes ,  arec  an  ^paoB 
fon  court ;  ces  fleurs  (bnt  (ans  odeor  «  ce  qui  dUKngae 
princtpalement  cette  efpece  de  la  Luiaire  d^  liloDtpeUier, 
Antirrhinum  Monfpeffulanum^^  hiireflemblebeanoonp* 
jnais  done  les  fleurs  font  aromadqnes :  les  fenilles  linaiics , 
cntafRes. 

t  j/  Le  Mufflier  conche.  Antirrhinum  fujwum  L.  k 
tige  difTuCe  ,  a  fenilles  linaires^  filtfbcmes »  qwtne  k 
quatre ;  fleurs  en  ^is  ,  liches ,  d*an  jaone  pile  >  k  cpeton 
pre^^ue  droit,  aflez  long  flr  pointu« 

Dans  n9s  champs;  la  dge  eft  un  pen coach^  a  (a  bale; 
nn  des  feuillets  du  calice  eft  plus  loif  <fae  les  autres* 

Le  genre  des  Mufliers  pr^nte  qoarante-lept  elpeces. 

///  Observation.  En  (uiranc  la  m^thode  de  Tonr- 
nefort,  nous  devons  placer  aprcs  ies  Linaires,  quelqucs 
genres  qui  miritent  d'etre  connus. 

I.  La  GralTetce  vulgalre,  Pinguicula  vulgaris  L. 
don^  le  calice  eft  \  cinq  (egmens;  la  corcUe  peHonnce, 
terminee  par  un  eperon  cjlindriquey  de  la  longueur  dels 
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corolle;  le  fruit  efi  une  capfule  k  utie  loge;  les  feutlitt 
radicales,  OYales,  ellipdques,  toujours  hiimed^  par 
une  humeur  ondueuft ;  la  tige  eft  une  hampe  de  qnam 
pouces )  portant  une  feule  8ear  un  peu  incliiKe ,  bleuitc*  9 
ou  d*un  violet  pale  :  nous  Tavons  oblerv^e  en  FmSe  Se- 
en Dauphin^.  Le  iuc  de  cette  plante  eft  Tulneralre :  le» 
pafteurs  s*en  (ervenc  pour  gu^rir  les  ger^ires  du  pis  dcs- 
vaches  :  les  feuilles  en  ^i(ant  cailler  le  lalt ,  fomwnc 
une  mafle  plus  agreable  au  goAt.  Ce  qui  annoncerott  que 
cette  plante  eft  m^dicainenteu(e  ^  c*eA  que  les  beiliaux 
n  y  touchent  pas ;  elle  eft  nuifible  aux  montons ;  (a  dc- 
cod^ion  fait  perir  les  poux ,  purge  alTe^  fortemenc  ;  on 
en  tire  une  teinture  jaune. 

Dans  les  Graileties  ,  PinguUuIa  L.  la  corolle  en 
mafque  eft  terminee  poft^rieurement  par  un  ^peron  ;  le 
calice  eft  a  cinq  legmens ,  afiedant  deux  levres  ;  la 
capfiile  ii  une  loge. 

!.•  La  Graflette  vulgaire  ,  Pingulcula  vulgaris  L» 
k  mielHer  cvlindrique  ,  de  la  longueur  de  la  cofelle« 
rbyc?|  //,*  Obftrvation ,  n."  L 

a.*  La    Of ailette  Alpine  ,  Pingulcula.  Alpina  L«  \ 
miellier  conique ,  plus  court  que  ia  corolle. 
'  Spontan^e  fur  les  Alpes  de  SuIfTe ,  de  Norwege  y  dit . 
Dauphin^. 

Fleurs  plus  petites  que  dans  la  precedence ,  blanches. 

Les  quaere  elpeces  de  Graflette  corniues^  (e  reflem^ 
blent  beaucoup  par  la  totalite  de  leurs  attributs* 

La    graflette  velue  ,    Pinguicula  villofa  L.  tr^s- 
(emblable  \  la  vulgaire ,  n*en  diftere  que  parce  qu*elle 
eft  fix  fots  plus  petite  dans  toutes  (es  parties ;  fa  hampe 
ietac^e  eft  a  peine  velue ;  (a  corolle  rouge&tre* 
.  SuT  les  Alpes  Delphinales. 

Dans  la  Graflette  Portugaife ,  Pinguicula  Lufita* 
nica  L.  le  niiellier  eft  termine  par  on  renflement, 

XL  L'Utrlculaire  commune ,  Utricularia  vulgaris  L* 
dont  le  calice  eft  de  deux  feuillets  caduques  ,  dont  la 
corolle  eft-  perfbun^ ,  k  ^perons  coniques ,  a  entree  ftr- 
race  par  une  e^ece  de  palais  :  les  feuilles  finement  d6- 
coupees »  pinnies ,  chare^es  de  petites  v^ficules  lemicu* 
liircs  »  font  plongees  dans  I'eau  :  plufieurs  tiges  nwa. 
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kors  de  Teau  ;  fleurs  ,  cinq  ou  haiti»  aflb:  grandei  i 
jtiines,  en  ^pb  fort  Uches*  Cent  piauice  irivace',  coxb- 
mune  en  Lithuanie  aucout  de  Grodno ,  (e  tronre  aufi 
dans  les  ^cangs  du  Lyonnois«  Elle  n*eft  uale  ifa'aoz 
canards  qui  en  mangent  beaucoup.  Les  yeficulei  des 
liniilles  qui  font  de  petits  bailoni  rides ,  (errent  i  les 
teoir  d^velopp^es  entre  deux  eaux* 

Dans  les  Utriculaires ,  UtricuIariA  L.  la  cotoUe  en 
malaue  eft  termini  ^  (a  ba(e  par  un  cperon;  le  calice 
eft  ioxmt  par  deux  feuiilets  ^aux. 

1.^  L*UcricuIaiTe  commune  ,  UtricuLtria  vulgaris  h* 
4  mlellier  coni^ue.  Voyei  U.*  Ohfervation^  n.   IL 

1.^  L'Ucriculaire  naine  ,  Utricularia  minor  L.  \ 
mieilller  tr^s^-coutt ,  caren^. 

Spontan^  en  Dauphine^  en  Suifle  \  en  Suede. 

Plus  pedte  dans  toutes  les  parties  que  la  precMente; 
la  gorge  de  la  corolle  Cuts  palais  boflu^  eft  ouverte. 

Ill*  Dam  It  G>rine,  Coth  L«  le  cstUc^eA  ^xtneux; 
la  corolle  monopitale ,  irr^guUere  \\l  ci^^\e  (op^ieare 
eft  k  cinq  valves ,  cinq  etamines ,  un  pUffl. 

I  •*  La  Corine  de  Montpeliier ,  Coris  MonfpcUenfisX^ 
plance  ieule  de  (on  genre. 

Dans  nos  Provinces  Meridionales ,  en  Provence ,  en 
I^anguedoc,  en  Dauphine.   Annuelle. 

Tige  droitey  rameu(e,  un  peu  rougeatre,  haute  de 
cinq  1  fix  pouces ;  feuilles  alternes  ,  linaires  ,  tres- 
itroites,  unpen  ^paifles,  membraneuf^;  fteurs#ooges» 
ou  bleuitres ,  raremenc  blanches ,  ramaflres  au  (bmmez 
*  des  tiges  en  ^pi  ou  bouquet  (erre;  le  fmit  eft  une  cap* 
iule  ii  une  loge,  renfermant  plufieurs  Sentences. 

Dans  TErine ,  Erinus  L.  le  calice  eft  k  cuiq  feuilleti; 
le  limbe  de  la  corolle  eft  divi(2  en  cinq  parties  ou  Iches 
6chancr&  ;  la  levre  fiiperieure  eft  tres-courte  »  ren- 
verfSe ;  le  fruit  eft  une  capfule  k  deux  loges. 

.  !•*  L'Erine  des  Alpes ,  Erinus  Alpinus  L.  a  feuiUes 
en  (patule;i  fteursen  grappe. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle  j  des  Pyrenees,  du  Dauphine* 
Vivace. 

Feuilles  radicales,  ramalH^es  en  gazon,  en  rofette, 
toutes  en  fpanile  «  ecroites  ,  linaires ,  un  peu  velues » 

dentces 
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•dent^es  au  fbmmec ,  qui  eft  arrondi  c  plufieurs  tiges  tr^s* 
(imples,  hautes  de  fix  pouces ,  cyllndriques ,  un  peu  co- 
tonneufes,  velues,  droites;  afeuiiies  alternes,^loign^es( 
les  tiges  laterales  inclinees  &  (leriles ;  fleurs  en  grappa 
fimple,  terminant  la  tige,  droite,   de  la  longueur  de 
la  tige;  fleur&  alternes,  fbutenues  par  des  feumes  fern-* 
blables  a  celles  de   la  ngfi ,  mais  plus  petltes  ;    calice 
campanule,  per/iilant,  dlvif^  en  cinq  lanieres  ^troices^ 
oblongues ;  coroUe  en  enconnoir  ^    i   niyau  courb^ ,   i 
Umbe  d'abord  ^gal ,  i  ftgmens  caiU^s  en  coeur  ;  il  de-*- 
vient  irregulier  :  quatre  etamines  cachees  dans  le  niyau  $ 
germe  arrondi ,  il  eil  tr^s-court ;  le  digmate  en  tete  ,  ac-* 
t^ompagn^  de  deux  oreillettes  oppolSes ;  la  coroUe  pour*' 
pre,  rarement  blanche. 

Dalechamp  a  le  premier  donn^  une  bonne  figure  da 
cette  plance  (bus  le  nom  HAgeratum  purpureum.  Hift« 
Lued;  1184. 

Ce  genre  pre(ente  fept  efpeces ,  dent  fix  font  i,  feuiUed 
entieres. 

ixy    L'E  UPRAISE. 

Euphrasia    officinamm    C.  B.  P. 
Euphrasia  officinalis  L.  Didynamie-Angio* 
fpermie. 

^  Fleun  Calice  cylindrique  y  a  quatre  Tegitiens ) 
corolle  nionopctale ,  perfonnee,  tubulee,  dtvifee 
en  deux  Jevres,  dont  la  fuperieure  eft  relevect 
6c  d^coupee ,  Tinterieure  divifee  en  trois  parties 
dont  chacune  eft  fubdivifee  en'  deux  parties  cgaleS 
fc  obtufes ;  les  deux  antheres  des  etamines  inf6"* 
rieures,  i  deux  lobes  ^  done  un  eft  ^pineux  a  (k 
bafe. 

Fruii.  Capfule  oblongue^  arrondie^  comprimee^ 
biloculaire;  les  femences  menues  &  arrondies. 

Feuillcs.  Ovales  y  i  dents  aigues  >  lifles  y  lui-^ 
fantcs,  veihees. 

Racine.  Simple,  menue,  tortueufe,  ligneufe^ 
blanchatre. 

Tome  L  I  i 
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fort.  La  tiec  $*^lcvc^  dc  quelqucs  pouces  ,  qr* 
lindriquc,  velue,  noiratrCy  quclquerois  Hmpk, 
quelquefDisbranchuc  ;ics  flcurs  nahlcm  au  fommer; 
la  corolle  eft  blatiche ,  avec  dcs  veiacs  pourprcs 
cm  viokttes,  &  une  tacbe  iaunc^ony  rcmarquc 
deux  fcuillcs  florales  , 

Luu.  Lcs  terrains  arides  »  les  bordsdes  bois^ 
le$  bruyeres.  Lyonnoife  ^  Lithuanienne.  0 

PropriUis.  Les  feuilles  de  ITufraire  one  uo  gout 
amer^  la  plance  fleurie  eft  ub  pcu  aftrmgeiuey 
cephalique  Sc  ophtalmique. 

Ufagts.  On  ne  k  fert  que  de  la  ptante  fleurie 
oui  donne  une  cau  difttUce ,  Tans  odeur,  des  ii^ 
hifions,  une  poudre-,  le  vtn  d'Eu6rai(e  fc  6uc  dans 
le  tenrrps  des  vendanges  ^  avec  du  via  ooaveau 
avec  Icquel  elle  dote  feruicnter. 

OBSBKrJtTioffs.  L*Eufraife  cA  une  ii^  ces^  pUittes  foi 
offrent  plufieurs  vftnietes  cuiCes  par  k  clbti^t  ou  ie 
terrain.  Nous  en  avons  crouv^  des  indivi^s  ^  ti^e  tte»> 
Crnple,  de  deux  pouces,  a  fetiilJes  iioaires,  ^petne  deiH 
tte  ;  JTaotres  k  feuUks  tresnl^coupte  ,  sn  peu  vtluet.  | 
les  decoupures  de  la  levie  inferieure  varvmt  pour  le 
nombre*  La  couleur  efl  encore  motns  confiante;  dans  une 
tm^i  comsnuns  en  Udinanie  «  les  denx  levres  (bnt 
kleues  avec  un  ruyau  blanc ;  daos  uae  autre ,  la  cacW 
IRUfie  de  la  Acorolie  s'^tendoit  (ur  les  devuc  levres. 

L*odeur  de  TEufraift  eft  tres-fi>ible  ,  les  ftuiflet  (but 
unpen  ameres. 

V'tvi  diiliU^e  n*a  certatnement  aocnne  propricte; 
rnais  ROUS  n'en  pouvons  pas  dire  autant  de  la  dfcodion 
ni  du  luc  exprim^ ;  nous  Tavons  fbuvent  ordonnee  dans 
les  maladies  des  yeux ,  comme  ophtalxme  chromque 
avec  relichemeut ,  fnblefle  de  la  vue ;  cUe  a  ibovens 
produit  6t%  efiets  avancaf  eux. 

Dans  les  Eufrai(es,  E^krajut  L-le  calTce  cyHndri^oe 
eft  divifS  en  quatre  (egmens;  la  coroUe  eft  labi^,  lev 
antheres  inferleures  a  deux  lobes  en  ont  un  ^aeoxi 
la  bafe ;  la  capfiile  ovale  y  alongce »   eft  \  deux  logfU 
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i  •*  *L*Eufraife  ^  k  larges  feuiUes »  Eufhrafia '  /ar i/U 
f /a  L.  a  feuilles  inf(irieures  ,  ovales ,  a  dents  de  icie  % 
les  fuperieures  hnc^ol^s  ^  taillfes  au  ibmmot  en  trois 
loWes ,  ou  palmees ;  ii  fleur^  en  ^pi  arrondt. 

Les  brad^es  palin^i  ,  un  peu  h^riflSes  ;  les  fleurt 
pourpres. 

Dans  les  ^res ,  ^  L^guedoc  i  en  Dauphln&  An-^ 
liuelle. 

%.^  L*Eufraift  oflScinale  *  Eupkrafia  officinmUs  L.  k 
feuilles  oyaks  ,  dent<^s  ;  a  dents  aigues  ,  nerreulefi 
Voyei  le  Tableau  115. 

3.®  L'Eufraife  ^  trois  pointes  ,  Euphrafid  tricufpi-^ 
data  L,  i  feuilks  linaires ;  i  trois  dents  ^  une  dd 
shaque  c6t^; 

Spontanfe  en  Italie;  .        ,n    ..     . 

I4  corolle  pourpre ,  blaitche,  efi  ^iiiblabU  a  civile  d^ 
I'Officinale. 

4.^  L'Eufiraifi  tardive,  JRuphrafia  Odontites  L.  dont 
ks  feuilles  along^es  font  jtroites  ,  dent^es  ,  un  peu 
Velues ;  les  fleurs  rouges  en  longs  ipis  ,  toUfn^es  d'uil 
cAt<.  ^ 

Elle  fl^urit  ^n  automne ;  fii  tige  s'^ere  Juiques  i  deuX 
l^ieds;  la  lerre  (iipirieure  concare,  Tinfibieure  divifei 
en  trois  ftgmens  diyereens ;  les  Siemens  (bnt  veins*  Otf 
^Irouve  une  vari^t^  .i  fleurs  blanches ,  une  autre  i  fleut 
de  cpuleur  de  chair ;  les  bf adfes  (k  teignent  en  roug^ 
fonc^*  J'en  ai  trouvi  d^  indiyidus  depuis  fix^ouces 
jufques  ii  deux  pi^ds;  c^tte  belle  efpece  efi  auffi  com-* 
Inuile  eii  Lithu:inle'que  dans  le  Lyomiois.  Elle  eft  amere^ 
&  (es  feuilles  froiiKes  r^andent  une  odeuf  nau(2eu(e« 

54*  L*Eufrai(e  jaune,  Euphrdfta  luted  L.  dont  la 
iige  trcs-rameUfe  s*jleve  i  uh  pie4 ;  1^  feuille^  (bnt  op^ 
po(2es  9  Uttaires  ,  tes  infiirieufes  dentees ;  les  deurs  eri 
^is  {err^,  (ont  d'uti  jaune  fonc^* 

Cette  belle^  elpece  eft  conmuine  pres  de  Lyon.  $e4 
^famines  font  plus  longues  que  la  cor<rile.  Ces  deux  elpeees 
ibnt  peu  du  go6t  desbeftiaux;  car  Us  les  laiflent  pre(qu# 
toujours  ^ntiefes «  except^  les  mdutons  qui  les  mangeni 
ieivec  aflez  d*avidit^. 

t.^  L'Eufraiif  i  feiiiUes  de  I4n  i  tuphrdfia  linh 

liij 
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fs>lia  L.  a  feailles  linaires,  toutes  trcs-encleres ;  a  calkes 
Jiflcs. 

Spontanee  dans  oos  Provinces  Meridionales.  Annuelle. 

Fleurs  jaunes. 
;    7,«    yEuf{^(e  yifqueiift  ,   Euphrafia  vifcofa  L.  a 
feuilles  Hnalres;  a  caiices  herilTes ,  vifqueux. 
.  Spqntanee-  ^%  nos^  Provinces  Merldionales.  Annuelle. 

Feuilles  linaires  9  lanceolccs  ,  rarement  dentees  ,  ylP 
gu^fes  ,  repandant  uoe  odeur  dc  pomme ;  corolles  jaunes  » 
|^m4^:..tres3Te{Iemb lance  a  la  precedents. 

Ce  genre  n'ofTre  que  ces  fept  eipeoes.. 

•  »  •  •  • 

•  - 

... 

ii<6.     L  E     P  OLYGALE. 

PoZTGjtZA  vulgans   C.  B.   P. 

Poly  GALA   vulgaris  L.  Diadelphie-Odandrie. 

,  Flair.  ^lbnopecaIey  pcrfonnet,  ttQtm6/anr  i 
une  papilionacec ,  tubulee  ,  dent  le  tube  u  e(l  ^a& 
yecK^re.;  le  Itmh^  .diviic  -en  deux  Icvres,  dont 
Tinferieurc  eft  frangee'&  la  fupcriciire  partagee 
eh'  deux. 

'^"'fruiii  Capful^  arrondie,  oblongue,  en  forme 
dc  coeur,  coif)pcimce.,  biloculairc,  biv^vc,  rcm- 
j>lie  de  femcnces  fdlitaires,  ovalcs. 

;  Feuilles^  Lineaircs',-  lanceolees. 
*  /J^zcintf.  Ligrie.ure»dure,  menue. 
.   Port,  Petite .  pTante  qui   porte  pluficurs    tigcs 
grcles,  rampantes  V  Ics  fleurs  en  cp'i    depuis  le 
milieu  At  ja;  tige  |u(qu*eti  hauc;le  (ruit  e/l  enve- 
loppc  du  calice  compo^  de  cinq  feoillet^ »  trois 
pek'nsr  3c  deux  grands,  colorcs,  qui  font  places 
comme  dcs  ailes;  les  feuilles  altcrnes. 
J-  Z.i!f». '  Lcs  :parurage«:  fees,  les  bois,  ^c.  lyon- 
fioifc,  I-ithuaniennc.  !^ 

ProprUtis»  La  rarine .  eft  acfe ,    amere ,    nau- 

/eeufc  j  on  IwV  ddriiid  communemcnt  !l  vcriu  re- 

•    •  •• 
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folutive,  diurctiquc,  fudorifiquc;  ]a  plante  eft  un 
excellent  bcchique  incifif ,  ( Vo'ycz  Ics  Mcmoires 
dc  rAcademie dc  Tannee  i755;,pag.  131,  )rccom- 
mandcc  dans  les  plcurelies. 

Ufages.  On.  ]a  donne  pour  rhomme,  infufcc 
dans  de  l*eau  ou  macerec  dans  du  vin. 

7/<  Observatios.  Nous  avons  yu  tant  de  variet^s 
de  cette  efpece ,  que  nous  Ibmnies  portes  a  croire  que 
VAtnara  &  le  MordpelUnfis  de  Linne ,  ne  font  point. 
^s  elpeces  reelles.  Nous  avons  (buvent  trouve  la  vulgaire  * 
a  tige  droice ,  &  ^  feuilles  inferieurcs ,  arrondies.  Le 
Polygale  amer  eft  tres-commun  en  Lithuanie ,  pres  de 
Grodno.  Elle  poufle  plufieurs  tiges  ,  juf|ues  a  douz.e  ^ 
haute  de  quatre  a  cinq  pouces ;  (es  feuilles  infcrieures 
font  epaiffes  ,  ovales  ou  arrondies. 

On  la  trouve  aufTi  dans  les  montagnes  du  Lyonnois. 
Scs  feuilles  (bnt  vratment  acres  &  ameres.  Scs  fleurs , 
comme  celles  de  la  preccdente ,  font  pendantes ,  $c  varienc 
par  la  couleur  qui  eft  bleue  ,  ou  blanche,  ou  rofe,  qu 
pourpre. 

Les  Polygales  font  devenus  cilebres  par  leiirs  pro-  ' 
prietes  medicinales.  La  dccoftion  a  etc  prefcrite  util^- 
ment  dans  Tafthme  picultcux,  la  cachexie,  la  jaunifTe, 
la  peripneumonie  cararrale ,  dans  les  contufions.  Ces 
vertus  font  fArcs  ,  nons  les  avons  confirmees  par  nos 
obfervations ;  maison  n'en  peut  dire  autantde  fbn  utilite 
dans  les  pleur^fies.  II  y  a  une  elpece  de  plcurcfie  ca-* 
tarrale  dans  laquelle  le  Polygale  produit  des  eflfets  ft- 
lutaires ;  mais  dans  Texquife ,  vraiment  inflammatoire  ^ 
il  eft  nuidble  dans  le  temps  d'irriration ;  (iir  la  fin  on 
peut  le  prefcrire  pour  faciliter  I'expedoration. 

Qroique  ces  plantes  fbient  ameres ,  les  befliaux  ^ 
fiir-tcut  les  moutons,  les  mangent  avec  avidit^. 

Dans  les  PoJygales,  Poly  gala  L.  le  calice  eft  formi 
par  cinq  feuillers ,  dont  deux  en  ailes  font  colores;  le 
fruit    eft  un   legume  a  deux  loges ,    taillc  conime  en 
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tcs  POLTGALES  en  creu ,  a  appendices  desfieurs 

^  pinceau, 

!••  Le  Polygale  amer.  Poly  gala  amoral^  \  dges 
r^^reflces ;  i  feiillcs  radicales,  arrondtes  ;  celles  de  Ja 
tige  lifiiires ;  i  fleurs  en  fftappe. 

1.*  Le  Polygale  vulgaire ,  Polygala  vulgaris  L.  i 
tige$  herbac6es ,  fimples  ,  couchces ;  a  feiiilles  lioaircs  , 
lancfelfes;  a  fleurs  en  grappe.  Voye^  le  Tableau  ii6. 

4/  Le  Polygale  de  MontpelUer ,  Polygala  Monfr 
pelienfis  L.  4  age  droite;  i  feiiilles  lanceoleesj  linaiFes^ 
^gucs ;  1  fleurs  en  grappe. 

Spontanfe  dans  nos  Provinces  fljUridionales* 

Izs  PoLTGALES  a  ficurs /aiis  puiceau, 

4/  Le  Polygale  Fauz-BuU  9  Polygala  ChaxnmiiexaxL^ 
f  rbrlfleau  i  feuilles  o vales  &  Janc&>Ues ;  a  fteoxs  c^fesi 
(ans  barbe;  la  carene  arrondie  au  (bmmet* 

Spontanee  en  SuUTe ,  en  Allemagne,  en  Dauphine. 

Tiges  couchees  ou  indin^  ;  feuiUes  dures «  Aches 
ccmme  celles  du  Buis  >  termini  par  .une  poanie  /ajl-^ 
lante  ou  nervure. 

Fleurs  jaunes,  aflez  analogues  a  celles  du  Baguenao^ 
dier;  taches  rouges  ou  (afranees  au  (bmmec  des  p^tales« 

Le  genre  des  polygales  prefente  trenie-neuf  e/peoes  ^ 

Erel^ue  toutes  ^trangeres,  dont  plufieurs  /bnt  del  ar^ 
rifleaux;  la  reunion  des  filamens  en  deox  corps,  la 
forme  de  la  fleur « les  ailes  du  calice  colorees »  Vetendard 
&  la  carene  ,  le  fruit  l^gununeux  ,  les  rapprochenc  des 
Papilionac^es* 

La  Polygala  Senega  z^^zt6tnL\  ct  genre* 

Sa  tige  eft  tres-fimple ,  droite  ,  hefbacee  ;  fts  feuiilei 
font  ovales,  lanc^olees,  sdternes,  tres-entieres ;  les  fleurs 
terminus  en  ^pis  ,  font  petites,  blanches ,  fans  barbe« 

Originaire  d'Ann^rique.  Viyace. 

Sa  racine  ligneuie  ,  tres-amere^  a  et^  tres-rantct 
pour  le  traitement  des  maladies  inflammatoire^  ;  ce  qui 
^  donn£  lieu  auz  Medecins  d*eflayer  dans  les  m^^  mt* 
fe4ief  ops  Poljrgal^s  f  Eurpj^e, 
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//.•  Observation.  Naas  croyons  devoir  encore  faire 
connoitre  quelques  genres  de  cecte  (edion  ,  dom  les 
eQ>cces  m^ritent  d^etre  connues ,  (avoir ; 

Lcs  Pediculalres ,  Pedicularej  L.  Leur  calice  eft  diriii 
en  cinq  (egmens ;  leur  fruit  t&  une  capfitle  a  deux  loges, 
oblique  ,  cerminee  par  une  pointe ;  leurs  femences  tuni- 
quees  ou  envelopp^es;  kur  corolie  en  ma(que. 

I.*  La  P^diculaire  dec  Marais  ,  Pedicularis  paluf" 
iris  L.  Sa  tige  d*un  pied  8c  demi  eft  branchue  ;  fts 
frailles  uae  ou  deux  feis  aiUes ,  offrent  des  dJcoupures 
fines  &  dentees;  (es  fleurs  ea  ^pis  font  rouj^es,  i  calice 
en  Crete  calleufe ,  ponduee ,  divift^  en  deux  pieces  prin- 
cipales;  la  lerre  fupiirieure  de  la  corolie  eft  compri- 
mee,  3:  l*inf$rieure  forme  «n  plan  obb'que. 

Commune  dan^  les  marais  de  Lithuanle  ,  plus  rare 
dans  le  Lyonnois. 

a.*  La  Pediculaire  des  boi« ,  Pedicularis  Jylvatica  L, 

Sa  tige  plus  couch^e ,  moins  ^lev^e  ;  (es  feuilles  ail^es  , 

.  ii  d^coupures  prefaue  oyiles ,  Ik  dents  aigucs  ;  calices  a 

cinq  divifions ,  oblongs ,  anguieux ,  lifles  ;  corolie  d'un 

rouge  pMe ,  II  levre  inf^rieure ,  peu  oblique ,  en  coeur. 

£n  Lithuanie  &  dans  le  Lyonnois  ,  tres-reflemblante  a 
celle  des  nuirai^;*  Ces  deux  efpeces  portent  des  capfules 
^  deux  loges  obliques ,  dont  toutcs  les  femences  font 
enTelopp^es  d'une  coife  membraneufe. 

3.*  La  PMiculaire  i  bee,  Pedicularis  roftrata  L.  \ 
dge  petite  ,  couchce,  fimple;  \  calice  velu;  4  corolie 
pourpre ,  dont  la  levre  fupericure  imite  un  bee  poinra  ; 
les  fleurs  font  en  epis ,  trcs-laches  \  quelquefbis  la  tige 
jette  un  qu  deux  rameaux. 

On  la  trouve  fiir  nosi  montagnes  du  Forez  &  du 
.  Lyonnois« 

4.*  La  Pcdicuhive  a  fteptre  de  Qiarles ,  Pedicularis 
fceptrum  Carolinum  L.  a  tige  fimple  •,  i  fleurs  en  anneaux  ^ 
trois  1  tro:s ;  9i  calice  cr^nel^  ;  i  corolie  fermee ;  icz^ 
iiile  rejguliere;^  feuilles  fimplement  decouples)  a  lobes 
crcneles. 

C*eft  la  plus  belle  Pediculaire;  elle  produit  un  eflfet 
•  ^tonnant ;  fes  fleurs  jaur.es  font  longues  d'un  pouce ,  for^ 
mantun  epi  qui,  port<^par  une  tige  fSmple  d'un  ou  deux 
pieds ,  imite  un  f^eptre^ 
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Le  calice  eft  divife  en  quatre  ,  on  cinq  ,  ou  Gx  (egmens; 
le  cuyau  de  la  ccroUe  ell  plus  long  que  Je  calice;  oa 
▼oit  une  cache  rouge  (iir  le  bord  de  la  levre  fbperieore. 
Cette  corolle  n*eft  pas  toujours  ouverte ;  fai  vu  plofeors 
individus  liir  lefquels  les  levres  de  la  corolle  ecoieat 
rapprochees. 

Cette  corolle  change  de  teuite  (mrznt  (es  degree 
d*cpanouiflemenc ;  de  jaune  pailie ,  elle  devienc  jaune  ; 
CiT  la  fin  elle  eft  de  couleur  d*ocre.  J'ai  tu  des  indiTidas 
dost  la  cige  jetoit  une  branche  fleorie  qui  partoic  d^une 
ailfcile  des  premieres  feuilles  florales.  Dans  d'autres, 
la  plupart  des  fieurs  ecoient  alternes  &  eloignees ;  les 
fnailes  fl?rales  font  (ans  p^ciolei  ,  trcs-^ntieres  vers  la 
bafe ,  crenclcn  vers  le  ibmnner ;  cette  belle  plante  eft 
commune  en  Llthuonle ,  pres  de  Grodno. 

Toutes  les  Pedtculaires  qae  fa/  ru  virantes  repandeat 
one  odeur  nau(ceu&  ,  dciagre^aik  %  ^t-tour  Je  Sceptre- 
de-Charles,  &  celle  des  marais;  auff\  \esbeftiaux  ay 
toucher t  p?.5.  Les  pay&ns  de  Ladiuanie  en  a^Wqueat 
les  feutlles  pilces  iiir  ks  nlceres  ;  ils  aflurent  qu^'ds  en 
eprourent  une  prompte  guerilbn.  Ces  plantcs  merite- 
roient  d'etre  mieux  Hiivies  par  les  Praticiens  ^  puiique 
nous  favors  aujourd'hui  que  celles  qui  amoncent  un  prin- 
cipe  vcneneu^  f^umiflent  dans  plufieurs  maladies  les 
remedes  les  plus  e£Bcaces.  On  ne  peat  doater  que  k 
priRcipe  vital ,  en  rcagiflant  pour  eloigner  Jes  poifbns  , 
ne  puifle  en  mcme  temps  dftniire  plutaenrs  cau/es  mor- 
bifiques. 

5.»  La  Pediculairererticillee,  Pedicularis  verticil- 
lata  L.  a  tige  (imple  ;  i  feuilles  ailees ,  quatre  a  quatre 
Uttx  anneauz ;  a  fleurs  en  epis. 

Spontanee  (iir  les  Alpes  de  Suiife  ,  d*AatricIie,  da 
Dauphine.  Vivace. 

CoroUes  pourpres  ,  obtules. 

5.*  LaPediculaire  cnmoide  y  Pedicularis  fi/immeaL. 
ii  tige  fimple  ;  d  feuilles  ailees  ;  a  folioks  dentees  , 
counes;  a  dents  renver(ces„  ou  rebrouflces. 

Spontanee  (iir  les  Alpes  de  Suifle. 

7.'  La  Pediculaire  incarnate,  Pedicularis  incamoia  L.' 
^  tige  iimple;  a  feuilles  ailees  ;  a  pcdicnies  dent^  ;  i 
fleurs  en  ^pis  nus  §  a  corolle  dont  la  l^vre  fiip£ria^Q 
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en  faucille  efl  tcrmin^e  par  un  bee  aigu ;  i,  calices  arron- 
dis ,  lifTes  ,  demi-globuleux. 

Spontan^e  fur  ies  Alpes  de  Suifle ,  de  Dauphine;  yi- 
vace.  Les  fcuilles  alternes;  tige  haute  de  plus  d'un  pled* 

8.°  La  Pcdiculaire  chevclue ,  Pedicularis  comofa  L. 
a  tige  (imple  ;  a  epis  garnis  de  bradees  faiiiantes  \  ii 
feuliJcs  ailces  ;  a  pinnuks  profondcment  incifces ;  den- 
tees  ;  calices  ^  cinq  dents ;  ie  cafque  de  la  corolle  aigu  ^ 
en  bee  ^chancre. 

Sur  les  Alpes  des  Pyrenees «  de  Suifle ;  vivace.  Calice 
en  tuyau ,  peu  velu ;  corolle  jaune  a  levre  fuperleure  , 
aigue  ,  mais  echancrce  ;  ^  deux  dents  aigues  y  renverlee^ 

9.**  La  Pediculaire  feuillie  ,  Pedicularis  foliofa  L« 
a  tige  iimple  ;  a  cpi  feuille ;  ^  cafque  de  la  corolle  tres- 
entiety  tres-obcus ;  a  calice  a  cinq  dents. 

Spontanee  en  Suifle ,  en  Dauphine  ;  Alpine. 

Tige  haute  d'un  pied  ,  feuilles  pinnces  ,  a  pinnules  dc- 
coupees  profondement ;  calices  velus  fur  les  angles  &  (ur 
les  bords  ;  corolle  d*un  jaune  clair ;  la  levrc  fuperieure 
en  bee  court  >  mais  tres-emouiTee  a  la  poinrc. 

10.*  La  Pediculaire  tubereule  ,  Pedicularis  tubc^ 
rofa  L.  a  tige  iimple  ;  i  calice  decoupc  en  crece  ;  le 
caique  de  la  corol-e  a  bee  recourbe ,  aigu* 

Sur  les  Alpes  de  Suifle ,  de  Dauphine  ;  vivace.  Tiges 
Iiautes  d'un  pied  ,  peu  garnies  de  feuilles  9  naiflant  deujf 
ou  trois  d'une  racine  noire  ,  grofle ,  divifee  en  plufieurs 
portions  cylindriques ,  epaifles ;  les  feuilles  aflez  fcm* 
blables  ^  celles '  Je  la  Millefeuille  ,  un  peu  velues  ;  co« 
roUes  jaunes ;  fleurs  en  epis. 

Toutes  les  Pediculaires  ft  reflemblent  par  le  port  y  la 
ilrudure  &  la  dilpofltion  des  flours  en  cpis ;  leurs  feuillef 
font  ailces  ou  au  moins  pinnatifides  ;  aufli  lours  differences 
fpeciflques  (bnt  moins  prononcees  ^ue  dans  plufleurs 
autres  genres  ;  les  varictes  dans  le  duvetc  du  calice ,  des 
feuilles  >  dans  les  cou leurs ,  dans  la  hauteur  des  tiges , 
ont  dome  plufieurs  varietes  que  quclques  Botaniftes  ont 
regardees  conune  des  efpeces.  Ce  genre  pr^fente  dix- 
iept  efpeces. 

///.«.  Observations.  Les  Crctes  de  coqor  Cocnfles^ 
Rhinanthi  L,  (e  rapprochenc  des  P^dicrlairs  pn*-  la 
(PIpp.'lc  ,  mais   leur  calice  venrru  efl  ib'^^i  e:.  •.  .iuo 
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1.*  La  Cr^te-^e-coq  det  pr^  ,  RAInamkus  Crijia- 
g^ili  L.  Tige  quadmigvlatrc  ,  tipple  ;  ieuilles  orales, 
nncLolcu  9  trct'dmtccs  ^  Ics  floraJcs  oval^s  y  uitiutres  | 
i  dates  de  fete  ,  tres-aigues  ;  fleurs  en  cph  ,  xffifts  aizx 
>i<trlirt  des  bradces ;  calicc  ▼efitm  »  jannitre  ,  ik  qmire 
iegmem  tr^- courts  ;  ieors  a  corolle  janne,  a  dcox 
Irrm  ,  doot  la  Apcrieure  eft  aplade  ,  comptiuifei 
cap<u>  biloculaire  9  comprim^,   obtofe. 

ConifiiBfie  dans  les  prcs  de  nos  ProTieces ,  phis  rare 
ee  Lithaanae.  EUe  offre  qnelques  raricces  ;  les  ieml^ta 
fmt  plus  em  mains  cttoiies  ,  ks  fleurs  pins  on  moins 
grandes,  qrelquefois  tacbccs  de  ^onlenr^de  Afrao ;  Je 
calice  eft  liife  on  vein  ;  b  dge  eft  guelquefois  rameoie : 
dam  le  Lyonnots  elle  s'eiere  i  £x  ou  'butt  ponces  >  en 
LhlMiaBie  JBfqn*^  on  pied  &  demi.  A  err  vsrietes  ie  r^p- 
porte  le  rtdicularis  pratenfis  luita.  y  trtSior ,  calico 
floris  kirjkto  T» 

La  brine  des  grains  de  Crece-de^oq ,  Tend  !• 
pain  bmn  ft  amer.  Cette  plante  gate  les  prairies ,  fonmit 
m  picnrage  mediocre  anx  cherres  ;  elle  pa£e  ponr  ^tre 
nnifiUe  anx  montons :  loiiqn'eUe  eft  leche ,  elle  derient 
Kgntefe ,  il  ne  refte  dans  le  foin  que  les  tiges  que  le* 
cbcranx  ^parent.  En  general  nous  oblervons  que  les 
fconomifles  n*ottt  pas  mcL  bit  attention  arrc  onej  ^rt 
les  cheraux  ft  hn  Tacbes  Te)ettent  plnfiears  e/peces  i 
b  fcniere*  II  ne  bne  pas  croire  qn*3s  nuB^t  (ans  choix 
tout  ce  que  le  foin  lent  priiitate. 

a.^LaCr^te^ie-coq  woxnAxmtyRhbtantkus  Trixagoh* 
I  nge  tres-fimpie  ;  a  ftuiHes  oppofees  ^  lanccolees ;  a 
dents  obtcfcs  ;  a  calice  berxfte  ,  coomnenx. 

Dam  nos  ProTiAces  Meridionales ,  fiir  les  bords  de  la 
Me'iiterrance,  entre  les  Jones. 

Tige  de  demi-pied  ,  tres-gamte  de  femlles,  droite; 
fleurs  pre(qne  afli(es  aux  aifleUcs  des  bnilles  fupMeures, 
formant  une  elpece  d^cpi  ttrminal  ;  corolles  jaunes  on 
bbnchatres« 

IK*  OssERrjTiox.  Dans  les  Partfies ,  Bartfi^  !• 
k  calice  eft  colore ,  ^chancre  ^  a  denx  lobes  ;  b  coroQt 
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MDins  ^chancc^e  que  le  calice ,  a  fa  levre  iiipirienre  plus 
longue  que  rinftoieure ;  la  capfiile  i  deux  loges. 

1.^  La  Bartfie  yiiqueule ,  Bartfia  vifcofa  L.  a  feuiUes 
Aperieures  ^  alternes ,  \  dents  de  fcie ;  i  fleurs  ^loign^ 
entr*elles  y  lareraies  ,  axillaires  ;  plante  mar^ageuft. 
Dans  nos  ProTinces  Miridionales ;  annueUe* 

Tige  limple,  droice,  haute  d*un  pied  ,  un  peu  yehie; 
feuilles  fans  petiole ,  tidies ,  vi(queu(es ;  calices  dries  ; 
€t>xo]les  )aunes* 

%J^  La  Bartfie  des  Alpes ,  Bartfia  Alpina  L.  a  feuiUes 
eppofi^ ,  en  coeur ,  embraflantes ,  dent^s ,  a  dents  ob- 
suies« 

Sur  les  Alpes  de  Suiile  ,  en  Dauphin^ ;  vivace* 

Tige  haute  de  demi-pied » droite,  fimple,  un  peu  velue; 
feuilles  afli(es  ,  fbuvent  ovales ;  les  fleurs  aflifes  aux 
^uileiles  des  feuilles  fiipirieures  formenc  un  cpi  feuilU ; 
bra^^ ,  calice  &  coroUe  d*un  rouge  violet. 

Nous  poiledons  deux  deffins  de  cette  e^ce,  exicut^s 
ibus  les  yeux  de  Richier  de  Belleval, 

v.*  Obszrvjtjok^  Les  Melanspires ,  Melampyra  L. 
mfcitent  aufli  Tattentlon  des  amateurs  ;  ce  genre  dont 
la  fleur  diflere  peu  des  Crete-de-coqs  y  ofire  un  calico 
divide  en  quatre  fegmens  lonn  ic  aigus ;  la  coroUe  ell 
alongfe,  ^n  limbe  eft  divifi  en  deux  levres,  dont  la 
iiip^rieure  eft  un  peu  en  ca(que  »  &  repliie  en  its  bords  ; 
la  capfiile  eft  a  deux  loges  obliques. 

Les  fleurs  font  en  6pis ,  gamis  de  braA^es ;  les  cin(| 
cipeces  de  Melampires  font  aflez  communes  en  Europe 
pourmeriter  d'etre  au  moins  de/ignies. 

x.^  Le  Milampire  des  champs,  Melampyrum  arvtnfe 
L.  a  fleurs  en  b^i  c&niaue ,  lacbe  ;  ii  bradees  colories  , 
garnies  de  dents  fetacees.  Les  bradees  Com  purpurines 
ainfi  que  les  corolles  ,  dont  ccpendant  la  gorge  eft 
jaune.  Les  feuilles  font  longues ,  lanceol^es  ,  fans  petio- 
les. La  tige  rameufe ,  rougeatre ,  droite ,  d*un  pied. 
On  la  trouve  dans  les  bUs  y  dans  nos  Provinces  &  ea 
Lithuanie. 

Cette  plante  qui  mele  (es  (emences  trcs-nombreu(es 
avec  nos  grains  ,  donne  une  couleur  bleuatre  &  d^fa- 
ircable  au  pain,  Ses  (emences  ie  conArvent  un  an  en 


^o8    PERSONNiES,  CI.  III.  SeQ.  IV. 

terre.  Les  befliaax  ,  lur-touc  les  vaches,  ia  mzngan 
avec  avidite  ,  ce  qui  Ta  fait  appeler  BJe  de  vacbe. 

1.^  Le  Melampire  a  crete  ,  Mclampyrunt  criftatum  L. 
Son  epieft  quadrangulaire  &  compade;  £es  bradeesfoDS 
en  coeuT  ,  ciliees ,  aun  vert  jaimitre,  &  pL'ces  en  gone- 
tiere ;  le  caf<{ue  de  la  corolle  eil  pourpre  on  blanc  ,  Ja 
burbe  d^un  rouge  orange  ou  blanc. 

Plus  commune  en  Luhuanie  que  dans  nos  ProYxnccs. 

Les  chevres  ,  les  moutons  &  les  vaches  mangenc 
rherbe  fraiche. 

).^  Le  Melampire  des  pres,  Idclampyrum  pratenft  L«  ' 
Ses  fleurs  blanches  (bnt  dilpo(ees  par  couples  eloignees, 
tournees  toutes   d*un  cote  ;   fa  corolle  eft  ferm&.  La 
gorge  de  la  corolle  ed  jaune  ,  les  bradees  en  fer  de 
Itnce. 

Les  chevaux  n*y  toucfienc  pzs  ^  les  autres  anlmaux 
dome{liques  la  recherchent  ^  &r-to£/r  Jes  vstches;  on 
pretend  que  loriqu'elles  en  mangent  V>ea^coup  ,  Jenr 
beurre  eft  plus  jaune. 

Commune  en  Lithuanie  ,  plus  rare  dans  nos  Pro- 
vinccs. 

4.®  Le  Melampire  des  bois  ,  Melampyrum  fylvad-  ' 
cum  L.  ne  diflere  du  precedent  que  par  (es  coroUes  plus 
courtes,  a  bouclie  bcante;  elks  font  toutes  jaunes. 

On  la  trouve  en  Dauphine » elle  eft  tres- commune  dans 
les  forets  de  Lithuanie.  Je  ne  (ais  fi  les  beftianx  recher- 
chent cette  e(pece ;  j'en  douterois  ,  tu  que  ,  ^uoique 
trcs-abondante ,  je  Tai  rarement  trouve  broatce.    . 

5.*  Le  Melampire  violet  ,  Melampyrum  ntmoro- 
fum  L,  Ses  feuilles  font  larges  &  dentees  a  lenr  bafe» 
un  peu  velues ;  le  calice  eft  velu  ;  les  bradees  purpn- 
rines  ou  violet tes  ,  pro&ndement  incifees  ;  corolles 
jaunes. 

Les  Melampires  noirciflent  en  defif^chant* 

VL*  OssERvjTio^.  Nous  trouvons  encore  dans  cette 
clafle  deu,\  .ge^nres  bien  rapprochcs  qui  raeritent  notre 
attention  ;  on  les  reconnoit  aifement  ,  parce  qu'ik  bffrent 
feuls  parmi  les^  Perfonn^i  ,  des  tiges  aqueufes  ,  fans 
vraies  feuilles  ,  ornees  feulement  d'^cailles  ou  de  lan- 
guettes  fiioculente^ ;  npus  vpulon^  parler  des  Orobaisches 
&  des  Clandeilines.  ' 
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t)ans  les  Orobanches,  Orohanches  L.  le  cajiice  eft 
divife  en  deux  (egmens ;  la  levre  (up^rieure  de  la  corolle 
cil  echancr^e ,  on  voit  une  glande  a  la  bale  du  germe  ; 
la  capHile  eft  i  une  loge  a  deux  battans ,  a  plufieurs 
iemences.  Nous  avons: 

I4?  L'Orobanche  majeure,  Orohanche  major  L.  Sa 
racine  efl  bulbeufe  ,  couverte  d'ecailles  ;  fes  dges  ou 
hampes  hauces  de  demi-pied ,  font  droites  y  velues,  jau- 
sacres ;  elles  (bnt  garnies  d'ecailles  membraneuies ,  poin- 
sues ,  lancioUes ,  epaifles,  cotonneufes;  les  fleurs  grandes, 
jaunes ,  en  ^pi ,  terminent  la  tige  ;  les  etamines  ne  font 
point  faillantes.  Cette  plante  qui  s'implante  fur  les  racines 
de  plufieurs  efpeces,  eft  nommee  par  cette  fingularite. 
Par  ail  te  ;  elle  efl  rare  en  Lithuanie ,  tres-K:oinmune  dans 
nos  Provinces ;  on  la  regarde  comme  vulneraire  ,  on  la 
mange  comme  TAlperge.  Elle'ne  repand  une  odeur  de 
Girofle  que  dans  .certains  temps.  Comme  parafite  elle  efl 
tres-nuifible  dans  les  pays  ou  elle  fe  multiplie  trop,  cat 
cUe  ^nerve  les  plantes  qui  la  nourriffent. 

».•    L'Orobanchc   lifle   ,    Orobanche  Utvis   L.  Elle 
refTemble  beaucoup  a  la  prccedente  ^  elle  n*en  difTere 
que  par  fes  ecailles  plus  courtes ,  lifles ,  par  £t^  ecamlnes 
faillantes. 
.   Ses  coroUes  (bnt  bleuatres ,  ou  d'un  violet  pale*   < 

On  la  trouve  en  Dauphine ;  nous  avons  pres  de  Lyon 
une  Orobanche  ambigue  qui  eft  plus  haute  que  la  ma- 
jeure ,  dont  les  Ecailles  (bnt  lifles ,  dont  les  fleurs  font 
d'un  rouge  ferrugineux.  C'eft  VOrohanche  magna  pur^' 
purea    Jnonfpefulana  de.  Jean  B.auhin. 

3.**  L'Orobanche  branchtie,  Orobanche  ramofa  L. 
Sa  tige  jaunatre ,  vclue ,  s'^leve  a  iSx  pouces ;  elle  (e 
flibdivife  en  rameaux  qui  portent  des  fleurs  bleuatres 
ou  d'un  violet  pale*  La  corolle  eft  divifce  en  cinq 
fegmcns. 

On  la  trouve  dans  nos  Provinces,  quoique  plus  rare-^ 
ment  que  la  majeure. 

^  VIL^  OssnnvATioif  Les  Clandeftines  reflemblent  aux 
Orobanches  par  le  port ;  leur  corolle  a  la  levre  Cupi-^ 
rieur»  ^ntiere ;  leur  calice  eft  a.  quatre  fegmens ;  les 
(iges  &  les  racines  (one  (ucculentes  ^  chargees  d'ecailles. 
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L«s  priiicipalcs  efpeces  que  Ton  peut  rencoiurer,  foi&t 
1.*  Lav^laodefiiiiea  neursdroires,  Latkr^a  dargdcf' 
c/ff4i  L-Sa  tige  eft  nunenle  &  couch^  fiyus  lerre.  Elk  ne 
pottlTe  av  dehors  que  fes  flenrs  qui  (bht  droites  &  bleiiancs. 
Otte  belle  efpcce  a  iti  ob(ervee  en  Daupbin^ ;  je  Tat 
Tue  poor  la  premiere  fois  dans  Ics  Pyrenees  »  pi^  di 
Puy*Cerda. 

x/*LaClaadeftiiieifleiirspeiidaiites»  Ldikr^ga  Spta^ 
wuuia  Im  Sa  radsie  eft  grofle,  raiiiettle»  fiicciileiiiei 
charg6e  d*^catUe$  ;  ik  dge  grofle  comne  k  dotgc  eft 
fioapk,  haute  de  denu-pied,  molk*  comWe,  chargee 
d*^caslles  membraneufes  ;  les  flewcs  en  epis  Str  deu 
fangs  d*iin  coce  ,  pendantes  ,  tnikes ;  ies  ^caittes  ftoraks 
grandes  j  oppoiees  aux  fieuilks ;  k  kvre  fiiperieare  de  k 
coroUe  pourpre » ritiferieuf e  bkiiche  ;  •&  toit  tme  gkndtt 
i  k  bale  de  b  future  da  germe. 

J*ai  obfiev^  cette  beOc  plance  dafis  ^nt  fefet  tis-J^-tjs 
de  Grodno  ^  elle  y  itoit  ooiniDiiJie ;  &  racine  s*ifliplantoit 
liir  ks  racines  des  arbres.  Je  \a  cbercAa/  imiaiefiiejit  ks 
ittnfes  (uh'antes ;  ce  qui  confiriBe  ce  <^TL«a  boa  Oh£tr- 
vateur  m'ayott  aflair^ ,  qu'dk  De  flctnt  pas  tsutcs  kt 
asD^es*  On  la  trouve  pr&  de  Paris  »  &  dans  U  Bou* 
gogne  ;  les  cheyres ,  les  moutons  »  les  cocbons  man-- 
gent  cette  planie  »  done  ks  cberaux  ft  ks  Yachts  at 
Teulent  point. 

VllL*  Obseavjtioh.  On  petu  ajouter  a  cet  ordre 
4e  pkntei  monopetaks^  irr^Iieres  »  une  jolie  petite 
plante* 

La  Limotelle  aquatique  ^  Limofetla  aqudtica  L.  La 
facine  trance  produit  des  toufies  de  feuiiies  ^  kngs 
petioles  ,  ovaks  ^  laoceol^  ;  du  centre  des  feuilks , 
naiilent  des  haoipes  beaucoup  plus  courtes  ,  ue  portam 
qu^une  feule  fleur ,  a  calice  a  cinq  (egmens ;  i  corolk 
campanifonne  a  cinq  (egmens  poinius  ,  dont  un  pins 
court ;  k  quatre  itamines*  Le  fruit  eft  une  c&pfiile  ^  une 
loge  a  deux  battans ,  renfermant  plulieurs  (emences.  Elk 
6  trouve  pr^s  de  Lyon,  dans  ks  Brotteaux-MogBat,  ft 
en  Lithuanie. 

IX.*  Obssrvatiou.  Les  Caprarles,  Caprarut  L.  on( 
des  calices  diviT^s  en  cinq  (egmens ;  des  coroUes 
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pamformes  irr^gpli^res ,  divinies  en  cib^  parties  aigues  } 
des  capfiiles  a  deux  valves  ,  a  deux  ioges  renfermanc 
plufieurs  (emences. 

!.•  La  Caprarie  a  deux  fleurs,  Capraria  hlfiora  L« 
\  feuilles  alternes ;  \  fleurs  deux  a  deux,  , 

Originaire  d'Am^rique  ,  cultivee  dans  nos  jarduis. 

Tige  couchee ,  Ugneufe  ;  feuilles  lilies ,  ovales ,  Ian*, 
ccolees ,  dentees ;  fleurs  axiUaires. 

X^  Oss^RVjTios.  Dans  la  Lindemie,  Llndemia  L. 
l^  calice  efl  i  cinq  (esmens,  la  coroMe  labile  \  ievre 
fliperieure  tr^cour^e ;  les  deux  ccamxnes  plus  cources  font 
terminies  par  une  dent  ayant  au  deflbus  Tanthere ;  la 
capliile  eft  i  unc  loff*. 

1.^  La  Linderne  nuiTe  Gratiole ,  Lindema  pixida-* 
ria  L.  a  tige  rampante ;  ^  feuilles  affiles ,  tres-entieres^ 
ovales ,  crenelees ;  \  fleurs  p^duncul^es ,  (olitsiires ,  axil* 
laires ;  a  pMuncules  de  la  longueuc  des  fcuUles ;  \  co- 
roHes  d*un  pourpre  clair. 

Spontantc  dans  les  marais  en  France ,-  en  Allace  y  eo 
Italie. 

XL*  Omservjtion,  Dans  les  Lantanes,  Lantana  L, 
la  coTolle  eft  labile »  aplatie ;  le  calice  k  cinq  dents  ; 
le  fiigmate  recourb^  en  crochet ;  le  fruit  pulpeux  ren- 
fprme  un  noyau  k  deux  Ioges. 

I.*  La  Lantane  ^ptneule,  Lantana  aculeaea  L.  Ar« 
brilTeau  k  tige  carr^e  8c  ^pineule  ,  tres-raraeule  ;  k 
feuilles  oppoflfes  ,  petioles  ^  ovales  ;  ii  fleurs  en  ^pif 
h^mifph^riques. 

Originaire  de  TAmerique  M^ridionale «  cultivee  daoft 
cos  jardins. 

Rameaux  foibles ,  recourb^s  ,  ^pars ;  feuilles  i  hz(t 
aigue  J  rudes  9  {tointues  au  fbmmet ;  ^pis  deux  i  deux  , 
i  bradies  petites ,  cadnques ;  les  corolles  d'abord  jaunes 
deviennent  rouges-^carlates.  Get  arbrifleau  par  le  nombre 
8c  la  beaut^  de  fes  petites  fleurs  eft  un  des  plus  beaux 
ornemens  de  nos  botquets. 

XII.*  Omservatioh.  Dans  la  Tozie »  Tonia  ,  le 
calice  a  cinq  dents  ;  la  corolle  eft  labiee  8c  k  limbe 
aplati ;  la  capfiile  arrondie  a  une  loge  renfermanc  uue 
ou. plufieurs  (emences. 
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!,•  La  Towe  Alpine,  To7[7[ia  Alpina  L.  Cette  eipecc, 
unique  dans  ion  genre  ,  a  la  racice  ecailleu/e  ;  la  ligs 
iticcuiente  ,  ratneufe  ;  \e%  feullles  arrondies  ,  a  crcneiures 
•btufes  ;  les  fleurs  axUlaires  «  a  peduncules  coarts ;  ks 
coroiles  jaimes ,  a  legmens  de  la  leyre  inferieurc  plus 
fbnccs* 

Sur  les  Alpes  de  Suifle ,  d'Antriche  ,  dltafie  ,  dcs 
Pjreo^es. 

XIIL*  OasEarjTiOH.  Dans  la  Mardne ,  Manyiua^ 
k  calice  a  cinq  (egmeos  ;  la  coroUe  campanlfornie  irre- 
giiliere  :  on  trouve  i'cbauche  d*an  ctnquieme  filament ;  le 
Iruic  ed  une  capfiile  iigneule,  coorerre  d*une  ccorce^ 
a  deux  battans  .  a  .cinq  loges ,  termince  par  on  bee 
alonge  ,  courbe  ,  poinoi. 

I.  La  Mardne  annoeile ,  Manynia  annua  L.  a  dge 
branchve;  a  feyilles  crcs^enderes  ,  angolenfes,  en  conir, 
ovales,  velues. 

Originaire  d'Aineriqiie  ,  KxSm^  dzo%  bos  /ardins. 
Annuelle. 

Tige  8c  p^dole  fifiulenx  ;  au-defbiK  du  ca\ice  deax 
bradces ;  feuilles  viiqueufes  ;  corolle  grande  y  roi&ge  ^ 
capfule  tres-grande  ,  a  bee  a  corbin. 

La  fanulle  des  Perfonnees  eft  des  plus  nonibreu(es. 
Depuis  la  publication  des  Inftituts  de  TTournefort,  on  a 
decoavert  plus  de  qnarante  genres  qui  par  rirr^gnlarxte 
de  leurs  coroiles  monopctalM  &  leur»  caoHiles,  ont  etc 
ramenes  a  la  Didynamie-Angiofpermie.  To  us  ces  genres 
Ibnt  etrangers* 
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SECTION 


PE«soNNfeES,  Cl.IU.  Sea.V.     .51) 


aaaamaeaasmmiiim$ 


SECTION    V. 

Z?^^  Herbes  a  fieiir  monopctale  ir^iguVure  ^ 
terminee  dans  le  has  par  tm  anneau. 


127.  L'ACANTHE  BRANCURSINE. 

Acanthus  fadvus^  C.  B.  P. 

Ac  ANT  BUS  mollis  L.  Didynaaue*Anglofperime; 

Jr  LEl/R.  Monopeiale,  perfonnee  en  forme  dc 
gueulcy  tubul^e;  k  tube  nes-coun  en  maniere 
d'anneau)  point  die  len'e  rop^rieure  (les  etamtnes 
en  occupent  la  place)  ,  Tinf^rieure  grande  Sc 
•plane,  cKvrftc  en  trpis  a  fon  cxtrcmite;  la  Icvrc 
luprrieure  dc  la  corolle  eft  remplaccc  par  les 
fcuillets  fupcrieurs  du  calicc. 

Fruit.  Capfuld  en  forme  dc  gland,  ovale j 
pbincuc^  divi(ee  en  deux  loges,  dont  chacun^ 
sentient  une  feuje  grs^me ,  roumtre ,  I>o({uce. 

FchHUs,  Preiqtue  toucesradicales,  iiouces^  f^os 
cpines,  ampiezkaales ,  lutfances. 
'    Racim,  Ei>aiire,  charnue,  cheveiuc^  noiratre 
en  dehors ,  falanchatre  en  dedans. 

Port,  La  tigc  Yclcvc  prefque  a  la  hautetir  de 
deux  pieds ,  droitc^  ferme,  cylindrique,  termi- 
nee par  des  fleurs  gsandes^  blaiKhes«  un  peu 
jaunatres ,  en  cpi  long  d'un  pied  ;  les  ux  folioles 
qui  compofenc  le  ealice  font  inegales,  la  fupcrieure 
&  rinferieure  font  plus  larges  que  celles  dcs  cotes^ 
les  fenilles  radicalcs  couchces  a  tcrre. 
Tom  I.  Kk 
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l.ieu.  Commune  ev Italic ^  en  Provence;  Co 
cultive  dans  nos  jardins.  ^     ' 

ProprUics^  Toqre  l^  plance  eft  remplie  d'on  Cue 
gluanc  ic  mucilagineux,  elle  a  un  gout  fade  & 
vifqti^ux)  file  oft  cmolli^nce, 

VTagcs^  On  ne  fc  (crt  communetnent  que  <fes 
fcuilles  en  deco&ion^ ,  lavemens  ou  fbmentan'ons. 

OsBERVxnoHSm  L^Acaathe  Brancmfine  eft  iziie  des 
plus  belles  plantes  ,  par  fes  fenilJes  qui  ont  ferri  de 
snodele  pour  prner  le$  chapitaux  des  coloaoes  &  par 
fon  epi  qui  porce  de  grandes  tieurs  ,  intereflantes  par  leur 
finguliere  ftrudure  ;  (es  proprietes  mediciDales  Gfnt 
communes  ^  pluiieurs  autres  efpeces  d'aucres  genres  ; 
muft  f  ^epuis  que  Jes  M^dedns  moins  fbomis  a  I'eoipR- 
rirme  9  ay  ant  gineralife  ics  faia,  oot  apprit  i  negliger 
les  congeneres ,  ^ft-elje  abfolume^x  ^^^^»  Cepeoomt 
on  peut  s*en  (ervir,  B  on  Ta  fous  Umam,  dam  coirrar 
les  maladies  qui  exigent  les  adouciflans*  Son  &c  eft 
mdmirable  dans  Its  dyfiemenes »  ies  ardenrs  d\iriiie«  lea 
tenefines  j  les  h^qiprroides  &  ies  ardevn  d^eatraillos.  On 
1  ordonne  auffi  avcc  avantage  4ao&  les  maladies  cucanees 

3ui  £bnt  accompagn^es  de  prurit  9  d'ardeur,  comme'l^s 
artres.  Dans  la  gonorrh^  comraen^ante  «  avec  inflanc^ 
fnation ,  ardeur  ,  douleur  ,  des  bains  avcc  des  feuiiles 
'd'Aopnthe ,  &  des  layemeii^  pr^pat^  aree  ces  ftuiiles 
ont  M  tr^s-falucaires. 

Linnj,  danS'le  Genera  Plantarum ,  d^cnt  fix  Colloles 
du  caliee  de  TAcanthe  ,  dont  deux ,  i'unt  saperteure  et 
Fautre  inf^rieure ,  (bnr tres-fgrandes ;  les  latcrales  plus  pe- 
ttiteau  Daps,  ie  Syfierna  Naturat ,  il  n^a  egard  qv*aux 
^ux  grandes  folioles,  regardant  les  plus  petites  lat^)!^ 
f  omme  deux  brad^s  ou  appendices. 
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ii8.   L'ACANTHE    SAUVAGE, 

jlCANTHUS  acuUatus  C.  B.  P. 

Acanthus  fpinofus  L«   Didyiuunie  •  AngicH 
fpermie. 

Fmh  }  C^"^"*^  ^^"5  ,'*  prcccdcnte. 

FcuilUs.  Prcfque  routes  radicales,  epineufes  en 
leurs  bords ,  d*un  vert  un  peu  notratre  ^  pinnees  > 
cotonneufes. 

Racine.      "\ 

Lu  >^^^    tticmcs.    Les  flcuK  bIaoclie» 

Proprihis.  \  "'^  P""  rouge^tres, 
'   Ufages.      J 

OssERyjTiONS.  Dans  les  Acanthes  y  Acanthi  L.  le 
calice  eft  a  deux  erands  feuiliets ,  la  coroUe  a  une  levre 
renverfee,  ^  trois  fegmens;  la  capfiilea  deux  loges* 

I.**  L'Acanthe  molle  ,  Acanthus  mollis  L.  h,  feuilles 
finu^es,  molies,  fans  epines.  Voye\  le  Tableau  127, 

I.®  L'Acanthe  t^xnty^e  ^  Acanthus  fpinofus  L,  afeuiilea 
pinnies,  epineufts :  yoyez  le  Tableau  11 8. 

.  Ce  genre  prefente  quatre  efpeces,  dont  1^  troifiemo 
\  fieur  de  Houx ,  Ilicif alius  L. ,  eft  un  arbrifTeau  epineux  ; 
la  quatrieme ,  Maderafpatensis  L.  eft  remarquable  pat 
&s  feuilles  dUpofees  quatre  \  quatre  ou  en  croix. 

Frondibus  Acanthi ,  inquit  VitruvJus  ,  columnas 
Corlnthias  ,  veteres  Archiie^i  coronabant  ,  quarum 
^Jfigies  adhuc  hodii  nofiris  frequenter  oculis  offerunt^ 

Fin  du  Tome  premier. 
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.  Ut  nonjh  prorsus  vacua  hacpagina  ,  en  judi" 
iiym  HalUri  quoad  In^luiuUmts  rei  keriaria  TouR- 
NEFORTil. 

Notiffimus  pinax  ,  fer^  ab  omnibus  t^eptus ; 
td  linnsi  i»<que  tempora  f  solus  nomina  plantis 
ubiqu^  dedit.  -De  nnf^kod^  non  hie  loquendi 
locus  eft  :  genera  certe  naturaVia »  ^dam  invjra 
methodo  ful,  ubique  captavit ;  fpecies  \a  ^ene- 
ribus  artificios6  difpoTuit  ;  varietates  etfi  noa 
diftinxerit ,  veris  plantis  fubjecit ;  pyrenaicas  plu- 
rimas  nov4s  addidit ;  charafleres  numerofifliinos 
nitide  pioxit ;  nomina  conciona  inyeoic  ^  fuafque 
laudes  omnin6  meruit. 

Utinam  in  fpeciebus  idem  obfervaflef  qtiod  m 
generibus  ad  fuperftltionem  ufque  cavit  /  Enum^ 
plant.  Hdv*  nomina  Scriptorum, 


